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SOMMAIRE DU NEUVIESME LIVRE. 

- 



Comme les choses humaines , estant parvenues au plus haut point de perfectioo, 
décroissent insensiblement par une loy commune à toute la nature , de mesme en 
est -il des grandeurs , et mesme des dignités ecclésiastiques : elles ont aussi bien 
leurs périodes et révolutions que les autres , ainsi que nous allons voir à l'égard 
de nos arcltevesques , dont les principaux fiefs (pourquoy leur siège fut si fort 
envié ) passeront en d'autres mains , pendant la confusion des guerres arrivées 
•u changement de la famille royale; si qu'à peine retiendront-ils la seigneurie 
comlalc dans la ville que Louis IV leur avoil donnée. 

Ces disgrâces, au lieu de nuire , scroot au contraire profitables à l'Eglise : 
car , comme le corps humain reprend sa vigueur en se déchargeant de quelque 
humeur superflue, et que la vigne pullule d'autant plus qu'elle est coupée , ainsi 
verrons- nous l'Eglise se relever peu i peu , et prendre un nouvel accroissement 
après beaucoup de perles , par les soins de Parcbcvesque Gervais et de ses suc- 
cesseurs , qui s'efforceront de retirer les biens aliénés, de restablir les édifices 
tombés en ruine , et de faire florir la vertu et les lettres presque esteiotes dans le 
diocèse. Puis , se servant de leur aulhorité à l'endroit des nobtes, qui s'estoient 
emparés des dixmcs , qui sont les véritables revenus du crucifix , ils les oblige- 
ront doucement à les restituer par vei lu , pour doter un grand nombre d'abbayes, 
de prieurés et de chapelles , qui reluisent comme de brillantes estoilcs dans la 
campagne. 

Et d'autant qnc l'intégrité de la foy et la culture des âmes sont les principales 
choses qui doivent occuper les soius des prélats , les nostres ayant l'œil ans 
mauvais desseins des dévoyés, auront le bonheur d'estre appuyés de l'authorité 
de quatre souverains pontifes, qui tiendront autant de conciles généraux à Reims: 
le ciel favorîzant ces assemblées du secours des premiers chefs et fondateurs des 
nouveaux ordres réguliers qui s'eslabliront heureusement dans les diocèses , à 
la gloire de Dieu et au bonheur des âmes qui aspirent à la perfection. 

Ces prospérités ne demeureront pas sans traverses : car , comme si le repos 
estoit fatal , et presque lousjours contagieux à l'Eglise, la fin de ce ix* livre nous 
descouvrira les inquiétudes dont les prélats furent agités par la violence des 
peuples désireux de s'allier ensemble , et vivre en corps de communauté pour 
s'opposer plus puissamment aux brigandages qui eurent cours sous les premiers 
rois de la lignée de Capet : ce qu'ils obtiendront enfin , après beaucoup d'émo- 
tioos et de tumultes , comme nous verrons au livre suivant. 

Ton tu. i 
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LIVRE NEUVIESME. 

Des Archevcsques de Reims depuis Adalberon jusque 
à Henry, fils du roi Louis VI. 



Les cause* de la décadente des rois de la seconde lignée , 
et testât de la province rémoise avant f élection 
de Hugues Çapet à la royauté. 

CHAPITRE I. 

Ce livre commençant en un prélat qui s'est intéressé ao transport de la couronne 
dans la famille de Robert , ayeul de lingues Capet , j'ay cru qu'il falloit tout 
d'abord marquer les causes de cet heureux changement , pour d'autant niieofc 
éclaircir Testât de nostre province dans les matières suivantes. 

L'entière monarchie des François ayant esté divisée entre les enfants de Louis 
le Débonnaire, comme j'ay dit, et la part de Charles le Chauve estant ce qui s'ap- 
pelle aujourd'hiiy France , suivant les bornes descrites cy -dessus, dans lesquelles 
la province rémoise ecclésiastique est renfermée, à l'exception du Cambresis, ses 
successeurs au royaume décbeureht tout-à-coup de celte haute puissance qui 
les rendoit redoutables par toute l'Europe , soit ou pour avoir dégénéré de la 
vertu de leurs anceslrcs, ou pour ta fréquente irruption des peuples barbares 
et les efforts d'une puissante ligue formée contre eux , qui les obligea d'aban- 
donner nécessairement une partie de leurs estais , pour sauver le reste du 
nauflVage : car bien loing de recueillir valeureusement la succession des princes 
de leur sang et la réunir comme pièce détachée au corps monarchique des 
François, ils l'ont laissé couler aux Saxons, avec le tiltre d'empereur, et ont 
encore approuvé ou souffert l'érection de plusieurs villes et provinces en fiefs bé- 
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rédiUires, aliéoant par une trop grande facilité ce qui servoit de boulevart et de 
barrière aux parties nobles du royaume. 

Floard , qui a dépeint les misères de son siècle , a aussi curieusement mar- 
qué le déchet de la royauté en la personne de Charles le Simple, qui, ne sçachant 
comme quoy s'opposer aux coups de la fortune , accorda les principaux duchés 
et comtés de France à la famille de Robert , dont elle s'est adroitement servie 
pour monter au Ihrône royal , pendant que les Ilériberls se rendoient absolus 
dans le Vermandois , et que les comtés de Chartres et de Blois passèrent à un 
certain Gerlon, père de Thibaut I" , dont la postérité s'est puissamment esta- 
blic en Champagne. L'exemple de ccux-cy aiguisa tellement la convoitise des 
grands pendant la confusion des guerres civiles , que la pluspart rclindrent à 
leur imitation leurs gouvernements sous filtre de comté , et d'autres , baslissaut 
des forts en des lieux avantageux , ont formé le plan aux anciennes maisons 
qui restent encore dans la province (1). 

Ccluy qui donna la première ouverture à ces désordres fut Louis le Débon- 
naire t par l'investiture et infeodation des petits fiefs qu'il accorda libéralement 
à ceux qui l'avoient mieux servi : car tout esluil auparavant du domaine royal , 
les comtes n'ayant au plus que la garde des villes cl l'exercice de la justice en 
icelles. Chartes le Chauve fit encore pis que son père en quittant la Ncustrie aux 
Normans, la Flandre à Baudouin , et en créant Robert le Fort, prince du sang 
de France, comte de Paris , d'Anjou , et d'une partie d'Aquitaine. Charles le 
Simple, pour avoir paix, abandonna la Lorraine à Gislcbert, puis à Henry l'Oise- 
leur , lequel s'empara ensuite des provinces en deçà et au-delà du Rhin , luy et 
les Olbons prétendant qu'elles estaient annexées pour jamais au tillrc purement 
honoraire de l'empire (2). 

La Bretagne fut accordée ensuite à Guillaume, duc de Normandie , par le roy 
Raoul, en 932, et Louis d'Outre-Mer, qui pouvoit s'asseurer de la Lorraine ( les 
grands du pais luy en ayant rendu l'hommage en 934), la laissa envahir par 
Othon ; et puis cette mesme province , rentrant en litige , fut cédée de nouveau 
par Lotbaire au mesineOihon, en un parlement tenu à Reims l'an 977, comme je 
diray cy-après. Tant Louis que Lolliaire , voyant le besoin qu'ils avoient d'estre 
en paix et assistés de Hugues le Grand , pour comble de gratification , luy oo- 
troyèrent la qualité de duc des François avec la Bourgogne et toute l'Aquitaine; 
si bien que ces rois se trouvèrent insensiblement des|>ouillés de tout, à l'exception 

(i) Voyei A. Du Chesne, en l'histoire de Bar, de Luxembourg , de Roucy, etc. 
— (%) Flodoard. in Chronico. 
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dans les diocèses de Reims et de Laon , où ils se rcliroient 
par nécessité ; encore se voit-il dans la Chronique de Fioard avec quelle chaleur 
les princesligués les lcurconlestoicnt, le royaume estant dans une générale dissi- 
pation et presque réduit à néant , sans le changement arrivé de l'élection de 
Hugues Capet an llirônc royal , priace sage et adroit, mais qui ne put d'abord 
si bien raffermir toutes choses particulièrement en Champagne et dans le Verman- 
dois , que ces deux comtés, qui faisoient la meilleure partie de nostre province, 
n'ayeot demeuré fort longtemps détachés de la couronne. 

Les chefs deces anciennes maisons, qui ont Tait à leur tour la guerre aux rois, 
ne bornèrent pas là leur ambition : car non contents de dilater largement leur 
domaine au préjudice de l'entât , ils ont encore empiété sur l'Église, en usurpant 
ses plus belles (erres : car sans parler d'Amiens , de Laon , de Troycs et de quan- 
tité d'autres villes , où ils se sont intrus par la force , je trouve qu'Esparnuy, 
Coucy , Mareuil, Omont, Vertus et les autres basties sur le fonds de l'archcvesché 
de Reims , comme Roucy , Rethcl .Chaslillon , Mézièrcs devindrent la proyc de 
leur insatiable convoilise,et dont ils so soot emparés, par droit de bienséance, pour 
grossir leurs seigneuries. 

Et pour monstrer qu'il n'y avoit rien de couvert à l'invasion , c'est que le dif- 
férend survenu entre Gerbert et Arnoul pour l'archcvcsché réveilla tellement les 
prétentions des anciens comtes de Reims , que les archevesques , quoyque très* 
bien pourveus du comté par la donation de Louis if Outre-Mer , se virent obli- 
gés d'avoir des dëmuslcs avec eux , qu'il a fallu terminer à l'amiable , en aban- 
donnant l'accessoire pour sauver le principal. 

C'est là Y estât général de la province, unie véritablement, quant au spirituel, 
sous la direction d'un métropolitain , mais mcrveilleuscnnnt délabrée quant au 
civil , y ayant presque autant de seigneurs particuliers que de villes, et tous en 
tel discord pour leurs prétentions ( l'autorité royale estant foibtemcnt reconnue 
et respectée dans ces conjectures), qu'il ne se trouve siècle dans toute l'histoire 
rempli de plus de misères , de rapines et de trahisons, lesquelles oui pris fin peu 
à peu par la sage conduite des rois de la troisiesme lignée, bous qui s'est faite la 
réunion de ces comtés à la couronne, et par règlements postérieurs, les provinces 
civiles ont esté réduittes dans les fins et limites qu'elles gardent à présent. 

Quant à la forme du gouvernement et l'estat politique dus villes , qu'en avons- 
nous d'asseuré dans l'histoire ? Certes il est difficile d'en rien dire au vray , veu que 
sous les rois Louis IV, Lothaire, Hugues C a pet, Robert, Henry it Philippe 
nous ne lisons pas que le peuple ait eu grande aulhorité , sinon en l'élection des 
prélaU, encore estoil-elle limitée aux vassaux de l'Eglise ; au contraire, par la 
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garde des portes laissée à nos archevesques, par la réparation des remparts faite 
à leur diligence , par l'employ qu'ils avoient au règlement de la justice dans la 
province , par la qualité de leurs officiers depuis la donation du comté, et par 
autres telles circonstances , on peut conclure qu'ils goavernoieut les deux corps, 
et que, comme le clergé et les notables du peuple s'assembloient pour la nomination 
d'uu archevesque» lorsque le siège vacquoit, ils le reconnaissoient aussi respec- 
tivement, en se soumettant à ses ordres , sauf les privilèges et l'observance des 
loix municipales dont il sera parlé , ce qu'ils ont fait particulièrement jusques M 
règne de Louis VII, auquel les villes de la province ayant rendu des signalés ser- 
vices aux rois, obtiodrenl droit de communauté, comme je diray cy-après. 



Sommait* des comtes de Champagne , et leur qt'néalogi$ 
jusque* à la réunion du comté. 



CHAPITRE II. 

Il est difficile de bien éclaircir les matières suivantes sans marquer l'origine de 
la maison de Champagne, l'une des plus illustres du royaume: car comme elle 
a tenu les principaux fiefs de l'église de Reims , et fait quantité de legs pieux aux 
monastères , je serais obligé de rapporter à tout coup ce qui peut estre repré- 
senté plus utilement et pour une seule fois en ce chapitre ; puis donc qu'elle a 
pris son agrandissement sous cette date,j'ay cru qu'il falloit en dire quelque 
chose , et donner au moins la liste dîs comtes, sans m'eogager au détail des dé- 
pendances du comté, qui estoient presque toutes dans la basse Champagne. Pour 
ce faire, il est à propos de distinguer les premiers comtes de Troyes, issus de la 
maison de Vermandois, d'avec ceux qui leur ont succédé par droit d'alliance ou de 
parenté , comme de fait , ils viennent de diverses souches , ainsi que la généa- 
logie suivante le monstre ra, que je commence toutefois à Hébert H , ses prédéces- 
seurs comtes de Verujandois ayant esté déduits sommairement au livre précédent. 

Hébert II, comte de Vermandois, mary de la princesse Hildebrande , fiHe de 
Robert, comte de Paris, roy de France, assista au couronnement de Robert et 
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en la bataille de Soiasons, et fit tant par ses pratiques, que Raoul, duc de Bour- 
gogne, succéda au royaume après Robert. 11 fut comte de Péronne par la dona- 
tion de Raoul, selon Floard, où il tint Charles le Simple prisonnier, laissa huit 
enfants sans les filles ; mort l'an 943; gist à Saint-Quentin . 

1*' Eudes, seigneur du Ham, du vivant de son père s'empara d'Amiens en 944. 
(Floard en sa Chronique.) 

2* Albert I", comte de Vermandois, et qui continua la famille. Floard le 
nomme Adalbert. 

3* Robert, comte de Troyes. 

4* Hébert, comte de Meaux et de Troyes. 

S* Hugues, arebevesque de Reims. 

6" Lindulpbe, évesque de Noyon. 

7* Gislebort, comte deSoissons, tige de cette famille. 

8* Renaud, comte de Reims, mary d'Albrade de France, chef des comtes de 
Roucy. 

9*, 10*, 4 f, 12 e Alix. 

13* Leu (garde, femme de Guillaume, duc de Normandie, puis de Thibaut l*'. 

14' N de Vermandois, mariée à Thibaut de Monta ign. [Floard.] (1) 

Robert de Vermandois, troisième fils d'Héribert II, eut quelque domaine en 
Champagne; mais n'en estant satisfait, il s'empara de Troyes, Tan 959, après en 
avoir chassé l'évesque Ansegiae, puis de Dijon (960), où il avoit quelque préten- 
tion, du chef-d'Alix de Bourgogne sa femme, surnommée Werle , fille de Gisle- 
bert, duc de Rourgogne et sœur de Lcutgarde, espoose d'Olbon, frère puisné de 
Hugues Capet. Lolbaire reprit Dijon la mesme année; et deux ans après, Robert 
do Vermandois et Hébert, son frère, assiègent Chaalons et la bruslent en haine 
que l'évesque Gibain s'estoit opposé a leur frère Hugues éleu en l'arebevesché de 
Reims. Ce Robert eot d'Alix de Bourgogne : 

Hébert de Vermandois, et Adèle de Vermandois, 

mort jeune, comtesse de Chaalons et de Beauvais. 

Hébert, comte de Meaux et de Troyes, après le décès de Robert, surprit Vî- 
try, fortifia Mont-Félix, fut abbé de Saint-Médard de Soissons et de Saint- 
Quentin, rendità l'archevesque Odalric la ville d'Esparnay, en 965. Cet Hébert, 
qoi espousa Ogive, vefve deCharles le Simple, en secondes noces, l'an 951, après 
l'avoir tirée deNostre-DamcdcLaon, donna de grandes traverses à l'archevesque 
Adalberon, suivant l'épistre de Gerbert, stipula pour Vertus avec le chapitre de 

(i) Cette généalogie n'est pas exacte. Voyez tora. u , pag. 709. 
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Reiras; mort en 993; gistà Lagni.II laissa de sa première femme, qui n'est pas 

connue, 

l* Estienncdc Vermandois, premier dn nom, comte de Meaux et de Troyes, 
appelle neveu du roy Robert , dans la charte de Lagni , et cousin par Glaber; 
mort sans enfants. Pan 1030. 

2* Alix ou Agnès, femme de Charles de France, duc de Lorraiue. 

Après le décès d'Eslienne 1 er , Eudes, comte de Rlois, de Chartres et de Tours, 
fils d'Eudes I* r el cousin germain d'Eslienne , s'empara des comtés de T roy es 
et de Meaux, malgré le roy Robert , qui se prétendoit plus proche héritier du 
deffunct, en 1 030; par ainsi le comté de Troyes passa dans la lignée de Thibaut, 
que certains historiens font venir de Richildc, espouse de Richard de Troyes , 
fils du comte Robert, suivant cet ordre : 

Robert I", comte de Matris. 

Robcri 11, duc et marquis de France, surnommé le Fort, eut de son espouse 
Adi-line de France, tille de Louis le Débonnaire : 
1* Eudes, comte de Paris. 

2" Robert III, comte de Paris, éleu roy après son frère. 

3* Richilde, espouse de Richard do Troyes. 

4° Hildcbrandt, femme d'Héribert II, comte de Vermandois. 

De Richilde sortit Thibaut , comte de Blois et de Chartres, premier du nom , 
cl qui est la tige des seconds comtes de Champagne. 

Toutefois , on attribue la prétention des enfants de Thibaut au comté de 
Troyes à Leulgrade sa femme, Qlle d'Héribert II, dont la généalogie est dé- 
duite par Belforesl en cette sorte ; 

Sous le règne de Charles le Simple vint en France un seigneur danois, nommé 
Gerlon, qui s'estant ligué avec Raoul ou Rollon l* r , duc de Normandie, son cou- 
sin, rendit des signalés services au roy, et obtint les comtés de Chartres et do 
Blois pour récompense , par l'acquisition qu'il en fit des héritiers d'Hasling , 
chef des pirates , et champenois d'origine, premier comte héréditaire de Char- 
tres, qui suivit la fortune de Rollon, duc de Normandie (1), bien que d'autres 
tiennent qu'il s'empara de ce comté, Postant à l'évesque à qui il appartenoit. 

Gerlon eut pour fils et successeur Thibaut, premier du nom, dit le Vieil, le 
Tricheur, Cauteleux ou Trompeur , tel estant son naturel. Glaberl dit qu'en 
une certaine enireveue il assassina Guillaume, duc de Normandie, fils de 

(il Albcric dit que ce fut Thibaut, ayeul d'Eudes 1] , ijui «cbcpU cTtyastiog le rooit* 
ileCharUe». (a) 
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Raoul I**; mais Floard attribue ce meurtre à Arnoul , comte de Flandre , l'an 
943. Thibaut, en estant soupçonné ou complice, se retira vers Héribert H, comte 
de Troycs, où peu après il espousa Leulgarde , 611c d'Héribert et femme de 
Guillaume, qu'on avoit assassiné. Il fut excommunié par l'arcbcvesque Odalric, 
pour le chasteau de Coucy et pour d'autres terres par luy usurpées sur l'église 
de Reims (964). Il laissa un 61s et une Glle. 

Eudes I er , Odon ouOlhoncslle fils Qétry en l'histoire de Glaber, pour ses re- 
bellions, rapines et souplesses tant contre le roy que contre les églises. Il mourut 
en 994, presque en mesme temps qu'Héribert son oncle , sans jamais avoir esté 
comte de Champagne. De luy et de Berlue, fille de Conrad , roy de la haute 
Bourgogne, et sœur de Baoul, aussi roy de Bourgogne, sortit 

Eudes 11, prince factieux, entreprenant , qui usurpa sur la couronne le comté 
de Troyes après la mort d'Eslienne, cousin du roy, bien qu'on tienne qu'il luy 
futdeu de par sa mère, Thibaut, sooaycul, ayant espousé la sœur du comte Hé- 
bert 11 est appellé Eudes le Champenois par Sigebert, à cause de sa naissance 
et du séjour qu'il fil en Champagne, et eut pour première femme Mabaul ou Ma- 
thilde, fille de Richard I", duc de Normandie, à qui l'on assigna pour dut une 
partie du cbasleau de Dreux (1). En secondes noces il espousa Ermengarde, 
nommée en la fondation de l'abbaye d'Esparnay et dans l'obituaira de l'église de 
Reims, le 5des ides de mars. Fulbert marque les plaintes que l'archevesque tha- 
ïes fait contre luy, tesmoignage certain de se* usurpations (2). Pensant s'installer 
au royaume de la haute Bourgogne, après Rodolphe, son oncle, mort sans en- 
fants, Conrad, qui avoit espousé la nièce de ce roy, s'opposa à ses desseins, et 
son armée fut entièrement défaite par Gocil > , doc d'Alsace , au terriloirc de 
Toul, où Eudes tomba mort des premiers. Son corps fut recueilli puis après par 
Roger, évesque de Chaalons, et l'abbé Richard, et rendu à sa femme, qui le fit 
inhumer à Tours, près de ses ayeux, l'an 1037. 11 laissa deux fils : 

Thibaut II et Eslicnoe, héritiers de l'esprit et des prétentions d'Eudes, leur 
père, particulièrement sur le prieuré de Donchery, dépendant de l'abbaye de 
Sainl-Hédard de Soissons, qu'Henry l* r leur os ta, suivant le manuscrit d'Arras, 
cité par DuChesne. Thibaut fonda le prieuré de Vcntelay, au diocèse de Reims, 

(i) Eudes voulut retenir le cbasleau de Dreux , après te décès de Mihaut , morte sans 
enfants ; mais il fut condamné par jugrroent des pairs, (m.) — (a) Il entreprit de nommer 
un archevesque de Sens , après la mort de Lculhrric, au préjudice d'Henry I". 1) donna 
des traverses a Bruno, évesque de Toul, dit depuis Léon IX , suivaut Hubert, en la vie 
de ce pape, (m.) 

Tomb m. a 
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do consentement d'Ermco garde sa mère, et d'Est tonne son cadet, lequel laissa 
un Gis pupille, nommé Eudes, que Thibaut, son oncle, priva de l'héritage pater- 
nel , environ l'an 1040, le contraignant de se retirer vers le comte de Norman- 
die, qui l'appointa sur ses terres, suivant le fragment de la vie do roy Robert. 
Ce Thibaut (1) eut pour femme Alix ou Adélaïde de Crcspy, d'oïl sortirent 
Esticnne, dit quelquefois Henry-Estiennc, Philippe, etc., et gist à Esparnay. 

Esticnne fut comte de Chartres, de Meaux et de Blois, et gouverna la Cham- 
pagne du vivant de son père, comme il se lit en un tiltre du monastère de la 
Charité, pour la paroisse de Saint- Julian de Sczanne : Stephano Henricotub pâ- 
tre suo Theobaldo consulatumsuum régente (1085). Il espousa Adèle IV, fille do 
Guillaume le Conquérant et sœur d'Henry, roy d'Angleterre , dont il est parlé 
dans le martyrologe de l'église de Reims, au 4 des ides de mars. Après son dé- 
cès, arrivé en la terre sainte, le comté vint à 

Hugues III, fils de Thibaut II, lequel espousa Constance, fille de Philippe 1 er et 
sœur de Louis VI, qui luy porta le bourg et chasteau d'Altigny, suivant la charte 
de l'abbaye de Molesme, de l'an! 102. Il est nommé Hugo nobiiis, trecensis corne*, 
avunculus Thenbaldi palatiui comiti», sous le règne de Louis VI, et /Finis llieobaldi 
eomilis , en une charte de Sainl-llemy de Reims, où il est accordé aux religieux 
trente sols de rente pour estre recommandé aux prières, estant sur le point de 
faire voyage en Hicrusalera [1103] (2). Il souscrivit à l'érection du prieuré de 
Tours-sur-Marne, en 1125, avec tiltre de comte de Champagne, qu'il vendit en- 
Tiron l'an 1 127 ou 1100, à Thibaut son neveu ; et pour ce Hugues, en une bulle 
d'Innocent l rr ,de)'an 11 36, au chartulairedeSainl-Nicaise, est simplement inti- 
tulé : Cornes quondàm Campants. 

Thibaut 111, loué pour ses grande* richesses et le rang qu'il tcuoit en France 
dans la chronique de Morigni , neveu du roy d'Angleterre, eut quatre fils et 
autant de GMcs de Mabaut ou Malhilde, fille d'Engilbert , dont l'une espousa 
Philippe- Auguste. Les Gis furent Thibaut le Bon, comte de Blois, grand maistra 
de France, mort au voyage d'outre mer ; Henry dit le Large, comte de Cham- 
pagne; Henry, comle de Sancerre, et Guillaume, archevesque de Reims. Thibaut 
a signé en la fondation de Signi (1134), cl a le premier ajouté à ses tillrcs comte 
palatin de Champagne et de Brie. 11 mourut en 1151, gist à Lagny. 

(i) Thibaut, en la vie de S. Aruoul, evesque de Soissons , est appelle cornes c it jus- 
dam castcllt quod dicilur Fittutcs. (m.) — (a) En une charte où il cède au monastère de 
Saint- Remy Us droits qu'il avoit an village de Courlizols, du coosentement de ses princi- 
paux officiers, conncstable et sénéchal, ces mots sont remarquables : Majestatit nostrœ 
iigilto consignart feci. Jn. mi. (m.) 
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Henry dit le Large , successeur au comté, eut de madame Marte de France , 
fille de Louis VII et de Leone- re d'Aquitaine , deux fils et une fille, qui fut mariée 
ù Baudouin, comte de Flandre, premier empereur de Constantinople. Les fils 
lurent Henry et Thibaut ; Henry eut les comtés de Champagne et de Brie , con- 
firma lu consentement accordé par Guiscard, comte deRoucy, pour l'aliénation 
d'uo fief au vicomté de Hareuil, en faveur des religieux de Saint- Remy(1 174), con- 
aenlit à la donation des dixmes de Bisseuil pour Saint-Nicaise (1189) , laissa 
deux fils, Henry et Thibaut IV. 

Henry , comme aisné , tint quelque temps le comté de Champagne; mais ayant 
entrepris le voyage de la terre sainte avec Philippe-Auguste clRichard, roy d'An- 
gleterre, il espousa Isabeau , sœur de Baudouin IV, roy de Cyprc et de Hiérosa- 
lera (11Ô2) , d'où sortirent deux filles, Alix, reine deCypre, et Philippe mariée 
à Airard de Braine. 

Pendant l'absence de cet Heury , Thibaut son frère s'empara insensiblement 
du comté de Champagne, et eut deux enfants de Blanche de Navarre, fille de 
Sanche VI, roy de Navarre, Blanche de Champagne , mariée à Othon, comte de 
Bourgogne, et Thibaut V. Blanche de Navarre, après le décès de Thibaut IV son 
mari, arrivé en 1201 , s'intitula tousjours comtesse palaline de Champagne , 
comme il se voit en plusieurs amortissements de Tan 1202 et 1206 ; c'est elle qui 
accorda avec les héritiers de Guillaume de Chaalons pour le comté du Perche , 
et qui fit présent de cinq marcs d'or à l'église de Reims, pour faire l'image de 
la Vierge oh le saint laict est enfermé. Elle se lit encore en 1213 dans le chartu- 
laire d'igny, avec la qualité de comtesse de Champagne ; toutefois le comté fut 
querellé h son fils, pendant sa minorité, par Airard de Braine, après le décès de 
son beau-père Henry , qui en demanda l'investiture au roy ; mais Thibaut fui 
maintenu par le jugement des pairs , donné en juillet 1210. 

Thibaut V(1) succéda fort jeune , tant au comte de Champagne qu'au royaume 
de Navarre , après ledcics de Sanche, arrivé en 1224. Il fit hommage, avec 
Blanche sa mère , des terres qu'il tenoit de l'église de Reims à l'archevesque 
Henry de Braine , auquel il quitta le fief et toute la s«igneurerie qu'il avoit à 
Gueux (1231). Sa troisiesme femme, Marguerite, fille nisnée de Archambault de 
Bourbon , luy donna trois fils et une fille. L'aisné et successeur au comté fut 

Thibaut VI , comte palatin de Champagne et Bric, roy de Navarre, lequel 
espousa madame Isabeau de France, fille du roy S. Louis, en la ville de Provins, 
où il fit baslir le convenl des PP. Dominicains. Il amortit les dixmes de Luquy 

(l ) Ce comte est surtout célèbre par ses thansont. [io.) 
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pour les lépreux de Reims (1269) , donna les bois do grand hospilal (1270) , et 
mourut, retournant d'Afrique, sans avoir laissé aucun enfant. 

Henry le Gros, frère de Thibaut VI et mari de Blanche d'Arlois, fille de Robert 
de France comte d'Artois, deuxiesme frère de S. Louis, succéda au comté, eut un 
fils nommé Thibaut, lequel, n'estant âgé que d'un an, tomba du hautd'une galerie 
par l'indiscrétion du gouverneur et delà nourrice, qui le jeloient l'un h l'antre, et 
mourut. Sa fille Jeanne demeura héritière de ses estais, et fut conduite en France 
par sa mère (1275), qui l'élcva en la cour du roy Philippe le Hardi, où elle 
espousa Philippe de France, dit le Bel. Ainsi 

Philippe le Bel ayant espousé Jeanne, âgée de treize ans, et luy de quinze, fut 
roy de Navarre et comte palatin de Champagne (1284), auquel succédèrent Louis 
Huiin , Philippe le Long et Charles le Bel , morts sans enfants maslcs. Par ainsi 
tout le royaume de Navarre ainsi que le comté de Champagne écbeureot à madame 
Jeanne de France, fille unique de Louis Hutin, mariée à Philippe, comte d'Évreui; 
mais le voisinage de Paris fit qu'on luy donna d'autres terres avec le comté de 
Mortagnc en échange pour la Champagne ; autres disent qu'elle fut contestée, 
estant un ancien fief de la couronne et faisant partie de la loy salique. 



Description de la Champagne, et en quelles parties elle est divisée ; quand 
et comment les comtes de Troye* se sont agrandis, et pourquoi/ 
ils dévoient hommage aux archevesqves de Reims. 

CHAPITRE III. 

Encore que la seigneurie des comtes de Troyes fftt comprise en sa source dans 
les seules terres de la basse Champagne (1) , le temps leur ayant permis de s'es- 
tendre jusques aux villes de Fismes et d'Esparnay, situées au delà de Reims et 
de Chaalous , il a semblé à plusieurs qu'ils csloieot les seuls maislres de toute 

(i) Celte distiuction de la Champagne en haute et basse n'est pas foudee sur la pente 
des rivières, mais sur la séparation que fjit la Marne , entre les deux parties , en sorte 
que la basse Champagne est celle qui louche à la Brie, (m.) 
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la province, comme de fait ils en ont porté le nom. Pour éclaircir cecy, j'ay 
pensé qu'il falloil donner icy une exacte description du païs, et monstrer aussi 
comme les comtes deTroyes estaient hommagers des arebevesques de Reims pour 
quantité de villes de la haute Champagne. 

Cette province, comme elle est représentée dans les caries , estant jointe à la 
Bric , a les duchés de Lorraine et de Bar ponr bornes du costé d'orient ; a l'oc- 
cident elle touche à la France et au terroir de Hurepois , au midi elle a la Bour- 
gogne et au septentrion 1» Picardie ; si bien que cette vaste estendue de terre 
estoit anciennement partie de la Gaule cellique, et partie de la Belgique: car 
comme les rivières , les bois et les mootagnes font d'ordinaire la séparation des 
provinces , la Marne, traversant la Champagne par le milieu, séparait par con- 
séquent les terres de la jorisdiction des Celtes d'avec celles qui apparteooieot 
aux Belges. 

La Ch.mpgne et Brie celtique comprenoient Lagny, Meaux, Torcy , Cou- 
lommiers , Troyes, Bar-sur-Seinc , Provins, Sczanne, le Bassigni avec les contrées 
voisines de Vitry-lc Pertbois, qui sépare la France d'avec la Lorraine et la Bel- 
gique , pour parler aux termes de l'antiquité, qui avoit Reims, capitale du païs, 
Ksparnay , Chaalons, Vitry, Fismes et Cormicy en deçà, s'estendoit par de là 
la rivière d'Aisne dans le Rethelois et la Tiérache, où sont les villes de Mczièrcs, 
de Mouron, de Sedan, de Donchcry, de Relhcl,Chaslcau-Portian,Montcornet,etCj 
puis, approchant de la Picardie, poussoit sa pointe jusques a l'embouchure ou 
conjonction de la Marne avec la Seine. Celle ancienne distinction fut encore ob- 
servée dans l' establishment des royaumes de Soissonset d'Auslrasie , la Marne 
estant la principale ligne qui les séparait, suivant Grégoire de Tours ; mais depuis 
le partage fuit entre Charles le Chauve et ses frères de toute la monarchie frau- 
çoîsc, les bornes naturelles n'ont plus servi de séparation , et la Champagne en 
Pestai qu'elle est ne reconnoist qu'un seul iuaislie. 

Les comtes de Troyes (1) s'cstanl donc affermis en la possession héréditaire 
de leur gouvernement sur le déclin de la seconde lignée de nos rois, taschèrent 
d'estendre pied à pied leur domaine dans le Bassigni et aux environs de la Seine, 
puis, estant les propriétaires de Meaux, ils ajoutèrent encore les villes conligues 
de la Brie, qu'ils obtindrent des évesques dont elles dépendoient ; mais ils ne 
purent jamais se rendre absolus dans Reims , quelques efforts qu'ils ayent faits, 
d'où vient que le sieur Pitbou, distinguant la province en deux parties , dit que 



(i) Estienne est nommé simplement comte de Troyes par Glabcr, Thibaut, par Suger, 
Hugues, par Ives de Chartres, (st.) • 
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les comtes possédoient toute la busse Champagne, dont Troyes est sans contredit 
la capitale , sans parler des seigneuries de Reims et de Cbaalons, situées en la 
hante, et dont ils n'ont pu jamais disposer, roesme pour la milice : veu qu'il se lit 
en l'histoire de l'abbé Suger que Louis VI, ayant mis une puissante armée en 
campagne contre l'empereur Henry V, qui vouloit siéger Reims, divisa toutes 
ses troupes en six bataillons, dont les deux premiers composés des seuls Rémois 
et C baalonois, faisoient en tout soixante mille hommes, tant de pied que de cheval, 
et le cinquiesme comprenoit , dit cet autheur , les vassaux de Thibaut, comte 
palatin de Troyes , nouvellement réconcilié avec la France , pour servir en celte 
occasion, ce qui monstre évidemment que les villes de la haute Champagne ne 
luy ubéissoient pas. 

Mais bien que les comtes de Troyes n'ayent pu s'approprier tout-à-fait le païs 
rémois , ils ont pourtant tiré insensiblement à eux les meilleures villes dépen- 
dantes de l'église, dont s'est formé l'un des plus mémorables comtés qui soient 
en France. Je n'ay pu m'instruira entièrement quand cela s'est fait, ni pourquoy 
taotdcsi beaux fiefs ont ainsi passé en leurs mains; je trouve seulement par con- 
jecture que les différends survenus pour les élections des archevesques y ont 
beaucoup contribué, et que les comtes, ayant encore esté choisis pour gardiens a- 
voués des biens d'église, en un temps qnc tout esloit en confusion dans le royaume, 
ils ont enfin retenu en propre ce qui esloit simplement confié eu leur garde. 

Quoy qu'il en soit , par le dénombrement des villes situées en Champagne dé- 
pendantes de l'église , il paroist que les archevesques de Reims n'cstcienl paa 
beaucoup inférieurs en domaine temporel aux comtes de Troyes , ainsi que le 
lecteur pourra voir dans la charte confirmnlivc des biens de l'archcvcsché , où 
il est dit que ce comte devoit hommage aux archevesques de Reims , sauf la fidé- 
lité deue au roy , pour Vertus, Relliel , Chastillou , Esparnay , Roucy , Fismes , 
Braine, Chaslcau Portian , et pour les chastelleoies, forteresses et autres terres 
qu'il tenoit par leurs mains ou d'autres seigneurs en leur nom ; si bien que tous 
ces fiefs, joints avec Mouzon , Mézières , Stonne , Atligny , Cormicy , Omonl et 
quantité d'autres, sans parler de Cbaalons, qui faisoit un comté à part , pouvoient 
au moins égaler le reste de la Champagne, occupé par les comtes. 

Cet hommage, dont il est parlé dans les bulles du souverain pontife, fut rendo 
par Blanche, comtesse palatine de Champagne, et Thibaut V, à l'archevesqu e 
Henry , l'an 1227 , et encore par Philippe de France, dit depuis Philippe le B. l, 
à cause de Jeanne comtesse de Champagne et reine de Navarre, qu' il a voit espuusée 
en 1284, dont les actes sont rapportés ailleurs ; d'où le sieur Bergier, personnage 
de grand sçavoir, au catalogue ou dessein de V Histoire deReùnt, qu'on a imprimé 
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sous son nom , estime que les comtes de Champagne relevoicnt des archevesques 
de Reims pour leur comté, eu qualité de ducs du royaume ; mais il n'est pas 
probable, à mon advis, qu'un pair de France ail jamais relevé d'un autre pair 
pour la terre principale de sa pairie , veu mesme que par les termes de la charte, 
il paroist assez que les comtes de Champagne estoient bommagersau roy pour 
qoelque chose de plus considérable que les arrière-fiefs dont j'ay parlé. 

Ces comtes estoient donc vassaux des archevesques, non pour le comté de 
Troyes, qui a pris insensiblement le nom de Champagne , mais à raison des fiefs 
marqués cy-dessus, dont ils investirent quelques gentilshommes pour accroislre 
le nombre de leurs vassaux, auxquels mesme ils donnèrent le tiltre de pairs, 
comme ils firent aux comtes deRetbel, de Portian, de Grandpré et de Roucy(l), 
tous lesquels estoient obligés de se trouver près de leurs personnes , lorsqu'ils 
tenoient les grands jours en la ville de Troyes. Cette grande authorité et l'alliance 
qu'ils eurent avec les enfants de France leur firent prendre la qualité de comtes 
de Champagne, bieo qu'ils u'en tinssent qu'une partie, veu que Reims et Chan- 
tons ne dépendirent jamais d'eux , les archevesques et évesques d'icelles ayant 
leurs domaines à part, et estant pairs et comtes immédiatement sujets à la cou- 
ronne ; voire mesme le tiltre de duché , accordé au pais rémois par Louis VIT, 
monstre quel peut eslre le rang deu à la ville capitule , siège des archevesques 
dans la province. Mais c'est assez d'avoir effleuré cette matière : le temps de In 
réunion du comté de Champagne au domaine royal nous donnera peut-estre 
occasion de rechercher cy-après quelle ville doit porter le tiltre de capitale , de- 
puis que toutes ces parties ont esté jointes sous un mesme gouvernement. 

(i) Le* comtes pairs du comté de Champagne : le comte de Joigny, doyen des pairs, 
Relhel , Breuoe ou Brienne, Roucy, Braine, Grandpré, Bar-sur-Sfinc. Ils levoiedl taille 
sur le peuple , créoient des officiers en leur terre , ennoblissoient des roturiers, donnoient 
des grâces aux criminels , octroyoient des amortissements, etc. Voyez Du tillet. («.) 
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Adalberon, 38* archevesque; ses parents, et comme il restablil 
r ordre ecclésiastique et Us estvdes à Reims, et prit le 
chas (eau de Varx sur le comte Othon. 

CHAPITRE IV. 

L'abrégé de Testât politique, tant do royaume que de la province, ayant esté 
mis |>our prélude de ce neuviesme livre, il est temps que nous reprenions la 
suite interrompue de nos archevesque», et fassions monter le grand Adalbe- 
ron sur le théâtre de la province rémoise, où il a présidé pendant la con- 
joncture des deux lignées, remarquable pour le desebet du sang de Cbarle- 
magne et l'élévation de Hugues Capet à la royauté. 

Adalberon estoit lits de Godefroy, comte d'Ardenues, selon nos obituaires, 
lequel eul trois enfants d'une dame dont le nom ne se trouve pas, Godefroy 
d'Ardeuncs, comte d'Eioliara et de Verdun, tige des ducs de la basse Lor- 
raine (1), Henry, comte eu Ardcnnes, cl l'archevcsquc dont nous parlons. La 
preuve de cette généalogie se liredu vieilcatendrier de l'église de Reims, où le père 
d' Adalberon est appel lé Godefroy, et son frère Henry, de l'appendice imprimé 
sur la Gn de Floard et des lettres de Gerbert, où Sigcfroy, tronc des ducs de 
Luxembourg, est qualifié oncle paternel de Godefroy, comte de Verdun, leqocl 
eut encore pour frère Gislebert, nommé comte d'Ardcnnes en quelques ebartes. 

Ainsi la grandeur du sang d' Adalberon, et les services de ses frères, d'un 
grand crédit à la cour, servirent de motifs au roy pour agréer sa nomination 
en l'arcbevesi:bé de Reims, après le décès d'Odalric. La chronique de Muuzon 
rapporte qne Lolhaire le choisit du consentement du clergé et du peuple, sui- 
vant la couslume, et de tonte la France occidentale, estant un personnage agréa- 
ble à Dieu pour ses vertus, très-bien versé aux fonctious ecclésiastiques, noble 
d'extraction, puissant en alliés, sage en conseils, prudent en sa conduite, nia- 

(0 Ce Godefroy, frère de nostre archevesque, fui père d'Adalberon, evesque de 
Laon. (».) 
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goanime aux entreprises et d'un courage tout-à-fait invincible, d'où vient qu'en- 
core que le ciel l'eût fait naistre en un temps auquel les meilleure testes eussent 
eu de la peine à conduire la barque de leur fortune à travers les confusions du 
temps, il en passa néantmoins les plus fasebeux détroits sans faire nauffrage, 
ayant tousjours heureusement manié le limon des affaires et retenu le tiltre de 
grand chancelier sous le premier et le dernier roy des deux races (1). Marquons 
ce qu'il a fait de plus mémorable suivant Tordre des années. 

Le premier soin qu'eut Adalbcron, après estre consacré, fut de resta blir la 
piété et les lettres, merveilleusement altérées et presque esteintes en son diocèse. 
L'appendice marque qu'il réforma tout d'abord la religion des chanoines, dont 
la ferveur avoit pent-estre receu quelque atteinte pendant les différends d'en- 
tre Hugues et Artalde pour l'archevesché, et que l'ayant remise en son pre- 
mier lustre, il mit ordre que rien ne manquât à ceux qui vacquoient au saint 
office; mais comme la vertu subsiste difficilement sans l'exercice des lettres, il 
en procura aussi le restablissement par le choix qu'il lit des plus sçavaiils 
hommes qu'il put connoistre pour les professer dans Reims, en quoy il a rem- 
porté plus de réputation que ces puissants empereurs tant vantés par les Ro- 
mains, qui, pour acquérir de la gloire à la postérité, «établirent les ouvrages 
publics que l'injure des temps avoil ruines. Celuy qu'il employa pour chef des 
escoles est le philosophe Gerbert, religieux de Saint-Benoist-sur-Loire, et l'un 
des meilleurs esprits et plus renommés mathématiciens de son siècle, dont la 
capacité fut en telle estime parmy les doctes, qu'on venoit de tontes les parties 
de l'Europe pour apprendre sous luy, princes, gentilshommes, séculiers, reli- 
gieux en un si grand nombre, que son auditoire se vit en peu de temps rempli 
d'une infinité d'escoliers. L'empereur Ollion y envoya son Gis, qui luy succéda 
à l'empire sous le nom d'Othon III; Robert, fils de Hugues-Capot, y estudia pa- 
reillement, suivant la remarque d'ilclguudus, moine de Fleury, et de Papire Mas- 
son. Ainsi Reims a eu l'honneur d'élever ce grand prince en sa jeunesse, que 
l'histoire lient pour l'un des plus religieux et sçavants d'entre nos rois, et Ger- 
bert, en récompense de son éducation, parvint aux arche veschés de Reims, de 
Ravenne, et fut enfin pape, comme je diray cy-après. 

Adalberon, grandement satisfait d'avoir rencontre un tel esprit, dont le mé- 
rite éclatoit par toute l'Europe, le Qt son secrétaire et l'employa en des affaires 
très- importantes, où il réussit à merveille. Il se trouve quantité de lettres du 
style de Gerbert escrites aux empereurs, rois et grands du royaume, sous le nom 



(i) Adalberon est nommé chancelier du roy Lothaire chez Levasseur. (au) 
Tome iu. 3 



de cet archevcsque, auquel il donne quelquefois des beaux éloges, l'appellant 
très-fameux prélat, l'appuy des hommes de lettres et le père commun de la pa- 
trie. Une charte de Jean XIII, gardée aux archives de Saint-Remy, tesmoigne 
qu'il annexa, la première année de son pontificat, l'abbaye de Saint-Timoihée 
de Reims à ce monastère, pour la réception des bostes, à condition que la dépense 
nécessaire pour recevoir ses successeurs archevesques en cette qualité, n'excé- 
derait pas le revenu qui en dépendoit. La charte confirmalive de celte donation, 
où paroisl le tiltre d'archimonaslère, dont les religieux de Saint-Remy se pa- 
rent depuis quelques années, est entièrement contraire à l'opinion deceluy qui 
a dressé l'appendice imprimé sur la fin de Floard, où il dit que l'abbaye de 
Saint-Timothéc, dépendante des archevesques, fut donnée par Artalde au mo- 
nastère de Saint-Remy, dont il avoil esté religieux , ce qui est suivi par Col- 
venerius et Cocquault. Sans examiner de plus près cette charte, il est con- 
stant que les abbés de Saint-Remy ont jouy des revenus dépendant de l'église 
de Saint-Timolhce , en vertu de quelque donation ; que ce fut jusque» au 
restablissement des prébendes procuré par l'archevesque Gcrvais, lequel fait 
aussi mention de l'annexe de cette abbaye, accordée par Adalberon en un prU 



Le très-digne Adalberon, peu satisfait du service que les chanoines de Mouron 
rendoient en leur église, l'une des plus anciennes du diocèse, résolut d'in- 
staller des Rénédictins en leur place, dont le motif ne peut eslre mieux repré- 
senté qu'en descrivant l'invention du corps de saint Arnoul, lequel fut trans- 
porté en ladite église par cet arclievesque, après la prise du ebasteau de Varx, 
sur le comte Othon. La chronique de Mouron porte que. saint Arnoul, natif do 
duché de Lorraine, désirant passer en* France pour visiter les tombeaux des 
saints tutclaires, fut attaqué par certains voleurs, au comté de Portian, qui le 
mirent » nud et l'outragèreot si excessivement, qu'il mourut de ses blessures au 
village de Gruyère, où il fut inhumé. Son corps demeura là plus de deux siè- 
cles entiers, sans estre connu de personne, mais Dieu le descouvrit enfin à un 
pauvre fébricilant, lequel fut adverli par une vision, en dormant, d'aller an sé- 
pulcbre du martyr, s'il vouloit estre guéri. Le malade s'y transporta, et après 
s'estre dévotement acquitté de quelques vœux, suivant ses foi ces, il retourne 
plein de santé. Ce miracle mit tout le monde en peine, qu'on ne sçavoit autre 
chose de saint Arnoul, sinon qu'assez proche de la voie publique estoit la sé- 
pulture d'un pèlerin; saos qu'on sceût le nom ny la qualité. On commença dès 
lors à visiter son tombeau, et quelque personne dévote se mit en devoir de bas- 
tir une chapelle pour y transporter ses reliques; mais comme on vint à les ti- 
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rer du lieu où elles e»toient, elles se trouvèrent si pesantes, qu'on fut contraint 
de quitter prise et les laisser dans le sépulcbrc. Un gentilhomme nommé Airanne, 
à qui appaitenoit le champ où reposoit le corps dn saint, ayant commis un ho- 
micide, s'advisa de chercher an puissant protecteur pour mettre sa vie et ses 
biens à couvert; et comme la crainte le pressoit, il se jetta entre les bras du 
comte Olbon, de très-grand crédit dans le païs, lequel, ayant ou! parler de saint 
Arnoal, et que son corps estoil en la disposition d' Airanne, promit dé l'assis- 
ter, pourveu qu'il so voulût deflaire de son héritage en sa faveur, c'est-à-dire 
de l'héritage où gisoil le corps de saint Ârnoul. Le marché fait, Othon vient quel- 
ques jours après accompagné de personnes ecclésiastiques, fait tirer le corps 
saint du tombeau, le conduit en l'église de Saint-Ililaire de Gu'dedium, pour le 
mettre puis après au cbasleau de Varx, où il a voit dessein de bastir une cha- 
pelle. Cecy arriva presque en mesme temps qu'Adalberon fut promeu en l'ar- 
ebeveeebé de Reims, par le décès d'Odalric; lequel, ayant d'abord quelques dé- 
rocslés avec les seigneurs de la frontière, particulièrement avec Othon, résolut 
de réprimer l'audace de celay-cy, comme le plus importun, en siégeant le fort 
de Varx, que la rivière de Meuse environne de tous costés. Ayant donc ramassé 
les vassaux de l'église avec quelque* troupes de ses alliés, il s'approche du 
ckasteau, le bat, et fait donner l'assaut de tous costés. Pendant la chaleur du 
combat et que l'arcbevesque doutoit de l'issue de son entreprise, il apercent 
une génisse sortant du camp, laquelle, costoyant le rivage, passa sans se mettre 
à la nage, suivant le naturel de cet animal, en un endroit où le fleuve esloit 
guéable. Atlalberon prit ce signe en bon augure, et animant ses soldats à une 
victoire toute certaine, commanda de le suivre, et passer au mesme lieu où elle 
avoît marqué le chemin. Godefroy, frère de l'évesque, entre le premier, et suivi 
de toute la troupe, s'efforce de lancer le feu dans la place pour étonner les as- 
siégés. Les flammes commençoient à dévorer les premiers baslimcnls et alloient 
réduire en cendres tout le cbasleau, lorsqu'approchant de l'église de Saint-Ar- 
noul on les voit s'arrester, demeurant impuissantes près d'une matière com- 
bustible, et vaincues dans leur propre empire. Adalberon, étonné de ce pro- 
dige, s'enquit quelle chose pouvoit empescher l'effet du feu et le faire ainsi re- 
tourner en arrière; et ayant appris ce qui s'estoit passé touchant les reliques 
de saint Arnoul, il commanda aux prestres de les tirer dehors, et à l'instant 
qu'elles furent enlevées, le feu consomma l'église et le chasteau. 

Aiosi l'arcbevesque devint, parce moyen, victorieux de son ennemy et roais- 
tre d'un très-riche butin qu'il fit transporter à Branx, où repose le corps de 
saint Vivent ; puis, ayant fait préparer un vaisseau et des nautooniers pour le 
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conduire plus outre , un aigle Tint inopinément s'asseoir sur la poupe, et à 
guyse d'un expert matelot, fit voguer le bateau à contre-mont, sans voile et sans 
rame, jusqu'à Mouton, où Dieu vouloit que les reliques du saint fussent véné- 
rées par les fidèles (1). Le clergé et le peuple, advertis qu'elles approeboient, 
tesmoignèrent une allégresse non pareille, et sortant à troupes do leur ville, 
les receurent avec des sentiments d'honneur et de dévotion, le 9 des calendes 
d'aoust et le 2 du pontiGcat d'Adalberon (971). 

L'archevcsquc, prenant tous ces prodiges pour un advcrlissemcnt aaseuré du 
respect deu aux mérites de saint Arnoul, délibéra de changer l'es ta t de l'église 
gardienne de ses reliques, et d'y mettre des moines bénédictins en la place des 
chanoines qui s'estoient relaschés de leur devoir; ce qu'il fit du consentement 
des évesques ses suffragants, assemblés en concile au Monl-Noslre-Dame, comme 
nous dirons cy-après. Et pour employer les troupes levées pour un si louable 
sujet aux affaires plus urgentes de son église, il les fit marcher contre le ebas- 
teau deMézières, qu'il prit d'abord, estant desjà investi par son frère, puis re- 
tourna victorieux à Reims, pour affermir d'autant plus la police ecclésiastique, 
qu'il avoit commencé de réformer avant son partement. Son séjour ny fut pas 
inutile, car par la charte de restablissement de l'abbaye deMouzon, il s'apprend 
qu'il passa les années suivantes à visiter les saints lieux de son diocèse et orner 
les autels, reslablir les ruines survenues par le sort des années, et à enrichir les 
églises de beaux et précieux ornements (2). 

(i) Marlot, dans son histoire latine, dit, d'après la chronique de Mouzon , qu'une 
pauvre vr-utc de Torcy, qui était aveugle , recouvra la vue au passage des reliques dn 
saint. (>:n.) — (a)Richcr, liv. m, chap. 92, cite, parmi les travaux qu'Adalbcron fit 
faire a la catliéJrale de Reims , la destruction d'arcades qui obstruaient le quart du por- 
tail , la coustruction d'une chapelle de S. Calixte à l'entrée de l'église, des croix d'or et 
de riches balustrades au grand-aulcl, un autel portatif orné des statues des quatre evan- 
gélulcs en or et en argent, un chandelier a sept branches, une sorte de reliquaire en 
forme d'arche, des couronnes suspendues, des fenêtres à vitraux historiés , des clo- 
ches , etc. 
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Les principes et succès de Tabbaye de Nostre-Dame de Mouzon , ennoblie par le 
transport des reliquesde saint Arnoul, et comme les religieux béné- 
dictins furent installés en la place des ' 
par Tarchevesque Adalberon. 



CHAPITRE V. 

La célèbre abbaye de Mouzon doit son origine à une très-ancienne église 
que saint Rcmy a comprise^ n son testament, si peut-estre il n'entend parler de 
la paroissiale; du moins, celle dédiée à la Vierge, qui sert aux Bénédictins, 
n'est pas récente , puisqu'il y eut autrefois une communauté de religieuses 
dont la fondation m'est inconnue. La cbàrlede Tarchevesque Adalberon, qui en 
parle, ne marque pas quand elle cessa ; j'estime que co fut pendant les guerres 
de Charles Martel, comme j'ay dit traitlant des abbayes de Saint-Thierry et de 
Saint-Basle: car estant en une ville du domaine de l'archevesché de Reims, qui 
servoil de barrière entre la France et l'Allemagne , les démeslés qu'eurent les 
maires du palais ne loy permirent pas de subsister longuement, veu qu'en 902, 
lorsqu'Hérivée fut fait arebevesque de Reims , il ne restoit aucun vestige de 
l'église ny des lieux réguliers, selon Floard, lequel, traitlant de ce digne arebe- 
vesque, dit qu'il flt réparer les murailles de la ville de Mouzon, et qu'il réédi- 
fia l'église de nouveau, la dédiant à l'honneur de la sainte Vierge , comme elle 
avoit esté par le passé, après l'avoir ennoblie des reliques de saint Victor, qu'il 
fit apporter d'un chasteau proche de là , dont la teste est marquée le cinquiesme 
des ides de février dans nos martyrologes. 

Le manuscrit ajoute qu'il fonda ensuite un collège de chanoines pour faire le 
service en cette église» comme il est aussi rapporté dans le décret de l'arcbe- 
vesque Adalberon. Ce second rcslablissement ne fut pas de longue durée ny 
plus stable que le premier : car le chasteau de Mouzon ayant servi de rctrailte 
aux princes de la ligue pendant les différends d'entre Hugues et ArUlde pour 
l'archevesché, le tracas des guerres, qui acoustume d'altérer ce qui est plus vi- 
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goureux, affaiblit aussi la discipline de ce collège, si bien que l'arcbevesque 
Adalbcron, qui vint depuis, le voyant dcscbeu entièrement, résolut d'y establir 
des Bénédictins en la pince des chanoines , aQn d'honorer la sainteté du lieu 
par l'observance de leur règle. Le mes me manuscrit, qui attribue ce changement 
à l'invention des reliques de saint Arnoul, rapportée au chapitre précédent, dit 
qu'il en conféra auparavant avec le très-digne Gérard , abbé réformateur de 
plusieurs monastères en France, lequel, ayant eu pour un temps la conduite du 
monastère de Sainl-Rcmy, disposa Tabl é Rodolphe de recevoir quelques nié- 
terries en échange du prieuré de Tin, l'arcbevesque ayant dessein d'annexer ce 
prieuré, où il y avoit huit religieux, avec l'église collégiale de Mouion, pour 
n'en faire qu'une abbaye ; à quoy Rodolphe consentit d'autant plus volontiers, 
que le prieuré estant situé en un lieu marécageux et grandement importun pour 
le chant des grenouilles, appellé pour cela Clmnterène , il esloit peu commode 
pour la solitude. Ainsi le convent de Saint-Remy ayant accordé l'échange du 
prieuré de Tin, fondé parla comtesse F rédinde, avec d'autres héritages de pa- 
reille valeur, l'arelievesque sollicita Létalde, prieur du lieu, de contribuer de 
sa part à cet establishment , et de se rendre avec sa petite troupe à Mézières , 
dont le comte Godcfroy, son frère, estoil gouverneur, pour de la passer à Mou- 
zon. Le roesine manuscrit ajoute que l'arelievesque les devança de quelques 
heures, et qu'ayant assemblé les clercs en la sacristie, il demanda l'inventaire 
des joyaux et plus précieux ornements de l'église ; puis, entrant au chapitre, il 
leur Gt une briève exhortation touchant la dignité du lieu qu'ils habitaient, le 
devoir des ecclésiastiques et la pente que nous avons au mal, si , par un vigou- 
reux effort, on ne fait violence à soy-mesme; qucla grâce n'est refusée à personne 
pour s'acquitter de sa vocation , mais que l'ignorance s'estoit si puissammenf 
glissée parmy eux, qu'il n'y en avoit point qui secût comme il falloil vivre sui- 
vant les loix canoniques, et partant qu'il avoit délibéré de changer leur chapitre 
en une communauté de religieux, qui rendroient un plus agréable service à 
Dieu par l'observance de leur règle ; qu'il esloit à eux de faire choix, ou d'une 
pension pour vivre le reste de leurs jours dans la condition de chanoines, ou de 
se ranger dans la profession de ceux qui dévoient leur succéder. 

Ce discours leur fut fort sensiWe; mais le sort estait jetté , et l'abbé s'estant 
avancé avec ses religieux au premier signal, Parchevesque les mil en possession 
de l'église, et leur promit de restablir les lieux réguliers, d'accroistre la maison 
de nouveaux revenus , et de les assortir de ce qui seroit nécessaire , pourvèu 
qu'ils demeurassent fidèles à Dieu et affectionnés à leur règle ; puis , pour mons- 
trer un échantillon de sa bonne volonté envers eux, il fit don au monastère, pour 
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le repos de son âroe et de ses prédécesseurs , de quelques méterries qoi dé- 
pendaient, tant de la mensc archiépiscopale que de son patrimoine, rapportées 
distinctement dans l'original (1), leur donna sa bénédiction, les laissant en paix 
pour retourner a Reims, le 7 des ides de novembre, l'an 971 . 

A mesme temps, l'arcbevesqne envoya ses députés à Rome pour faire agréer 
ce changement par Sa Sainteté , l'adrertissant des justes raisons qui l'a voient 
porté à le procurer, et du dessein qu'il prenoit d'assembler ses coévcsques en 
concile, pour la réformaiion des ecclésiastiques de sa province. Le pape ap- 
prouva ce qu'il avoit fait par une bulle qui commence : Joannes epùcopu* tenus 
tervorum Dei cariuimo (Pièces justif., n" 1) , où il confirma l'union du prieuré 
de Tin avec l'abbnve de Mouzon , pour l'accroissement de la meose des Béné- 
dictins nouvellement installés, et menace ceux-là d'excommunication qui vou- 
draient anéantir un si bon œuvre. 

Adalberon tint son concile quelque temps après au mois de may, en l'église 
du Monl-Nostre-Dame, où il exposa en peu do mots les principales raisons qu'il 
avoit eu d'eslablir des religieux en la place des chanoines, dont la vie licen- 
cieuse esloit peu convenable à la sainteté du lieu, nouvellement eunobli par le 
transport des reliques du glorieux martyr saint Arnoul ; puis ayant produit le 
privilège de Sa Sainteté, pour en faire la lecture, il demanda qu'il fût recen et 
approuvé du commun consentement de tout le synode , comme il fit par un 
décret authentique, signé des évesques et de tous les abbés présents en rassem- 
blée. 

Ce glorieux dessein estant suffisamment affermi par la bulle de Sa Sainteté et 
la générale approbation d'un concile, Adalberon ne cessa depuis d'employer ses 
soins pour le bien du monastère, le visitant souvent en personne ou par ses dé- 
putés] il fit.bastir nn dortoir et des officines d'une très-belle architecture, 
comme il avoit promis, et les ayant meublés de ce qu'il falloit, il fit encore que 
son frère le comte Godefroy prit l'avouerie des biens du monastère, du consente- 
ment de Sa Majesté, sans exiger pour cela, ou recevoir aucun droit de qua- 
tricsnie ou de cinquiesme, en la façon des antres avoués, afin que l'abbé et les 
religieux eussent toute l'obligation de leur repos a sa famille , pour l'accroisse- 
ment et prospérité de laquelle il les exhorta de prier incessamment comme 
pour ses propres fondateurs,à qnoy ils s'obligèrent de satisfaire, suivant le né- 
crologe où se voit qu'ils célébrèrent tous les ans un obit solemnel, le cinquiesme 

(0 La cfaromqoe de Mouton fait mention d« Toocq , de Brevilly et de quelque* bien» 
situé» à FUmillr et a Ail licou rt. (ù.) 
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janvier, jour de son décès, auquel les habitants de Yonx doivent assister, rece- 
vant du pain et du vin en forme de distribution après le service. 

Ce monastère s'est maintenu depuis en splendeur, par la bonne conduite et 
sage économie des abbés qui luyont procuré la dépendance de quelques prieurés, 
d'un grand nombre de cures et orné d'édifices propres pour recevoir des per- 
sonnes de haute qualité. Calixte II y logea lorsque, pendant le concile de Reims, 
en 1119, il se rendit à Mouzon le 24 octobre, pour conférer avec l'empereur 
Henry touchant l'investiture des éveschés. Philippe-Auguste et Frédéric Bar- 
berousse communiquèrent ensemble et dans la mesme abbaye en décembre 
1187, et le cardinal d'Amboise, légat en France, député pour terminer les diffé- 
rends d'entre Louis XII et l'empereur Maximilian, demeura quatre mois au logis 
abbatial, l'an 1504. Ce qui luy donne encore quelque éclat, sont les belles sei- 
gneuries qui en dépendent, entre lesquelles estoit celle de Sedan , baslie sur ses 
terres, comme il s'apprend de l'hommage rendu par le seigneur Gérard de Jasce 
à l'abbé Bertrand, gardé dans les archives. 

Enfin l'archevesque Guillaume, cardinal de Champagne, désirant ériger la, 
ville de Mouzon en évesebé sous la dépendance de l'église de Reims , obtint, 
après beaucoup de poursuites d'Innocent 111, ce qu'il désiroit, à condition que le 
monastère de la Vierge, où devoit eslre le siège de l'évesché,nefut pas sécularizé. 
Ce décret, ajouté en faveur de l'ordre, et le décès du cardinal qui arriva deux ans 
après, firent que la chose ne réussit pas et que l'observance de la règle s'y est 
conservée jusques à l'introduction des corn mendes : car depuis, le rclasche s'y 
estant glissé, il a eubesoin de la charité des pères de la congrégation de Lorraine, 
qui s'efforcent de restablir les lieux réguliers et remettre la discipline en son 
premier lustre. 



Létaldc, de prieur de Tin, fut choisi pour le premier abbé en 971 , gouverna 
26 ans sept mois et douze jours; mort le 13 des calendes de juillet 997. 

Boso, béni par l'archevesque Arnoul, acercut le monastère de plusieurs re- 
venus, et le ferma de fortes murailles, fit dresser le grand-autel où il est à pré- 
sent, que le mesme archevesque consacra sous le règne du roy Robert, en 999, 
obtint la confirmation de quelques terres situées proche du Rhin de l'empereur 
Henry (1023), avec une notable somme d'argent pour faire une table d'autel, 
employa les aumosnes des fidèles pour la fabrique d'une châsse d'argent, où 
fut enfermé le corps de saint Victor, par l'archevesque Ebalus, lequel fit don 
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au monastère de l'autel de Douxy , l'an 1024. Boso, ayant présidé vingt-huit 
ans, mourut l'onziesme des calendes de juillet. 

Jean tint l'abbaye quatre ans un mois et quatre jours ; mort le 4 septem- 
bre 1031. Après son décès, l'archevesque Ebalus estant h Gand, permit aux re- 
ligieux d'élire un abbé. 

Rodolphe fut éleu, bien qu'il fut lors a Verdun, proche du vénérable Richard. 
L'archevesque, approuvant son élection, le manda à Reims pour estrc béoi le 
1" octobre 1031. Il assista au concile de Léon IX, en 1049, et ayant occupé le 
siège dix-sept ans et quatre jours, il partit de ce monde le 4 aoust la mesme 
année. 

Berneras, élcu canoniquement, se signala par le transport des reliques de 
saint Arnoul en une châsse d'argent, dont la cérémonie se fit par Hugues, car- 
dinal de l'Eglise romaine, te 6 juin 1065, et le 7 du pontificat de Gênais, sui- 
vant la chronique manuscrite, puis mourut le 14 janvier 1069. 

Guido tira le bras de saint Arnoul de sa châsse pour le mettre en un reli- 
quaire séparé, obtint de Manassès I er le village de Villctte, proche de Fismes; 
mort le 10 janvier 1083 ou plustost 1075. 

Héribert décéda le 1 er novembre, suivant le nécrologe. 

Regnault, mort le 4 février. 

Rodolphe H se lit dans le chartulaire de Saint-Remy de Reims, en 1100, 
obtint la confirmation des revenus de son monastère du pape Paschal, et mou- 
rut le 3 mayll07. 

Haideric a souscrit en une charte de l'archevesque Rodolphe (1119), récent 
Calixte 11 pendant le concile de Reims (1120), qui tu cette vie le 23 décem- 
bre 1127. 

Richard est nommé dans la charte de l'archevesque Rainald, pour le prieuré 
de Saint-Maurice (1 128), obtint une bulle d'Innocent H, pendant qu'il estait à 
Reims, et qui est datée du mesme lieu (1131), et a contribué à la fondation des 
pères chartreux du Mont-Dieu, suivant la charte de l'abbé Eudes. Il se lit 
encore en 1149, dans le ebartrier de Saint-Denys. 

Joran, signalé personnage, dont saint Bernard fait mention en l'épistrc 262 
au pape Eugène, obtint l'autel de Saint-Juliau de Mézicres, de l'archevesque 
Samson, dont fut fait un prieuré maintenant annexé au collège des pères jé- 
suites de Cliarleville, et mourut le 28 juin. 

Gilbin se lit le 26 octobre dans l'obituaire (1). 



(p) Selon la Gallia ehrittiana, cet abbé doit être placé entre Guy et Héribert. (<j>.) 
To*« m. 4 
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Jacques, le 19 aoust (1). 

Heory obtint la rooilié des grosses dixmcs et tontes les menues da bonrg 
de Bcaumonten Argoooede l'archevesque Guillaume (2); décédé le 7 avril 11 84. 

Seybcrt acbepta les villages d'Autrecourt et de Roufll de Briard, chastellain 
d'Omont, allant à la guerre sainte. L'arcliercsque Guillaume ordonna par sen- 
tence que le doyen de Mouzon et les prestres et curés de son doyenné pren- 
draient tons les ans les saintes huiles en l'église de l'abbaye (1199). Seybert 
mourut le 19 mars (3). 

Jacques vit son monastère et une partie de la ville consommés par les flam- 
mes, en 1212, contracta société avec l'abbé et les religieux de Saint-Basic, 
en 1216; mort le 9 aoust 1219 (4). 

Jean [1220] (5). 

Regnault, éleu en 1221, quitta la cliarge abbatiale, en 1227. 
André, mort le 3 aoust. 

Hugues fut confirmé parle chapitre de Reims, le siège vacquanl, récent 
un privilège de Grégoire IX pour le sacrement de l'extréme-onction et pour 
les oblations de la paroisse de Mouzon et de Saint-Martin, avec pouvoir de cé- 
lébrer le saint office pendant on interdit, qu'Innocent IV confirma depuis au 
concile général tenu à Lyon, l'an 1244. Henry de Guetdre, évesque de Liège 
et seigneur de Bouillon, siégea Mouzon de son temps, que l'archevesque de 
Reims fit lever avec perte notable des Liégeois eo 1248(6) et 49. Hugues mou- 
rut le 9 janvier. 

Gérard renonça au droit qu'il prétendoit dans la forest de Deuillet, en fa- 
veur de l'archevesque Thomas (1258), auquel il remit puis après le baston pas- 
toral dout fut investi 

Frédéric, dit de Sorbelo , prieur de Cesse, pois abbé de Saint- Mansuct, aux 
fauxbourgs de Toul. Il approuva la société d'entre l'abbaye de Mouzon et celle 
de Saint-Sauveur de Vertus, au diocèse deChaalons [1268] (7). 

(i) La Gatlia christiana nomme ici Guy U, qui souscrit en ti68 à une charte de 
l'archevêque Henri pour l'abbaye d'Elan, (io.) — (a) On sait que ce bourg fut construit 
par Guillaume de Champagne. — (3) Selon D. Hubert, Mis:. Je l'abbaye de Mouton, 
Folmar, archevêque tic Trêves, aurait tenu un concile à Mouron , en 1 187; mais rien ne 
confirme cette assertion, (ko.) — (4) On attribue à cet abbé la construction du village de 
Dommery. (éd.) — (5) Jean régla les droits municipaux de Remilly, d'Aillicourt et de 
Flaba. (*o.)— (6) En 1348, 1rs Liégeois furent baltos 4 Villcrs-Cernay. (éd.) — (7) C'est 
a Frédéric que remontent les droits municipaux d'Autrecourt et de RoufiL 
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Jacques se lit le 6 des ides d'aoust (1). 
Milo, le 5 des nones de mars. 

Gibaut de Sauve-Terre tint l'abbaye quelques années, pais fut élea abbé 
de Flavigoy en 1282. L'archevesque Pierre Barbet, ayant permis de procéder 
à la nomination d'an autre, 

Bertrand fut éleu en sa place, contracta société avec les religieux de Moir- 
mont, en 1288, receut l'hommage pour les bourgs de Sedan cl Balan, Tan- 
née suivante, et voyant son monastère beaucoup obéré, pria Parchevesqnc de 
Reims de prendre le soin du temporel (1290), après avoir reconnu avec ses 
religieux que ledit archevesque estoit leur seigneur spirituel et temporel, 
en 1291; mort le 18 mars. 

Frédéric de Baseilles, élea du consentement de l'arcbevesqac de Reims, en 
1297, mourut le 17 novembre. 

Pierre de Fismes se démit volontairement en la présence de l'archevesque 
Guillaume (1332). 

Lambert d'Epargnc-Maille, autrement de Ivodio, ût serment aucbapitre.de 
Reims, en 1332. 

Frédéric, marqué dans l'obi tuai re le 26 octobre. 

Verricos promit obéissance à l'archevesque (1315) • 

Pierre Haxard reconnut l'église de Reims le 20 août 1347. 

Bernard de Melun fit le mesme, en 1348.. 

Guido. le 23 mai 1354; mort le 13 des calendes de février (2). 

Jean fil la soumission à l'église de Reims en 1361 , et fut depuis abbé de 
Saint-Médard de Soissons. De son temps se fit l'échange de la souveraineté 
de Mouzon avec la ville de Vesly et ses dépendances (1373). 

Pierre deEssone, rcligienx de Saint-Médard de Soissuns et prévost de Marisi, 
en 1399, conseiller du roy Charles VI, obtint on privilège pour tous les biens 
de son monastère. 

Thomas de Chaalons promît obéissance à l'église de Reims en 140O , et estoit 
prieur de Tin et bachelier en droit. Jean,évesque de Juilliers, vicaire général de 
l'archevesque Regnault , consacra de son temps le grand-autel (1414). 

Jean Oudin de Verpe), bachelier en droit, fut éleu pendant le concile deBasle, 
obtint permission de porter la mitre pour luy seul, harangua en latin en un 
synode provincial tenu en l'église de Mouzon (1421); mort le 12 aoust 1435. Le 
catalogue marque qu'il estoit aussi officiai de l'église de Reims. 

(i) Jacques n'est pas cité dans la Gallia chr'utiana. — (a) La Gatlia christiana plaça 
ici un second Pierre Hazard, qui aurait prêté serment eo i36*o. (éd.) 
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Thomas Cocbin, prévost de Saint- Julian aux faubourgs de Mézières , gou- 
verna l'abbaye deux ans et mourut le 24 juillet 1433. 

Vaultier Viricle promît obéissance à l'église de Reims Tan 1436, et flt bastir 
la tour qui est en la partie septentrionale de l'église ; mort le 17 avril 1457. 

Thomas de Aillicourt flt l'ouverture des châsses où sont les saintes reliques 
de l'abbaye, en présence du doyen de Mouzon et d'un grand nombre dépeuple; 
décédé le 5 mars 1459. 

Vaultier Pilly, âgé de soixante ans et prieur claustral, presta serment à l'é- 
glise de Reims en 1460 , receut les ducs de firetagoe et de Bourbon le \" may 
1400 ; mort en 1480 , ayant choisi pour successeur 

Pierre Hanel , prieur de Saint-Julian de Mézières , décédé le onziesme 
février 1487. 

Jean Dagucrre receu le 28 avril 1488, receut le cardinal d'Amboise, légat en 
France et dépoté pour terminer les différends d'entre Louis XII , Maximilian 
empereur et Philippe d'Austricbe, duquel il obtint la permission d'user de 
mitre et de vcslcmenls pontificaux ; mourut le 7 septembre 1508. 

Jacques des Ayvelles , prieur de Tin, décédé le 7 décembre 151 1. 

Jean Gilmer , prévost des Roziers , fut éleu le 1 6 mars 1 51 1 , eut procès contre 
Pierre Dagucrre, qui prétendoit l'abbaye par grâce expectative, estant appuyé 
du crédit de Gralian Daguerre, baron de Rumigny, gouverneur de Mouzon. La 
ville fut prise et pillée par Félix, comte de Nassau, le 24 aousl 1521, cl Gilmer, 
victorieux de son compétiteur, qui s'esloit retiré à Verdun pendant ce désastre, 
choisit, dès son vivant, un successeur pour parer à l'avidité des courtizans , puis 
mourut le 28 septembre 1531. 

Claude de Villers presta serment a l'église de Reims le 1 3 avril 1 531 , et est 
le dernier abbé régulier, par permutation du prieuré de Tio avec Gilmer. La 
discipline et les revenus temporels lurent de beaucoup altérés, et les terre» don- 
nées en baux cmphytéaliqucs pendant son régime, la misère du temps l'ayant 
pcul-estrc contraint à souffrir ce deschet ; il fut encore pourveu du prieuré du 
Val-des-Escolicrs de la ville de Reims, et de l'abbaye d'Elan eu commende,et 
finit ses jours dans Reims, le 23 aoust 1541. 

Robert de Lenoncourt, évesque de Metz , premier commendataire , résigna 
l'abbaye à 

Philippe de Lenoncourt, évesqne de Chaalons, qui la permuta depuis contre 
l'abbaye de Cbéry, de l'ordre de Prémonslré, avec 
François Butor, prestre et trésorier de la Sainte-Chapelle de Paris mort en 1 563. 
Jean de Rochcforl, de l'illustre famille de Sallevert, religieux de Saiot-Benoist, 
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au diocèse deClennont, fut nommé en l'abbaye en 1566, qu'il gouverna par 
procureur, et consentit à l'aliénation do plusieurs belles terres de sa mense, 
pour contribuer à la guerre contre les Ilugueoots. Il décéda le lendemain de 
Pasqoes , en 1603. 

Anne de Fondrat se 6t religieux, suivant le décret du pape apposé en ses 
bulles de l'an 1603, et semble k l'autheurdu catalogue des abbés, qu'il avoit 
seulement le nom, et que d'autres jouissoient des rcTcnus, puisque le baron de 
Sallevert venant à mourir , le sieur de Roquelaure l'obtint du roy, comme 
vacquant; à quoy s'opposa le grand-vicaire d'Anne de Fondrai, lequel fut 
maintenu au conseil souverain de Mouzoo. 

Peudant le procès, Claude de Joyeuse, comte de Grandpré , gouverneur du 
païs, s'installa daos la possession de l'abbaye par don de Sa Majesté, et fut dit 
par arresl du grand conseil qu'Anne de Fondrat la remettroit entre les mains 
du pape, eu faveur de telle personne qu'il plairoit au comte de nommer ; ainsi, 
dès l'année 1607 jusques à 1617, l'abbaye fut administrée par économe. 

Réné-Louis de Fiquermont, clerc du diocèse de Metz et neveu du comte de 
Grandpré, fut pourveu de l'abbaye à l'âge de vingt ans, et récent l'habit de re- 
ligieux par dom Mathieu Ravineau, prévost do Senuc, subdélégué de M. Ni- 
colas Dorigny, à qui Sa Sainteté avoit addressé son rescrit du 13 février 1619; 
mort en 1654(1). 



La ré notation du monastère de Saint-Thierry, et comme les cha- 
noines qui t'y esloient establis sur la fin de la première 
lignée de nos rois furent changes en religieux béné* 
diclins par Farchevesque Adalberon. 

CHAPITRE VI. 

L'ancienne chronique de Mouzou, qui nous donne quelque jour dans les 
nuages de ce siècle, rapporte que le très-digne Adalberon, qui s'addoonoit à re~ 

(i) Les autres abbés de Mouzoo furent : Claude de Joyeuse de Grandpré, neveu do 
précédent, mort en 1710; Melchior de PoUgnac, cardinal , archevêque d'Auch, mort ta 
174»».. d'Horion , nommé en 1 745. 
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mettre les églises en splendeur, parmy les fonctions de sa charge et le manie- 
ment des cffniresd'estat, tourna ses soins au restablissement du monastère de 
Saint -Thierry, lors occupé par des clercs, et qui s'estoient pareillement relas- 
ebés de la rigueur des loix canoniques. 

Cette abbaye est à deux lieues de Reims, illustre en son principe et très-célè- 
bre par la sainteté de ses premiers abbés, dont la vie mériterait d'estre rap- 
portée comme le plus riche de ses apanages ; mais ayant esté fidèlement des- 
crite par Floard, en son premier livre, je m'arresteray seulement à marquer à 
peu près le temps de l'introduction des clercs, obmise par cet aulheur, lequel, 
rapportant les legs pieux faits par les arrhevesques Sonnacc et Lamlo, et la 
louable coustume que saint Ri gober t avoit de visiter le tombeau de saint 
Thierry, pendant qu'il demeurait à Gernicourt, ne fait aucune mention de re- 
ligieux ny de clercs, laissant la liberté à nn chacun de dire son sentiment. 

Ainsi, ne s'estant pas éclairci dans cette recherche, j'estime que le mona- 
stère changea de face sous ce dernier archevesque, et que d'une solitude des- 
tinée à la contemplation, il fut réduit en un collège de clercs employés à chan- 
ter l'office divin dans l'église. Ce changement, qui se glissa aussi dans les mo- 
nastères de Saint-Raslc et de Montfaucon, n'est pas difficile à prouver : car si 
l'on considère Testât de la France sous les derniers rois de la première lignée, 
les furieuses guerres qui suivindrcnt entre les maires du palais, dont la Cham- 
pagne fut le théâtre, et la viduilé de l'église de Reims pendant l'exil de saint 
Rigobcrt, il est aisé à conclure que ces désordres, arrivés en mesme temps, 
ont esté la véritable cause du déchet de la régularité de celte abbaye, et pour- 
quoy les moines, maltrailtés par les soldats, furent contraints d'abandonner, 
vivant ça et là sans discipline, comme il se lit en l'épistre d'Adrian 1" à Par- 
chevesque Tilpin. Le monastère estant donc désert par la faute des moines, dont 
peut eslrc tous moururent pendant les troubles du royaume, on fut obligé d'y 
mettre des clercs qui' l'occupoicnl encore du temps de Floard, comme il remar- 
que au chapitre du premier livre. 

Or, que ce changement soit arrivé au temps que j'ay marqué, les conjectu- 
res en sont toutes évidentes, puisque les chanoines esloient en possession de 
Saint-Thierry sous l'empire de Louis le Débonnaire, suivant le mesme autheur, 
lorsque, traitlanl des ecclésiastiques ordonnés par l'archevesque Ebon, depuis 
son illégitime restablissement, et des clameurs qu'ils firent au concile de Sois- 
sons, l'an 853, il fait mention d'un certain Sigismond, clerc de Saint-Thierry, 
qu'il nomme immédiatement après leschauoines de la grande église et avant les 
religieux de Saint-Rcmy, interdits pour mesme sujet; et dans l'épistre que le 
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clergé de Reims addresse à l'évesque de Soissons, louchant l'élection de Foul- 
ques, faite précipitamment avant l'arrivée du visiteur, les chanoines de Saint- 
Thierry qui l'ont signée sont rapportas au nombre de six : ce qui monstre qu'ils 
estoient en possession du monastère avant l'arrivée des Normans dans la Gaule 
belgiquc, et partant, le changement des premiers solitaires en clercs ne s'est 
pas fait l'an 900, comme l'authour du Tableau de la vie et des miracles de saint 
Thierry a escrit. 

Le monastère, ayant ainsi passé en d'autres mains, ne diminue en rien son 
ancien lustre pour ce qui touche la protection dos tulélaires, et les humbles res- 
pects qu'on leur portoit, les revenus temporels destinés à la nourriture des ser- 
viteurs de Dieu furent aussi conservés en leur entier, puisqu'il y avoit un si grand 
nombre de chanoines à Saint-Thierry; mais la totale ruine doit estre imputée 
aux ravages commis par les Hongrois, que Conrad fit passer le Rhin, pour se 
venger d'un certain Ragenaire, parent de Bruno, évesque de Cologne, l'an 95*. 
Floard nous asseure que ces barbares, ayant traverse la Lorraine et pillé les 
terres de Ragenaire, entrèrent ensuite dans la France, par les diocèses de Laon, 
de Reims, de Vermandois et de Chaulons, où ils commirent de grands désor- 
dres avant qu'aller en Bourgogne. Ce fut alors que le monastère de Saint-Thierry 
passa par la rigueur des flammes et qu'il fut entièrement destruit, suivant la 
révélation faite à un vénérable clerc nommé Olbert, lequel partit de ce monde 
avant ce funeste embrasement. Floard dit que ce chanoine, estant en extrémité 
de maladie, apperecul une effroyable vision en son licl, les démons se pressant 
pour ravir son âme et la précipiter dans l'abyme ; mais qu'il fut secouru favora- 
blement par les mérites de suint Thierry son patron, qui écaita ses ennemis, 
non sans beaucoup de plaintes de leur part et de regrets; il ajoute que cet Ot- 
bert vit aussi un sien confrère, nommé Bcrlricus, décédé depuis peu, qui le con- 
seilla de ne pas désirer d'eslrc davantage au monde, afin de n'avoir pas le dé- 
plaisir de voir les maux dont le païs devoit estre inondé; a quoy il se disposa 
sur l'heure, et s'cslant fait porter à l'église, il manda ses confrères, leur fit réité- 
rer la sainte messe, qu'ils avoicnl célébrée un peu trop à la haste, et les exhorta 
charitablement de réciter l'office en l'église avec plus d'assiduité et d'attention, 
puis mourut, et quelques jours après arriva la persécution des Hongrois, qui mi- 
rent tout à feu à sang dans nostre province, comme il avoit appris par révé- 
lation. 

Mais afin de ne rien confondre en l'histoire, il faut remarquer que les Hon- 
grois firent par deux diverses fois le degast dans la Champagne : la première eu 
937, lorsque le monastère de Saiat-Basle avec l'église de Sainle-Macrc do 
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Fismcs et quelques outres furent en proye de leur barbarie ; l'autre en 9S4 , 
marquée par Floard dans sa Chronique, sous laquelle l'abbaye du Mont-d'Iior 
fut sans doute réduite en cendres, puisque les évesques y tindrent un coucile 
l'année précédente, pour réprimer l'audace du comte Rcgnaud, qui avoit un fort 
et des garnisons proche de la rivière d'Aisne, nommé Roucy, d'où il ruinoit les 
terres de l'église de Reims. Certes, cette maison n'eût pas esté capable de loger 
cinq évesques après le désastre que descrit Floard en son premier livre; mais 
Dieu, qui a un soin particulier de ses éleus, et qui les fait reluire à travers les 
plus sombres nuages de la persécution , révéla parmy ces calamités publiques 
les mérites du glorieux saint Thierry par une infinité de prodiges, qui parurent 
sous le pontificat d'Artalde , tant en son tombeau qu'en la fontaine qui coule 
dans la forest conliguè* , dont aucuns sont rapportés en l'histoire. Ces miracles 
continuant de plus en plus à l'incroyable soulagement des peuples, et l'orage des 
guerres estant cessé, Parchevesquc Adalberon > qui avoit esté nourri au fameux 
monastère de Gorze en Lorraine , résolut de remettre l'abbaye du Mont-d'IIor 
en son premier estât, et de changer les chanoines en religieux bénédictios , qui 
estoient lors en très-grande estime par toute la France, l'an premier de son pon- 
tificat, suivant le procès-verbal de la translation du corps de saint Thierry, 
trouvé dans l'ancienne châsse, où ces mots sont remarquables : Porrà ista rudit 
mutatio anni 4071 etenit anno 100, postquàm hic monasticus restitutus est ordo. 

Avant que de rien faire, Adalberon eut recours à Sa Majesté pour obtenir la 
permission de retirer le monastère des mains du comte Roger, qui disposoit des 
revenus à sa fantaisie : car les chanoines s' estant retirés après l'incendie et la 
totale ruine du monastère, le comte de Cbastcau-Portian s'empara de ce qui res- 
toit pour l'unir a son domaine, entretenant seulement quelques clercs pour faire 
le service en une chapelle qu'il avoit fait baslir pour couserver la mémoire des 
fondateurs. L'archcvesque, ne désirant pas avoir aucune, prise avecluy, trouva 
donc moyen de l'indemnizcr, puis, ayant obtenu le consentement du roy pour 
l'installation des Bénédictins, il fit premièrement bastir les lieux réguliers pro- 
pres pour l'observance, puis choisit un sage et vertueux personnage nommé 
Airard, qui en fut le premier abbé. 

Adalberon eut encore le crédit près du roy Lolhaire défaire expédier un beau 
privilège ronfirmatif de son dessein , daté de Compiègne , l'an 974 , où se voit 
comme saint Remy, ayant autrefois fondé ce monastère sous l'invocation de 
l'aposlrc saint Barthélémy, par révélation divine, éleut saint Thierry pour pre- 
mier abbé, dont le corps repose en son église. La charte est signée du roy, des 
évesques diocésains et du comte Roger, et rapporte que Lolhaire, désireux de 
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voir le restabjissement d'onc si ancienne abbaye rainée par les barbares , con- 
firma et amortit la donation faite par la reine Emme avec les autels que l'ar- 
ebevesqoe Adalbcron y avoil annexés, et qu'il ennoblit le monastère de très-beaux 
privilèges, deffendant à tous juges, comtes, vicomtes et toute autre puissance 
séculière de tenir les plaids dans les dépendances de l'abbaye, mais que la 
justice seroit exercée par les officiers de l'abbé , sauf l'honneur deu à l'arche- 
vesque." 

' Les miracles arrivés en suite du resta blissement fait parle très-digne Adalbe- 
ron au tombeau de saint Thierry, firent voir que te ciel en approuvoitle dessein, 
dont le sommaire a esté fidèlement descrilpar le preslre Adalgisus en un traitté 
manuscrit qui se garde en la bibliothèque de l'abbaye. La charte de la reine 
Adèle tesmoigne aussi la dévotion qu'on porloit à ce saint abbé par les présents 
qu'on faisoit au monastère, veu que non content de luy avoir donné une partie 
des bois qu'elle avoit au territoire de Harlebec, pour le repos de l'âme du roy 
de Danemarck, son mari, et de ses parents, tant vivants que trespassés , elle 
obtint encore de Rainald, arche vesque de Reims, du vénérable chapitre de la 
cathédrale, qu'elle nomme eximia congregalio beata Marin, et de l'abbé Ra- 
dulfe, que la châsse du saint fût portée en Flandre, où le clergé , la comtesse et 
aes barons la receurent avec de grands sentiments de joye et de dévotion. Les 
religieux qui l'accompaqnoient par l'ordre de l'abbé supplièrent humblement 
cette comtesse qu'il luy plût confirmer de nouveau la donation des bois de Har- 
lebec par la cérémonie du gand, ce qu'elle fit très-volontiers le 13 du règne de 
Philippe l",lc7 dupontificatde Rainald, et le 3 de l'abbé Babod (1090); et par 
une autre charte de 10%, il se voit que Robert, comte de Flandre , fière de la 
reine Adèle, allant à la guerre sainte, passa par Saint-Thierry, où l'abbé et les 
religieux le receurent avec tant de respect et d'édification, qu'il désira encore 
ajouter d'autres présents aux gratifications de sa sœur, qu'il ratifia de son signe 
en présence du comte Thibaut. 

Ce monastère, ainsi restabli et peuplé de religicnx observant la sainte règle , 
devint en peu de temps un sanctuaire de dévotion, et tellement célèbre pour Ut 
sainteté des anciens abbés et la vertu des modernes, qu'il ne cédoit à aucun de 
la province, Les gestes des premiers qui ont porté le tiltre d'abbé depuis cette 
rénovation n'ont pas suffisamment esté marqués pour leur rendre icy l'honneur 
qui leur est deu ; il s'apprend toutefois de la vie de saint Poppo qu'ils vescurent 
en une parfaite observance, et que l'hospitalité estoit gardée chez eux, particuliè- 
rement envers les pauvres, avec tout l'ordre, le zèle et la charité qui est possi- 
ble, ce qui fut la cause qu'on visitoit celte abbaye, autant pour admirer la ferveur 
toh« «t.- $ 
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des religieux sous de si excellents maislres, que pour rendre les devoirs aa 
tombeau du glorieux saint Thierry. 

Mais afin de donner un tesmoigoage assturé de ce que je dis, je rapporteray 
brièvement ce qui se trouve en la vie de saint Poppo, digne nourrisson de ce 
noble monastère.Encohcluius, abbé d'Aumont, qui l'a escrite, marque qu'il esloit 
originaire de Flandre, et qu'ayant passé une partie de sa jeunesse en la cour du 
comte Baudouin, il désira s'allier en la maison d'un seigneur du païs ,' nommé 
Frumold. Comme donc il alloitau ebasteau de Silhiu (aujourd'hay Saint-Omer) 
pour avancer son dessein, il fut divinement touché par le rayon d'une lumière 
céleste qui rejaillit sur sa teste en forme d'une lance de feu, qui le fit changer de 
résolution ; et pour n'apporter aucun relard aux semonces du Saint-Esprit , il 
tourna bride, sans consulter, vers l'abbaye de Saint-Thierry au diocèse de Reims, 
où il avoit appris qu'on menoit une vie angélique sous le parfait gouvernement 
du très-digne abbé Joslebert. L'histoire porte qu'il prit l'habit de religieux l'an 
1003, et qu'il fut instruit en l'observance de la règle par Gilbert, cousin de saint 
Gérard, évesque de Gambray, portier du monastère, et depuis abbé de Marollcs. 
Saint Poppo, élevé par un si bon directeur, eut depuis la charge de recevoir le» 
pèlerins en l'hospice, qu'il accomplit avec tant de charité, que les malades re- 
cevoient souvent la guérison en mettant dessus eux la mante dont il avoit esté 
couvert. L'abbé Richard, passant à Reims, le tirade ce lieu du consentement de 
son supérieur, pour le mènera Verdun, afin que son exemple servît d'aiguillon 
pour animer ses religieux à la vertu, d'où par après il fut traduit à Saint- Vast 
d'Amis, puis à Saint-Maurice dcBclloace, dont il fut éleu abbé, comme pareil- 
lement deSaint-Maximin de Trêves et de Stavelo, où il est mort âgé de 70 ans, 
l'an 10i8. On rapporte qu'il estoit touché d'un tel sentiment de dévotion en cé- 
lébrant la sainte messe, que la chasuble estoit toute nioette des larmes qui lom- 
boient de ses yeux. Les faits héroïques de ce grand personnage roonstrent quelle 
pou\oit eslre l'escole où il avoit esté instruit, dont la réputation s'est maintenue 
sous les abbés Raimbald, Rabode, JeotTroy et Guillaume, que nous rapporte- 
rons cy-après. Une chose vient icy à discuter, louchant les constitutions qu'on 
y observa , et sous lesquelles il fut restabli. Après avoir bien considéré la dis- 
position des lieux réguliers et les épislrcs que saint Bernard escrit au véné- 
rable abbé Guillaume, je suis fort persuadé de croire que celles de Cluny y fu- 
rent reccues et pratiquées vers le commencement , sans pourtant qu'il y ait eu 
aucune annexe avec sa congrégation. Les conjectures en sont assez claires : car, 



comme le rcslablissemcnt du Monl-d'IIor se lit en un temps que l'ordre de 
Cluny estoit en sa fleur et grandement renommé dans toute l'Europe , nostre 




«rchevesque, qui en sçavoit le mérite , désira aussi qu'on se conformât au plus 
près qu'il fût possible de la forme de vie qui le rendoit si florissant ; ce qui pa- 
roist encore dans le livre apologétique de saint Bernard à l'abbé Guillaume , où 
il dit : Quomodè nos miserrimi hominum in pannis et semicinctiis , de cavernù, 
ut ait ille, dicimur judicare mundum, quodque inter calera intolerabilius est, etiam 
gloriosissimo ordini vestro derogare, tandis gui in eo taudabiliter vivunt itnpu- 
denter detrahere. Certes, jamais Guillaume de Saint-Thierry n'eût tesmoignéde 
mécontentement des discours de saint Bernard, s'il n'eût esté intéressé dans la 
réputation de cet ordre, et j'estime que venant à se rclascher de son temps, il 
s'efforça de le maintenir en vigueur dans son abbaye par les exercices des no- 
vices qu'il dressa et les salutaires advis de saint Bernard , qui servirent de 
beaucoup en une saison qu'on commençoit à tempérer la sévérité de la règle par 
des dispenses ; mais enCn , ce monastère suivant le train des autres , et les 
abbés ayant eu recours à Rome, sous les papes Innocent IV et Alexandre IV, s'y 
conformèrent peu à peu en recevant encore les constitutions de Benoisl XII , 
comme j'ay dit ailleurs. 

L'archevesque Adalberon fait tirer le corps de saint nierry de Vancien tombeau, 
après le rétablissement du monastère. 

Adalberon ayant installé les Bénédictins dansSaicil-Tliiorry, du consentement 
du roy, crut que pour rendre ce monastère encore plus illustre, il falloil enri- 
chir la tombe de ce saint confesseur, dont les vertus paroissoient incessamment 
dans la guérison des pauvres malades ; il fil donc préparer une très-belle chasse 
d'argent, et ayant fait tirer le corps d'un cercueil de pierre où il avoit esté mis 
après sa mort, il choisit le treiziesme may 976, pour la cérémonie de la trans- 
lation. Toutes choses es toient disposées à cet effect, lorsque survint un obsta- 
cle qui retarda la solcmnilé: car Parchevesque ayant fait détourner la pierre 
qui couvroit le cercueil pour élever le cerps du saint confesseur , revestu 
d'habits précieux et aussi entier comme s'il eût esté mort tout récemment, il 
ne fut pas possible de le lever de terre, quelque effort qu'on y employât. L'ar- 
cbevesque, surpris de ce prodige, n'en scachant pas la cause, un religieux pré- 
sent à l'élévation se souvint d'avoir leu autrefois en une vieille charte les par- 
ticularités advenues en la déposition du corps de saint Thiérry, et comme le 
roy Théodoric, le portant au tombeau, avoit fait prière à Dieu qu'il ne pût 
a l'advenir eslre levé ny transporté d'un lieu en un autre qu'en la présence 
d'une personne do sang royal. Adalberon, ayant esté curieux de voir ce manu- 
scrit, sursit la cérémonie, et commanda cependant qu'on mît un riche tapis 
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de drap d'or sur la tombe, afin que le cercueil ne demeurât exposé aux yens 
de tout venant. Par ainsi, la tombe fui ouverte depuis le treiziesme may jus- 
qu'aux Advents, que le roy Lothairc vint en Champagne avec une puissante ar- 
mée pour réduire la Lorraine à son obéissance, et en passant, entra dans Reims 
pour y assembler son parlement. L'arcbevesque fut ravi de cette occasion, et fit 
sçavoir à Sa Majesté ce qui estoit advenu, la suppliant de vouloir honorer de 
sa personne l'élévation du corps de saint Thierry ; et comme elle eut résolu 
d'y assister avec la reine Emœe, son espousc, et tous les barons, l'arcbcvesqae 
voulut faire voir la merveille et le besoin qu'on avoit de son assistance : car s'es- 
tant mis en devoir pour l'enlever, il ne luy fut pas possible, le cercueil eslant 
appesanti comme auparavant. Alors le roy, se confiant en la bonté de Dieu, mit 
la main pour porter ce sacré joug-sur ses espaules, et le tira du tombeau sans au- 
cune peine, pour le mettre dans la châsse qui luy estoit préparée. Voicy ce qui 
se trouve dans l'ancien martyrologe de cette translation : XIII calendas maii, 
inventio corporis beati Tkeodorici à domno Adalberonearchiepiscopo.qui ordina- 
tionesancti Remigii primus abbas extitit in Monte Or, ubi incorruptus plus fermé 
quàm trecentis quinquagintaannis requievit; et iranslatio ipsius atque sancti Theo- 
dulphi in capsas argenteas. Cette incorruption du corps de saint Thierry est 
encore marquée dans la légende, et la charte de la reine Adèle porte que J)ieu 
avoit conservé le corps de saint Thierry sans pourriture, pour ce que pendant 
sa vie il avoit esté un parfait miroir de chasteté et pureté évaogéliquc. 

Seconde translation du corps de saint Tlùtrry. 

. Raimbald, estant fait abbé du Monl-d'Hor en un temps que les vertus de 
saint Thierry éclataient par une infinité de miracles, fit dresser deux magnifi- 
ques châsses d'argent doré pour placer les reliques des glorieux confesseurs 
Thierry et Théodulphe, comme remarque le sçavanl Adalgisc en son RecueH 
des miracles, et qui se lit fort amplement en une charte qui commence :Ego Raim- 
baldus hujus cœnobii paslor. L'ancien manuscrit porte aussi ces mots, qui les- 
moignent l'affection de ce très-digne abbé envers les saints patrons : Yir pice et 
laudabilts memoria, pater cœnobii sancti Wieodorici, RaimbahJus circumquaque 
manenlibus venerandus eral religionis famd et opère. 1$ loculos beatorum confes- 
sorum recondendis corporibus aptos composaerat, auro et argento décor are inten- 
debal , quorum média primo pallium superexlensum legebat, tabulis tantùm 
anterioribus mirificè décorât is, etc. Ainsi le corps de saint Thierry, qui avoit 
demeuré en la châsse faite par l'arcbevcsque Adalberon, fut mis dans une nou- 
velle, cent aos après, l'an second du pontificat de Manasscs I er , le 8 de Raira- 
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bald, et de l'Incarnation 1071, suivant l'inscription trouvée dans l'ancienne 
châsse, comprise en ces ternies : Anno dominicœ incarnalionis MLXXI, indic- 
tione IX, translatum est hoc praiiosum corpus sanctissimi confessons Theoderici, 
fundatoris et abbalis primi hujus canobii, in hanc thecam, studio et industriâ 
Raimbaldi, ejusdem loci abbalis, sibi fabricatam, cum auctorilale domni Manassœ, 
sanctissimœ remensis sedis archipretsulis. Ilac aulem translaté fada est per ma- 
nui pnefati abbatis, et venerabilium ckri matris ecclesict, atque abbatum remensis 
diaeeseos, XtV halendas mai* infrà majoris hebdomada in termine* paschali, 
epactâ existent XVII, concurrente Y, cich lunari V, lunâ XV> anno II pont t- 
ficiipreedieti Manassœ, et Raimbaldi abbatis VIII; hoc eliam calendarum die idtm 
felicissimus thésaurus ante plures annos ab Adaiberone ejusdem sedis archipree- 
sule de îoeo ubi positus per manus Theoderici régis fuerat elevatus est, ad cul- 
tum amplioris reverentia in edito fuit positus. Porrà ista rudis mutatio evenii 
anno C, postquàm hic monasticus restilutus est ordo. 

Troisiesme translation sous le pontificat d'Henry de Braine. 

Le corps du mesme saint fut encore tiré de son ancienne châsse et mis en 
une nouvelle, de l'authorilé de Parchevcsque Henry de Braine, par le minis- 
tère de l'évesque de Soissons, doyen de la province, en présence des évesques 
de Chaaldns, de Beauvais, de Cambray, de Tournay cl de Scnlis, le '23 octo- 
bre 1233. Ces sixévcpques octroyèrent quarante jours d'indulgence à ceux qui 
visiteraient l'église de Saint-Thierry au jour anniversaire de cette translation, 
qui arrive le premier dimanche après la Saint-Luc. Voicy ce qui fut escrit sur 
la châsse faite aux dépens du convent sous les abbés Milon et Gérard : 

Milo quo<i inceperat Gerardus sponte rerepil , 
Hoc Mimptu multo peragens- Milonc stpulto 
Post »ancli Luc» quiuli »okmnia luce. 
LaUi fuit Hcnrici Iranslatio Theodorici. 
Vivcrc das aalte, rogique vidtTt inetcmi, 

Te tm-mor ad lutnulura , Throdoricc , gerit , 
Dùiu mil in Ghristum percidsiii al> arlhere Pau las, 
Corruit , agnovitque Dci sine lumine tmmen. 

Les religieux, pour mémoire d'une si célèbre translation, où six évesques de 
la province s'estoienl trouvés, prirent sujet d'ajouter six crosses d'or aux ar- 
mes de l'abbaye, qui n'avoicnt qu'un chesne de sinoplc au milieu d'un écussna 
en champ de gueule, au sommet duqnei est un aigle qui représente l'origine du 
monastère. Voicy l'inscription qu'uu cuftrma dans la châsse : Auno Domini 
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MCC XXXII l, decimo kal. notemb., die dominico, prcetiosum eorpui B. Theodo- 
rici confessons, fundatoris et abbatis primi hujus cœnobii, translatum esi in hane 
captant argenteam cum auctoritate tenerabilis patrii domni Henrici (une re- 
tnensis archtepiteopi , per manus venerabilium patrutn Jacobi suessionensii , 
Philippi cathalaunensis, Milonis belvacensis, Adœ silvanectensis, Walteri (orna- 
censis, Uodefridi cameracensis episcoporum, (lerardo existent* abbate hujus cœ- 
nobii, preesentibus Guillelmo abbate Sancti Autberti cameracensis, Evrardo abbate 
Sancti Basoti, et multis aliis viris bonis, pontificatusdicti domni Henrici anno VU, 
et Gerardi tune abbatis anno I. Inventa aulem fuerunt hœc antiqua scripta in 
veteri th*câ, antequàm dictum corpus tanctissimi transferretur. 

Quatriesme translation. 

Enfln la quatriesme et dernière translation se fit sous monseigneur Henry de 
Lorraine, aichevesque duc de Reims, parles soins du sieur Paul Bailli , abbé 
commendaUiircdu Mont-d'Hor, lequel, ayant en main une notable somme d'ar- 
gent, désignée pour l'enrichissement de ln châsse de saint Théodulphe par l'an- 
cien prieur, la fil fabriquera la moderne, et augmenter celle de saint Thierry de 
quelques ornements par le dehors ; et pour suivre la pente de ses prédécesseurs 
en l'accomplissement du souhait de Théodoric , il fut si heureux , que la reine 
Anne d'Autriche, mère de Louis XtV, estant odverlie du dessein, luy promit 
d'assister à la translation, à l'exemple de la reine Emme, femme du roy Lo- 
thaire. Estant donc en Champngi eau mois de juin 1632, clic se rendit exprès 
en l'abbaye, pour honorer la cérémonie qui se Ot un dimanche, 13 du mois, par 
le révérendissime évesque de Chaalons. 

Que labbaye de Saint-Thierry est de fondation royale , et les gistes que nos rois 

y prenoienl anciennement. 

Encore qu'il y ait quantité d'abbayes en France qui puissent s'attribuer le til- 
trede fondation royale, pour avoir receu quelques bienfaits de la libéralité de 
nos rois, si faut-il néantmoins mettre quelque distinction entre elles, estant cer- 
tain que toutes ne peuvent pas également prétendre cette qualité, veu que les 
plus signalées ont droit dc.la prendre dès la source de leur établissement, pour 
avoir esté fondées immédiatement par des personnes royales, elles autres-seule - 
ment dans leur progrès, par l'octroy de quelque seigneurie, privilège, fran- 
chise ou liberté. 

L'abbaye de Saint-Thierry peut tenir le milieu entre les deux sortes de pré- 
tentions qiie je viens de marquer : car, bien que nos rois Payent gratifiée de plu- 
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sieurs belle* terres an commencement cl avant qu'il y eut des religieux béné- 
dictins, Phisloire de sa fondation nous fait voir qu'elle fut premièrement insti- 
tuée par saint Bemy, archevesque de Reims, et restablie par les soins d'Adalbe- 
ron, l'un de ses successeurs, et ainsi que Ce n'est pas sans sujet si on a douté 
autrefois à qui la garde du bien temporel appartenoit , lorsque l'abbé venoit a 
mourir, à l'arcbcvesquc de Reims ou à Sa Majesté. 

Les donations royales sont toutes évidentes du temps mes me de saint 
Thierry, veu queFloard nous asseure que Théodoric I er , roy d'Austrasie , luy 
fit présent d'un village d'un nommé Gaugiacum, pour l'avoir guéri d'une fluxion 
tombant sur ses yeux, et alloit luy faire perdre la vue. Le monastère estant venu 
en la possession des chanoines qui l'occupèrent quelque deux cents ans, il receut 
encore des gratifications de Charles le Simple, comme il se reconnoisten la charte 
du roy Lotbaire, faite à Reims, le ncuviesme de son règne, et confirmée depuis 
par Philippe le Hardi (1272), dontvoicy le commencement : lu nomine iancta 
et tndividua Trinilalis. (Pièces justif. , n' 2). 

Lotbaire, ayant consentiau restablissementde ce monastère, où furent mis des 
Bénédictins en la place des chanoines, suivant le désir de l'arebevesque Adal- 
beron, confirma pareillement la donation faite par Emme, sonespoo.se, par une 
charte authentique et des plus belles qu'on puisse lire, donnée le 7 des calendes 
de juin, et le vingtiesme de son règne, oh les évesqoes de la province, les comtes 
et les vicomtes oui signé (1). La mémoire de ces libéralités ont donné sujet à nos 
rois de l'obliger au droit degiste, qu'ils y alloient prendre en certain temps : 
car bien que cette reconnoissance fut presque commune à tous les monastères 
de France, suivant la charte de saint Louis, que nous allons produire, celuy de 
Saint-Thierry devoit encore traitter particulièrement Sa Majesté au retour du 
sacre, comme estant de fondation royale. Voicy la charte de Louis IX, qui parle 
du droit de giste annuel et général pour toutes les églises : Ludôvicus Dei gra- 
lid. (Pièces justif., n- 3.) 

Ce droit ordinaire de giste ne préjudicioit en rien à la garde du temporel , 
que l'arcbevesquc pretendoit lorsque le siège abbatial venoit à vacquer , si le 
monastère de Saint-Thierry eût relevé de l'église de Beims par effect, comme il 
est escrit entre les anciennes dépendances du domaine archiépiscopal ; mais Jean 
de Craon s'estant saisi du temporel à la mort d'Alberic de Dorman, abLé de ce 
monastère, le roy Charles V rescrivitau bailly de Vermaodois la lettre suivante 
qui fait mention du giste den à son sacre, et décide toute l'affaire : 



(i) Voyez cette charte dans le Marlot latin , ton), h , pag. 19. 



« Charles, parla grâce de Dieu roy de France, au baîlly de Vermandois ou 
à son lieateDant, salut. Nous avons entendu que l'abbé, qui naguerre estoit en 
nostre église de Saint-Thierry-les- Reims , laquelle est nostre sujette, ressort isr 
santé en nostre siège de Laon, en nôstre protection et sauvegarde , et à laquelle 
nous prenons un gisle le lendemain de nostre sacre, est allé de vie à Irépasse- 
ment, et que nos amis l'archevesque et l'archidiacre de Reims ont fait , commis 
et institué' en icelle , de par eux, plusieurs appariteurs, sergents et autres à gou- 
verner, lever et exploiter de par eux le temporel d'icelle église, lesquels ont des- 
titue les officiers, gastant et dissipant les biens au vitupère de nous et de nostre 
droit royal, préjudice et dommage de nostre église; pour quoy nous vous man- 
dons que vous vous transportiez en ladite église, et vous informiez bien et dili- 
gemment des choses dessus dites, et si vous trouvez qu'ils ayent fait chose contre 
raison , si y pourveu de tel et convenable remède que nostre droit et celoy de 
l'Eglise yïoitgardé, etc.. Donné à Paris, le vingtiesme jour d'avril mil trois 
cent soixante-treize, de nostre règne le dixiesme. Par le roy à la relation dq 
conseil, J. de Disy. » 

L'authcurde la Vie de saint Thierry, imprimée l'an 1632, rapporte le droit 
de giste à la coustume qu'avoient les rois de visiter ce monastère, à l'exemple 
de Thoodoric I", lequel, passant en Champagne , ne manquoit jamais de s'y 
transporter par dévotion, et d'y prendre quelquefois ses repas, ce qui est assez 
douteux et fondé sur des simples conjectures. 

1 



Catalogue des abbétdu monastère de Saint-Thierry. 



CHAPITRE VII. 

Airard (4) fut nommé par l'archevesque Adalberon, du consentement du roy 
Lolhaiie, pour premier abbé du Mont-d'Hor, après le restablisscment de la ré- 
gularité, l'an 971. 

Christian (980). 

(i) Les premiers abbés de Saint-Thierry, avant la réforme d' Adalberon , forent 
S. Thierry, S. Théodulphe , dit aussi S. Thiou . Harroar. (lin.) 
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Asso mourut au voyage de Hiérusalem, suivant l'ancien catalogue de l'abbaye, 
sans rien marquer autre chose, estant difficile de le distinguer de deux autres 
abbés demesmenom qui vivoient alors, l'un a Monstier-en-Der, et l'autre à Saint- 
Basic. Asso de Saint-Thierry peut estre mort en 990. 

Joysbert ou Jostebert esloit homme intelligent et fort régulier ; le manuscrit 
porte qu'il fit réparer et enrichir la crypte où csloil la sépulture de saint Thierry, 
et depuis abbé de Maroilles au diocèse de Cambray, comme il se lit en la vie de 
saint Poppo ; toutefois l'ancien catalogue veut qu'il soit enterré devant l'autel 
delà Vierge (1000). 

Dominic renouvella l'église en Testât qu'elle est à présent, ce qu'on doit en- 
tendre de la nef, et non du chœur et des aisles, qui furent basties en un autre 
temps. Il gist sous l'autel de la croix (102?). 

Albert, renommé pour sa doctrine, assista au concile général tenu par Léon IX 
en l'église de Saint-Rcmy, l'an 1049,elau sacre de Philippe I", l'as 1059; mort 
en 1063. 

Raimbald fut un signalé personnage et grandement estimé pour ses vertus. La 
charte de Ratbod, évesque de Noyon, luy donne de beaux éloges, et porte qu'il 
estoit inlcr religiasas hujut seeculi nominatissimut. Il assista au concile de Suissons 
congrégé en l'église de Saint-Hédard, sous l'archet c*quc Manassès, et fil mettre 
les corps des glorieux confesseurs Thierry et Théodulphc en deux châsses d'ar- 
gent, suivant la remarque d'Adalgisus; mort le 4 des calendes d'avril 1078 (1). 

Roger ou Richera souscrit eu unecharteavec Aclalbcron, abbé de Saint-Vincent 
de Laon, l'a» 1087, et est escrit le 6 des calendes de mars, dans le martyrologe. 

Hugues se lit en un privilège du roy Philippe 1", pour les chanoines de Com- 
piègne, Tan 1085, en quoy il y a erreur au nom ou à la date. 

Raoul occupoit le siège de l'abbaye l'an 1086 ou 1087, et fut prié par la reine 
Adèle comtesse de Flandre d'envoyer le corps de saint Thierry avec quelques 
religieux au Pays- Bas pour satisfaire à sa dévotion, comme il se voitenunc charte 
expédiée sous son successeur. Raoul mourut l'an 1087 (2). 

Rabodos est marqué dans la charte delà reine Adèle, avec Raoul son prédé- 
cesseur, l'an 1090, qui estoit le troisiesme de sa prélat ure; il obtint la confir- 
mation des bois de Harlebec , dont cette reine avoit fait préseul au monastère 
en fyeur de saint Thierry, par la cérémonie du gand. L'archevcsque annexa 

(i) Mabillon, Annal, ord. S. Ben. % fait mourir Raimbaud en 1084. La* Oallia 
chrittiana ne parle ni de Roger ni de Hugues. (»;••) — (a) La Callia chrittiana, qui ne 
fait pai mention de Rabode , place la mort de Raoul en » 1 1 a. K io.) 

Tome ni. 6 
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aussi l'autel d'HermonYille pour la nourriture de religieux , et se trouve en di- 
vers cliartulaires, ès années 1106, 12. 

Geoffroy, excellent personnage, avoit esté religieux et prieur de Saint Nicaise 
sous l'abbé Joran, et fut élcu ponr ses belles parties et la dextérité qu'il avoit 
pour bien gouverner lésâmes. S* estant signalé en plusieurs occasions, mesmcau 
concile de Reims, en 11 19, par son bel esprit, il fut tiré du monastère, qu'il tint 
l'espace de huit ans, par l'ordre de Calixle II , et à la prière du roy Louis VI , 
pour présider en l'abbaye de Saint-Médard de Soissons, qui a voit besoin de quel- 
que réformation. Ce très-digne abbé a souscrit en la charte de restitution de 
l'église de Rethel pour l'abbayo de Saint-Remy, l'an 1 118, et en celle de Bur- 
chard, évesque de Cambray, qu'il nomme son frère (11 19), et de Rodolphe , 
pour Saint-Symphorian de Reims, la mesme année. Saint Bernard luy addressa. 
l'épistre 66 en ces termes, qui me font croire que les religieux commençoient à 
se rclascher : Jàmdudùm scripsistis conquerendo super tribulationibus vestris ; 
Deus scit intgquos habitait*. 

Guillaume, prieur de Saint-Thierry, sous l'abbé Geoffroy, et l'un des meil- 
leurs esprits de son temps, fut premièrement éleu abbé de Crespy in Anoyo ; 
puis de Saint-Thierry, d'où il estoit religieux, qu'il gouverna quatorze ans et 
cinq mois. Il a souscrit en la charte de l'archevesque Rainald pour Saint-Nicaise, 
l'an 1125, et pour des religieux qui eurent permission de baslir un oratoire à 
Gerroigny en la montagne (1130). Cet insigne personnage travailla pour main- 
tenir l'observance dans sa pureté , en un temps que l'ordre de Cluny , dont ce 
monastère gardoit les constitutions, commençoit à se rclascher, et dressa mesme 
quelques exercices pour les novices , qu'on a fait imprimer ; mais la parfaite 
régularité qui s'observoit dans les monastères de Cilcaux luy gaigna tellement le 
cœur, qu'il résolut de quitter sa croce pour y prendre l'habit. Saint Bernard 
luy conseilla d'abord de ne le pas faire, par ces paroles de l'épistre 86 : Tene 
tneo eomilio quod lents, mane in quo es, et stude prodme quibus pmes, nec prœesse 
refuge, dùm prodme potes ; quia va quidem tibi si praes et non prodes, sed va 
gruviùs si quia prtsesse tneluis prodesse refugis. Toutefois la conversation de saint 
Bernard estoit si charmante, que, comme il gaigooit les meilleurs esprits, pour 
appuyer les commencements de son ordre, il attira encore le vénérable Guil- 
laume, lequel se fit religieux à Sigtiy, l'an ll34,etescrivit mesme la vie de saint 
Bernard, comme j'ay dit ailleurs (1). 

(i) Guillaume de Saiot-Thierry a laissé beaucoup d'autres ouvrages dont on voit la 
liste dans toutes les biographies. (w>.) 
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Hillinus , Illinius ou Helluinus, a signé h la fondation des PP. Chartreux d 
Mont-Dieu, et se Iroavc dans le cbarlulaire de Saint-Remy, en 1135 el 1 137, 40 
42, et 44. Il avoit esté prieur de Saint-Amand, et a enrichi l'église de Saint 
Thierry de beaux reliquaires el précieux ornements. 11 contracta aussi sociét< 
avec Pierre le Vénérable, abbé deCluny. 

Aldricus fut béni par le très-illustre Barthélémy, évcsque de Laon, et se trouve 
aux cbartnlaircs de Saint-Thierry en 1146, de Saint-Denys de Reims (1149) , 
de Bonne-Fontaine (1153), de Saint-Remy (1169), et l'an 1177 en la donation 
de l'autel de Nouvion. 

Erbert ou Albert , moine d'Ancbin , est marqué en quelques catalogues , sans 
aucune date , et peut estre le mrsme que le suivant (1). 

Héribert se lit au ebartulaire de Saint-Nicaise ës années 1182 el 1 184. 

Gaocher (1191—1197). 

Foulques fut un personnage fort célèbre et grandement connu pour l'intelli- 
gence qu'il avoit aux affaires temporelles. Le pape le délégua avec le doyen 
de Reims pour régler les différends d'entre l'abbé de Sainl-Nicaise et Wal- 
cberus de Romigny , l'an 1206. Son nom se trouve dans les chartes ès années 
1203, 1209,1213 et 1215, en laquelle il mourut, estant au concile général 
congrégé à Rome par Innocent IV. Son corps gist en l'église de saint Jean -Bap- 
tiste et saint Barthélémy en l'Isle. En son temps, la paroisse qui estoit dans l'église 
de l'abbaye fut transférée en une chapelle, près du village appelléSainl-Thiou, 
moyennant quelque accord fait avec le curé. 

M i io , prieur de Saint-Thierry, fut abbé l'an 1216, comme il se t rouve dans 
le cbarlulaire de Sainl-Nicaise , et contracta une très-cslroite société avec l'abbé 
et les religieux de Saint-Basle, la met me année , dont la charte commence : Ad 
universam noliliam, etc. Il mourut le lOdes calendes de juillet 1227. 

Raniard est nommé abbas Sancti Banholomei, qui est l'on des patrons du 
monastère , Tan 1228 ; toutefois , il n'est pas au nombre des abbés en l'inscrip- 
tion de la cbâsse faite l'an 1233. 

Gérard, ebambrier , et depuis abbé , par élection canonique , a gouverné le 
monastère 27 ans, et se trouve en divers chartulaires ès années 1233, 1234, 37, 
A6 ; mort en 1257. 

Guillaume se lit dans le cbarlulaire de Saint-Basle [1255 et 1257J (2). 

Jean Fagot fut béni Pan 1260, et entreprit de bastir le chœur de son église 

(i) Suirant la Gcllia chrittiana, Aldricus mourut en 1 1 56, et Albert eo 1167.(40.) 
r>- (») Ce Guillaume n'est pas nommé dans la Cailla chrittiana, (io.) 
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d'ane assez belle straclure, en 1260, estant assisté de la libéralité des princes af- 
fectionnés envers le glorieux confesseur Thierry, et d'une queste générale qu'il 
fit dans la province. Il obtint sentence contre les habitants de Mcrfy, Saint-Anne 
et Pouillon, pour le remboursement des frais de son voyage de Rome, dans le 
cbartulaire de Saint-Remy, l'an 1276, puis fut éleu grand-vicaire de l'arcbeves- 
que Pierre Barbet , comme il se voit en un amortissement des terres situées à 
Corminy (1293). Il permit aux religieux de Saint-Nicaise de tirer des pierre* 
pour la construction de leur église dans les carrières de son abbaye, entre Tri- 
gnyel HermonvtUe [1297] (1). 

Jean Albert de Dormans, aumosnier de l'abbaye, puis abbé par grâce expec- 
tative (1312). 

Pierre parvint aussi à la croce par grâce expectative, et vendit anx filles du 
convent de Beaulieu , de l'ordre de Sainte-Claire , au diocèse de Tournay, la 
prévosté dePetinchenprès Audenarde, la somme de 3,600 livres, du consente- 
ment de l'archevesque Guillaume de Trie (1331). Cette prévosté fut aumosntt- 
par le seigneur Helloin de Cison , que Marguerite de Flandre amortit sous 
l'abbé Jean Fagot. Pierre mourut en 1336 (2). 

Raoul de Cupigni fut béni par Guillaume, évesque de Noyon , vicaire géné- 
ral de l'archevesque de Reims, l'an 1337, et rendit les devoirs à l'église mé- 
tropolitaine, le mardi d'après la Saint-Remy d'octobre, la mesme année. 

Clarinus de Coroiicy presta serment à l'église de Reims le jour de la Sainte- 
Catherine en novembre, en la chapelle du palais (1349), et est marqué au procès- 
verbal de la visite des reliques de saint-Nicaise, faite par l'archevesque Jean de 
Craon (1359). 

Pierre de Marcilly reconnut l'église de Reims le nenviesme septembre 1360. 

Alberic de Dorman (3), pourveu par grâce expectative , comme les précé- 
dents, rendit ses soumissions à la cathédrale le 22 may 1363 ; mort en 1373. 
Il y eut contestation après son décès pour la garde du temporel de l'abbaye, 
entre les gens du roy et l'arelievesque. 

Guillaume de Barrncan promit obéissance en juillet 1373. L'église fut pillée en 
son temps par les gens de guerre, et la perle estimée à 1,540 livres, tant en 
argent qu'en joyaux ; mort en 1395. 

(i) La Gallia thtistiana plare la mort de Jean en i3oo, et lui donne pour successeur 
Raoul de Sarcv. (eu.) — (a) La Gallia chrutiana, qui oe parle pat de cet abbé , attribue 
a Jean de Dormans ce qui est dit ici de Pierre. (u>.) — (3) Ou De la Porte , suivant la 
Gallia christ iana.{±D.) 
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Estienne de Meligni , abbé de Saint-Sauveur, puis de Saint-Thierry, fit te 
serment accoustumé dans l'église de Reims, le 14 février 1395. Il fut tesmoing 
lorsque Gilles Jeanard, abbé de Sainl-Basle, presta pareille obéissance à l'église 
de Reims, l'an 1400. 

FulcandusdeRochechouard reconnut l'église de Reims en présence de Jean, 
abbé de Saint-Deuys (1411), cl avoiteslé auparavant abbé du Mont-Majeur. Il 
receut la bulle de Martin cioquiesme, pour l'union de l'abbaye d'Ormont avec 
l'bospital de Saint- Anthoioc (1421). 

Guillaume Fillaslre promit obéissance à l'atcbevesque, et fut contraint d'en- 
gager sa croce et ses plus précieux meubles pour la pauvreté du monastère, ses 
prédécesseurs ayant esté plustost courtizans d'Avignon que parfaits économes. 
Il décéda l'onziesme aoast 1432, et gist devant le grand-autel. 

Aimeric Hogucdé rendit ses devoirs à la cathédrale (1437), après avoir esté 
béni par Guillaume Galoisy (1), évesque de Verdun. Il obtint la permission de 
porter mitre en 1454, vivoit encore l'an 1460, comme il paroist en la lettre de 
Guillaume, évesque de Tournay, touchant l'obéissance qu'il devoit à l'église 
de Reims ; mais l'année suivante, il fut éleu abbé de Saint-Rcmy. 

Gilles (2) [1462]. 

Raoul (1469). 

Arnoul d'Anglure (3) aliàt Navarret, prolhonotaire et chanoine de Reims , 
commendataire (1475). 

Jean fialue, cardinal d'Angers ou de Sainte-Suzanne, en 1481. Pendant la 
prison de cet infortuné cardinal, un nommé Danglure entra de force dans l'ab- 
baye, et emporta tant en joyaux qu'en meubles, vins, qu'en argent, la somme 
de 1,140 livres. Il fut pourtant condamné de les rapporter l'an 1490. 

Gilles d'Ostreil fit serment à l'église de Reims, et se lit es années 1490, 15, 13; 
mort en 1522, gist en son abbaye. Il estoit religieux de l'ordre, comme il paroist 
en une charte pour le village de Tbillois, en 1515 , où il est nommé domp. 
Gilles Dosterel. 

François d'Ostreil promit obéissance à la cathédrale le 21 avril 1528. 
Jean Marconnet, dataire, l'an 1552. 
Louis, cardinal de Guysc (1556). 
Jacques Brouillard (1567). 

(i) C'eit Guillaume Fillajlre, son prédécesseur, (éd.) — (s) Gilles n'est pas nommé 
dans la G allia chrUUana , cl Raoul aurait été élu en 1461. (éd.) — (3; Ou plutôt à'Jn- 
glade. (in.) 



Doruinic Leclerc on de Mengin (15G8). 
Jean Bailly. 
Guillaume Bailly. 

Paul Baitly procura la quatriesme translation da corps de saint Thierry et 
de saint Tbéodulphe en 1632, avec l'eslablisaement des révérends pères de la 
congrégation de Saiiil-Maur, et décéda en janvier 1649. 

Guillaume Bailly, advocat général au grand conseil, neveu du précédent, prit 
possession de l'abbaye l'an 1 560, fut député par le clergé de Reims pour assister 
à l'assemblée provinciale qui se tint au palais archiépiscopal le 16 avril 1665 (1). 



Adalbtron s'applique à polker son clergé et méttre un bon ordre dans la pro- 
vince, par rassemblée des conciles' qu'il y tint ; et comme le roy 
Lothaire traitta de paix dans Reims avec tem- 
pereur Othon, et luy donna la Lorraine. 

CHAPITRE VIII. 

L'illustre Adalberon s'eslanl signalé par le restablissement des deux monar 
stères dont j'ay descrit l'histoire, s'employa puis après à remettre en splendeur 
l'ordre canonique et l'ancienne discipline qui s'estoit relaschée sous ses prédé- 
cesseurs en l'église de Reims , en exhortant les chanoines de vivre ea commun 
et de se renfermer en un cloistre, si nous croyons à la chronique de Mouzon, qui 
trace Testât de ce temps-là en peu de mots, et dit que, par ee moyen, de pau- 
vres qu'ils estoient, il les fit riches, et de rustiques et vivant séparés en leurs 
maisons, il les rendit religieux, polis et sociables. 

Elle ajoute aussi qu'il disposa l'église de Saint-Denys hors l'enceinte de la 
ville et tout proche des portes de la cathédrale, en telle sorte que le prestre 
de Sainl-Dcnys estant à l'autel, la face tournée, envisageât celuy de la grande 
église, et qu'ainsi il secondât de ses voeux ce que l'autre demandoit à Dieu par 
ses prières; et quand celuy-cy se tourooit vers l'occident, disant : Dieu soit avec 

(i)Eu 1696, l'abbaye de Saint-Thierry fut unie à la mense archiépiscopale de 
Reims. Vojres les actes de cette union dans les Archives législatives de la ville de 
Reims, 9' partie. (<n.) 
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vous, l'autre le bénît avec ses assistants, par l'invocation et la vertu du nom di- 
vin. Ce» deux églises sont encore disposées de la mesme façon, ayant les entrées 
opposées l'une à l'autre, suivant celte chronique. 

Il se lit de plus dans l'appendice de Floard que l'a relie vesque Odalric fit 
présent à l'église de Reims du village de Yendresae, afin que sa mémoire y fût 
conservée à jamais, et que tous les ans on priât Dieu pour le repos de son âme: 
ce bourg estant dans le ressort de b seigneurie de Hanassès, qui jettoit les 
fondements du comté de Rethel, il fil en sorte, par la faveur de l'archevesque 
Adalberon, que les chanoines de Reims luy accordèrent à surcens perpétuel et 
à Odille sa femme, à l'exception des églises propres à leur usage et de quelques 
héritages donnés en échange: car ce comte leur accorda ce qu'il possédoità 
Tinqueux et à Colommes, dans le comté de Reims, un autre village, avec quel- 
ques terres, près, bois, moulio, au comté de Castrice-sur-Bair, et encore d'au- 
tres serfs et héritages au comté de Portian, comme il est rapporté plus an long 
dans la charte expédiée à Reims le 8 des ides de novembre, le 20 du règne 
de Lothaire et le 4 du pontificat d' Adalberon (974). Guiterus, comte de Rethel, 
de i^ai Mabile sa mère, mariée a Eudes, chastelain de Vitry, lenoit la mesme 
seigneurie an temps de l'autheur de l'appendice, et rendoit encore trente sols 
de surcens au chapitre, outre les héritages spécifiés cy-dessus. 

Vertus, de l'ancien domaine de l'église de Reims, fut aussi aliénée en mesme 
temps. Le comte Héribert, qui l'avoit usurpée, vint au chapitre, et demanda 
qu'elle luy fût laissée sous les offres qu'il Gt de luy permettre la jouissance de 
quelques arpents de terres, exemptes de toutes contributions, et de luy payer 
tous les ans une livre de deniers, monooye de Reims, au jour de Saiot-Remy 
d'octobre, ce qoi auroil lieu sa vie durant et non plus, après laquelle Vertus de- 
voit retournera l'église sans contredit. C'est ainsi qu'on estoit obligé de condes- 
cendre au désir et appétit insatiable des nobles, qui, pendant la confusion de ce 
règne, s'establissoieut en Cbampagoe. Gcrberl fait mention des maux que l'ar- 
chevesque et son chapitre souffrirent par les menées d'Uéribert, comte de 
Troyes, et d'Othon, fils du comte Tbibaul, qui eu vouloient à la terre de Rognon. 
Les aonales de Flandre rapportent qu' Adalberon fut invité par le comte Ar- 
nooi d'aller à Gand, ville autrefois de cette province, pour dédier l'église de 
Saint-Pierre au Mont-Blandio, et que l'an 975 il éleva de terre le corps de 
saint Fulbert ou Floribert, abbé du lieu, 330 ans après sa mort, suivant Meyer, 
qui estoit une forme de canonization pratiquée en ce siècle-là, ce quis'estoit fait 
depuis peu à l'égard de saiot Thierry, comme nous avons dit. 

Entre les évesques consacrés par Hugues depuis qu'il fut expulsé du siège 
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de Reims par sentence du concile, estoit un Dommé Thibaut, éleu par prati- 
que à l'évcschc d'Amiens, après la mort de Dérold. Ce faux évesque, sçachant 
la nullité de sa promotion et qu'il a\oit esté excommunié comme usurpateur 
au concile de Trêves, oii présida Marinus, légal du Saint-Siège, Pan 949, ne 
laissoit pas de se porter tousjours pour évesque d'Amiens, au mépris des cen- 
sures ecclésiastiques, de quoy il fut plusieurs fois admonesté par son métropo- 
litain, dont les reprébensions le rendirent tellement odieux au peuple, qu'il le 
chassa un jour honteusement de son église. Comme donc il estoit invétéré dans 
sa malice, ennemy de Dieu et de toute discipline, il donna sujet à noslre ar- 
chevesque de le citer en un synode pour rendre compte de son illégitime pro- 
motion, ou se voir condamner encore une fois en présence d'Estienne, diacre et 
légat de Benoisl VII, comme il fut suivant l'épistre synodale envoyée à ce faux 
évesque, tant par le légat qui préYtdoil, que par Parchevesque Adalbcron, datée 
du 8 des calendes d'octobre Tan 975. 

Le sopplémeotde la Chronique de Floard (976) rapporte qu'Adalberon fit des- 
truire un baslimcnl fait en arc, assez proche des portes de la catbédralc,où estoit 
un autel dédié à saint Sauveur, avec les fonts baptismaux d'un ouvrage fort 
exquis, qui pourrait bien estre celuy qui servoil à toute la ville sous nos pre- 
miers archevesques ; et que Charles, frère du roy, ayant quelque démeslé avec 
Godefroy et Arnoul, comtes de Lorraine, remporta l'avantage sur eux en uu 
combat où Godefroy, frère de noslre arcbcvcsquc, fui blesse, et Arnoul mis en 
fuite; d'où vient qu'Adalberon traversa depuis les affaires de Charles et qu'il se 
porta entièrement pour Hugues Capct. La mesme Chronique marque ensuite le 
décès de Roricon, évesque de Laon, l'une des plus belles lumières de noslre 
province, tant pour son éminente doctrine que pour les mériLes de sa piété. Ce 
fut Iny qui establit des religieux bénédictins au monastère de Saint- Vincent, 
fondé par la reine Brunehaut, en la place des douze chanoines que les vénéra- 
bles Dido et Adelelme ses prédécesseurs y a voient mis, suivant la charte con- 
firmalive de ce changement, qui fut depuis envoyée en un synode leuu au Mont- 
Noslre-Daïue, dont voicy quelques termes avec les souscriptions. {Pièces jxuti- 
ficotiir», n A.). 

Les dates ne s'accordent aucunement avec le pontificat d'Adalberoo, veu 
qu'Odalric scoit au siège de Reims en 961, et partant il faut que ces mois : 
Statuimus ergà, etc., ayent esté ajoutés entre le signe de Roricon et ces autres: 
Aelutn Lauduni, après l'assemblée du concile du Monl-Nostre-Damc. Quant 
à la date de ce concile, elle se trouve marquée diversement en quelques endroits. 
L'a ul heur de l'appendice imprimé sur la ûn de Floard le rapporte en 983, la 
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chronique de Mouzon, où les évesques assistants qui ont souscrit wu* •h» U uio, 
en 973; ce qui ne peut estre, à mon advis, veu qu'Adalbcron, successeur de 
Roricon au siège de Laon, a signé après Teude de Carobray, que la Chroni- 
que de Floard asseure n'avoir esté fait évesque qu'en 977,; et partant il fout dire 
que les évesques ont esté assemblés par plusieurs fois en cette église du Mont- 
Noslre-Dame, comme il paroist dans les épistres de Gerbert, et que les noms de 
ceux qui s'y sont trouvés en divers temps ont esté recueillis en un, ce qui 
cause maintenant de l'obscurité. 

Les actes de ce concile sont égarés, et outre l'approbation du changement 
fait en l'abbaye de Mouzoo, il ne nous reste que les noms des évesques rap- 
portés suivant cet ordre : 

Adalberon, métropolitain. 
Wido, évesque de Soissons. Constantius, évesque de Sentis. 

Hildricus, évesque de Beau vais. Lindulfos , évesque do Térouenne. 

Thibaut II, d'Amiens. Gerannus, archidiacre (1). 

Haydulphe, évesque de Noyon. Raoul, abbé de Saint-Remy. 

Teude, évesque de Cambray. . Odoleus, abbé de Saint-Médard. 

Adatberoo, évesque de Laon. Ratold, abbé de Corbie. 

Gibuio, évesque de Chaulons. Bertaudus, abbé de Saint- Vincent. 

Adso, abbé de Saint Basle (2). 
Il s'apprend du mesme supplément marqué cy-dessus, que le jeune Adalbe- 
ron, natif de Lorraine et parent de nostre archevesque, fut nommé en l'évesché 
de Laon, l'an 977. Sa Majesté luy accorda celte prélalure pour l'amitié qu'il 
luy porloit, le 17 des calendes de février; il fut fait prestre par son métropoli- 
tain, la veille de l'Annonciation de Nostre Dame, puis consacré évesque le jour des 
Rameaux, afin qu'il pût officier et bénir le saint chresme en son église, suivant 

Les éveschés de Noyon vacquèrent pareillement sous mesme date, dont le 
dernier fut conféré à Rotarde, grand ami de rarchevesque Adalberon, el qui le 
consacra avec grande solemnité, pour avoir vescu ensemble tt esludié pendant 
leur jeunesse au monastère de Gorze, de très grande réputation au pais Messin, 
que Molanos relève par-dessus tous les autres de la province, pour l'exercice 
des lettres el de la piété, lorsqu'il traitle de saint Gombert. 

(t) Le Marlot latin donne les signaliirrs de plusieurs autres archidiacres.(iD.) — (i) Voyea 
dans Y Histoire de Richer des règlements curieux sur la discipline monastique, faits au 
du Mont-Notre-Dame, dans une congrégation d'abbés, (tu.) 

7 
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Lcs comte* Godefroy et Arnoul, expulsé» du comté de Mont par Chartes et 
Hugues Capet, doc des François (dont le dessein csloit de restablîr les enfants 
de Régnier au Long -Col, leur» neveux, en l'héritage paternel), firent plainte à 
l'empereur de cetle injustice , luy remonstrant que le roy roesrae l'approuvoit 
au mépris de son aulhorité. L'empereur, qui désiroit entretenir la paix avec Lc~ 
tbaire, n'en fut aucunement touché, au dire d'un historien : mais pour cultiver 
d'autant plus son amitié, il investit Charles du duché de Lorraine, l'adverlis- 
sant d'cslre modeste et d'induire Sa Majesté à garder une parfaite intelligence 
avec l'empire ; ce qui arriva tout au rebours : car Loihaire, picqué de l'hommage 
que Charles rendit à l'empereur, comme vassal , met une puissante armée eu 
campagne (978), entre en Lorraine et la réduit à vive force sous son obéissance; 
puis ayant receu l'hommage des barons à McU, tourne bride vers Aix, oit de- 
meurait Olbon, l'investit brusquement et l'oblige de quitter son palais à l'heure 
du dîner, où Lothairc y prend son repas avec autant de liberté comme s'il eût 
esté dans Paris. Olhon. irrité de cet affront, rainasse le plus de gens qu'il peut 
et entrant en France, met au pillage les diocèses de Reims, deLaon et de Sois* 
sons, puis va droit a Paris, brusle les (auxbourgs, et peu s'en faut qu'il ne se 
rende maistre de la ville. Pour contrecarre, Loihaire, accompagné de Hugues, 
comte de Paris, du Henry, duc de Bourgogne, son frère, et de quantité d'autre* 
seigueurs, luy coupe le devant, le charge et fait une telle boucherie de ses gens, 
qu'une partie fut contrainte de se précipiter dans l'Aisne, oh plusieurs furent 
ensevelis sous les eaux qui se répandirent hors des rives, le canal estant rempli 
de cadavres (I). C'est ainsi qu'escril le continuateur d'Aimoin cl Nangius, en sa 
Chronique ; maisBalderic, évesque de Tournay, ne rapporte aucune défaite, et 
Baronius dit que l'armée d'Othon se retira sanscschcc, par les prières de Wolf- 
gamlus, évesque de Ralisbonnc, qui la précédoil au passage ; à quoy il y a quel- 
que apparence, veu que Lothairc, sans estre enûc d'orgueil pour celte victoire, 
pacifia six semaines après dans Reims (2), avec Othoo, auquel il donna gratuite- 
ment le duché de Lorraine, contre l'advis d'Adalberon, son grand -chancelier, 
et d«s principaux barons et officiers de la couronne. Le terme dont Naugius se 
sert dit ouvertement que la Lorraine fut rendue à Olhon, pour la tenir comme 
fief mouvant de la France, ce que Gerberl, aotbeur contemporain, confirme en 
l'épistre qu'il addresse à l'abbé d'Aurillac, disant que l'nrchevcsque Adalberoo 
recevoit ostage des Lorrains (en qualité de chancelier), et les obligeoil d'obéir 

(i) Voye* Ricber, Ht s t or. lib. m , cap. 77. — (a) Rich'r, cap 80, place ctUe eç- 
lre»ue sur le» bon «le la Meuse, (ao ) 
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au fils de Pempereor, sous la dépendance du roy dés François ; mais les peu- 
ples de la f routière faisant des course* en France contre la foy publique, Lo- 
t ha ire résolut de le subjuguer une autre fois, et prit Verdun, dont Geoffroy, 
irère de noslre archevesque, estoit gouverneur, et l'ayant emmené prisonnier 
«s France, il le mit presque aussi tost en liberté, au dire de Sigebert, que le 
jeune Otbon fut receu en l'empire, du cousenlement des barons, avec qui Lo- 
tirai* renouvelle le mesme accord fait auparavant avec son père. 

tl'^T , I.Lt ■-!-.■?■—■■■ . L . _■_! . ■■■fTT"JIL 17 ■ — J - - — — as . _1_ l.l ' . ' .Il ■ _ ' . 't ~»^» 



Sacre Je Louis V; Us travaux de rarchevesque Adalberon 
pour conserver la paix entre les princes; 
mort de Lothaire et de son fils. 

CHAPITRE IX. 

A l'issue du parlement tenu à Reims pour la disposition de la Lorraine (979), 
Sa Majesté, désirant oster tout sujet de trouble pour la succession du royaume 
après son décès, trouva bon de faire sacrer Louis V, pour régner avec luy en 
qualité de roy, ainsi qu'il est nommé dans les épislres de GerberL Le continua- 
teur d' Ai moin ne fait aucune mention de ce sacre; la chronique du Fleury 
veut qu'il ait esté célébré à Compiègne, mais la solemnilé de ce parlement rap- 
porté par Nangius, me persuade que ce fut à Reims, lieu ordinaire du couronne- 
ment des rois (1 ). Il y a seulement difficulté pour la date : Vignier croit que Louis 
fut sacré l'an 973, fondé sur un liltrc donné à Troyes, pour l'abbaye de Mon- 
tier-Amey, le 7 des ides de novembre, l'an 21 du règne de Lotbaire et le 3 de 
Louis, régnant avec luy, ce qui reviendrait a 976; mais le sieur Becb tient 
qu'il y a erreur en la date, et qu'au lieu du 21, il y doit avoir 27, et cite pour 
cela un tiltre des mesmes rois, de l'an 981, qui estoit le 27 de Loihaire et le 3 
de Louis, son fils; par ainsi, l'association pour régner avec son père aurait esté 
faite l'an 979. Ainsi, l'arcbevcsquc Adalberon a eu l'honneur de sacrer le der- 
nier et le premier de la seconde et troisiesme lignée de nos rois, et d'avoir con- 

(i) Richer, Irv. m, ebap. 91, dit que Louis fut proclamé à Compiègne pur Adalberon, 
le jour de la Pentecôte, l'ao 979. (in.) 
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serré pendant les confusions du temps, la charge de grand-chancelier qu'il a 
exercée tant sous les règnes de Lot ha ire et de Louis V, que sous ceux de Hugues 
Capet et Robert, suivant les preuves que j'en donne ailleurs. 

Adalbcrou eut donc besoin d'une grande addresse pour traverser l'orage d'un 
siècle qui mit fin à la succession du sang de Cbarlemagne : car bien que la noo* 
chalance de Lolbaire eût attiré la haine des grands, pjur avoir lasebement rendu 
la Lorraine, qu'il taseba de reconquérir depuis inutilement, si est-ce qu'il n'a- 
voit point de plus grand ennemy que Charles son frère, prince de mauvaise hu- 
meur et qui brouilloit infiniment les aflaires. Gerbert luy reproche d'avoir 
voulu surprendre et usurper la ville de Laon, en l'épislre 31 . 

L'histoire de Tournay marque celte année (982) l'élévation du corps de saint 
Landoald, dcVincienne sa sœur, et d'autres saints, par Lendulf,évesque de Tour- 
nay, en la ville deGand, oii se firent des grands miracles, que Surius rapporte 
en son deuxiesme tome; et d'autant que la gloire des saints blesse souvent les yeux 
des libertins qui censurent l'honneur qu'on leur rend et se moquent des pro- 
diges qui paraissent en leur tombeau, l'archcvcsque Àdalberon, ayant advis que 
les Tournésicns prestoient l'oreille a ces railleries, fit assembler un concile à 
Gand, où l'abbé de Saint-Bavon et quelques religieux furent appel lés pour tes- 
moigner de la vérité. Après donc qu'on cul fait lecture des actes des saints Lan- 
doald, Vincienne et autres, et que leur sainteté fut suffisamment avérée, le sy- 
node ordonna qu'on éleveroit leurs sacrées reliques hors du sanctuaire, pour 
estre exposées au peuple ; ce qui se fit par les vénérables évesques de Noyon et 
de Tournay. C'est ainsi qu'on procédoit on la canonizalion des saints (mainte- 
nant réservée au Saiut-Siége), les conciles provinciaux estant seuls arbitres de 
ces matières (I). 

L'empereur Olbon mort à Rome , après la bataille perdue dans la Pouille, 
en 983, Adalberon rescrivit aux arebevesques de Trêves et de Mayence, les 
exhortant d'apaiser les troubles qui traversaient l'espérance que son fils avoit 
à l'empire, de se porter d'affection pour ses intérests, et qu'à cet eflect il avoit 
disposé l'esprit des rois de France en sa faveur, ce que Gerbert confirme eu 
l'épislre 22; et pour ce qu'Exberl, archevesque de Trêves, vacilloit dans le 
choix qu'il avoit h faire, il luy représente sa fidélité, son courage et les bien- 
faits receus de l'empereur Olbon, l'invitant de venir à Reims en cas qu'il 

(i) Le cardinal Baronius rapporte que le plus fréquent usage «le canonuer se faiioit 
par la permission donnée d'ériger un aulel sur le tombeau, pour y célébrer le saint sa- 
crifice. {-.) 
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ue futassearé dans Trêve», et que «on palais luy servira d'aiile pendant l'orage. 
Il en escrit autant à Villcgias, archevesque de Majcnce, qu'on tient pour le 
premier électeur de l'empire, auquel il recommande les terres de Saint-Rcmy, 
situées en son diocèse :A T e autpmdo rapax, et ne Otto, qui debutrat tsse lutor, 
sit devattalor. Cet Olhon qu'il appréhende estoit duc de la Basse-Lorraine. 
La 31» épistre de Gerberl est une pnre invective de Diederic, évesque de Metz, 
contre Charles, frère de Loi bai re, par laquelle il luy reproche sa perfidie con- 
tre l'empereur Othon, et comme non content d'avoir surpris Laon sur le roy son 
souverain seigneur, et voulu usurper le royaume, il continuait encore ses mé- 
disances, tant contre la reine que contre l'archevesque de Reims, faisant ainsi 
le fanfaron retiré dans un coin du royaume de Lorraine. Cette haine de Charles 
contre Adalberon pouvoit venir de l'affection qu'il porloil aux roi», et de ce 
qu'il avoit obligé les notables de la Lorraine, d'obéir à Othon sous l'hommage 
de la France, suivant l'épistre 35 du mesme autheur. 

Il semble pourtant que Lolbairc, désireux de reconquérir la Lorraine dans 
cette conjoncture d'affaires, abandonna la cause d'Othon pour favoriser Henry, 
et que pour ce sujet il eut de grandes prises tant avec nostre archevesque, qui 
portoil l'intérest de de l'empire (I), qu'avec son frère Godefroy, comte de 
Verdun. Celte disgrâce estoit encore prétextée de la promotion d'Adalberon, 
son neveu, dis du mesme comte, au siège de Verdun, et fut la cause que Lo- 
thairc siégea la ville et prit Godefroy et Sigefroy prisonniers ; de quoy Gerbert, 
outré de dépit, conseilla l'évesque de se porter contre la France et de s'atta- 
cher entièrement aux intérests de Hugues, par ces paroles remarquables : Lotfia- 
ri'iw, rex Francia, prœlatus ett tolo nomine, Hugo verù non nomine, sed aelu ti 
opère, etc. 11 advertit encore l'évesque de Liège d'encourager les enfants de 
Godefroy et sa femme de demeurer fidèles à Othon et k sa mère Tliéoplia- 
nia, de ne pas craindre les menaces de leurs ennemis, et mesme de ne faire 
aucun traitté de poix avec Us François, pour la délivrance de son mari, avec 
qui on pourrait bientost conférer en un lieu près de la Marne, par la faveur 
d'Othon et d'Héribcrt, qui en ont lu garde. 

C'cstoil ainsi que Gerbert , pour avoir esté précepteur d'Othon III et de Ro- 
bert, fils de Cape», servoit de trompette pour décrier la conduite de Lolhaire, 
lequel, estant maistre de Verdun, enjoignit a nostre archevesque ou a son neveu 
de faire démolir l'enceinte du monastère de Saint-Paul, de peur qu'il ne servît 

(i) No» et Adalberonem, Remoruro archiepUcopum , ioGJbsimos sibi puiant . eo ijtiod 
de vestri fidelitale beoè «miamus. Gerbert. , epitt. Sa , ad Tbeophauiam irap. 
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de citadelle oax ennemis; mais il s'en excusa à cause de sa qualité, alléguant 
qu'il y avoit d'autres émincoces autour de la ville, qu'on pouvoil encore mieux 
fortifier si on en avoit envie ; enfin, n'ayant pa6 fait venir en cour ou excommu- 
nié le jeune Adalberon, évesque de Verdun, son neveu , suivant le commande- 
ment de Lolhaire, il Tut déclaré coupable de crime de lèze- majesté, et mal voulu 
jusqu'au décès de Louis V. Les principales circonstances de cette disgrâce sont 
marquées en l'épirtre 57 et 90, où il est repris d'avoir souffert que son neveu, 
estant chanoine de l'église de Reims , allât en la cour d'un prince eslranger, de 
s'eslre ingéré de luy procurer uu évesché en Lorraine, dont il receul l'investi- 
ture de l'empereur Otlion, contre les prétentions du roy, et enfin de luy avoir 
conféré les ordres sucrés sans sa permission (I), de qnoy Adalberon se justifie eu 
la lettre suivante, représentant à Sa Majesté qu'il ue sçavoitpas qu'elle eût des- 
sein de repasser la Lorraine, n'ayant recherché que l'avouerie ou protection de 
l'empire, et qu'en tout cas le degré de diacre et de prestrise qu'il avoit copféré 
k sou neveu avant que l'envoyer, ne luy don nuit aucun droit aux villes ny aux 
provinces d'aucun royaume, si ce n'est à celuy du ciel. Lolhaire, ne se voyant 
pas assez puissant pour subjuguer la Lorraine, et que d'ailleurs Hugues Capet 
le traversoit par rassemblée qu'il tint à Compiègne, où se trouvèrent le due 
Charles de Lorraine, Héribertde Troyes, GcbenniuuseU'évcsquede Laun, frère 
de Gocdo, rendit Verdun à qui elle appartenu! t, et mil les parents de nostre 
archevesque en liberté, sous les conditions descritesen l'épistre 60 cl 103. 

La paix estant faite avec les rois, par l'entremise des princesses assemblées à 
Metz. , Adalberon travailla de tout son possible pour faire recevoir son neveu 
en l'évesché de Verdun, et pour ce que l'arcbcvesque de Trêves différait de le 
consacrer, il le taxa d'infidélité, comme s'il eût dessein de se rendre , avec le 
royaume de Lorraine, aux François. L'invective de Gerbert contre les habitants 
de Verdun, qui refusoient de recevoir le niesme évesque, monstre l'aigreur de 
son style cl son affection à l'endroit de nostre archevesque , qu'il eshorte sou- 
vent de cultiver l'amitié de Hugues Capet cl de l'impératrice. Pendant ces ef- 
forts elles soins qu' Adalberon prenoitpour l'abbaye de Fleury-sur-Loirc, occu- 
pée par un prélat ambitieux, contre lequel , tant luy que les abbés de Reims , 
resciivirenl a saint Mayol abbé de Cluny, Lolhaire vint à mourir lu C des nones 
de mars 986, bien qu'Airaoin marque son décès l'an 976, en qnoy il est ré- 
prouvé par les bons aulheurs. Le roy estoit à Reims lorsqu'il décéda , et fut 
inhumé en l'église de Saint -Rcmy, où se voit encore sa figure élevée sur son 

(i) Voyez aussi «Uns VBittoire de nicher, liv. m, les plaintes du roi contre Adalberon. 
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tombeau. La cérémonie des funérailles se fit par l'archevesqne Adnlberon, comme 
l'on peut conjecturer de !a 74' épistre de Gerbert, où Lolhairc est nommé 
ehrùtimum tydut Francorum (1). Voicy les vers de son épitapbc : 

Cujû» ad obsequiuin coicre duc« , bonus omnis 

Qncm coluit, sale caesaribus , nionimenta doloris, 

OsarLolbari, pnetcndis litre seconda 

Terrifici marris quod eras conspechis in nstro. 

Loi bai re mort , les princes de France s'obligèrent par nouveau serment 
d'eslre fidèles à Louis et à *a mère ; et quoyque les cœurs vraiment nobles 
tiennent à oublier les offenses par l'accroissement de leur fortune, Louis, estant 
absolu dans la France, ne laissa pas de continuer la baine que son père portoit 
a nostre archevesque, pour avoir permis h son neveu d'accepter l'évesché de Ver- 
dun, parla présentation de l'empereur; et en un parlement tenu le 6 des calendes 
d'avril, il l'obligea deprcsler un nouveau serment qu'on luyavoit prescrit , ou 
de sortir du royaume, dont il se plaint en une lettre qu'il addrcsseà l'impératrice 
Thénphania et à son Gis. 

L'indiscrète rigueur que Louis cierçoit contre les gens de bien luy donna des 
grandes affaires, et fut cause de luy abréger ses jours, les grands cherchant du 
support hors du royaume, pour se maintenir contre l'orage. Parcffect, il se lit 
que les comtes Gocilo et Godefroy, parents de l'archevesque Adalberon , s'as- 
semblèrent au monastère d'IIautvilliers en septembre, cl que l'évesque de Laon, 
favorizé des comtes Ilériberl et Olhon, se remuoit pour quelque entreprise, veu 
que nostre archevesque fut conseillé de mettre une puissante garnison dans les 
villes de Mouzon et de Mézicres, sur la Meuse, et qu'il convoqua un synode 
au Mont-Nostre-Dame, au mois de décembre , dont il ne nous reste autre chose 
quel'épistre convocatoire imprimée entre celles de Gerbert. (Pièces justifiai* 
tivety !»• 8.) 

Les plaintes de la reine, mère du roy, fdle de Lothuire roy d'Italie et parente 
de l'empereur, vindrcul à éclater en ce temps-la pour quelque crime qu'on im- 
posoità l'évesque de Laon, et dont le blasme retournoit sur la personne du Louis; 
elle implore le secours de sa mère contre la France, faisant bouclier de l'amitié 
d'Héribert et d'Olbon ; mais ses clameurs n'empeschèrent pa $ que le prélat ne 
fût chassé ignominieusement de son siège, par l'ordre de Sa Majesté , comme 
il s'apprend par une leUre qu'il escrivit aux évesquca de la province eu ces 
termes : 

» 

(Ij Voy«Rfcber,iW,tor.Hb.ui. 
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« Encore que l'autborité royale m'ait prive de la possession de mon église, 
par l'arliflce des méchants, je ne suis pas pourtant exclus de mon office , ma 
conscience n'ayant aucun remords des choses qui me sont imposées. C'est pour* 
quoy, si vous tesmoignez avoir quelque compassion de ma disgrâce, tous per- 
met trtz que mon peuple regrette mon absence, en empeschant qu'aucune autre 
personne ne vienne conférer les sacrements, donner la bénédiction, ou offrir le 
saint sacrifiée en ma paroisse, etc. (1). » 

Le bourg de Montfaucon esloit choisi pour une célèbre entreveue entre le roy 
Louis, rimi>ératrice, la rcinc-mcrc, les ducs Charles de Lorraine et Henry de 
Bourgogne, pour trait 1er d'une bonne paix, lorsque la mort borna les jours de 
L>uis, le 22 juin 987, après avoir régné environ quatorze mois depuis le décès 
de Lotbaire. Son corps fut porte de Lat.n à Compiègne, où il receut les honneurs 
de la sépulture en l'église des saints Corneil et Cyprian (2). Ce roy, estant mort 
sans enfants et sans gloire, laissa le royaume en un grand trouble , les princes 
mécontents, les officiers disgraciés, et le peuple peu affectionné à ceux de son 
sang, notamment envers Charles, autheur d'une infinité de maux, et qui devoit 
eslre héritier du royaume après sa mort. 

Les historiens marquent diverses raisons de son exclusion : les uns tiennent 
qu'il fut privé du royaume pour avoir receu la Lorraine d'Olhon , à la charge 
qu'elle rclcveroil de l'empire (3); Odoramnus dit que Louis avoit laissé la cou- 
ronne de France à Hagues Capct par testament, Guillaume Nangius ctSigcbert 
cseriver.t que Hugues la prit pendant que Charles délibérait s'il la devoit accep- 
ter ; Gervois de Tilberi soutient que Louis fil don du royaume à sa femme, à 
la charge d'espouser Hugues Capet après son décès, et Ai moin veut que Hugues 
prit occasion de luy livrer la guerre pour avoir pris la Glle d'Héribert III, comte 
de Troycs, en mariage ; mais outre ces raisons et l'affection que Charles tes- 
moignoitaux princes allemans, entre les mains desquels les François craigooient 
de retomber, il est probable que sou mauvais naturel, sa cruauté, les traverses, 
qu'il donna à Loi liai re, à sa femme, aux évesques de Reims et de Laon, et l'am- 
bition effrénée qu'il a\oit de régner de son vivant, ont esté les principales cau- 
ses pourquoy Pieu l'a privé d'un si bel héritage, suivant l'oracle qui dit : «Mal- 
heur à toy qui pilles et despouilles le prochain : ne seras-tu pas enfin la proye 
de tes ennemis? a 

(i) Grrbert, rpht. 64 (a) On lient que la reine Emme, femme «le Lofbaire, estant 

adultère, empoisonna son mari cl Louis V, leqnel mourut a Laon, suivant la Chronique 
d'Ives de Chartn-s. (m.) — (3) Cette raison et celle de» exactions de Charles sont 1rs 
seules que donne Ricber, lib. iv, cap. 10 et 1 1 . 
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Sacre de Hugues el de Robert ; prise de la ville de Laon par Charles, 
duc de Lorraine; lettres de rarchecesque Adalberon 
à ce "duc, sa mort et son ëpitaphe. 

CHAPITRE X. 

ITugues Capet estant appelle" h la couronne par le commun désir et consente- 
ment des François, fut salué roy à N <yon et sacre à Reims par l'a relie vesque 
Adalberon (1), en présence des princes et grands oflieiers du royaume, le 5 des 
nonnes de juillet 987. Dupleix rapporte qu'il n'y eut qu'Eudes, fil* de Thibaut, 
comte de Tours, et Hériberl, comte de Troyes, qui s'absonlèrenl de ce couron- 
nement, à cause du l'alliance qu'ils avaient avec Charles de Lorraine. Meyer 
ajoute qu'Arnou), comte de Flandre, fit le niesme, ne pouvant approuver une 
injustice si sensible faite au sang de Charlem.ignc , dont il estoil issu ; pas un 
toutefois n'osa prendre les armes, seai liant la valeur, prudence et haute no- 
blesse de Hugues Capet. issu des princes saxons du coslë maternel, mais qui , 
sans doute , venoit des rois de la première lignée (2). Les autlieurs du temps, 
éblouis par le lustre des faits de Charlemagnc, fils de Pépin , usurpteur de la 
couronne, s'eslanl oublié de nous descouvrir la naissance d'un prince dont les 
aoeestres lindrent les premières charges du royaume, quelques uns ont douté du 
lieu où il fut sacré; mais le continuateur d'Aimoin ledit ouvertement, et la Chro- 
nique d'Hugues de Fleury (3). 

Le premier soin qu'eut ce sage monarque après son couronnement , fut de 
concilier l'amitié des peuples, et de recevoir serment de fidélité des primats qui 
n'y avoient pas assisté, déclarant par une lettre qu'il addresse à Séguin, arche- 

(i) Rirher, li*. iv, rhap. 1 1 et ia , arsniv qnc Hugues C'npet fut reconnu roi dans une 
assemblée à Scnlis, el couronné à Noyou ; il est en cela d'acrord avec la Chronique île 
Fleury. (*d.) — • (i) Selon Richer, liv. 1,'chnp. 5, lingues Capet descendait du côlé pa- 
ternel d'un certain - Wilikin, germain d'origine, el père de Robert le Fort, (tn.) — 
(3) Airaoiu, hb. v, cap. 45. clirouic. Hug. floriac. apud Querceian., tom. iv. 
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vesquede Sens (1), qu'il veut traitter les affaires meurementet avec conseil, 
pour ne point alunir de l'a ut honte - royale ; qu'à cet edect il f-adverlit de venir 
avant les calendes de novembre, pour- luy pi omettre fidélité comme les autres. 
Puis, se voyant avancé en âge, il crut que pour oster toute occasion aui princes 
françois de troubler le royaume .-«près sa mort, il falloit faire sacrer Robert son 
aisné,tant pour luy assturerla couronne que pour avoir du support au gou- 
vernement. Le jeune prince, d'excellent naturel , et qui avoil esté élevé dans 
Reims avec le fils de l'empereur, y receut la couronne le 1" janvier, comme il 
est probable, bien que les termes de la chronique de Fleury soient assez dou- 
teux, ctqncGIabcr, Ilelgaudet lies deChartres soient d'un autre advis (2). 

Hugues voulant reconnoistre les services de l'arebevesque Adalbcron, fi- 
dèlement attaché à ses intérests et qui l'avoit sacré, le continua en la dignité de 
grand-chancclUr de France, qu'il possédoit sous Lotbaire et Louis V, comme 
il s'apprend d'un acte dressé a Compiègne, oii Robert porte tiltre de. roy dès 
Tannée 987 : Regnantibus regibus Hugotie et Roberto filio ejus anno primo. Ego 
Ragenoldus canullariui ad vicem Âdalberonis atchitpiscopi tummi cancellarii 
rteognovi. 

Mesmc quelques modernes tiennent que les rois Hugues et Robert, voyant cet 
archevesque grandement affectionné à leur part, le choisirent pour chef du con- 
seil d' estât, et que c'est de là qu'a pris source cette haute prérogative de premier 
pair dont les arebevesques de Reims sont en possession ; en quoy il y a quelque 
apparence, veu qu'en l'épistrc citée ci-dessus, Hugues déclare qu'il veut ma- 
nier les .•flaires suivant l'advis des principaux officiers de la couronne , ce qui 
confirme l'opinion de ceux qui assignent l'eslablissement des pairs de France 
sous cette date. 

L'arcbevesque Adalberon tint quelques assemblées provinciales au Mont- 
Noslrc-Daroe, à Gçldencourt, et ailleurs, sans que nous sçacbions la date au 
vray ny ce qui y fut ordonné ; il se voit seulement qu'il excommunia Baudouin, 
comte de Flandre, pour avoir quitté sa femme, dont il donne advis à Rotliade, 
évusque de Cumbray, pour tenir la main à l'exécution. Il rescrivit aussi à 
l'impératrice Tlicopliania en faveur de Gcrbcrl, qu'il nomme son Gis, pour luy 
faire avoir un évesché en Allemagne, et conlinuoit de rechercher des livres de 
tous cosles pour enrichir sa bibliothèque, Pendant ces occupations, il récent 
quelques plaintes de Charles de Lorraine, qui commençoit à ravager la France 

( i) Gerben , rpist. 107. — (a) Richer le fait couronner roi à Orléans par l'archevêque 
d« Reims , dans l'église de Saiole-Croix. (ko.) 
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après le couronnement de Hugues, auquel il fait response en cette sorte : 

«Si «non service pou y oit apporter quelque utilité à Voslre Altesse, j'en reco 
vrois uo singulier contentement : car si depuis peu jo ne suis pas allé vers voua 
à vostre mandement, cela doiteslre imputé à la crainte qu'on a de vos soldais 
épandus dans tout le païs ; que si vous désirez que je marche, envoyez s'il voua 
plaît des personnes à qui je puisse me cotiûcr et qui me servent de seure garde 
par les chemins; et pour roonstrer que je dis cecy sans feinte , sou venez-vous de 
voslre dessein et du poarparler que nous eûmes ensemble au palais d'Ingelheim, 
et considérez si ce que je vous ay promis touchaol la paix longuement recherchée 
entre les rois est accompli ; cependant je vous exhorte avec toute fidélité de 
traitter courtoisement la reine et le prélat, et prendre garde que vous ne soyez 
surpris dans i'eoclos de quelque ville (1). » 

Cette lettre nous fait voir que Charles, s' estant emparé de Laon , continuoito 
maltraitter la reine Emmeel l'évesque, pour les soupçons dont nous avons parlé : 
car par les plaintes de celte pauvre princesse faites à l'impératrice, il paroist 
que Charles , pour parvenir à ses desseins, s'estoit renfermé dans Laon, qu'elle 
nomme ville royale en son épistre (2). Les actes du concile de Saint-llasle 
monslrent qu'il ne fut pas longtemps à l'assiéger, et que les portes luy furent 
ouvertes par la trahison d'un certain preslre nommé Adalgerus. qu'Arnoul, 
fils naturel de Lotbaire, et lors chanoine de Lion, pratiqua. Charles, eslant 
eniré en la ville, commit autant de désordres que si elle fût tombée entre les 
mains des barbares , pillant et saccageant tant les lieux saints que les profanes. 
La reine tut arreslée honteusement, l'évesque mis en prison, et l'église despouil- 
lée de ses richesses, ce prince estant persuadé par ses conseillers qu'il avoit 
tout pouvoir d;ins tes églises. 

Hugues, adverti de ce beau ménage, milaussitost le siège devant la ville; mais 
comme il eut esté prié d'accommodement par l'impératrice, il promit de le faire, 
pourveu que Charles donnât desostages et qu'il mit la reine et l'évesque en liberté. 
Le siège fut levé par une sortie que le duc fit heureosemeut sur l'armée du roy, 
dont les machines furent consommées par le ft-u, et le bagage enlevé. Pendant 
ce progrès, le duc Charles réitéra ses plaintes envers noslrc archevesque, qui , 
se voyant obligé de respondre, luy reprocha ses cruautés en ces termes : 
« A Çharles , duc de Lorraine. 

» Comment avez-vous recours à mon conseil, qui me tenez pour l'un de vos 
plus grands ennemis? comment m'appelez-vous frère, qui lascbezde m'oster la 

(i) Gerbert, epiu. — (a) rbid., e/mt.itg. 
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vie? Je n'ay pas mérité un tel traitlement, ayant toujours évité rassemblée des 
pervers, comme je fais encore, ce que je ne dis pas à vostre regard ; et puisque 
vous voulez que je me souvienne de ce que nous discourûmes ensemble de vostre 
salut, vous vous souviendrez aussi de t'advis que je vous donnay de voir les 
grands du royaume . car qui suis-je pour donner un roy a toute la France ? Cette 
affaire regarde le public et non Tauthoritc des personnes privées. Vous croyez 
que je hais la famille royale : Dieu m'est tesmoing comme je l'ay à singulière 
vénération ! Maintenant vous demandez ce que vous avez à faire: cela est difficile 
à penser; je ne le sçay bonnement, cl quand je le sçaurois, il n'est pas loisible de 
le dire. Vous me recherchez d'amitié : plût à Dieu que nous fussions en un temps 
auquel je pusse bonneslemenl vacquer à vostre service ! car bien que vous ayez 
pillé les églises qui sont le sanctuaire de Dieu, surpris la reine à qui vous aviez, 
promis bon traitlement, mis en captivité l'évesque de Laon cl méprisé la censure 
des évcjques , je bisse à part mon souverain seigneur contre lequel vous avez 
entrepris la guerre par-dessus vos forces. Je n'oublieray pourtant le bénéfice 
que j'ay reccu de vous lorsque vous détournâtes l'effort de mes ennemis; j'ad- 
joulerois volontiers quelque chose touchant vos supports et conûdenls qui vous 
déçoivent ; mais c'est pour une autre occasion : car c'est mesme péril de le dire et 
de n'avoir pas respondu à vos premières lettres, veu mesme que je sçay ce qui 
est escril, que la foy n'est pas asscurée en tous licui ; nous pourrons conférer du 
motif des affaires plus amplement, si ayant donné des oslages, revenez en ces 
quartiers où il est permis de s'entrevoir, et sans quoy je ne puis et ne dois faire 
autre chose (1). » 

Adalberon vescut encore quelque temps après cette lettre , employant son 
crédit vers Hugues pour différer le siège de Laon, aGu d'essayer si on pourroit 
conclure quelque traitté de paix entre les princes; mais les esptits estaient trop 
ulcérés pour bien rénsir. Il s'efforça pourtant de consoler l'évesque de Laon 
dans la captivité. Enfin Hugues, ayant résolu de recommencer le siège de Laon 
le l' r novembre 988, Âdalberoo s'y trouva en personne , son neveu l'évesque de 
Verdun el les principaux barons y conduisirent des troupes; mais une fièvre 
l'ayant surpris dans les fatigues qu'on souflre en ces occasions, l'obligea de 
retourner à Reims, où U franchit heureusement la carrière de celte vie le 5 
janvier, ayant en l'honneur de sacrer trois rois, el gouverné l'église de Reims 19 
ans, suivant l'appendice, pendant un eslrange bouleversement d'cslat. Gcrbert 
déplora fort sensiblement cette perte, el croyoit que le monde de voit retourner 

(t) Gerbert, tpist. m, 
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à son premier chaos par la mort d'iio si grand personnage; tous les gens de bien 
prirent part à son deuil, el notamment les pauvres vefvcs et orphelins , auxquels 
il ordonna tous les ans une aumosne en pain et en vin ( qui s'appelle manda-' 
tum Adalberonis) le jour de son anniversaire, ainsi qu'il est porté dans l'appen- 
dice imprimé sur la On de Floard. Son corps fut inhumé en la. cathédrale, et 
pour épitaphe on lisoit anciennement ces vers gravés sur une table de cuivre 
en lettres d'or : 

Contulcrat natura parons que sumtna pulavit 
A«l meriti cumnlum libi pra?sul Adalbrro cùro te 
Praatantcra cuucti* mortalibus abstulit orbi 
Quinta die* fiuideo!» aquas cum pondère rerum. 

Les éloges de ce grand archevesque, qui se tirent des épistres de Gerbert , 
sorti encore marqués en la chronique de Moazoo, dont j'ay cité quelque frag- 
ment au 3" chapitre de ce livre, et le lieu de sa sépulture se voit à présent dé- 
signé par uoe tombe ooire posée proche des degrés du chœur de la grande 
église depuis sa réparation, oh sont ces deux mots pour légende : Adalbero 
arehiepiscopus. 

Le rny Robert espousa en 988 Suzanne, dite Rosette, vcfvc d'Arnonl, comte 
de Flandre, duquel elle eut Baudouin le Barbu. Elle esloit fille de Bércnger III , 
roy d'Italie. 



Arnoul , 39* atthevetqve, ion élection et ta généalogie; dona- 
tion du bourg de Saint- Remy, et taecagement de la 
ville de Reims, avec t excommunication 
fulminée contre les autheurt. 



CHAPITRE XI. 

Le grand âge de l'arcbevesque Adalberon et la rclraitte qu'il Qt avant sa mort 
avoient donné assez de temps à Gerbert pour gaigner l'affection du roy el le suf- 
frage des électeurs, si Testât des affaires eût favorisé son dessein; mais le dis- 
cord d'eulre Hugues et le duc Charles, embarqués en des guerres irrécouci- 
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liabk-s, fit que le siège de Reims vacqua fort à propos pour réunir les esprits 
irrité* par la nomination que le roy fit d'Arnoul en cette sorte. 

L'évesque de Laon, fait prisonnier par Charles l'année précédente, estant 
mis en liberté, vint trouver Hugues en son camp, pour conférer des moyens de 
tirer Arnoul à son parti ; et voyant son inclination et le désir qu'il avoit de le 
gratifier, sonde l'esprit ambitieux de ce jeune prince, sur l'usseuraoce qu'il luy 
donne d'cslre pourveu de l'archevcsché, luy fait promettre d'embrasser les in- 
téresls du roy , sans se mesler davantage du ceux de Charh s, puis le conduit 
vers Sa Majesté, qui l'accueille favorablement, et luy donne sa parole pour le 
bénéfice, comme il avoit promis. 

C'est de quoy Gerberl se plaint en Tépistre 152, qu'ayant esté désigné 
pour succéder à l'archevcsché de Reims, tant par la bienveillance de son père 
Adalberoo que par le suffrage du clergé et du peuple, il estoil décheu do ses 
espérances, se trouvant des personnes qui faisoieut des grandes offres a Sa Ma- 
jesté, qu'il avoit difiéré de voir pour ce mjet. 

Hugues, ayant donc lésolu de gaigner le cœur des grands du royaume par 
bienfaits et courtoisie, Gl nommer Aruoul au siège de Reims, et donna ordre 
que son élection soit confirmée à Rome pur Jean XV, puis se retira de devant 
Laou, suivant les conditions de leur enlreveuc Cet Arnoul estoil auparavant . 
chanoine de Laon, non pas frère de Lot lia ire (comme ont escrit Aimoin et du 
Tillet), mais son fils naturel et neveu de Charles de Lorraine. H se voit dans 
les actes du conede de Saint-Basic, que B<uno, evesque de Langrcs, parlant de 
Gislebert, Gis aisné du comte Renaud, le nomme frère unique de l'archevesque 
Arnoul, et Guy, comte de Soissons, son cousin ; d'où s'ensuit que le roy Lo- 
thaire espousa premièrement la soeur du comte Renaud, qui fut mariée depuis 
à Thibaut de Monlaigu; mais ce mariage ayant esté dis*ous, l'archevesque Ar- 
noul, qui en pouvoil estre issu, fut réputé fils naturel du roy, et un autre oommé 
Richard, qu'il appelle son frère dans les mesme actes. Quoy qu'il en soit, Hu- 
gues, conférant cette dignité à une personne du sang de Charlemagne, espérait 
cimenter une bonne paix avec ecluy qui pouvoit luy disputer In couronne en 
faveur du légitime héritier; mais il arriva tout autrement qu'il n'avoit projelté, 
comme la suite le monstrera. 

Election d'Arnoul en Varchetetché. 

« A la sainte Eglise catholique, de la |»art des enfants de la métropolitaine de 
Reims, salut : 

» A mesme temps que outre père Adalberon quitta l'usage de cette vie, nous 
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perdlmes la lumière d'an vny pasteur et fûmes la proye de nos ennemi» ; 
c'est pourquoy l'un de nos plus grands soins est de réparer les ruines qui 
nous sont arrivées par sa mort. L» temps auquel les loix canoniques estoient en 
-rigueur est écoulé, on méprise maintenant les saintes règles qui dcffendent 
qu'un siège ne demeure vacquant plus de trente jours; mais enfin, après avoir 
bien importuné le ciel pour ce sujet, la divine clarté s'est fuit connoistre et 
nous avons appris ce que nous devons faire : l'Antéchrist est expulsé, noircy 
par le crime de simonie, et nous qui sommes les évesques de la province ré- 
moise, assemblés avec le clergé de divers ordres, suivant le désir do peuple et 
le consentement de nos rois orthodoxes , avons éleu pour archevesque une per- 
sonne recommandable en piété, ferme en la foy, admirable en constance, pru- 
dente en conseil, experle en toute chose, et en laquelle toutes ces vertus relui- 
sent avantageusement: c'est Arnoul, ûls du roy Lolliaire, né en ce pays, nourri 
entre nous, exempt de simonie, éloigné de toute faction tyranuique et qui est 
pour rendre le droit à "un chacun. Que tout dol et fraude-soît donc banni de 
celte élection, et que les fils de Belial n'estiment pas y avoir part, mais que 
les pacifiques la souhaitent tousjours stable et permanente, par la confirmation 
de leur signe et approbation (1). » 

Arnoul rendit à raesme temps hommage an roy, et promit par serment de 
luy eslre fidèle toute sa vie, lequel fut leu publiquement en l'église et signé de 
sa main; puis rechercha par lettre l'amitié de saint Exbert, archevesque de 
Trêves, avec qui son prédécesseur avoit eu grande familiarité. Il se lit en une 
charte de Saint-Remy qu'Arnoul, voulant gratifier ce monastère à l'exemple 
de ses aneeslres, fil don du bourg basti près de ses murailles, le 3 de son pon- 
liQcat, avec Approbation du roy Lothaire, l'an 989, où sans doute il y a erreur 
en la date; et faut, si le privilège est authentique, qu'elle ait esté ajoutée par 
des personnes peu versées en l'histoire , Teu qu'Adalberon a sacré Hugues 
Capet dix-huit mois après la mort de Lothaire. Voicy ce qu'il contient : Pri- 
vilégiant Àrnulfi archiepiteopi pro suburbio Sanctiltemigii. (Pièces juttif., n° 6.) 
Par 15, sans discuter l'année du pontificat d'Arnoul, qui ne peut avoir com- 
mencé qu'en 989, lorsqu'arriva l'histoire dont je parleray cy aprèa, l'on pré- 
tend que le bourg de Saint-Remy fut donne ou moDastèrc par gratification 
de cet archevesque, que nos rois ont depuis confirmé par plusieurs patentes. 

Charles de Lorraine, renommé pour ses brigandages et sa tyrannie contre lea 
évesquws, devint si insolent et superbe après la levée du siège de Laon, qu'au 

(i)VoTQt cette formule àaatleaJcUt de la province ecc les delicim,, ton», i, uag.6ag. 
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lieu de gaigner |a bienveillance des peuples par la douceur, il se mit à rava- 
ger la Fronce avec autant d'outrage que le plus sanglant ennemy. Il prit d'a- 
bord Monlaigu, place forte au Laonois, puis ayant fait le dégast autour de 
Soissons et de Compiègnc, vint à Rcini9 (990), y estant peut-eslre appcllé par 
Arnoul, comme il est à présumer. Cet archevesque, estant maislre de la ville et 
nullement suspecté, s'advisa de rendre un notable service à son oncle, qui faisoit 
la guerre à Hugues dans le paîs; et pour ce que le serment fait au roy l'obi i- 
geoit à ne pas violer sa parole, il pratiqua le nicsme prestre dont il s'estoit 
servi autrefois, auquel il délivra les clefs des portes, pour les ouvrir au doc 
Charles , à .l'heure qui avoit este concertée. Le duc, trouvant les portes ouvertes, 
surprend la garnison, tue ceux qui s'opposent et met la villcau pillage, sans res- 
pecter les lieux saints; puis, pour faire bonne mine, enlève l'archcvesque avec 
les principaux bourgeois, qu'il envoyé prisonniers à Laon. Celle tragédie se passa 
six mois après qu'Arnoul fut consacré archevesque, au rapport des historiens. 

Les évesques do la province, adverlis des sacrilèges Commis a l'endroit des 
églises, s'assemblèrent ù Sentis pour informer contre les coupables. Arnoul qui 
taschoit de déguiser sa trahison , les excommunia tout le premier, et pria les 
évesques d'en faire autant à son exemple. Voicy son monitoirc, qui est rapporté 
publiquement par l'évesque de Senlis au coucile de Saint-Basic, l'année suivante: 
Arnulfus Dei gratid. (Pièces justif., n ô 7.) 

L'analhème fut ensuite prononcé contre ces scélérats, sans que l'ai clic vesque 
6e plaignit de son emprisonnement ny de la simulée détention des citoyens do 
Reims, qui servit depuis d'une forte conjecture pour lesmoigner qu'il treropoit 
eo cette conspiration. Les évesques dressèrent une invective contre les mesiues 
en ce concile de Sentis, ou Adalgcrus, qui avoit ouvert les portes au duc Charles, 
est nommé particulièrement comme le porte-enseigne et le principal instrument 
d'une si lâche perfidie. Là il est dit qu'ayant fuit son apprentissage à Laon , il 
avoit encore ajouté au comble de ses crimes une plus énorme méchanceté, en tra- 
hissant son métropolitain et exposant la ville de Reims à la rage des ennemis de 
sou prince. On fulmina donc analhème tant contre ce misérable prestre que 
contre quelques conseillers du duc , qui soutenoient par flatterie qu'il avoit 
droit sur les choses saintes et un pouvoir absolu de les convertir à son usage. 
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La trahison cfAmoul descouverte ; lettres du roy et des évesques à 
Jean XV pour en avoir justice, et la convocation du 
concile de Saint-Basle pour mesme sujet. 



CHAPITRE XII. 

Jusque là, tonte la malédiction esloit tombée sur le prestre Adalgerus; mais 
.comme il n'y a point d'assez sombre nuict pour couvrir un meschant fait, Dieu 
permit que la renommée vînt à s'épandre et qu'on sceûl qo'Arnoul esloit le prin- 
cipal architecte de celte trahison. Le roy en estant informé, eut cette affaire fort 
à cœur, et prit résolution de priver Arnoul de son archevesché, tant pour cette 
perfidie que pour le deffaut de sa naissance ; mais sçachanl que cette disposition 
ne pourroit estre valable sans le consentement du pape, qui doit connoistre de 
la cause des évesques, il luy addressa la lettre suivante que j'y traduite en 
eette sorte : 

Lettre du roy à Jean XV. 
« Les accidents estranges et inouïs arrivés en nostre temps m'obligent d'avoir 
recours à vos conseils, que je recherche en toute la diligence et affection pos- 
sible , sçachanl que vous avez consommé vostre âge en festude des sciences 
divines et humaines. Je vous supplie donc de considérer ce qui s'est passé entre 
nous et ce qui est à faire, afin que l'honneur des saintes loix soit conservé et 
qne la puissance royale ne reçoive aucun deschet après les crimes et inimitiés 
irréconciliables exercés contre nous et nostre royaume par Arnoul, fils deLolhaire 
(à ce qu'on dit). Nous n'avons pas laissé de le chérir comme nostre père, et l'avons 
gratifié du siège de Reims, dont il a esté pourveu en protestant de demeurer 
fidèle à nostre service, par serment fait et récité publiquement, qu'il a aussi 
muni de son propre signe ; il fit encore jurer en sa réception les citoyens de la 
mesme ville et les soldats de nous servir fidèlement, si d'aventure il venoit à 
tomber entre les mains des ennemis de Testât. Contre tout cela nous sommes 
advertis par tesmoings irréprochables, comme il a ouvert les portes aux ennemis 
Tomb m. g 
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et livré le clergé et le peuple pour estre conduits captifs à Laon, abandonnant 
les églises ù l'insolence des soldats, qui les ont pitoyablement profanées. Il dira 
pour excuse qu'il estoit obligé à une autre puissance, je le veux ; mais pourquoy 
contraint-il les habitants et les soldats d'enfreindre leur serment? pourquoy 
arme-t-il contre nous, et forrne-t-il un camp pour s'y opposer? s'il est captif, 
pourquoy ne permet-il que nous le retirions, et s'il est oppressé par la rigueur 
des ennemis, que ne recberche-t-il les moyens d'en échapper pour se rendre en 
nostre palais? Pourquoy ne fait-il aucune response aux prélats qui l'ndvertissent 
de son devoir? Ces choses nous obligent de consulter Vostre Sainteté qui préside 
au saint siège de saint Pierre, pour sçavoir ce qui doit estre fait d'un autre 
Judas, afin que le nom de Dieu ne soit méprisé entre nous, on que pressé d'un 
juste ressentiment et de vostre silence , nous ne prenions résolution de nous 
venger sur la ville, eu la réduisant en cendres, et sur toute la province. Nous 
vous supplions donc de nous ad ver tir de la forme qu'il faut tenir en ce juge- 
ment, afin que, l'ayant requis par lettres et ne l'ayant obtenu, vous ne préten- 
diez uucune excuse. » 

Les evesques accompagnèrent les plaintes de Sa Majesté par une autre lettre 
conclue en ces termes : 

heure des e'vest/ues de la province rémoise, 
au très-saint pape Jean XV. 

« II est véritable, irès-saiot Père, que nous devions avoir consulté la sainte 
Eglise romaine sur les ruines et le deschet de l'ordre ecclésiastique ; mais es- 
tant dévastés par le nombre des tyrans et éloignés de Rome, nous n'avons pu 
jusques icy accomplir nostre dessein. C'est pourtant avec un sensible regret 
qu'il faut que nous rapportions à vostre tribunal le crime inouy et extraor- 
dinaire d'Arnoul, archevesque de Heims, lequel est devenu un fameux apostat 
et a pris la place du traître Judas en l'Eglise : car sans se souvenir qu'es- 
tant lors élevé comme une jeune plante dans le sein de l'église de Laon, i| 
avoit eu la témérité de trahir méchamment son évesque, et exposer la ville au 
pillage, il a de plus ajouté une seconde perfidie à celte première, rendaot 
capiive celle de Reims, qui luy estoit donnée en garde avec le clergé et le 
peuple. Nous l'avons adverli charitablement de sa faute; mais nos semonces 
ne font aucune impression sur son esprit: il méprise les fréquentes admoni- 
tions de ses diocésains, et foulant aux pieds le respect qu'il, doit à sa pro- 
messe faite et signée devant Dieu et les anges, il enfreint encore une in- 
finité de serments auxquels il s'estoit obligé ; plusieurs églises demeurent 
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destituées de pasteurs par sa faute, les peuples meurent sans sacrement», 
et pour les reconnoissances qu'il doit aux rois qui l'ont élevé en une si 
haute dignité, il minute encore leur totale ruine. Eveillés donc comme d'un 
profond sommeil au souvenir d'un homme aussi détestable, nous avons 
suivi la sentence du Sauveur, qui dit : Si ton frère a commis quelque offense 
contre ta personne, tire-le à part et le reprends entre loy et luy seul ; s'il 
t'entend, tu sauveras son âme; que s'il bouche l'oreille à tes semonces, choi- 
sis encore une ou deux personnes, afin que tes paroles soient justifiées par 
deux tesmoings; que s'il persiste en son obstination, dis-lc à l'Eglise; que s'il 
méprise ses avertissements, qu'il soit réputé comme un hérétique et 
publicain. Veuillez donc, ô Saint-Père, prester vostre favorable secours a une 
église qui penche en ruine, et souffrez que la sentence prononcée par les 
canons, ou plustosl de la vérité mesme, soit employée en cette cause, afin que 
le monde sçache que nous avons uu autre saint Pierre pour prolecteur de 
la foy orthodoxe; que la sainte Eglise romaine prononce son arrest contre 
le criminel déjà condamné par toute l'Eglise, et que vostre authorilé paroisse 
tant en la déposition de cet apostat, qu'en la nouvelle promotion d'un autre 
archevesque, éleu par le commun suffrage des diocésains pour présider en la 
maison de Dieu, afin que tous puissent connoislre pourquoy les autres églises 
ont recours à vostre prélaturc. » 

Ces lettres furent envoyées à Rome par des ambassadeurs que le Saint- 
Père receut d'abord d'assez bon œil, mais les députés du comte Héribert, 
beau-père de Charles, les ayant prévenus avec leurs présents (l'histoire marque 
qu'ils présentèrent au pape un cheval blanc de fort belle taille), ils demeu- 
rèrent bien trois jours devant la porte du palais sans avoir audience, de 
aorte qu'ennuyés d'un si mauvais traittemeut, ils furentcontrainls de retour- 
ner en France sans rien faire. Quelques mois s'écoulèrent depuis leur retour, 
Hugues persistant tousjours dans la volouté de tirer raison de cette perfi- 
die, lorsque le bruit vint en cour de la prise de Laon , que Charles de 
Lorraine occupoit, et où Arnoul estoit arreslé. Quelques mémoires por- 
tent que le jeune Adalbcron, retournant en son évesché après la levée du con- 
cile de Senlis, fut accueilli favorablement par Charles, vers lequel il s'ex- 
cusa d'avoir communiqué comme par contrainte avec Hugues, son capital 
ennemy , et que ce pauvre duc s' estant laissé pipper à ses flatteries , il 
le fit premier de son conseil et luy confia la garde des portes de Laon; et 
qu'ainsi se voyant en estât de rendre un signalé service au roy, il l'advertit 
qu'au son d'un sifflet il troumoit la porte ouverte, qui n'est distante que de 
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sept pas de l'évesché (1). Hugues, y estant entré, pardonna aux bourgeois; 
mais il se saisit de Charles et de sa femme, qu'il envoya prisonniers à Orléans, 
et quant à Arnoul, il le réserva pour rendre compte de ses actions au con- 
cile, comme je diray cy-après. On voit encore anjourd'huy deux images taillées 
devant le portail du palais épiscopal de Laon , dont l'une semble tenir un 
sifflet en sa main, pour éternelle mémoire de celte trahison. Papire Masson 
ne peut se persuader que cette histoire soit véritable, a cause des estranges cir- 
constances qui l'accompagnent (2); mais elle est suffisamment appnyée par 
les actes dn concile de Saint-Basic et par l'épistre de Silvcstre II (3), Pévesque 
nommé Ascelio, qui se lit, estant le mesrae qu'Adalberoo, lequel fut pourveu 
assez jeune de l'évesché, et le tint plusieurs années, Aimoin l'appellant vetuïum 
traditorem, à cause de son âge et de la trahison dont je viens de parler. Voicy 
ce qu'en dit Guibert de Nogent : Quid nequius quàm quod dominum suum re- 
gem, innocentent puerum, eut saeramentum fidelitalis ilk pra>$literat, prodidit, 
et in exterutn genus tnagni Caroli cursum genealogia transfudit; quod fadnus 
die cornas dominica, instar Judce, pat ravi t. 

Soit donc qu'Adalberon désespérât des affaires de Charles, ou qu'il fut gai- 
gné par Hugues, il ouvrit la porte de Laon à l'armée royale, qui mit ûn aux 
guerres civiles. Le roy, se voyant paisible et absolu partout, fit conduire Char- 
les a Orléans, épargnant le sang de son adversaire pour la révérence de son ex- 
traction (si ce que rapporte le continuateur d'Aimoin est véritable); mais il 
prit résolution de chastier Arnoul, afin qu'un excès d'indulgence ne luy donnât 
sujet de tramer une nouvelle trahison contre la France. Pour cela, il convoque 
un synode au monastère de Saint-Basle, à trois lieues de Reims, le S de son rè- 
gne, l'an 992, dont les actes ont esté mis au jour par André Du Chesne en son 
qnalriesme tome, et qui portent que le roy, voyant la pluspart des évesques de 
Frunce occupés en d'autres affaires, se contenta d'assembler les diocésains avec 
les plus sçavanls hommes des provinces voisines, pour aulboriser davantage le 
résultat de celte assemblée. Voicy les noms et l'ordre des évesques 

De la province rémoise : 

Goido, évesque de Soissons ; 

Adalberon, évesque de Laon ; 

Hervcus, évesque de Beauvais ; 

(i) Azelinus in hebdomada majore, feria qoiolâ , relut Judas Chrislum, tradidit Caro- 
lum. (Ademanu in fragm. HtsL Jouit.) — (•») Voy«r* les détails de cette trahison dan» 
Bicher, lik iv, ebap. 4» -49- — (3) Labbe, ConciL, totn. ix, col. 777. 
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Gotesmannus, évesque d'Amiens; 
Ratbodus, évesque de Noyon ; 
Eudes, évesque de Seolis. 

De la provioce de Bourges : 
Daibertns, arcbevesqu*. 

De la province de Lyon : 
Goalteros, évesque d'Autun ; 
Bruno, évesque de Langres; 
Milo, évesque de Mascon. 

De la province de Sens : 

Seguinus, archevesque ; 
Arnoul, évesque d'Orléans ; 
Ilcrbert, évesque d'Auxère< 

Il s'y tronva aussi an grand nombre d'abbés, à qui on donna séance après les 
évesques ; mais la présidence fut octroyée à Scguinus , renommé pour ses mé- 
rites, son âge et sa doctrine; Arnoul d'Orléans fut l'interprète des matières 
qu'on avoit à traitter, et gardien de l'ordre sacré à cause de son éloquence, en 
laquelle il excelloit entre tous les prélats de Gaule. 



Concile tenu au monastère de Saint- Bat le, auquél Arnoul 
fut dégradé de sa dignité, et condamné de 
tenir prùon à Orléans (i ). 

CHAPITRE Xllk 

Les prélats estant assis et'les excuses des absents disculées, suivant la cous- 
turae, Arnoul d'Orléans fit l'ouverture du cooeile et représenta avec quel zèle 
et sincérité on devoit procéder à l'examen et décision des affaires qu'ils avoient 
à traitter, et comme il estoit important, poar garder l'ordre en toute chose, de 
permettre à un chacun de proposer ou respondre avec toute franchise et li- 
berté; puis entrant en matière, il se mit a exagérer les profanations, massacres 

(ij Voyn les Jetés de la province eccUs. de Reims, loin, i, pag. 635. 
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et saccagcments de la ville de Reims, arrivés par trahison, dont la cause es- 
toit imputée à l'archevesquc, autheur de tous ces désordres; et d'autant que 
l'honneur de l'Eglise et la dignité de leurs charges estoienl blessés par un crime 
si énorme, l'amour qu'ils dévoient à la religion et au service des rois, par l'or- 
dre desquels ils esloienl assemblés , les obligeoit d'éloigner lo blasme qu'on 
leur pou voit imputer, par la punition exemplaire qui en seroit faite : n'estant 
pas juste qu'un ordre m saint fût flétri par l'insolence d'un mauvais homme, 
veu raesme qu'on les pourrait accuser de connivence, s'ils n'employoienl la sévé- 
rité des loix ordonnées pour la punition des crimes, et pour retenir l'audace des 
méchants à faillir si hardiment. 

Seguinus, archevesque de Sens , prolesta d'abord qu'il ne souflriroit jamais 
qu'on \înl à discuter cette affaire coutre une personne qu'on disoit estre cou- 
pable de lèzc-majesté, si au préalable le pardon ne luy estoit promis, en cas 
qu'elle en fut convaincue, suivant le 31* chapitre du concile de Tolède, qui fut 
leu sur-le-champ. 

Bruno, évesque de Langres, parla ensuite fort hardiment contre Arnoul, et 
le taxant d'ingratitude et d'infidélité, dit qu'ayant esté honoré de la prélature 
sur la promesse d'estre fidèle au roy (quoyqu'il méritât plustosl chastiment 
pour avoir trempé en la prise de Laon), il s'cstotl ligué de rechef avec Charles 
de Lorraine, ù la ruine de toute !a province , et ainsi qu'il ne falloil faire diffi- 
culté de procéder à un jugemeut, crainte qu'osant de trop grande douceur, ils 
ne lissent brèche à leur conscience et à la jurisdiclion ecclésiastique. Ce senti- 
ment fut approuvé par tiolesmannus d'Amiens, et Ratbod de Noyon, celuy-cy 
requérant que le serment de fidélité souscrit par Arnoul fût leu publiquement, 
afin qu'on vît en quoy il estoit coupable et comme il avoil enfreint sa promesse. 
Ce serment estoit compris en ces termes. (Pièces justif., n° 8.) 

La lecture faite, les pères furent d'advis qu' Arnoul se condamnoil luy- raesme 
par cet escrit; rajantmoins pour estre mieux informés de tout , le preslrc Adal- 
gerus, dont il s'estoil servi , fut introduit, lequel confessa hautement qu'il avoit 
esté induit à trahir la ville par les sollicitations de l'arcbevcsque son seigneur, 
auqui-l il n'a voit osé désobéir, et qu'à cet effect on luy avoil mis en main les clefs 
des |»orlcs qu'il avoit ouvertes, par son ordre, aux troupes du duc Charles , dont 
s'tstoient ensuivis les sacrilèges pour lesquels il estoit accusé (1). 

( i ) Clavrs urbis arcepi, sed à manu ipsitw ; portas aperui, *cd iliius prasceplo. Hsrc si 
qniMjuain v«trùm aliter es*e putat, ineque iiidiguum cui fxedaitir, credat igni, f< rv«nti aqu*, 
raodenti ferro ; facient fidem tornwnta. (Synod rem., cap. n.) 
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Celte confession fit soutenir à Eudes, évesque de Senlis, de l'aiialhème dont 
Arr.oul avoit luy-mesme frappé l'aulheur des désordres arrivés en la ville de 
Reims, pour cacher sa déloyauté; le moniloirc fut leu, l'excommunication et 
l'invective des évesques du concile de Senlis dressées contre les ravisseurs des 
biens d'église rapportés ci-dessus, ce qui sembloit le condamner luy-mesme 
comme coupable, bien qu'il ne fût pas désigné par son propre nom; et Gualte- 
ros, évesque d'Autno, s'étonna de voir que l'arclievesquc Arnoul, ayant frappé 
d'excommunication les personnes coupables du pillage de la ville, n'a voit rien 
dit de m captivité ny de celle du clergé et du peuple , bien que les autbeurs de 
ce dernier fait méritassent un plus rigoureux ebastiment. Il semble, ajoute 
cet évesque , qu'il ait désiré d'estre pris, afin que sa feinte détention servît de 
prétexte pour retenir les nobles en captivité. 

Guido de Soissons, s'accordant avec luy, dit que Arnoul estoil compris avec 
les autres sacrilèges condamnés au concile de Senlis, lorsque sur la plainte de 
la désolation de l'église de Reims et la prise du métropolitain, du clergé et du 
peuple (dont il estoit aulheur, selon le bruit), on prononça analhèmecootre les 
coupables en celte sorte: Quousquèse extendet, etc. {Pièces justif., n° 9.) 

L'archcvesquc Scguinus, président en l'assemblée, demanda si cet anatbème 
estoil sceu par Arnoul. On res pondit que oui. Il s'enquit encore s'il s'esloit 
abstenu de communiquer avec les condamnés; mais on luy dit qu'il les tenoit 
autant dignes de la communion que les autres fidèles, sur quoy furent leus les 
canons d'Antioche et de Carlbage, qui deflendent la participation des sacrés 
mystères aux excommuniés, avant satisfaction. 

Arnoul d'Orléans , ne voulant rien précipiter, déclara hautement qu'il estoit 
permis à un chacun d'avancer ce qu'il trouvoit à propos pour la justification de 
f archevesqne, et que leur dessein n'es toit pas de condamner l'innocent, ce qui 
fut mesroe ordonné par Seguinus, président en rassemblée; sur quoy Jean, 
écolastre d'Auxère, Romulfe , abbé de Sens, et l'abbé de Fleury, renommés 
par leur éloquence et capacité, se voyant obligés de dire leur sentiment, sou- 
tindrent 4° qu'Arnou) devoil estre reslabli en son siège avant que de respondre; 
2° qu'on devoit advertir le souverain pontife de celle cause, et faire une con- 
vocation légitime; 3* qu'il estoit nécessaire de convenir de l'accusé, des accu- 
sateurs, des tesmoingset des juges en une plus grande assemblée, avant que 
procéder au jugement, suivant que prescrivent les canons (1 ). 

(i) Ex litleris Stephani archirpiscopi Mauritanie ad Damasum papam, constat epî*co~ 
porom causas ad «.tic m apostolicam eue referrodas. lient ex décret» Stephani, Julii, 
Sixti, SymmachL(M.) 
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On Gt response qne toutes ces choses avoient esté observées, qne l'accusateur 
estoit connu par sa qualité de prestre, Dullemeol suspect d'avoir inimitié ou res, 
sentiment contre Arnoul ; qu'il y avoit près d'un on que la convocation esloil 
faite et les lettres envoyées aux évesqoes; que le pape avoit esté suffisamment 
informé; et quant au restablissement prétendu, qu'il n'y avoil lieu de l'accorder, 
▼eu qu'il ne pouvoit avoir voix en l'assemblée; que s'il estoit retenu prisonnier, 
la précaution n'en pouvoit estreblasmée, puisque l'histoire de Reims tesmoigoe 
que Hidolmannus, évesque-de Bcauvais, estoit enfermé dans le monastère de 
Saint- Vast pendant la décision du concile, pour ce qu'on l'accusoit devant l'em- 
pereur Louis d'avoir voulu se retirer vers Lotbaire, et que Farchcvesque Ebon 
avoit semblablemenl esté arresté par Rothade de Soissonset Ercbanradus de 
Paris, dans un monastère, en pareil cas; par ainsi qu'il estoit juste que celuy qui 
estoit coupable de crime de lèze-majcsté et dont on craignoit la désobéissance 
fût retenu par la justice, suivant le concile d'Afrique. Quant au pape, qu'il avoit 
esté adverti du fait par les lettres rapportées cy-dessus. 

Alors Arnoul d'Orléans se mit à déclamer contre le Saint-Siège, reprochant la 
vénalité de ses jugements, l'ignorance du souverain pontife , et comme autrefois 
plusieurs arebevesques avoient esté déposés par les conciles de l'Eglise galli- 
cane, sans que les papes l'ayent trouvé mauvais , dont il produisit des exemples 
tirés de l'histoire de Reims en la personne de Gilles et d'Ebon. Il rapporta aussi 
l'autborité des conciles d'Afrique et du pape Félix : Si qui* episcopus, quod non 
optamus, in reatum aliquem incurrerit, et fuerit et nimia nécessitas non poste 
plurimos congregare, ne in crimine remaneat, à duodecim episcopis audiatur (1). 

Les abbés qui entreprenoient celle défense ayant ouï la lecture des lettres en- 
voyées à Sa Sainteté, le déni d'audience fait a Rome et letesmoignage des clercs 
de l'évesque de Langres , présents à l'arrivée des ambassadeurs, s'excusèrent 
envers l'assemblée de la hardiesse qu'ils avoient prise de proposer leurs doutes, 
et que s'ils avoient ouvert la bouche pour parler, ils y avoient esté contraints 
par la crainte des anatbèmes prononcés par les évesques ; en un mot , qu'après 
tontes ces formalités, il ne restoit autre chose que d'entendre l'accusé avant que 
procéder au jugement. 

Ainsi, Arnoul fut conduit au milieu de l'assemblée et interrogé par l'évesque 
d'Orléans sur le crime qui luy estoit imposé. Il nia d'abord qu'il fut coupable 
d'aucune chose, et se plaignit de la rigueur dont on usoit envers luy ; mais 
l'évesque d'Orléans luy reprocha sa perGdie par un long discours, et comme il 

(i) Concil. Carthag., an 390, cao. 10. 
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chanceloit en ses responses, les abbés supplièrent qu'on luy accordât le secret 
pour conférer avec tels évesques qu'il voudrait choisir. Cette faveur luy fut 
accordée, et s'esLaût retiré à costéde l'église, il demanda l'arcbevesque Segui- 
nus, Arnool d'Orléans, Bruno de Laugres et Gotesmannus d'Amiens. On 
permit cette conférence pour donner loisir à Arnoul de reprendre ses esprits; 
mais lesévesques ne faisoient aucun doute qu'il ne fût coupable d'infidélité, 
tant par la confrontation des trsmoings, que par l'intelligence qu'il avoitcue 
avec rimpéralrice Tbéopbania et autres ennemis de Pestât, contre le service de 
Sa Majesté. Enfin, après le pourparler, on trouva que la cause d'Arnoul esloit 
pareille à celle d'Apiarius, autrefois condamné par les évesques d'Afrique, sous 
)e pape Célcstin , et qu'après une < bslinée résolution à cacber ses crimes avec 
des exécrations estranges, Dieu avoit touché sa conscience et obligé de sejetter 
aux pieds des évesques avec pleurs et gémissements pour convenir de ses 
crimes et se déclarer indigne du caractère On l'advertit de rechef de dire la 
vérité sans aucune contrainte , ce qu'il fit encore en la présence des abbés, qui 
furent introduits, avec ordre de tout tenir sous le secret. 

Une cbqsu donooil de la peine à ceux qui désiraient sauver sa réputation , 
comme il serait possible de cacher sa confession, et satisfaire au clergé et au 
peuple qui atlendoient l'issue du jugement, veu qu'il avoit convenu de juger sans 
appeller au Saint-Siège. L'affaire fut remise au lendemain, plusieurs ayant 
compassion de son désastre, tant pour la dignité de son extraction que pour la 
fleur de sa jeunesse. 

Mais comme ces procédures tiraient en longueur, les rois Hugues et Robert, 
accompagnés des seigneurs de la cour, vindrent en rassemblée et remercièrent 
les évesques des soins qu'ils prenoient pour la seurelé de leurs personnes et le 
saint du royaume ; ils requirent aussi qu'on leur exposât brièvement ce qui 
avoit esté fait jusqu'alors. L'évesque d'Orléans, prenant la parole, représenta à 
Leurs Majestés l'ordre qu'ils avaient tenu en leur délibération, et comme Arnoul, 
pressé de sa propre conscience, avoit avoué le fait après que le concile eut 
permis sa justification à ceui qui s'estoient offerts de le défendre ; puis ayant 
requis le consentement des rois, il fit entrer l'arcbevesque accusé, afin qu'en 
présence des assistants il fût le tcsmoiug et le juge de sa propre cause. 

Estant introduit , et ayant demeuré quelque temps sans parler, l'évesque 
d'Orléan9 luy dit : «Ne vois-tu pas que chacun t'envisage? Que n'ouvres- tu la 
bouche pour te défendre? » Mais comme les paroles luy manquoient, il ajouta : 
« N'avoues-tu pas ce que tu as confessé cy-devant, et qua tu es indigne du si- 
cerdocedouttu as abusé jusqu'à présent? » Il respondit qu'il estoit ainsi, et qu'il 
Tome ni. 10 
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«toit failli contre la fidélité qu'il devoit aux rois. Alon l'évesque d'Orléans, 
pour donner satisfaction à Leurs Majestés, lui addressa ces paroles : Prottemen 
ergà coram tuis dominù, coramque tuis regibus, quot inexpiabiliter offendi$ti>pro- 
priamque confiions eulpam, pro lui vità supplica. A ces paroles, le pauvre arcbe- 
vesque se prosterna contre terre en forme de croix pour obtenir miséricorde. 
Ce spectacle tira les larmes de toute l'assistance, et fit que Daibertus,archeTesque 
de Bourges, s' estant avancé auprès des rois , les supplia très-humblement que 
la vie fût conservée à Arnoul, qui, touchés de pitié, luy accordèrent , poarven 
qu'il s'abstînt de rien commettre de semblable à l'advenir. Ainsi, relevé de terre, 
il remit entre les mains des rois ce qu'il tenoit de leur libéralité, et se déposa de 
sa prélsture, consentant que les évesques en fissent suivant l'ordonnance des 
saints canons; il dressa aussi un acte de sa déposition, pareil à celuy que fit 
autrefois rarebevesqoe Ebon, qu'il récita au milieu de toute rassemblée en cette 
sorte : Ego Arnulphut qwmdàm Remorum, etc. (Pièces justif., n° iO.) 

Les évesqnes tesmoings de cette volontaire déposition demandèrent qu'il la 
souscrivît de sa main , et que cessant de s'ingérer dn ministère, le clergé et le 
peuple fûtabsonsdu devoir d'obéissance qu'il luy avoit promis, pour passer 
sous la conduite d'un antre qui serait canoniquement élen. Pareillement, ces 
choses ainsi miles avec solemnité, le prestre Adalgeros se vint prosterner anx 
pieds des rois, et se plaignit qu'il estoit privé de la communion pour avoir obéi à 
son supérieur; auquel l'évesque d'Orléans répartit : « Tu as ouvert la porte à 
l'ennemi? Il est vray, dit-il. Tu es entré en l'église de la Vierge a main forte ? 
Je ne pnis le nier, » Aquoy Gualterus, évesqoe d'Autun : « Puisque ton métro- 
politain est ebastié, tu ne dois pas estre exempt, ayant esté l'instrument de la 
trahison.» On loy donna pourtant le choix de demeurer perpétuellement ex- 
communié ou de subir la sentence de sa dégradation. Ayant consenti à celle-cy. 
les évesques le revestirent de ses habits sacerdotaux, puis luy arrachèrent sans 
aucun respect jusqu'au subdiaconat, Iny enjoignant de s'abstenir de son office 
et se contenter de la communion laïque. Qnant anx autres qui avoient trempé 
nu sacritége et qui ne s'estoient pas encore reconnus, il fut dit qu'ils demeure- 
raient sous l'aoatbème jusqu'à une entière satisfaction (1). 

Ainsi prit fin le concile de Saint-Basle, où Arnoul fut déposé. Le roy Hupues, 
désirant que le pape fût informé de tout, loy addressa la lettre suivante par 
l'archidiacre de Reims, qui se trouve insérée entre celles de Gerbert. 

(i) Voy« les Jetés de la province ecelés. de Reims, lom. », pag. 635, et les Archives 
adminis. dt la ville de Reims , lom. i , pag. ioo. 
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Lettre du roy à Jean XV.' 
«J'addresse le résultat du jugement*? Arnoul à Vostre Sainteté par Jeao, ar- 
chidiacre de l'église de Reims, où elle pourra voir ses raisons déduites et fort 
nettes, la suppliant de disposer de tout avec justice , sans recevoir les choses 
douteuses pour des vérités. Je ne croy pas qu'on ait rien attenté contre l'hon- 
nenr du Saint-Siège; et si l'éloignement en fait naistre quelque soupçon, tous 
pouvez vous approcher pour estre mieux instruit. La ville de Grenoble, située 
sur l'extrémité d'Italie et de Ganle , est le lien où les souverains pontifes et 
les rois de France se sont entrevens plusieurs fois : nous le pouTons faire en celle 
occasion ai vous avex agréable, et si par après vous désirez marcher plus 
avant, j'essaieray de vous recevoir en descendant des Alpes, et vous recondoi- 
ray avec tout l'honneur et le respect deus à vostre dignité. Je dis cecy sans dissi- 
mula Lion, afin que tous seachiez que ny moy ny les miens n'avons aucun dessein 
d'éluder vos jugements. Je tous supplie de recevoir bénignement Jean, archi- 
diacre de l'église de Reims, et Iny donner satisfaction de ce qu'il désire, aQn 
que l'ayant obtenu, je sois récréé en sou retour, et tousjours plus affectionné 
a vostre service. » 

Cette lettre fait voir que le souverain pontife, estant ad vert i des procédures 
faites contre Arnoul, en tesmoigna du mécontentement, puisque le roy fot 
obligé de le prévenir contre les mauvais rapports: car bien qu'on eût observé, 
ce semble, toutes les précautions nécessaires en ce concile, les gens de bien ne 
pouvoient s'abstenir de plaindre une personne du sang royal trailtée avec tant 
de rigueur, et qui fut conduite chargée de fers et de honte pour tenir prison à 
Orléans. Les bruits en estaient divers tant en France qu'en Allemagne; c'est 
pourquoy Gerbert, quiaspiroit à sa dignité, pour justifier davantage l'équité de 
ee jugement et lever tout soupçon, escrivit la lettre suivante à Wilderod, 
évesque de Strasbourg, dressée en forme d'apologie pour le concile de Saint- 
Basle contre Arnoul. 

Lettre de Gerbert à révoque de Strasbourg. 

«Arnoul, fils de Lothaire (ace qu'on dit), ayant trahi malicieusement son 
propre évesque, avec la ville de Laon, épanché le sang de plusieurs personnes 
et gasté tout le paîs par les ravages et incendie», fut condamné en un concile 
par tous les evesques de France; puis arrivant la mort de l'archevesqne Adal- 
beron d'heureuse mémoire, il se fit absoudre par le seul évesque de Laon, 
afin d'obtenir la métropolitaine de Reims, sous la promesse qu'il fit de garder 
fidélité aux rois de France, à quoy ils'obligea par serment solemnel, qu'il récita 
de vive voix et souscrivit de sa propre main; mais a peine six mois s'estaient 
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écoulés depuis sa consécration, qu'il machina une autre trahison contre Reims, 
où le sanctuaire de Dieu fut poilu, le» églises pillées et les clercs et le peuple 
conduits captifs à Laon. Cela fait, pour dissimuler son crime par un ressenti- 
ment déguisé, il fulmina excommunication contre les ravisseurs des biens 
d'église, et supplia les évcsqnes de faire le mesme à son exemple. Il ne laissa 
pas pourtant de distribuer les héritages promis à ses vassaux, aux ennemis de 
Testai, et de conduire une troupe de conjurés contre le roy, sous les enseignes 
du duc Charles. Le souverain pontife fat cepi-ndant adverti, tant par les ambas- 
sadeurs de Sa Majesté que par les lettres synodales, de remédier à ces dé- 
sordres ; ?i quoy n'ayant satisfait, il fut résolu en l'assemblée des évesques, après 
dix-huit mois dedélay, d'admonester Arnoul démettre fin à ses hostilités, et 
de se purger du crime d'iufidélité et de trahison dont il es toit accusé ; mais il 
persista lousjours eu sa malice, jusqu'à ce que les fauteurs l'ayant abandonné, il 
se vit contraint de recourir à la clémence royale, et promettre d'estre fidèle 
par un nouveau serment. Ainsi, la colère du roy estant en quelque sorte apaisée, 
il creut estre entièrement absous de son crime. Estant de retour à Laon, il 
vinb incontinent ses promesses; et ceux qui avaient inlércstà la paix, se voyant 
si souvent déceus par ses équipées, surprirent la forteresse de Laon, où Ar- 
noul fut trouvé avec les ennemis de Testât. Il fut de là conduit au concile, et 
oblige de rendre compte de ses actions ; ayant pris langue de ses familiers et 
concerté de ce qu'il a voit adiré, il avoua enfin son péché en la présence de plu- 
sieuis le*moings, et fit un acte signé de sa main, qu'il récita luy-mcsmc en Tas- 
semblée ; il quitta ensuite ses habits sacerdotaux , et se déposa en la présence des 
évesques, qui luy ordonnèrent suivant sa confession de s'abstenir du minislère(l).» 

Vnjlà l'issue de ln trahison d'Arnoul, quej'ay représentée suivant les mémoires 
qui nous restent et les actes du concile de Saint-Basle, dont Tauthorilé n'est 
pas si certaine qu'on n'en [misse douter : ayant esté dressés par Gerbert, intéressé 
en la cause, et depuis corrompus par les hérétique-s, comme le docte de Sponde 
les soupro me; y ayant lieu de croire qu'on usa de précipitation en ce jugement, 
et que la présence d"* rois y contribua beaucoup, suivant le continuateur d'Ai- 
moin; aussi fut-il annulé par le légal, comme je diray cy-après. Sigcbcrl parle 
fort obscurément de la trahison d'Arnoul, et Hugues, autheur de la Chrouique 
de Fleury, le loue au contraire pour ses vertus et sa modestie, adjoutant que le 
roy Tavoit en haine à cause de son extraction , véritable source de sa disgrâce, 
et pourquoy il fut expulsé de son siège (2). 

t'i) Actes de la prm ince ecclés. de Reims , lom. I , pag. 645. Arthi: admin. de la ville 
de Reims, tom. i , pag. 179. — (a) Aimoin., lib. v, cap. 46; Sigcbert., ad aun. 99c; 
Chrou. EJugoni» floriac, etc. 
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Election de Gerbert en la place «fArnoul; sa naissance tt les première 
exercices de sa jeunesse ; le tesmoignage qu'en rendent les 
étesques, et sa profession de fou faite en V assemblée. 

CHAPITRE XIV. 

Pendant qu'Arnoul fut envoyé prisonnier à Orléans, par la sentence du 
synode, les évesques, encore assemblés, cleurcnt, du consentement des rois, 
Gerbort en l'archevesché de Reims. Ce prélat estoit de la première Aquitaine, 
fils d'Agilbert, né en un village de la haute Auvergne, nommé Orillac, de pa- 
rents roturier», selon Glaber, d'où quelques-uns ont pris sujet de le décrier, 
comme si la basse naissance diminuoit quelque chose de la vertu. Il fut pre- 
mièrement religieux au monastère d'Auvergne, puis vint à Fleury-sur- Loire , 
d'où il fut mandé pir l'archcvesque Adalbcron pour régenter à Reims. Il csloit 
doué d'un esprit subtil et si bien cultivé par la lecture des bons livres, qu'il 
n'avoit pas son semblable dans toute PKuropc (1). La réputation de sa grande 
rapacité dans les sciences, tant de philosophie que de mathématiques, fut cause 
que Hugues Capct le choisit pour précepteur de son fils Robert, le plus docte 
de tous nos roi» , suivant le concile de Limoges. Il eut encore |K>ur disciples 
Othon III, fils de l'empereur Olhon H, Leothcricus archevesque de Sens, Jean 
évesque d'Auxère, Fulbert de Chartres, et quantité d'autres grands per- 
sonnages. 

Ainsi, sa profonde érudition et le crédit des personnes qu'il avoit obligées luy 
frayèrent le chemin pour parvenir aux dignités ecclésiastiques': car il fut pre- 
mièrement abbé de Sainl-Colombao, comme il se voit en plusieurs épisties où 
il se plaint mesme à Boson, gendre de l'empereur, qu'on usurpoit ses revenus ; 
il rut encore l'abbaye de Bobio, eu Italie; de là il fut fait archevesque de Reims, 
comme nous allons monstrer, par la dégradation d'Arnoul; mais ayant esté 
contraint de céder à l'autliorilé du pape, il se retira en la cour d'Olhon, qui le 



(i) VoyaRicber, NiUor. lib. m, cap. A>65. 
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pourvoutde l'archcvcsché de Ravennc, puis fat fait pape sous le litre de Sil- 
vestre II. Helgaldus de Fleury rapporte qu'il composa loy-mesme ce vers pour 
marquer les villes dont il avoit possédé la prélaluro. 

Scandit ab R. Gerbertus in R. post papa viget R. 

On le fait restaurateur de l'invention des horloges, qui ont leur mouvement 
par la cheutc des eaux, dont s'en voit encore la figure à Raveooe ; c'est pour- 
quoy le simple peuple, ne pouvant comprendre la vivacité de son esprit, l'esti- 
moit magicien , d'où est venue cette fable que Platine, Benoo , Jean de Serre et 
quelques modernes ont insérée dans leurs livres. On tient qu'd est le premier des 
souverains pontifes qui publia la croisade contre les Sarrasins, pour le recouvre- 
ment de la terre sainte, quoyqu'elle ait réussi en un autre temps, faisant parler 
l'église de Hiérusalem au Sainl-Siége, chef de l'Eglise universelle, eu répislre28; 
enGn Sergius, son successeur au tordue de saint Pierre, qui a dressé sou épi- 
laphe, n'a pas oublie qu'il avoit esté (ait archevesque de Reims, eu ces vers : 

Primant Gerbertus mentit fraocigena sedem 
Reroeosis popoli metropolim patrise. 

Gcrbert a donc porté lillre d'arebevesque de Reims, bien qu'il soit obmis au 
catalogue de M. de Tbou, et qu'on ne le tienne que pour usurpateur. Les moyens 
qui l'aidèrent à y parvenir furent la réputation de sa doctrine (1], la faveur des 
rois et la cheutc d'Arnool , arrivée en un temps que Charles de Lorraine , son 
oncle, (aisoit la guerre à Hugues Capet : car pendant ces divisions d'estat, Ger- 
bert conduisit tellement la barque de sa fortune , qu'il est difficile de sçavoir 
pour qui il esloit. En l'epislre 9 du deuxiesme livre, il Be plaint que pour avoir 
vescu eu parfaite intelligence avec Adalberon , archevesque et chancelier de 
Hugues, on lemonslroit au doigt comme s'il eût esté ennemy de Charles, dispo- 
sant de la royauté à son bon plaisir. En on autre lieu il tesmoigno eslre en 
grande perplexité quel parti il devoit suivre, et se résoud mesme de quitter le 
royaume, pour «'encourir aucune disgrâce. Néantmoins, en Pépistre qu'il »d- 
dresse à l'archevesque Exberl, monstrant le déplaisir qu'il avoit de vivre dans 
ces défiances, il ajoute ces paroles : Nec ob amorem Caroli vel Arnulphi passut 
tum fieri diutiut organum diaboli , pro mendacio contra veritaUm dtdamando; 
ce qui fait voir que cet homme plioit au gré de la fortune, ayant esté secrétaire 

(i) Fraier Ludoficus Jacob, carmeliu, recenset libros à Gcrberto editos in bibliutheci 
pontifiai, (m.) 
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d'Adalberon «t de Lotbaire, pois de Hugues, d'Arnool et de Charles de Lor- 
raine. La prise delà ville de Reims qu'il chérissoit, les progrès de Hugues Ca- 
pet et l'emprisonnement de Charles le firent parler plus haut qu'auparavant 
en faveur des rofs, si bien qu'ayant appuyé l'anthorité du concile, auquel Ar- 
noul fut déposé, par ses escrits et la force de son éloquence, il fut enfin choisi 
pourluy succéder par le commun suffrage de toute l'assemblée. Voicy le tes- 
moignage que rendent les évesques diocésains, de ses mœurs et de la validité de 
son élection : 

<< Très-chers frères en Nostre Seigneur, les jugements de Dieu sont tousjours 
véritables , mais souvent cachés en nos entendements : car voicy qu'après la 
mort du révérend père Adalheron, d'heureuse mémoire , nous avons restabli 
une personne du sang royal en l'église de Reims, invités h ce faire par la clameur 
du peuple, suivant l'Escriture, qui dit que la voix du peuple est la voix do Dieu, 
et la règle des saints canons, qui requiert le suffrage et le désir du clergé et du 
peuple en l'élection d'an évesque; nos esprits ont esté vaincus et attirés par ces 
tesmoignages, en nous attachant inconsidérément a la lettre, sans pénétrer le 
vray sens de l'Escriture : car ce n'estoit pas la voix de Dieu, celle-là quicrioit : 
Qu'il soit crucifié ! Ainsi toute voix du peuple n'est pas voix de Dieu , et il ne 
faut pas tousjours suivre le désir du clergé et du peuple , lorsqu'il s'agit de 
nommer un évesque, mais le sentiment des personnes simples, incorruptibles, 
et qui ne sont portée» d'aucune espérance, gain ou intérest. La doctrine des 
Pères est qu'il n'est pas licite au peuple de faire le choix de ceux qui sont ap- 
pelles au sacerdoce, mais que cela est réservé aux évesques, à qui il appartient 
de sçavoir si celuy qui doit estre ordonné est instruit en la foy, aux saintes let- 
tres et en la vieépiscopale. Voulant donc nous conformer aux constitutions des 
saints Pères, appuyés de la faveur et du consentement des deux princes tous- 
jours augustes, Hugues, nostre souverain seigneur, et le très excellent roy Ro- 
bert, et de l'approbation de ceux qui tiennent le parti de Dieu dans le clergé et 
parmi le peuple , nous avons éieu pour archevesqne l'abbé Gerbert , meur 
d'âge, prudent de son naturel, docile, affable, miséricordieux et préférable à 
une jeunesse volage, inconstante, ambitieuse, et qui gouverne toutes choses avec 
témérité, dont le conseil et la prudence ne peuvent sincèrement administrer le 
droit ecclésiastique et civil; et combien que ces perfections soient nécessaires à 
tous évesques, elles se doivent particulièrement rencontrer en celuy qui doit 
présider sur les autres en qualité de métropolitain. Nous élisons donc Gerbert, 
dontnousconnoissonslavieet les mœurs dès sa jeunesse, et avons expéri- 
menté sesestndes aux lettres saintes et humaines. Nous désirons estre instruits 
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de ses conseils, conduits par sa prudence, et confirmons son élection par nos 
signes et le général consentement des gens de bien (i). « 

Gerberl, aussi éleu, fit profession de foy suivant la coustome, avant que s'in- 
gérer d'aucune fonction, dont la copie se trouve entre ses œuvres et que j'ay 
traduite en cette sorte : 

« Moy Gerbcrt, qui par la grâce de Dieu dois estre consacré archevesque de 
Reims, croy et confesse avant toutes choses les articles de nostre sainte foy, 
toi voir : que le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont un seul Dieu ; je reconnois 
la divinité cocssciiticlle, consubstanticllc, coélernelle cl toute-puissante en la Tri- 
nité; que chaque personne est vray Dieu, et toutes les trois un seol Dieu; que 
l'incarnation n'a pas esté faite au Père ny au Saint-Esprit, mais au Fils seule- 
lemeot, aOn que celuy qui est Fils en la divinité, soit encore Fils d'une mère en 
l'humanité, vray Dieu du Père éternel, vray homme par sa mère, ayant pris 
d'elle chair humaine avec l'âme raisonnable, en sorte qu'en luy se trouvent le* 
deux natures, Dieu et homme, une personne, un fils, un Christ, un seigneur de 
toutes créatures, aulheur, maistre et modérateur avec le Père et le Saint-Esprit; 
je croy aussi qu'il a souflert en une chair passible, qu'il est mort de la mort 
du corps et qu'il est ressuscité en la résurrection de la chair , en laquelle il 
vkndra juger les vivants et les morts; je reconnoîs qu'il n'y a qu'un autbeurdu 
Vieil etNouv.au Testament; que le diable a esté fait mauvais par son libre arbi- 
tre et non par nature, et que celle chair que nous portons et non autre doit 
un jour ressusciter ; je croy le futur jugement auquel chacun recevra la peine 
ou la récompense, suivant qu'il l'aura mérité ; je ne condamne pas le mariage 
cl ne reproche pas les secondes noces ; je u'empesclie pas l'usage de la chair, • 
et confesse qu'on doit converser avec les pénitents réconciliés; je croy que tous 
les |>écliés sont remis par le baplesme , tant celuy qu'on appelle originel que 
(« us qu'on a commis volontairement, et que personne ne peut estre sauvé hors 
de l'Eglise catholique; je reçois aussi les trots conciles œcuméniques reconnus 
cl approuvés par l'Eglise universelle (2). »> 

Admonition de Gerbert et des évesque* de la province aux perturbateurs du repos 
public. Mécontentement du pape pour la détention d'Ârnoul ; envoy d'un le- 
ijat en France pour connoistre de ta déposition, avec rassemblée du concile de 
Reims, où Arnoul (ut absous et restabli. 

Gerberl, ayant satisfait aux devoirs nécessaires pour asseurer sa promotion, 
employa ses soins en l'exercice de sa charge, pour d'autant plus s'y fortifier ; et 

( i ) Jetés de la province ceelét. de Reims, ton). I, pag, 63o, — (a) lbid , pag. 640. 
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comme il y «voit encore des brigands dans I» campagoe (reliques des longues 
guerres) qui ravageoient les terres de l'Eglise et nialtraittoient les ecclésiasti- 
ques, il les ad vertit premièrement avec douceur, puis les voyant obstinés eu leur 
malice, il convoqua les évesques ses diocésains, pour adviser aux moyens de les 
ranger au devoir, dont fut faite cette déclaration parleur advis : 

« Gerbert et tout les évesques de la province rémoise, aux perturbateurs du repos 
public. 

» Gerbert, par la grâce de Dieu archevesque de Reims, Guido de Sois- 
sons , Adalberon de Laon , Ratbod de Noynn, Rotarde de Cambra y , Eudes de 
Scolis, Foulques d' Amiens, Frameric de Térouen ne, Hérivéede Beauvais, tons 
évesques parla faveur du Saint-Esprit, à vous Herbert et autres reprouves, bri- 
gands, assassins et tyranneaux. Il y a longtemps que la modestie des prélats 
supporte l'outrage de vostre fureur et en alteud la fin avec patience ; jusqu'à 
quand donc résislcrez-vous à nostre prévoyance, par vos folies ? jusqu'à quand le 
repos des simples sera-t-il troublé par l'hypocrisie des méchants? Vous melU'z 
à mort tous les jours les personnes du clergé et ne cessez d'envahir le bien des 
clercs, inquiéter les moines, et molester toutes sortes de pauvres impunément. 
Le corps des évesques de la province s'estant assemblé pour y remédier, on a 
voulu premièrement tenter vostre conscience et vous induire à satisfaction ; et 
à cette effect, nous vous avons accordé temps pour faire pénitence, jusqu'aux 
calendes prochaines ; après quoy, si vous persistez en vostre malice, vous serez 
réputés comme arbres infructueux, et serez retranchés comme bois inutile du 
champ du Fils de Dieu, par le glaive de la divine parole (I). » 

Aucuns de ces sacrilèges du dincèse de Beauvais, continuant leurs hostilités, 
furent de rechef excommuniés par l'évesque; mais comme il eut mis quelque 
église en interdit , empesché de baptiser les enfants el d'enterrer les morts 
aux cimetières, il en fut repris par nostre archevesque, qui l'admonesta d'user 
de douceur et de modération en ces rencontres (2). 

Il tança encore fort aigrement Foulques, évesque d'Amiens, pour les rava- 
ges qu'il commettoit en son diocèse, employant les armes matérielles pour sa 
deffense, à la désolation de l'Eglise et mauvaise édification du prochain (3). 
Il escrivit de plus à l'empereur Othon, luy représentant ses services passés, à 
l'impératrice et à l'évesque d'Orléans, pour s'en servir au besoin ; mais il ne de- 
meura pas longuement paisible en son siège : car Arnoul désirant soi tir de 



(0 Gerbert , epitt. 40 bit. — [a) Id., epitt. 44 à*'- -(3) là., epitl. 47 bis. 
Tome ui. i i 
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prison et estre réintégré, fit éclater ses plaintes si hautement, que Jean XV, 
estant adverti de ce qui s'estoit passé au concile de Saiut-Basle (1 ), en lesmoigmi 
dn ressentiment contre les évesques qui y avoient assisté. Il reprit aussi Gerbert 
fort aigrement d'avoir publié mal à propros l'offense d'Arnoul, son raétropoli- 
tain, si que ce reproche et le bruit qni cooroit de l'envoy d'un légat obligea 
Gertierl de s'excuser euvers Sa Sainteté; puis, justifiant sou procédé en la con- 
damnation d'Arnoul, il ajoute : Non ego Arnulphi ptccata prodidi, ted publiée 
petxantem reliqui non spe, ut mei œmuti dicunt, capetundi ejus honoris, Itstis 
t*t Deut, et qui menoverunt; sed ne communicarem peccatis alienis (2). 

Néantmoins, voyant qu'on alloit l'attaquer tout de bon, il résolut de scdef- 
fendre par escrit, et pour parer aux foudres dont on menaçoit ses électeurs, 
il dressa une épistre remplie de divers passages qu'il envoya à Seguinus, arche- 
vesque de Sens, que Baronius dit estre indigne d'un bon catholique, par la- 
quelle il s'efforce de monstrer qu'on ne doit pas craindre l'excommunication 
du souverain pontife pour ce sujet (3). 

11 en dressa encore à Wildcrod, étesque de Strasbourg, où il tasche de di- 
minuer fatilborilé des décrétâtes, se serrant à cet effectdu tesmoignage d'Hinc- 
mar, archevesque de Reims (4), pour lesquelles choses, dit le mesme annaliste, 
Gerbert pourroil estre taxé d'hérésie, s'il u'eût depuis acquiescé à la décision 
d'un autre concile tenu à Reims, où présida Léon, abbé de Saint- Bonifacc et 
légal du Saint-Siège. On ne peut dissimuler que Gerbert n'eût fait tout son pou- 
voir pour se maintenir en l'arehevesché, tantosl exagérant la trahison d'Arnoul 
pour empeseber son restablissement, tantost escrivant aux évesques ses diocé- 
sains, leur représentant comme il s'estoit comporté en sa charge, n'ayant rien 
fait sans leur advis, et souvent aux rois et à l'impératrice, qui luy portoient 
grande affection. L'épistre 159 est remplie de grands mouvements pour persua- 
der son boo droit : car respondanl à la lettre des évesques et de la reine, il les 
supplie de se donner de garde des surprises; qu'Arnoul, estant archevesque, avoit 
tiahi la ville par artifice, et que luy, au contraire, l'avoit conservée par son tra- 
vail; surtout que c'estoil une invention de ses ennemis, qui poursuivoient l'ab- 
solution d'Arnoul, pour trouver moyen de le perdre; que Léon, légat du pape, 
aroit obtenu qu'il rentrât en grâce, en faisant approuver le nouveau mariage (5) 

(i) Rfcher, Bistor. lib. i», cap. 89, parle d'un concile tenu à Chelle*, pour confirmer 
celui de Saiot-fcwte. (»n.) — (a) Gerbert, epiit. 58 bis — (3) Actes de la province cc- 
ctés. de Reims, tom 1, pig. 6 ,1 — (4) [|>i«l , pag. 6^5. — ^Robert <»vait répudie 
Suwnoe.sa première femme , pour épouser Berthe. (io.) 
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«kiroy Robert ; que Gibuinus, confédéré d'Araoul, «voit commis on si grand 
ravage dans le païs, particulièrement a Cbaurauzy, que les Rémois n'estoieut 
pas capables de le repeupler si ceux de Chaalons, leurs voisins, n'yenvoyoient 
des coloBies; que toutes ces choses se font pour le mettre en mauvaise odeur 
envers les siens dont aucuns commencent à l'abandonner et ne veulent pas mcsnie 
assister à ses sacrifices. Puis, pour les conjurer d'embrasser sa querelle, il se sert 
de ces mots que j'ay bien voulu rapporter en sa langue, puisqu'ils expriment 
la qualité de oostre église sous le règne des premiers rois de la troisiesme race : 
Per lerribile mmen omnipotentis Dei on et deprecor, ut mnensis eeclesia deso- 
lata et attrita, si quolibet modo valetis, iubveniatis. Quœ quoniam rtgni Fmn- 
eorum caput est, si deperierit, ut membra sequantur neeesse est. At quomodo nom 
dépérit, qua ntb nomisu duorum, quasi inier malleum et incudem posita, dùm 
eorum neutrum rectorem agnoscit, velul inter undas maris sine rémige fluctuât (1). 

Hugues Capet, voyant Charles de Lorraine mort, et que toutes choses 
estoient calmées en sou royaume, voulut mettre fin au différend qui restait 
pour l'archevcscbé de Reims, et sçaehant que le pape n 'approuvent pas la dé- 
gradation d'Arnoul, qu'il avoit procurée en un temps qui luy pou voit cslre sus- 
pect, il envoyé ses nmbassadeurs à Rome pour inviter Sa Sainteté de venir en 
France, comme j'ay dit cy -dessus. Ou ne voit pas la respoose du souverain 
pontife, mais il est certain qu'il députa Léon, abbé de Saint -Boniface, son 
légat, pour assembler un concile à Mouzon, l'an 995, où Gerbert se trouva, et 
fut ouy patiemment ainsi qu'escrit Papire Masson, qui en a recueilli les actes. 
Il dressa une longue harangue remplie de figures et de mouvements pour pré- 
senter son bon droit an légat (î); toutefois on ne conclut rien en cette as- 
semblée, le tout ayant esté remis en un autre synode qui fut assigné à Reims, 
afin que cette cause fût agitée au mesme lieu où Arnoul avoit esté déposé. 

Pendant cette longue contention pour l'archev» sché, et que Gerbert demeura 
interdit, l'évescbé de Gambray vacqua par la mort de Rotalde, auquel Erluin 
succéda, selon Batderic, et fut consacré à Rome par le souverain pontife, ac- 
compagnant l'empereur Olbon en son voyage d'Italie, lequel Gt présent du 
comté de Gambray à Erluin, dont les successeurs sont encore en possession. 

Le concile s'assembla donc à Reims, aux calendes de juillet, la mesme 
année, où plusieurs évesques se rendirent, entre lesquels est marqué Segui- 
nus, arcbevesquedeSens, qui présida en l'assemblée avec le légat, par l'ordon- 

(i) Actes de la prorince ertlés. de Reims, tutn. I, pag. 65i. — (a) Richtr, Histor. 
lit», iv, cap. 99-107 ; Actes de la province ccclês. de Reims, loin, i, pag. 648- 
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nance du Saint-Siège. Eginald rapporte que Léon et Gerbert s'en I reprirent 
de paroles, et que celuy-cy, cédant à la force des raisons, confessa publique- 
ment et sans contrainte qu'il estoit usurpateur du siège de Reims; puis, 
s' estant déposé volontairement, Arnoul fut réintégré avec beaucoup d'honneur 
et de cérémonie (1). D'autres, toutefois, marquent l'entier rétablissement 
d'Arnoul Tannée suivante, sous Grégoire V et le roy Robert, lorsqu'Abbon, 
abbé de Fleury, fut envoyé à Rome par Sa Majesté, pour asseurer le pape de 
ses bonnes intentions, lequel avoil menacé le royaume d'analhème, si l'on 
ne mettoit promptement Arnoul en liberté, comme il fut pendant ce voyage, 
bien que le roy Robert tesmoignât quelque répugnance en cela, pour l'amour 
qu'il portoit à Gerbert, son précepteur (2). 

])e fait, il semble que Gerbert, se sentant appuyé de l'aulhorité royale, n'ac- 
quiesça pas d'abord à l'ordonnance de Léon, et qu'il avoit dessein d'en appeller à 
un concile général, veu qu'en la lettre marquée cy-dessus, il dit qu'ayant entre- 
pris le gouvernement d'une église du consentement desévesques, il nepouvoit la 
quitter validemenl sans leur advis; mais voyant que son adversaire estoit sur 
les lieux et que ce différend troubloil le repos du clergé et du peuple de Reims, 
il quitta enfin ses prétentions et se relira en Allemagne, vers le roy Olhon, qui 
le mena en Italie, luy procura l'arebevesché de Ravenne, puis le souverain 
pontificat après le décès de Grégoire V, l'an 999, comme j'ay dit cy-dessus. 



ArnouU rtstabli en ion riége, reçoit la confirmation de* privilège! 
de féglite de Beimi de Sgkeitre IL 

CHAPITRE XV. 

Voilà donc Arnoul mis en liberté après trois ans de prison à Orléans, 
sans qu'il soit parlé de crime de félonie dans Eginald, dont il est accusé par 

(i) Richer parle d'an concile tenu à Sentis la même année et pour la même cause, 
puis d'un autre a Mont-Notre-Dame, (ko.) — (a) Richer accuse k roi Robert d'ingrati- 
tude, et semble attribuer ce changement au refus que Ct Gerbert d'approuver son mariage 
avec Berthe. (èo.) 
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quelques aulhcurs. Grégoire V, successeur de Jean, qui avoit tesmoigné beau* 
coup d'inclination pour son restablissement, après qu'il eut esté justifie par la 
sentence do concile Reims, luy envoya le pallium par Abbon, abbé de Fleury, 
avec ordre à cet abbé de le réintégrer dans sa dignité, comme il fit à son re- 
tour : de quoy il asseura depuis Sa Sainteté par lettre, dont le fragment se lit 
en l'histoire de sa rie (1), si bien qu'il se voit par là qu'Aroool ne fut resta bb 
qu'en 996. 

Gerbert, éleu au souverain pontificat par la mort de Grégoire V, arrivée l'an 
999, voulut aussi gratifier Péglise de Reims d'une bulle confirmai ive de ses 
droits en faveur d'Arnoul (quoyqu'il eût esté son rival en l'archevescbé) : 
car ayant un esprit noble et généreux , il crut que ponr oster tout soupçon 
de ressentiment, il felloil signaler la mémoire de ce qu'il avoit esté par quelque 
bienfait; or, d'autant que la pièce dont je parle est l'une des plus authen- 
tiques que nous ayons pour prouver l'antiquité du privilège de sacrer les rois, 
je l'ay traduilte icy et insérée avec les précédentes. 

« A tarthmaqu* de Reimi Arnoul. 

n Sylvestre, évesque, serviteur des serviteurs de Dieu, à nostre très-cher fils 
Arnoul,arcbevesque de la sainte église de Reims. Estant de la dignité et réputa- 
tion du siège apostolique d'avoir non-seulement soin des pécheurs, mais en- 
core de relever ceux qui sont tombés et les remettre au mesrae degré d'hooneur 
d'où ils estoienl décheos, afin que la puissance de saint Pierre soit toujours 
libre à délier et absoudre, et que la dignité do la grandeur romaine paroisse 
éclatante pour tout le monde, nous avons trouvé bon de te secourir, ô Arnoul, 
arebevesque de Reims, que certains excès a voient privé de l'honneur du pontificat, 
afin qu'on sçache que tu peux estre restabli par la gratification du Saint- 
Siège, puisque tu as esté dépossédé sans son consentement : car le siège de 
saint Pierre est pourveu d'une telle puissance, qu'aucune mortelle grandeur 
ou félicité ne luy peut estre comparée. Ainsi donc, nous t'accordons parla te- 
neur de ce privilège le pouvoir de faire les fonctions archiëpiscopa'es avec le 
bas Ion et l'anneau, et de te servir de tous les ornements et prérogatives qui ap- 
partiennent d'ancienneté à ta métropolitaine de Reims, comme d'user do pal- 
lium aux festes solemnelles, de consacrer les rois de France et les évesques qui 
te sont sujets, et de jouir de toute l'authorilé qu'ont eue tes prédécesseurs. 
Nous deffèndons aussi qu'aucune personne ne soit si téméraire de le reprocher 

(i) Apud Quercetao., tom. iv, fol. i3i. 



le crime de ta déposition, ny en plein synode, ny ailleurs, on de te donner quel- 
que atteinte Bar ce sujet; mais nostre aulhorité le maintiendra partout, encore 
que quelque scrupule de conscience se présente pour l'inquiéter. Nous con- 
firmons aussi tontes les dépendances de ton archevenefaé avec les églises épi- 
sropalesqui luy sont sujettes, les monastères, tiltres, ebasteaux, villes, maisons, 
en un mot tout ce qui luy appartient, suivant l'intention du testament de saint 
Remy, apostre des François, Taisant inhibition et deffense, sous censure apo- 
stolique et les menaces du jugement dernier, qu'aucun pontife de nos succes- 
seurs ou toutes autres personnes, grandes ou petites, n'ayenl à violer ce pri- 
vilège. Que si quelqu'un le touloit entreprendre, qu'il soit aoalhème (I). » 

Nous ne lisons pas ce que fit Arnonl depuis son restablissemenl tant désiré eu 
la ville de Reims, ny Testât de son clergé. Balderic rapporte seulement qu'un 
abbé de Soint-Vast d'Arras, nommé Fulrad, fut excommunié par i'évesque de 
Cambray, après avoir esté plusieurs fois admonesté de ses vices et imperfections, 
et que cet abbé, s'estant saisi de l'épargne du monastère, vint à Reims, où il 
tascha de gaigner l'arebevesque Arnoul par préseuts, afin qu'il le favorisât en 
son appel. Cet autbeur dit qu' Arnoul estoit homme de mauvaise conscience, et 
qu'encore qu'il sceût ne pouvoir raisonner justement la sentence donnée contre 
Fulrad , curieux d'amasser des richesses, il recevoit ses présents, luy près- 
tant l'oreille, plustost par avarice que pour l'équité de sa cause. Aiosi, pendant 
qu'il l'amusoit dans l'attente d'eslre réintégré en son abbaye, le misérable s'ur- 
restoil a négocier dans Reims avec les jnifs, à qui l'usure estoit tolérée, et 
pendant ce trafic honteux il mourut sans pénitence. 

Entre les lettres de Gerbert sous le liltre de Sylvestre II, il s'en trouve qui 
s'addresse à I'évesque de Laon , nommé Ascelin, par laquelle il luy reproche son 
mauvais naturel , sa perfidie, et comme il estoit accusé par le roy Robert et 
les evesques de France de s'eslre absenté du concile de Compiègne. tenu par les 
archevesques de Reims et de Tours, bien qu'on l'eût adverti qu'il pou voit ve- 
nir en scureté ; en quoy il avoit grièvement offensé Sa Majesté, tant en refusaot 
d'aller, qu'en retenant par force la citadelle de Laon, contre sa promesse ; sur- 
tout il le blasine d'avoir voulu surprendre l'arebevesque de Reims, son métropo- 
litain , et l'enfermer en une tour par une laschelé aussi déloyale que celle de 
Judas, lorsqu'il trahit son maistre. Je ne lis rien dans les originaux qui m'é- 
claircisse de cette trahison, ny des offenses que cet évesque avoit nouvellement 
commises contre le service do roy , et mesme il estasse! difficile de sça voirait vray 

( i) Actes de la province ecclct. de Reims , loin I , pag. 65î. 
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le nom deccloy qui trahit Charles de Lorraine, dont j'ay parlé .Eginald l'appelle 
Ascelin , comme font aussi les chroniques d'Aquitaine, Natigius et Jean de 
Ncslc (1) ; les actes du concile de Saint- Basle , au contraire, le nomment Adal- 
beron , et Fulbert en ses épistres; mais Guibert nous apprend qu'Ascelin et 
Adalberon estoit le mesme, cet évesque estant fort jeune lorsqu'il fut pourveu de 
J'érescbé de Laoo par Lolhaire, suivant l'épithète de jutenis qui se lit daos la 
Chronique de Floiird , l'an 977. Une charte accordée au monastère de Saint- 
Vincent de Laon, en 985, l'appelle Adalberon, comme fait aussi uoe autre sous 
Hugues Capct , le l' r de son règne , et qui commence : Hugo gratid Dei rtx. 
(Pièces justif., n*11.) 

Le père Doublet rapporte de plus un privilège accordé aux religieux de 
Saint-Denys en France par le roy Robert , oh Adalberon de Laon se remarque 
entre les évesques ; et cependant j'ay deux chartes en main , tirées du chartu- 
laire de Saint-Benin de Dijon , oh le mesme évesque est nommé Ascelin , l'an 
1015; ce qui a donné lieu h l'opinion de ceux qui tiennent que cet Ascelin fut 
mis pour un temps en la place d* Adalberon, jusqu'à ce qu'il eût trahi son mais- 
tre ; mais il est plus probable que les deux de sont qu'un mesme évesqne , et 
que ceux qui ontleu les originaux, voyant la lettre A sans addition, ont escrit 
Ascelin ou Adalberon, suivant leur fantaisie, comme elle se trouve encore en 
l'epistre des évesques de la province rémoise h l'archevesque Ebalus, l'an 1030, 
ebet Le\asseur : l'obituaire de l'église de Laon nous asseurant que ce prélat 
vescut en un grand âge, par ces paroles : 

Hic sevi plenus decessit Adalbero przsul. 

Je me suis es tendu à rechercher le propre nom de cet évesque renommé en 
l'histoire, taot pour la perfidie commise en la personne de Charles de Lorraine, 
et l'opposition par luy faite contre Harduin, évesque de Noyon, au sacre de Bc- 
rolde , que pour l'effort qu'il tesmoigna depuis pour faire recevoir Ebalus, son 
secrétaire, au siège de Beinis, après le décès d'Arnoul, comme je diray cy-après. 

Je ne trouve dans nos archives autre tillre sous cette date que celuy de l'em- 
pereur Henry, accordé a la prière de sainte Cunégondc , touchant le fief de 
Cosle, que ses prédécesseurs Olbon I , II et 111 avoient confirmé au monastère 
de Sainl-Remy de Reims, et qui commence : In nomine sanctœ , etc. (Pièces 
justif., n° 12 ). 

(i) Papire Hum» tient que Hugues de Fteury est le premier qui a escrit qu 'Ascelin 
e»toit chancelier de Charles de Lorraine, el qu'il avoit trahi son maistre en le livrant 
entre les mains de Hugues. Voyea Du Cbesnc, tom. iv. (*.) 



fcutalde, hérétique, parait au diocèse de Ckaalont ; les églises se rétablissent 
tant en France que dans V Italie ; quelques parties des reliques 
de saint Maur sont transportées à Florinej; 
le décès de Yarchevesque Arnoul. 

CHAPITRE XVI. 

Le millénaire marqué en la page (1004) est mémorable pour les opinions gro-, 
tesques et extravagantes que le démon inspira malicieusement en l'esprit de 
certaines personnes, pour les publier parmy le monde. Au bourg de Vertus, près 
de Cbaalonssur la Marne, parut un pauvre idiot nommé Leotalde, dont les rê- 
veries sont rapportées par Glabcr, en son Histoire (1). Cet hérétique, s'endoraiaoi 
un jour après un long travail , s'imagina qu'un essaim de mouches estoit entré 
dans K)n corps par les parties secrètes, et qu'il en sortoit avec bruit par la 
bouche; puis «'agitant soy-mesme comme s'il eût ressenti les picqures, il luy 
sembloit les entendre parler , imposant des choses impossibles aux hommes. 
Ennuyé de ces chimères, il vint en son logis, et ayantfait divorce avec sa femme 
par révélation et commandement évangélique, sort et va en l'église comme pour 
prier, où il prit l'image du crucifix et la mit en pièces, enseignant de plus qu'il 
ne falloit point payer de dixmes. Convaincu d'hérésie par le vénérable Libuin , 
évesque de Chaulons , il décheul de la créance qu'il avoit parmy les simples 
gens, et se précipita dans un puits, où il mourut en sa folie. 

Un grammairien à Ravcnne, nommé Visgard , séduit par les démons qui 
s'estoient apparus à luy en forme de Virgile. d'Homère et de Juvénal, dog- 
matiza qu'il falloit croire tout ce que les poètes avoient inventé ; d'autres héré- 
tiques parurent encore au royaume de Sardaigne et dans l'Espagne, pour véri- 
fier le dire de l'Apocalypse, qu'après mille ans le diable devoit estre déchaîné 
quelque temps pour abuser le monde. Abbon , en son apologie , rapporte de 
plus qu'estant encore jeune, il ouit preseber dans Paris qu'aussitôt que le 

(i) Lib. ii, cap. 14. 
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nombre de mille serait accompli viendrait l'Antéchrist, et après le jugement 
universel ; que luy et l'abbé Richard avoient réfuté celle erreur avec une autre 
opinion fantastique, que quand le jour de l'Annonciation viendrait un 
vendredy-sainl, ce devrait estre la fin du monde. La corruption du siècle et les 
prodiges qui arrivèrent ea mesme temps donnoienl cours h ces extra vagarjees, 
et le passage de l'Escrilure mal entendu le confirmoit ; mais comme quatre ou 
cinq ans s'écoulèrent sans que rien apparût de ce qu'on craignoit, on reprit 
asscurance; ctGlaber dit que par toute la cbresliennelé, particulièrement en Italie 
et dans les Gaules, on commença de renouveller les églises et les édifier à 
l'envi , ce que Baroniu6 attribue à la joye que l'on avoit que la Gn du monde 
estoit retardée. 

De fait, nous lisons que Fulbert fit commencer l'église de Chartres, l'une des 
plus magnifiques de l'Europe ; le roy Charles fonda celle de Saint-Anian d'Or- 
léans, qu'il enrichit de dons très-précieux ; Gérard, évesque de Cambray, re- 
nouvelle entièrement sa cathédrale ; Bruno, évesque deLangres, l'église de Saint- 
Bénin de Dijon; et à Reims, Airard, abbé de Saint- Remy, entreprit de rcbaslir 
son église d'une structure si ample, que son successeur fut contraint de la rac- 
courcir. Glaner ajoute qu'en quelques conciles qui se tindrent en ce temps-là, 
il fut arresté qu'on s'abstiendrait de vin le sixiesme jour de la semaine, et de chair 
le septiesme , à moins que quelque maladie ou la solemnité d'une teste n'en dis- 
pensât. Les pèlerinages devindrent aussi fort fiéqueots pas les miracles que 
Dieu opérait aux tombeaux des saints tutélaires , et grand nombre de personnes 
entreprenaient le voyage d'outre-mer pour visiter les saints licui et le mont 
d'Olivel. 

Outre ces louables exercices, ceux qui se signaloieol en la structure des 
églises furentencore portés d'une louable passion à rechercher partout des saintes 
reliques pour les ennoblir. Molanus rapporte qu'Arnoul de Rumigny, père de 
Gérard, chanoine de Reims, fit baslir une église paroissiale et collégiale au 
bourg de Florine, en l'honneur de saint Gendulfc, martyr, et que Godefroy et 
Gérard .ses enfants, fondèrent au mesme lieu uu monastère sous le nom de Saint- 
Jean- Baptiste. Ce Gérard, qui fut depuis chapellain de l'empereur Henry et 
évesque de Cambray, se confiant en la bonté de noslre arebevesque, le pria très- 
instamment de luy envoyer des reliques de saint Maur et dé saint Timothée, 
anciens martyrs de Reims, pour enrichir l'église de son abbaye; ce qu'il fit, 
comme il s'apprend de la lettre d'Arnoul et de sou clergé, que Molanus a insérée 
dans son martyrologe* (Picce$juiiif. f n* 13.) 

L'histoire de Liège fait mention de Gérard, sons l'évesquc Balderic, et dit « 
TOME m. ia 
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qui* luy et son frère unirent le bourg de Florinc au domaine de l'évesebé, sans 
parler de la translation des reliques de saint Maur, accordées par noslre arche- 
vesqoe, et qui peut avoir eslé faite environ l'an 1012. 

Outre cet envoy, qui confirme le temps du pontificat d'Arnoul, je trouve qu'es- 
tant à Mouion, l'nn 1005, il bénit l'abbé Boson et consacra le maistre-antel que 
ce prélat avoit Tait (aire d'une très-belle architecture ; puis , pour laisser une 
marque de sa libéralité à l'endroit du monastère, il Ht présent à l'abbé de la 
peschc de la rivière de Cbier , depuis Douzy jusques à son embouchure dans ta 
Meuse (1). 

Erluin, évesque de Cambray, mourut en 1015, auquel Gérard de Florine 
succéda par la nomination de l'empereur. Balderic dit que pouvant es Ire con- 
sacré avec pompe à Bamberg, où esloit la cour impériale, et plus régulièrement 
qu'en France, il aima mieux venir à Reims, où il avoit este nourri, et recevoir 
la consécration de son métropolitain, que rien faire contre la coustume sainte- 
ment observée dans la province; et que l'empereur, pénétrant sa pensée, y con- 
sentit,, Iny donnant un formulaire dressé pour servir à la consécration des 
évesques afin qu'il ne fût pas ordonné sans aucune méthode ny discipline en la 
facondes François; ce qui tesmoigne que cet aulheur, partizan des Lorrains, 
n'avoit pus leu que l'archcvesquc llincmar, envoyant Jean do Cambray avec les 
évesques de Laon et de Bcauvais pour consacrer Bcrtulphc, métropolitain de 
Trêves, les instruisit de l'ordre qu'on devoit garder en cette céré uonie, pour ce. 
qu'elle esloit mal observée chez les Lorrains &j. 

Cette consécration faite à Reims, sans toutefois que l'archcvesquc soit nommé 
dans Bulderic, et l'opposition que Gérard fit à l'éleclion d'Ebalus après la mort 
d'Arnoul, désigné seulement par la lettre A, me font penser qu'Arnoul a pu 
vivre jusqu'à l'un 1019 et au -delà. La chronique de Mouzon assigne son décès 
le 3 des nones de mars 1021, et Alberic deux ans après, c'est-à-dire l'an 1023; 
en quov il y a quelque raison, puisque Guido, éleu de Seniis en 1024, fut 
> conseille par Fulbert de Chartres d'assister à la consécration d'Ebalus, la- 
quelle di.it avoir eslé faite au plus tard un au après le décès d'Arnoul. Un lillre 
du monastère de l-agny, de l'an 1019, sous rit par A mou! , arehevesqite et 
chancelier, me fait croire que le nostre pounoit avoir eu celle dernière qualité, 
n*: s'y trouvant aucun arehevesque nommé de la sorte dans les catalogues de 
ce temps-là. Arnonl, estant donc décédé le 3 -tes ru -nés de mars, suivant nos 

(i) Voyez, le» Acit* </c la jjroLtnct ec<tr>, tir Rfims, tom. il , p»g. I et a. — (3; Fio- 
• doaiil, Histor, lib. 111, cap. ao. 
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obituaires, fat inhumé en l'église de Saint-Reray, ou se voit un marbre qui porte 
ces vers pour épilapbe : 

Hic jacet Aruulfus regali stem ma le satus, 

Rèmorum presul, nulli pietate wcumltis, 

Sp«* inopum, pes debilium, pnstor monachorum , 

Aasertor »cri , rigidi set vator honeali , 

QiKtn fera mors rapuit, quae nulli parccre novit. 

Flete patrcin , luonachi , lacrymarum fonte grevai. 



Ebalus, 40* archevesque; son élection traversée par Gérard de Cambray; 
témoignage de Fulbert en sa fateur; tyrannie des comtes 
laïques contre ï Eglise; sacre de Hugues le Grand 
et le concile du Mont- Nostre- Dame. 

CHAPITRE XVII. 

L'élection d'Ebalus'(1023), homme laïque et taxé d'insuffisance par quelques 
autbeurs, me feroit douter de Testât auquel le clergé de Reims fut laissé par 
Arnoul, si les éloges descrits en son épitaphe ne m'en ostoienl le soupçon : car 
poorquoy chercher une personne do cette condition pour relever l'ordre ecclé- 
siastique penchant à sa ruine, si le clergé en pouvoit fournir des plus capables? 
J'accorde que ce choix fut permis dans les premiers siècles, lorsque l'Eglise 
n'estoit pis assortie de ces corps vénérables, qui depuis ont servi de pépinières 
aux prélatures ; mais de voir que pendant son plus grand lustre on ait recours 
aux néophytes, cela fait présumer qu'il y avoit quelque déchet , du moins que 
les suffrages ne furent pas libres ou sans faction. 

De fait, l'histoire de Cambray, traittant de cette élection, marque qu'elle se fit 
par les menées d'Ascelio , évesque de Laon, assez connu par ses souplesses, et 
qu' Ebalus, dont j'ay parlé, estant son secrétaire (i), fut élevé dans les ergoteries 

(i) Balderic. Chron. camrrac. , lit», m, cap. »5. Vocalur Ebalus fideli* et amicu» 
A*celiui à Fulberto, eput. 46. (*.) 
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et ta chicane des syllogismes, dont il se sert oit pour décevoir les simples, et 
qu'appoyé dece faux masque de doctrine, et de son argent accumulé par usure, 
il avoit eo l'ambition d'aspirer à celte haute dignité, où il parvint par l'artifice 
de son maistre, afin que sous son nom il pût mieux exercer ses tromperies. 

Le roy ayant consenti par surprise (à ce qu'on dit), les évesques de la province 
furent mandes pour assistera sa consécration. Gérard de Cambray, renommé 
par son courage, fit grand bruit là-dessus, et s'opposa vigoureusement , fondé 
sur le passage de l'Apostre qni defiVnd h promotion des néophytes (1). Son 
opposition apporta bien quelque délay, et fut cause que l'arclievescbé vacqua 
plus de dix mois; mais enfin le consentement du roy, le désir du clergé et du 
peuple, et le lesmoignage qu'en rendirent les gens de bien , l'emportèrent sur 
tout; l'issue nions tra qu'Ebalus n'estoit pas tel en l'âme que Balderic le dépeint 
en son Histoire, veu que Fulbert, l'un des grands personnages de ce temps- là, 
lui escrit en termes qui font voir l'estime qu'il en faisait. Et sçachant que Guido, 
ëvesque de Senlis, avoit scrupule d'assister a sa consécration, il luy addressa sa 
vingt- huitiesme épistre, pour l'encourager, dont voicy la substance : 

« Si Ebalosest cbiestien, comme Tondit, dès son enfance, d'entendement 
sain et nourri dans les lettres, s'il est chaste et amateur de paix, sans reproche 
et exempt de toute infamie, surtout s'il est désiré du clergé et du peuple 
pour conduire la barque de l'église de Reims, vons ne devez faire aucune 
difficulté de le consacrer. Saint Ambroise, saint Germain d'Auxère et plu- 
sieurs autres ont esté ainsi tirés du monde pour le sanctuaire, sans avoir fait 
auparavant aucun apprentissage dans le clergé. Le pape, que vous craignez, 
aura de la satisfaction d'apprendre que ce choix a esté fait , dans l'espérance 
qu'Ebnlns emploiera tous ses soins pour remettre cette église dans sa pre- 
mière splendeur (2). » # 

Voila quel fut l'advis de Fulbert, au regard des personnes laïques nouvelle- 
ment élevées à l'épiscopat, que certains ont rangé mal à propos entre les hé- 
rétiques ou simoniaques ; mais l'erreur vient de l'ambiguïté du mot de néophyte, 
qui se prend tantosl pour un nouveau chrestien, dont parlent l'Apostre et le 
concile de Nicée, lorsqu'ils de Rendent l'élection d'un néophyte, et tantosl pour 
un clerc nouvellement tiré de Testât laïque et promu au sacerdoce : car bien que 
ecux-cy oyent esté aucunes fois exclus de la dignité épiscopale, comme il se lit 
au neuviesme chapitre du cinquiesme concile d'Orléans, lors particulièrement 

• 

(i) Euai caiiou 5 ociavse synodi generalis : ne Uucus in episcopaletn proveuatur 
digiiiutem. — (») Epitt. 38. 
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que les villes forent remplies d'an grand nombre de clercs après les persécu- 
tions, il faut pourlaut avouer que les hommes sçavanls estant assez rares aux 
premiers siècles, on fut contraint de choisir souvent des personnes de toutes 
couditions, qui ont très-bien réussi, comme Philogcnius, patriarche d'Antioche, 
Nectarius de Constantinople, cl Sidonius d'Auvergne; ce qui s'est fait par police 
et avec fruit, jusqu'à ce que l'usage en fût improuvé par quelques conciles 
provinciaux, qui seuls arrestoient Guido de Senlis, que Fulbert tasebe de 
rasscurer par son épislre. 

Ebalus fut donc consacré archeveaque du consentement des diocésains, et 
confirmé par Jean XX, duquel il recent le pallium en 1024. Son nom est presque 
la seule ebose qui nous reste dans les mémoires du temps, sans que ses parents, 
sa patrie et son éducation nous soient autrement connus que par i'obituaire de 
l'église de Reims, où son frère est nommé Eudes le Fort, dont j'ay parlé, trait - 
tant des seigoeurs de Rumigny, et qui usurpa pour nu temps le comté de 
Roucy; aussi Alberic luy en donne -t- il la qualité, et encore à Ebalus, d'où 
luy vient peut-estre la connoissance qu'il eut avec Ascelin, évesquede Laon. Les 
soins qu'il employa an restabUssemenl de la discipline ecclésiastique moostrent 
qu'il ne manqua pas d'industrie, si tant est qu'elle fut relascbée, selon Fulbert, 
ny de courage pour retirer les biens temporels de son église, usurpée par les 
comtes qui moient en une merveilleuse licence pendant ce siècle. 

Un ancien manuscrit nous enseigne que ce fut luy qui augmenta la seigneurie 
des archeve-sques en la ville de Reims, laquelle estoil partagée entre eux et quel- 
ques nobles qui portoienttiltrcde comtes héréditaires de Reims : car outre Re- 
gnaud de Roucy , dont il est parlé dans Aimoin, ce manuscrit fait mention de Gis* 
lebert, son successeur, lequel fit présent delà vicomtédu bourg de Saint -H cm y 
et de la justice à l'abbé, en retenant à soy l'autre partie, et que l'archevcsque 
Ebalus acnepta d'Eudes, l'un des héritiers de Gislebert, le comté de Reims, 
dont les arebevesques sont demeurés en possession. Celte remarque est confir- 
mée par Alberic, quoyque difficile à comprendre (1) : car si Louis IV donna le 
comté de Reims à l'arcbevesque Arlalde, comment a-t-il pu passer en la mai- 
son des comtes de Roucy? J'estime donc que le droit des comtes Rcgnaodet 
Gislebert n'estoil qu'une usurpation faite pendant le procès d'entre Gerbert et 
Arnoul, estant probable queceluy-cy, comme parent des comtes de Roucy, leur 

(i) Succeiiit Arnulfo Ebalu* , qui fuit cornes de Roceio, qui comitatum remeuiem pet 
iudustmm suaro, sicul vulgaium est, acquisirit ab Odone comité, aul à duobus filii» 
ejus. (Alberic, ad an. io3i.) 



abandonna lascheroent le comté de Reims, que l'archcvesque Ebalus trouva bon 
de raclieptcr par argent, ne pouvant réussir par la force; en quoy il eut l>esoin 
d'une grande addresse pour ménager ce retour, ayant essuyé de si grandes 
traverses dans sa poursuite, qu'il prit un jour envie de quitter son évesché, 
perdant l'espérance de pouvoir jamais est re paisible; mais Fulbert, qui avoit 
lors grand crédit en France, le remit en bonne assiette, et fit eu sorte que le 
comte se rangeât au devoir. Voicy la lettre qu'il escrivit à Ebalus (I) : 

«Au vénérable arclutetque Ebalus, Fulbert, très -humble évaque de Chartm. 

m La compassion que j'ay de vos angoisses m'a obligé de voir le comtu 
Eudes pour luy faire la réprimande; il m'a tesmoigoé vouloir satisfaire à l'offense 
qu'il a commise eu vostre endroit, et qu'il estait prest d'accomplir ce que vous 
désiriez, afin que l'église de Reims puisse respirer et reprendre son ancienne 
dignité; que s'il lient sa parole, je vous conseille de le recevoir de bon œil, afin 
que vous puissiez au plustast retourner à vostre office; et combien que vous n'ayez 
besoin de conseil, je vous donne pourtant advis d'employer sérieusement tout 
vos Ire esprit à procurer uno bonne paix au pauvre peuple, que les rois et les 
princes affligent sans miséricorde. J'ay aussi appris de l'évesque Bérolde que la 
tristesse vous acpbloil si démesurément, que vous estiez sur le point dequitter 
.vostre évesché; c'est à quoy vous» ne devez penser, vous asscurant avec protesta- 
tion, quoyqu'amiablenient, que si vous le faites, vous n'estes pas un vrai pasteur. 
Adieu, h 

il se voit par celte lettre que les comtes, abusaul de leur uulliorilé non en- 
core bien assujettie à la puissance royale, exerçoieut mille cruautés tant -contre 
les ecclésiastiques que le pauvre peuple. Ai moi n, parlant de Bainald, comte de 
Sentis, sous cette date, dit qu'il persécutait les églises avec plus de véhémence 
que n'avoient jamais fait les païens. Fulbert se plaint aussi dans ses lettres au 
roy Robert des persécutions du comte Eudes et du vicomte Godefroy contre 
l'église, de Chartres ; je croy que ce fut en mesme temps que celle de Reims 
perdit ses principaux fiefs, et que le chapitre, voyant la grandeur naissante des 
comtes de Champagne, fut contraint de les associer à la seigneurie du Val de Ro- 
gnon, pour la conserver à l'église (2). 

Le roy Robert, ayant fait courouuer Hugues, son aisné, âgé de dix ans, en 
l'église de Saint Corueil dcCompiégne, le propre jour de la Peotecoste, l'an iOI7 
ou 18, ledésignoit* à quelque chose de grand, si la mort, jalouse de sa gloire, 
n'eût abrégé ses jours. La chronique de Poiclou cl Fulbert nous asscurent 

(i ) Epitt, 53. — (a) Voyci la donation de celle terre dan» l'appeiul. de Flodoard. 
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qu'estant d'un très-bon naturel, il fut demandé pour ruy par les Italiens, à l'âge 
de 10 ans, pour ce qu'il venoit d' Adélaïde, princesse italienne, mère, du ruy 
Robert; mais il passa le peu de temps qu'il vescut sans avoir rieo fait pour le 
repos de l'Eglise, merveilleusement traversée par l'ambitiou des grands, qui 
troubloient les évesques dans la libre possession de leur seigneurie, si peut-estre 
les prélats, outrepassant les bornes de leur charge, ne donnoient eus-niesmcs 
lieu au mépris qu'on faisait de leur dignité, dont la province rémoise peut four- 
nir des exemples assez remarquables en la personne d'Ascelin de Laon et 
dllarduin de Tournay , tous deux portés d'une telle animosité Tun contre l'autre, 
que les armes spirituelles ne furent pas capables de les apaiser. En voicy l'oc- 
casion : ces deux évesques s'estant trouvés avec quantité d'autres prélats à 
Soissons, pour assistera la consécration de Béroldc, s'entreprirent si outrageuse- 
ment de paroles, qu'ils mirent toute l'assemblée, en désordre. Ascelin, homme 
rusé et coupable de plusieurs crimes, soutenoit qu'Harduin en devoit i sire ex- 
clus, ayani encouru l'excommunication du Saint-Siège, dont il fit voir des 
lettres signées en présence des autres évesques; toutefois Balderic marque 
qu'elles estoient supposées par la malice de ce prélat, et qu'usant d'artifice, 
il nvoit depuis attiré quelques évesques à son parti, mestuc Gérard de Cambray, 
lequel, qtirtyqu'ilsceût qu'Harduin estoit soupçonné de quelque notable faute, fut 
pourtant d'advis de surseoir l'affaire pour un autre temps (1). 

Ce différend , les ayant entretenus deux ans en des inimitiés irréconciliables, 
obligea l'arehevesque F. bal us de convoquer un synode des évesques de sa pro- 
vince au Moiit-Noslre-Dame, pour en couuoislre. Ascelin, redoutant les repro- 
ches qu'Harduin avoit à luy faire, se mil sur ses gardes, et ayant recueilli les 
excès de son adversaire en un cahier, les délivra proinptetueitl pour eslrc leus 
dans '.'assemblée; laquelle, étonnée de voir l'aitalhèiite fulminé contre un ëves- 
qu -, et le trouble suscité par les clameurs des deux partis, remit encore la dé- 
cision de l'affaire en un autre temps. 

L'insolence effréuée de ces deux évesques parut en d'autres entreprises 
plus criminelle!*, qu'il nous faut rapporter. Hurduin, estant de retour à iNoyoïi, 
conseilla les habitants de chasser le gouverneur sous prétexte de quelque ty- 
rannie qu'il exerçoit «lans la ville, et ruina ensuite avec son clergé la tour royale 
bastiedans l'enclos de l'église joignant l'évcscbé. Le roy, picqué de cette har- 
diesse, fit condamner Pévcsque de sortir hors du royaume; Cousin dit par sa 
cour souveraine, et d'antres par l'assemblée d'un concile provincial où Eba- 

(i) Balderic., Chroit. camertie., iib. m, cap. aft. 
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lus présida. Quoj qu'il en soit, il fut exilé, et son revenu appliqué au fisc. 
Ilarduio, étourdi par ce jugement, eut recours à Baudouin le Barbu, comte de 
Flandre, dont le fils devoit espouser Adèle, fille de Sa Majesté; et implorant 
son crédit pour le garantir de l'orage, il luy promit et à sa postérité, l'espace de 
trois générations, la jouissance de douze églises au comté de Flandre^de quoy 
il est repris par les aulbeurs. Pendant qu'il travailloit à son restablissément, le 
clergé et le peuple de Noyon, voyant le siège v aequo nt par l'absence d* Ilarduio, 
éleul Hugues, prévost de Tournay, en sa place, dont les mérites sont descrits 
en la lettre que les deux clergés de Noyon et Tournay addressèrent à Ebalus et 
à ses coévesque*, qui monstre le tesmoignage qu'on rendoit autrefois de la pro- 
bité de ceux qu'on élisoit aux évesebés. (Pièces justificatives, n* H.) 

Les aulbeurs du pais tiennent qu'Harduin lit la paix avec le roy , par l'en- 
tremise du comte de Flandre, lequel est demeuré en possession des autels qu'il 
luy a voit promis, et le font vivre en son siège jusqu'à l'an 1030, qui est ecluy 
de son décès; mais les paroles delà lettre : Plebs diù episcopali regimine caruit, 
raonstreot évidemment que s'il Tut rappelle d'exil, il ne fut pas réiutégrc dans 
les fonctions de sa charge. 

Quant à Ascelin, renommé dans l'histoire pour ses fourberies, il fut accusé 
d'avoir voulu associer à l'évesché de Laon un certain clerc nomme Guido, ne- 
veu de Bérolde, évesque de Soissons, par un trafic contraire aux loix de l'Eglise 
et honteux à sa réputation. Gérard de Cambray , fameux personnage et qui 
u'aimoil pas Ascelin, ne put souffrir ce muquignonage, et poussé de îèle de la 
maison de Dieu, luy escrivit eu cette sorte : 

A F évesque de la saintê église de Laon, A. Gérard, par la grâce de Di»u éves- 
que de Cambray. » (Pièces justif., n° 15.) 

LVvesquo de Cambray adverlit aussi Ebalus, son métropolitain , et Bérolde, 
évesque de Soissons, de ne pas consentir a cette simonie que prétendoit Ascelin, 
évesque de Laon. Les lettres envoyées à ces deux ontmesme substance: par ainsi 
il suffira de rapporter celle qui fut addressée à nostre archevesque pour l'in- 
duire à ne pas prester son consentement. 
« A r archevesque de Reims, Ebalus. » (Pièces justif., n" 16.) 

Les remonstrances de ce Gérard eurent quelque effect sur l'esprit d' Ascelin, 
puisque l'association prétendue ne se fit pas, cl semble que cet évesque rentra 
dans son devoir sur la fiu de ses jours : veu que Fulbert, le priant d'excommu- 
nier U s autheur* d'un homicide dont l'étesque de Senlis estoit taxé, luy donne 
quelques louanges, sans pourtant dissimuler le bruit de ses déportemenu, par 
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ces paroles qui servent de tiltre à l'épistre 46 : Virtute magb proitio quàm prm- 
dicalo Adalberoni Laudunensium prœsuli. Enfin, Gérard de Cambray, voyant 
l'outrage que souffrait Dragon de Térouenne, injustement expulsé de son siège 
par Baudouin, comte de Flandre, rescrivit à Foulques, évesque d'Amiens, le 
priant de l'assister de tout son pouvoir, et d'en advenir Parchevesque de Reims 
et ses coévesques, afin de joindre ensemblemenl leurs suffrages envers le roy 
pour faire cesser cette persécution. 

— — — l ■■ ■ ■ ■ ..«-ii-ji 

i 

Entreteue de remperrur Henry et du roy Robert; sacre d'Henri l" 
fait à Reims; lettre* de Fulbert à Ebalus, et sa mort. 

■ 

CHAPITRE XVIII. 

. r \ ï J !>I. .... U* 

Les traverses que les très-illustres et puissants rois Robert de France et Henry 
d'Allemagne souffraient en leurs royaumes, par l'insolence de certains factieux 
ennemis de paix et du bon ordre qu'ils taschoient d'eslablir en l'Eglise, firent 
oaistre Pentreveue de ces deux grands princes sur les confins de nostre diocèse, 
dont les circonstances sont assez curieuses (1). Robert, s'esta ni accordé d'aller 
au bourg d'ivoy, pour s'emboucher avec l'empereur, qu'il aimoit pour ses ver- 
tus, les courlizans furent en peine qui le premier des deux passerait la rivière 
où le bourg est basti, pour saluer son compagnon; et comme on estoit d'advis 
de préparer deux bateaux, afin qu'ils pussent se rencontrer en mcame temps 
au milieu , l'empereur, sans avoir égard à ces cérémonies, passa le premier 
dès le matin, et vint embrasser le roy, le baisant avec des sentiments de joyc 
et d'amitié tout extraordinaires; puis, ayant tous deux assisté au saint sacri- 
fice (2), ils mangèrent ensemble à la veue de toute la iioblesse, qui apprit par 
cet exemple a ne pas se picquer pour des vains honneurs, qui les engagent 
souvent à de» combats illicites. 

(i) Glaber, lib. m, cap. s; Ditmarus, de rébus Henrici; Fulbert. , epitt. i3. — 
(s) Aliter Baldericus, lib. ut , cap. 37 : Impcrator régi Roberto , cura ad te venirel , 
in villâ Moxomo occiirrerc ae&timavit ; po»t ha»c verô rex imperatorera convenu apud 
Evodium . patriam S. Gaugerici. 

Tohiii. i3 
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Robert fit présent a l'empereur de plusieurs pierreries de prix inestimable, et 
de cent chevaux bien équipés, el d'autres joyaux fort exquis; mais de toutes 
ces choses, Henry n'accepta qu'un livre d'évangile enrichi d'or et de perles, 
avec un reliquaire où estoient enchâssées des relique» de saint Vincent martyr. 
La magnificence de l'empereur parut le lendemain, lorsque Robert passa lu 
mesure rivière pour luy rendre la pareille. 

Roger, évesquede Bcauvais, mourut l'année suivante (1024), que Sigebert 
marque avoir enrichi et doté l'église de cette ville-là de plusieurs belles seigneu- 
ries, et mes me du comté qu'il obtiut d'Eudes de Champagne, en échange de Sao- 
cère-en-Berry, venant de son patrimoine. Il eut pour successeur Warinus , au- 
quel Gérard de Cambray rescrivit pour le détourner delà ligue desévesques de 
Bourgogne contre Robert. 

Une sécheresse extraordinaire suivie de peste, et d'autres prodiges arrivés 
environ ce temps, fut le présage de la mort de Godefroy, duc de Lorraine , et 
de l'empereur Henry ; celuy-cy ayant désigné Conrad , duc de Franconie , à 
l'empire, qu'il tint pendant quinze ans, et l'autre Gothelu au duché de Lor- 
raine, lequel eut quelque démeslé avec l'empereur. Le roy Robert, voyant que 
la disposition de la Lorraine , ancienne dépendance du royaume de France , 
estoit usurpée par les priuces Saxons, résolut de la retirer de leurs mains , sui- 
vant la remarque de Balderic et de Sigebert ; mais la mort de Hugues te Grand, 
qui survint aussilost, elles querelles domestiques qui le traversèrent au choix 
de l'un de ses fils à la couronne de France, Iny firent quitter l'entreprise- De 
fait Glaberdit que Hugues, aisné de Robcrt,associé depuis huit ans nu royaume, 
mourut l'an 10-26, et qu'il y eut de grandes dissensions en cour entre le roy et 
la reine, pour l'élection d'un successeur. Robert désignoit Henry comme plus 
vigoureux et adroit pour commander, et la reine le puisné, nommé Robert , in- 
citée à cela pour le seul amour qu'elle luy portoit, dont s'ensuivit un fa se heu x 
discord entre les princes, chacun se portant suivaut sa passion, mais que le roy 
l'emporta, ayant convoqué exprès une assemblée à Reims, où Henry fut cou- 
ronné. 

Fulbert est l'un des prélats de France qui favoriza davantage le dessein de 
Sa Majesté; et bien qu'il fût adverti par l'évcsque d'Orléans que la reine luy 
vouloit mal pour cela, et que plusieurs estoient d'advis qu'on sursît le couron- 
nement jusques après le décès du père, il mit à part toutes ces considérations , 
et rescrivit à Guido de Senlis, qu'estant atténué de maladie el menacé par la 
reine, il ne pou voit faire le voyage de Reims pour assister au sacre comme il 
désiroit; mais qu'il le prioitd'advertir l'archevesquo et les autres primats du 
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royaume de n'apporter aucun retardement à celle a faire ; et pour ce que sa let- 
tre confirme d'autant plus le privilège du sacre, qu'elle vient d'un évesque suf* 
fragaotdu Métropolitain de Sens, qui l'a voulu usurper, j'ay cru qu'elle pouvoit 
estre mise ensuit* pour l'éclaircissement de l'histoire. 

■ . • • *!.:.•. • ,■ - ♦ .' '<■■ ► 

« Au vénérable père eteoévesque Guida. 

• J'ay un grand désir d'assister au couronnement d'Henry, fils du roy nostre 
souverain seigneur, mais l'indisposition de ma santé m'en oste les moyens. J'es- 
saierois pourtant d'y aller à petites jimmces, si la cruauté de sa mère ne m'en 
empeschoit, laquelle doit est/e creue lorsqu'elle fait espérer du mal , on le re- 
marque assez par sesœuvres. Estant donc retenu pourecs raisons, je prie vostre 
charité, mon très-cher confrère, de persuader en mon nom le seigneur archc- 
vesquede Beimset (es autres primats, de ne différer aucunement le sacre du 
jeune enfant. J'espère qu'il est de si bon naturel, qu'il sera agréable à Dieu et à 
tons les gens de bien. » 

Henry V* fat donc sacré à Reims par Ebalirs , l'an 1027, oh assistèrent les 
princes et grands du royaume, ainsi que Glaber tesmoigne , qnoyqo'il ait ob- 
mis les particularités d'un sacre si mémorable, et qu'il ne convienne pas avec le 
continuateur d'Aimoin, lequel, rapportant le nombre des enfants de Robert, ne 
fait aucune mention do Hugues, que Glaber dit avoir esté sacré à Compiègne. 
Fulbert, voyant nostre arehevesque aux bonnes grâces des deux rois et grande- 
ment respecté pour le xèle qu'il portoit au service de Dieu, implora son secours 
contre la tyrannie d'Herbert, comte du Mans, qui persécutait l'église du lieu 
et l'évesque, contre tout droit et raison. Il le prie donc d'envoyer un mnnitoire 
pour l'advertir de laisser ce prélat en paix , ou s'il persiste en sa malice , de 
l'excommunier a mesme temps qu'il l'aura esté par son propre évesque. L'é- 
pislre contient des éloges qui m'obligent de la rapporter icy aux niesmes termes 
qu'elle a esté escrite. {Piicet jwtif., n» 17.) 

Fulbert, qui a rendu de si bons tesmoignages de nostre arehevesque, mourut 
quelque temps après (1029), dont les louauges sont détentes par Glaber, et en 
l'histoire d'Aquitaine : car, outre sa doctrine très-émioente, sa sainteté et ses 
rares vertus, ilestoil porté d'un si grand zèle envers la sainte Vierge, en Pbon. 
neurde laquelle il composa un livre très-éloquent et dévot, qu'il bastit la ca- 
thédrale de Chartres, l'un des plus beaux temples de l'Europe, dédié sous son 
nom, et publia sa gloire et ses louanges pendant sa vie : en faveur de quoy Nostre 
Dame luy apparut à l'article de la mort, et luy donna à sucer ses mamelles. Si 
donc c'est beaucoup d'estre loué par la bouche d'un homme de bien, ne devons- 
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noos pas croire qu' Ebalus, à qui il a escrii avec lant déloges, estoit no très>pieux 
et dévot personnage? 

Les discordes d'entre les enfants de France, qoi cootinaèreDt après le décès 
de Fulbert, forent imitées par les Flamans, dont le jeune comte, enflé de gloire 
d'avoir espousé Adèle, fille du roy Robert, chassa son propre père hors du pals, 
espérant d'estre maintenu parles armes de Sa Majesté; mais le duc de Normandie 
le reslaMit par la force des armes; et la paix estant rendue à la Flandre, Hugues, 
évesqae de Noyon et de Touroay, ordonna une soletnnelle procession a Aude- 
narde, de l'advis du comte Baudouin, où furent portées les précieuses reliques 
des saints Gerulfe, Vandegisil, Ausbert, Wlfran, Bavon, Amand, Pbaraîde, 
Donaiian, Amelberge, Walburge, Landoald, Vincàane. Vasl, Berlin, Winoc, 
avec les autres dignités de Flandre. Meyer dit que la chasse de saint Gerulfe 
tint le dernier lieu en la procession , comme fait celle de saint Remy à Reims, 
à cause qu'il est originaire et patron du |>aïs. 

Ebalus eut le bonheur de voir éclore avant sa mort les prémices des libéralité» 
ou plustost de restitution des comtes de Champagne envers les églises de ce dio- 
cèse par la fondation de l'abbaye d'Espsrnay, premièrement establîc poor des 
chanoines clercs, qui Tout occupée jusques a l'introduction des réguliers, dont il 
sera parlé cy-après. H bénit aussi Rodolphe, quatriesme abbé de Mouzon, et 
fit mettre le corps de saiot Victor . gardé au mesme lieu , en une châsse d'ar- 
gent préparée par Leulolite, son prédécesseur. Enfin, s'estaut signalé par ses 
soins en la conduite de son diocèse, qu'il gouverna dix ou douze ans avec fruit, 
il partit de ce monde Ponziesme may, pour recevoir dans le ciel In récompense 
préparée aux fidèles négociateurs des talents évangéliques. Sa tombe s'est con- 
servée pendant la réparation de l'église, et est au bas du dernier degré descen- 
dant au chœur, qui porte ces mots pour épitaphe : 

Ebahi anhiepiscopus. 
L'année de son décès se peut arresler par les chartes de Guy, son successeur, 
dont le 7 du pontificat tombe en l'an 1040, et par ainsi Ebalus doit estre mort 
l'an 1033 : ce qui est conforme a la chronique de Mouton, et contraire à Alberic. 
Tous les nécrologes portent : Obiil Ebalus V idus tnaii. Celny de la cathédrale 
ajoute : Dédit eccletiam de Belhinùxâ villd eanmicis pro annivenario tuo. On 
tient que c'est luy qui a fondé les nattes qui se mettent en hiver au chœur de 
l'église. 
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Antiquité de la ville (TEsparnay, et comme elle est entrée 
en la poueuion des comtes de Champagne. 

CHAPITRE XIX. 

La fondation de l'abbaye d'Esparnay, marquée cy-dessus, nous oblige de 
parler de celte ville, l'une des principales da diocèse de Reims, et monstrer en- 
suite comme elle esl passée des mains de nos archcvesques en celles des comtes 
de Champagne ; et sans perdre temps en la recherche de l'étymologie du nom , 
autant obscurci en sa source que sont les idiomes de l'ancienne langue guu 
loise, d'où sans doute il est tiré, je puis dire à sa louange qu'elle est des plus 
anciennes de la province : car bien qu'elle ne se trouve pas dans les Commen- 
taires de César, il est fort probable qu'elle esloit du nombre des villes dépen- 
dantes de l'ancienne seigneurie rémoise, dont une partie esloit dans la Celtique. 

Elle fut possédée par un seigneur français, sous le règne de Clovis, nommé 
Euloge, lequel , estant coupable de crime de lèze majesté pour quelque bute , 
obtint sa grâce du roy en faveur de saint Remy ; mais comme il résolut d'a- 
mender sa vie et faire pénitence en Testât ecclésiastique, il vendit sa seigneurie 
à cet archevesque, voyant qu'il ne la vouloit accepter en récompense de ses 
bienfaits. Floard dit qu'elle fut vendue cinq mille livres d'argent, que saint 
Remy tira des trésors de l'église, au nom de laquelle il tais oit cette acquisi- 
tion (1). 

Ainsi Esparnay estant unie au domaine ecclésiastique dès l'année 600, fut 
paisiblement possédée par nos archevesques,qui avoient coustume d'y passer 
une partie de l'aonée pour la beauté du séjour, estant hostie en une très-belle 
assiette et en un vallon aussi agréable qu'il y eu ait en France. Elle est accom- 
pagnée a l'orient d'une verte et spacieuse prsirîe, arrosée des eaux de la Marne , 
qui la coupe par le milieu ; au midi sont les terres labourables, et à l'occident 

(i) Vowet le testament de S. Rémi et Flodoard , HUt., Ilv. i, ebap. 14. 
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clic a la forest qui la couvre des vents septentrionaux , où commencent les mon- 
tagnes perpétuellement envisagées des rayons du soleil, lorsqu'il passe de l'orient 
au midi ; aussi est-ce sur les pentes de ces vallons où croît l'excellent vin re- 
nommé sous le nom d'Ay, dont Pardulus fait mention en une épislre qu'il 
nddresse à nostre Hincmar (1). 

La bonté de l'air et l'agréable situation du païsage fut cause que saint Ni Tard, 
arclievesque, retournant d'Esparnay , s'arresta sur la montagne d'Hautvilliers 
pour y baslir un monastère, qui descourre Y estendne de la prairie, et pourquoy 
quelques barons s'en saisirent sous le règne de Pépin etde Charlemagne ; mais elle 
fut restituée à l'église de Reims par l'ordre des empereurs Louis et Lothaire , 
cnmme il se voit en leur charte transcrite dons Floard (2). Le roy Charles le 
Chauve s'y divertissoit fort souvent au plaisir de la chasse , estant en Cham- 
pagne, et y tint mesme quelques assemblées «Testât , où se fit la reveue des cha- 
pitres dressés par les évesques, l'an 84(i, eo présence des archevesques Wenilo, 
tiuutbold, Ursmar, Hincmar et Amalo, et de leurs suffragants, dont les actes se 
lisent dans les Capitutaire* (3). 

Ce fut au mesme lieu que l'arcbevesque Hincmar, n'estant pas asseuré dans 
Reims, transporta le corps du glorieux saint Remy avec les précieux joyaux de 
son église, pour les sauver de la furie des Normans , entrés en Champagne et 
Picardie, l'an 882, et où mesme il rendit l'esprit, comme remarque Floard au 
troisiosme livre. 

Foulques, son successeur, considérant l'opportune situation de c« tte ville, 
combien elle esloil commode pour servir d'axile pendant les guerres, à cause 
de la Marne qui retranche le passage aux ennemis, où est un port de facile 
garde, la fortifia d'un fort chastenu pour s'en servir au besoin; mais Eudes le 
démolit, en haine qu'il avoit quitté son parti pour embrasser ecltry de Charles 
le Simple, roy légitime, couronné à Reims. 

Hérivée estant fait arebevesque , l'an 904 , répara les forteresses de là Cham- 
pagne rémoise, et en ire autres celle d'Esparnay, dont Héribert se saisit depuis, 
pendant les démesles d'entre Artalde et Hugues pour l'archevcsvbé. Elle fut 
pourtant i est i tuée à Odalric par l'un de ses fils, aussi nommé Héribert, l'an 904, 
suivant la Chronique de Flourd. 

Enfin, les comtes de Troye» ^agrandissant sur le déclin de la seconde lignée 
cl n'y ayant ordre ny justice contre les seigneurs qui tranchotenr des souverains, 

(i) Actes de la province ccciëf. de Reims, loin, i , pag. — (a) Flod., lib. u, 
cap. 19- — (3) Voyez les Actes de la ptovinee ecclés, de Retnu, lm.i, pag. aoi. 
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usurpant impunément les biens ecclésiastiques, sous le règne du rny Robert, 

ravant, fut contraint de quitter une partie de son domaine pour sauver l'autre, 
eo abandonnant les villes de Vitry, de Vertus, de Fismes, d'Esparnay, aux 
comtes de Troyes, qui de là en avant à cause de leurs grandes possessions, se 
nommèrent comtes de CiMjupJ^ni. i *i condition toutefois île (cuir ces soitçnpurics 
à foy et bommage do l'église de Reims, comme il est porté dans les bulles d'A- 
lexandre, de Clément et d'Innocent III. 

Les comtes de Champagne s'eslant donc rendus maistres d'Esparnay, eurent 
cette ville en très-grande estime pour son assiette, et l'ennoblirent du mona- 
stère de Saint-Martin, qui fut non tant fondé que ré tabli par Eudes I", comte de 
Champagne, et Ermengarde, sa femme, le 8 du règne d'Henry I« (1032), en 
i implant du jour de son sacre , suivant la charte où le comte est seulement 
nommé réparateur de l'abbaye brusléc et destmite par les -m ires, ce qui 
monstre qu'elle csloit auparavant. Eudes y mit prcfn icii nie n t des clirtnoIncA 
clercs pour célébrer le saint office, où Thibaut II , sou fils, est inhumé avec cet 
épitiphc fait longtemps depuis : 

a Ci es| inhumé le comte Thibaut, Dis d'Eudes, fondateur de cette église en 
fan 1032, et décédé l'an 1037. » 

Mais Thibaut II, dit le Grand, les changea en réguliers de l'ordre de Saint- 
Augustin, l'an 1 127, comme je diray cy-après. Le chœur de l'église est d'une 
très-belle architecture, que l'abbé Bricunnet a fait bastir et orner de vitres 
très -excellentes, et d'uuc fort belle flèche qui paroît au dehors au milieu du 
comble ; en la nef est l'autel de la paroisse, dont un religieux estpourveu, selon 
la pratique des maisons de cet ordre. Il y avoit encore une chapelle en la meaute 
ville, dédiée à saint Remy, qui servoil de cimetière aux habitants , laquelle fut 
accordée aux R. l\ Minimes , l'an 1620, pour cslro annexée à leur couvent , où 
ils pratiquent avec grand fruit les saint» exercices de leur ordre. 

Depuis qu'E.parnay est passée en la main «le nos rois par la réunion du comté 
de Champagne cl de ses dépendances à la couronne, l'hommage qui se rend oit 
aux archevesques de Reims pour le fief de Vertus, de Fismes, d'Esparnay, a 
cessé pour le respect de la dignité royale; et afin de rendre cette ville plus cé- 
lèbre, nos rois y ont establi un siège royal, une élection, maistrise des eaux et 
forests et mareschaussée , si bien qu'il ne luy manque rien pour l'égaler aux 
plus fameuses du royaume, que le tiltre de duché et pairie, que je trouve luy 
avoir esté accordé conjoiuctement avec Chasteau-Thierry et ChaatîHon-sttf- 
Marne, par Charles IX, l'on 15G6, eu faveur de M. le duc d'Alcoyon. 



De Téglise coWgiak de Saint-Stmphorian , et quand tei 
chanoines d'à-present y ont esté ettablis, et les 
saintes reliques qui y reposent. 

CHAPITRE XX. 

J'ay différé de traitler do chapitra de Saint-Simphorian et de ls fondaliou 
des chanoines, bien que l'église où ils sont soit très-ancienne, ayant esté au- 
trefois le siège des arcbevesques, selon Floard (1), et oh saint Remy et ses succes- 
seurs ont (ait quelques legs qui se lisent en leurs testaments ; mais s'estant passé 
six siècles entiers sans qu'il paroisse aucun personnage de mérite, ny vestige 
quelconque de communauté, il n'est pas facile de dire ce qu'elle est devenue 
depuis le transport du siège archiépiscopal, ou quand les chanoines qui l'oc- 
cupent à présent ont esté.establis. Après avoir fait une exacte recherche des 
tillres et autres enseignements qni parlent d'eux, je n'ay rien veu d'asseuré qui 
passe cinq cent quarante ans; et ainsi, manquant de guide dans l'obscurité de 
leur fondation, je suis contraint d'avoir recours aux conjectures, que je dédui- 
ra y sommairement, après avoir dit un mot de l'antiquité de l'église, l'une des 
premières et plus célèbres de nostre ville. 

Ceux qui tiennent que saint Sixte, apostre des Belges, vint en Gaule sous 
l'empire de Constantin, suivant quelques légendes, croyent que l'église de Saint- 
Siniphorian fut bastie par ce saint confesseur, oh luy et ses successeurs tin- 
drent le siège jusqu'à saint Nicaise ; mais cette chronologie ayant esté réfutée au 
troisiesme livre, où j'ay fait voir comme l'église qui porte le nom de Saint- 
Sixte est la plus ancienne du pals rémois, et où ce bienheureux désigné par 
le prince des Apostres eut sa sépulture, il faut de nécessité recourir à un autre 
fondateur, et dire que l'église dont nous parlons a esté fondée après les per- 
sécutions, sous le pontifical de Bétause, et dédié a saint Simphorian , mar- 
tyrisé a Aulun sous l'empire d'Aurélian. 

(i) FIckJ., Iib. i, cap. 6 
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Celte église est donc la première de la cité, où Bétausc tint son siège 
après le restai)! issement des cathédrales, arrivé sous Constantin ; cl ainsi ayant 
perséféré dans cet éclat depuis l'an 306 jusqu'au temps de saint Nicaise, elle 
aura eu l'honneur d'avoir servi de siège à cet archevesque, quoyquc la charte 
de Raoul le Vert en compte neuf par ces paroles : Vtstrit desideriïs annuentes, 
etcletiam vettram , qum epiicopali* cathedra dignitaiem, temporibut primorum 
novem rementium ponti/icum , habuitte dignoteitur, in gud ad Dto serviendum 
attùulali ettit. Mais ce prélat n'a pas observé que les trois premiers archeves- 
ques, qui vescurenl pendant la chaleur des persécutions, n'eureot autre église 
que Saint Sixte, où ils forent mis en terre. 

Ou l'appelloil anciennement etcletiam B. Symphoriani ad Âpostolos, non 
qu'elle ait esté bastie du temps des apostres ou qu'elle fût dédire particulière- 
ment à leur nom, mais pour ce qu'une partie de leurs sacrées reliques y es- 
toit conservée, quelqu'un de nos arehevesques ayant suivi l'exemple de saint 
Patient, évesque de Metz, lequel obtint de Rome treize parcelles des haliits de 
tous les Apostres, pour en honorer son église. De fait on remarque en quelques 
chroniques et dans l'obituaire que l'église de Sainl-Simpborian , ayant esté pol- 
luée par l'insolence de quelques soldats du comte Thibaut, l'an 1 160, fut ré- 
conciliée par Milon, évesque de Térouenoe, où il trouva plusieurs reliques des 
saints apostres , enfermées au costé droit de l'autel, dont peut-eslre elle avoit 
pris le nom ad Apostolat, qui se lit encore dans l'ancien rituel de Reims. Saint 
Nicaise ayant donc transporté le siège archiépiscopal et son clergé de l'église 
de Saint-Simphorian en celle de Nostrc-Dome, qu'il atoit fait baslir, elle de- 
meura sous le tiltre de diaconie, suivant l'explication insérée parmy les notes du 
testament de saint Remy ; et ne se trouve point dans la Chronique de Floard ny 
dans tout le cours de ses Annales qu'il y ait eu des chanoines en icelle, ny qu'aucun 
de nos arehevesques luy ait fait quelque don, comme il se lit des autres églises 
tombées en ruine et depuis réparées par leurs soins. Ainsi ne s'y rencontrant rien 
de particulier depuis tant de siècles, c'est une preuve négative, mais convain- 
quante en l'histoire, qu'il n'y avoit aucun collège de chanoines, et qu'il faut de 
nécessité descendre jusqu'au pontificat d'Ebalus, qui a vescu depuis Floard, 
pour trouver leur fondation. Je nomme particulièrement Ebalus et non Adalberon, 
ou Arnoul, pour ce que c'est le premier qui se lit dans l'ancien martyrologe de 
Saint-Simphorian; et ainsi il est à présumer que les chanoines ont esté fondés 
de son temps, quoyque le tiltre de la fondation soit égaré. L'obituaire fait aussi 
mention de l'arcbevesquc Gcrvais, qui leur a donné l'autel de Colomnes près 
d'Atligny, d'où je conclus qu'ils estoient establis l'an 1060. 

Tome ni. t{ 
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La plu* ancienne charte qui parle des chanoines est celle de Manassès II, 
où il csl trailté de la dixme de Goherio, proche de Champigny, qu'ils préten- 
doient contre les religieux de Saint- Dcnys. L'archevesque les nomme ses frères 
eu cette lettre, et parle d'eux comme des personnes establies depuis longtemps, 
suivant la charte insérée sur la fin du livre, et qui est très-belle et curieuse 
pour la qualité des |iersonncs qui l'ont souscrite, Tan I 103(1). Pans le privilège 
de Raoul le Vert, où les paroisses, terres et seigneuries appartenant au chapi- 
tre sont spécifiées, le doyen est encore appelle abbé , suivant l'ancien usage, 
auquel cet archevesque donne pouvoir de connoistre des fautes commises par 
les chanoines , pour en faire justice dans le chapitre, de l'advis des chanoines, 
sans qu'il soit loisible de les traduire en un autre parquet, l'an 1119; cl dans 
les épistres d'Alexandre III, le doyen prend tiltre de prévost, lequel est de- 
meuré quelque temps en usage, comme j'ay leu en des chartes de l'an 1199 
et 1217 (2). 

L'archevesque Guillaume de Champagne régla la manière de gaigner le gros 
des prébendes sacerdotales, l'an 1185; et Alberic permit en 1215 que les cha- 
pellains pussent dire par secours les messes des preslres chanoines, ordonnant 
que le chapitre auroit jurisdiction sur eux, et qu'il pourrait connoistre de toutes 
leurs actions hormis le crime et le sacrilège. Enfin il fut dit en 1280 que les 
aunuclies des prébendes vacantes par mort appartiendraient aux prestres 
chanoines, faisant résidence actuelle eu l'église, ce qui monstre l'aulhorilé qu'ont 
les arebevesques sur eux, dont les vingt-deux prébendes sont à leur collation. 

Les chanoines ainsi establis résolurent de renouveller leur église sous l'arche- 
vesque Henry de France, et commencèrent par le cbœor d'une assez belle ar- 
chitecture et de pareil ordre que ecluy de Saint-Remy, réparé en mesme 
temps ; comme l'argent leur manquoit, ils eurent recours à l'archevesque Al- 
beric, pour obleoir la permission de faire une questc générale par la pro- 
vince, comme il se voit par une charte de l'an 1209. (Pièces justificatives, n° 18.) 

Néaiilinoins, l'ouvrage n'a pas esté conduit plus outre que la croisée où se 
voit un pavé fait à la mosaïque, et qui semble plus ancien que celuy de Saiut- 
Remy. 

(i) Il est fait mention dans les signatures de celle charte des chanoines de laTriniic, 
dont l'église, dédite auparavant 1 sainte Madeleine, appartint aux Templiers , et plus 
tard aux chevaliers de S. Jean de Jérusalem. On voit aussi parmi les signataires un 
habitant de la rue des Juifs , aujourd'hui la rue des Elus. Voye« le Mar lot latin, loin. H, 
pag. i38. (éd.) — (a) Voyez dans les Jrckiv. adm. de la ville de Reims, tom. t, pag. «70, 
la liste des doyens de Saiut-Syraphorien. 
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Cette église est collégiale et paroissiale; les chanoines occupent le chœnr, et 
ont cloistre et chapitre. L'auM de la paroisse fat pose au costé droit de l'en- 
trée du chœur par l'ordre de Guy de Roye, qui In dédia le jour de la Pentecosle, 
22roay 1401, accordant ensuite quarante jours d'indulgence; puis répara l'é- 
glise à ses dépens, et fonda une messe tous les jours au matin, comme il est 
porté dans l'obituairc; quant aux saintes reliques dont elle est enrichie, en voicy 
le dénombrement avec tes certificats. 

Il y a cinq grandes châsses élevées an fond de l'église : la première contient 
les reliques de saint Barthélémy, avec un os de chacun des douze apostres, qui 
furent mis en un vase d'argent par Tarchcvesque Albc'ric, en 1215. 

La seconde est le corps de saint Mérolilain, martyr biberoois, dont j'ay parlé 
au septiesme livre. 

En la troisiesme sont les reliques de saint Luc évangéliste, de saint Sim- 
phorian martyr, de saint Nicaise arebevesque, et de saint Georges. 

La quatriesme renferme une partie du corps de saint Eufrase et de son chef, 
du chef de suint Georges martyr, de saint Abazel, et de saint Fiacre. 

La cinquiesme est remplie d'un grand nombre de saintes reliques, dont les 
noms sont inconnus à ceux qui en ont la garde, par la perte des anciens mé- 
moires (1). 



Des hommes célèbres en doctrine et taintelé qui vetcurent 
à Reims ou dans le diocèse, tout le pontificat 
oVArnoul et eTEbalut. 



CHAPITRE XXI. 

Pendant les désordres dont la France fut diversement agitée depuis le trans- 
port du sceptre royal en la famille de Capet, et qui ont rendu les églises désertes 

(>) Viennent ici, dans le manuscrit, divers témoignages qui attestent l'autlientiritc des 
refa'qoes de S. Thadée , du roi Abgare , de S. Svmphoriro et de S. Maurice. Voyet 
Piètes JiutiJ., «• 19. 
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d'hommes célèbres en doclrine et sainteté, celle de Reims Délaissa pas de pro- 
duire ses Heurs à l'accoustumé, dont l'agréable odeur, s'cslanl épamlue 
par la campagne, a saintement embaumé les principales villes de la Bel- 
gique. Il nous en faut icy marquer les noms avec l'abrégé de leur vie, avant que 
d'assigner un successeur à Ebalus. 

Gerbert le Scolastique. 
Gcrbert, scolustique et secrétaire de l'archevesquc Adalberon, tient le pre- 
mier lieu, dont ln naissance, le progrès et avènement aux plus hautes dignités 
de l'Eglise ont esté marqués cy dessus. Son principal soin estant à Reims, fut 
de recueillir curieusement les bons livres qu'il Gl venir tant d'Ail emagne que 
d'Italie, y estant porte par sa propre inclination, et pour donner contentement 
à uoslre archevesque, qui en faisoit ses délires, cl dont il s'en voit encore quel- 
ques-uns en nos bibliothèques. La réputation qu'il s'est acquise par son pro- 
digieux esprit, et la connoissance qu'il avoit des mathématiques est assez 
connue dans l'univers sans qu'il soit besoin d'en rien dire davantage (I), ny 
réfuter ces fables ridicules inventées contre luy. Voicy pourtant ce qu'en dit 
Allieric après Guido : Ve itérât in gratiam Hugonis Capeii famosus ille artium 
peritid et subtilitale ingenii Gerbertus, Remis, ut dicitur, tujtus, et apud Floriacum 
monaehusà puero. Indè in Hispaniam fugiens, astrologiam à Sarraeeni* didicit, 
et ità libérales artes ebibit, ut in Galliam recocaret pridem ibi obsoletas. Abacum 
primus docuit et ejus régulas ; deindè fabulosa de libro quem à magistro suo in 
Iltspanid rapuil de magiâ, cujus ope d&mon translulit illum in Franciam. Post- 
eà quia Robertum filium Hugonis régis liberalibus disciplinis instruit! , eum nx 
in remensem ecclesiam intrusit, etc. Cet autnciir ajoute d'autres choses contre 
la réputation de Gcrbert entièrement fabuleuses, et que je laisse; suffit qu'on 
sçachc que ce grand génie a honoré nosescoles par sou éloquence, cl le lustre des 
personnes royales qui ont esté ses disciples. La chronique de Malleiay rapporte 
que Gerbert fut ru ai si rc de Fulbert de Chartres, et que celuy-cy enseigna Bé- 
renger, chanoine de Saint-Martin à Tours, lequel laissa saint Bruno et quantité 
d'aulres héritiers de sa philosophie. 

Saint Gérard, chanoine de Reims. 
Saint Gérard esloit de noble extraction, Gis d'Arooul de Florioe et d'Ermen- 
trude, puissants en richesses, et qui se sont signalés par la fondation des mona- 
stères. L'archevesquc Adalberon, son parent, l'attira à Reims, du consenlemeut 

[ i j Gerbertus muuarnu» floriaceosi* fil arcliiopijcopus remeosis , ubi coropo&urt 
horologium naechanicuin.oryana liydraulica, etc. (Continuator BexJa?, lib. u , cap. 14.) 
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do ses père et mère, pour l'élever dans la vorlu cl l'instruire familièrement en 
l'observance des loix canoniques, l'ayant pourvoit à dessein d'un canonicut do la 
grande église, pour luy voir exprimer en ses mœurs ce qu'il luy enseignoit par 
préceptes. Ainsi Gérard apprenant de bonne heure à joindre la piélé avec les 
sciences qu'il puisoit dans les escoles de Reims (lors en grande estime par toute 
ta France), il fut premièrement employé à la distribution des numosnes par 
Erluiu, évesque de Cambray; et ayant eu l'honneur de le consoler en ses dis- 
grâces, il hérita sa dignité par la bienveillance d'Henry I", l'an 1014, préféra 
Reims à Baniberg pour estre sacré, comme un vray nourrisson de son église; il 
obtint de plus de Parclievesque Arnonl une bonne partie des reliques de saint 
Maur, pour enrichir le monastère de Florine, fondé par son père, et qu'il 
acheva de doter fort amplement. Ses vertus, travaux, libéralités et bienfaits 
à l'endroit de l'église de Cambrsy sont rapportés par Batderic et dans l'histoire 
de Liège, sans qu'd soit besoin d'user de redite, mon principal but estant de 
marquer les noms des grands personnages qui ont honoré nostre ville par leur 
présence, comme a fait Gérard peudant sa jeunesse, et qui mourut l'an 1049. 

Richard , doyen de Ct*glise dt Reims, et depuis abbé de Saint-Vanne 

de Verdun. 

Richard, des plus illustres de nostre diocèse, esloit issu d'un village nommé 
Ranton, dans l'Argogne, assez proche de Monlfaucon, de parents nobles cl bons 
catholiques, dont le père s'appclloit Vaulicr et la mère Théodore ou Théodrade, 
qui prirent un grand soin de son éducation : car leur dessein estant qu'd servît à 
Dieu dès sa jeunesse, ils renvoyèrent aux escoles de Nostre- Dame de Reims, où 
il 6t un tel progrès dans les sciences et en la piété, qu'en peu de temps il fut 
chanoine, chantre et doyen de la grande église, ayant souscrit en celte qualité 
de sa propre main dans plusieurs filtres de f ao 1000; mais bien qu'il vescût dans 
cette condition avec autant de perfection qu'on pou voit souhaiter en un bon 
ecclésiastique, la vie séculière ne luy agréant pas, il projetta de se retirer en 
une religion pour s'addonner tout-à-fail à la vertu. 

Pendant qu'il méditoit celte rct raille, Frédéric, fds de Godafroy, l'ancien 
comle de Verdun et d'Ardennes, retourna de Hiérusalem, oit il estoit allé par 
dévotion, et passant par Reims, il logea chez Richard, qui le receul avec toutes 
les caresses et bons traittemenls possibles. Leurs entretiens furent du mépris des 
grandeurs du moode, de la difficulté qu'il y avoit à se sauver, cl des délices de 
la solitude. Après s'eslre communiqué réciproquement leur pensée, ils firent 
partie d'abandonner le monde et de prendre l'habit en l'abbaye de Saint- Vanna 
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de Verdun, dont Fingeniusestoit abbé, homme de vie irréprochable, mais assez 
sim;!e, lequel, estnm mandé pour gouverner le monastère de Saint-Félix, hors 
de Mcti, fut contraint de laisser la conduite de celuy de Saint- Vanne à sept 
religieux escossois qui se relascliùrent de h ancoup pendant son absence. 

Frédéric et Richard, connoissaul ce deffaut à leur entrée, changèrent de ré- 
solution cl allèrent à Cluny pour y vivre sous la charge de saint Odilo, d'une- 
très-grande réputation en ce siècle. Lo saint abbé leur conseilla pourtant de re- 
tourner à Verdun, et que Dieu voulant servir d'eux en la restauration de cette 
abbave, ils dévoient se résoudre à seconder ses desseins éternels sur un lieu si 
vénérable. Dieu inspira quant et quant la mesme pensée h Fingenius, par l'en- 
tremise d'une sainte religieuse, qui le conjura de recevoir ces deux nouveaux 
soldats en profession, comme il lit; et estant mort au hout de trois mois, Richard 
fut éleu en sa place a la sollicitation de Frédéric et de l'évesque Haimo, qui 
sçavoil ses talents et son lèlc; aussi se mit-il à travailler avec tant de ferveur 
après son élection, qu'il rendit le monastère célèbre- par sa sainteté et le nombre 
de ses disciples. L'empereur Henry I**lc pria de venir en cour pour luy servir 
de conseil (I), et prenant plaisir en sa conversation, s'enquit un jour des anti- 
quités de son monastère, des raretés qui y estoienl et du nombre des saintes re- 
liques; de quoy Richard le contenta si bien, qu'Henry voulut prendre l'habit 
de religieux de ses mains; mais Richard, ad vert i par l'évesque Hillon, l'en dé- 
tourna pour le bien de la chrestienneté (2). 

Sigebcrl met l'abbé Richard au nombre des illustres qui ont failflorir la re- 
ligion dans les cloistres, et Vnsscbourg ajoute qu'estant admiré pour ses vertus, 
il eut le gouvernement de vingt-ct-une abbayes, à l'instante prière des rois cl 
princes qni le désiroient h l'envy. Ce saint abbé alla depuis en Hiérusalcm avec 
Kurinus de Trêves, et fut très- bien receu par l'empereur de Conslantinoplc, 
qui luyûl des grands présents. Estant de retour en Lorraine, il réforma l'abbaye 
de Saint-Michel, et Tut prié par Roger, évesque de Chaalons, d'eslablir un mona- 
stère en sa ville suis le nom de Suint-Pierre, et d'y mettre des religieux, qu'il 
fonda à cet elilect. On dit qu'il apporta une image de Hiérusalcm, qui jetla des 
larmes, lorsqu'cslant ou lict de la mort, il l'approcha pour luy baiser les pieds. 
Enfin, ayant gouverné l'abbaye de Verdun Wi. ans en une grande sainteté et 

{i) Richard fut député par l'empereur Henry I er , avec Gérard de Cambray, pour aller 
vers le roy Robert, lequel convoqua ses barons à Conipiègnc eu loaî, d'où s'ensuivit 
l'entrevene des den» princes, (n.) — (a) Albericus contra ha» babet : Hcaricus imperator 
abbaii Richardo prafessionem fecit , et se toluru ejus consilio commissit. Au. 1019. 
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réputation, H mourut te 14 juin 1047. Sa mort est marquée le 3 juin dans l'obi- 
tuaire de l'église de Reims, et le 14 dans le martyrologe bénédictin, où sa vie 
est descrile plus amplement. 

Saint Mauril, natif de Reims, et archevesque de Rouen (1). 

Saint Mauril prit naissance en la ville de Reims, sous le règne du roy Robert, 
et fut issu de parents riches et vertueux, qui l'élevèrent avec un grand soin. 
Ayant receu les premières teintures des lettres en l'escolc de Noslre-Dame, il 
en sortit pour chercher en quelque académie plus austère le vray sentier de 
la perfection. Ayant trouvé à Liège ce qui manquoit à son propre païs, il s'y 
arresta quelques années*, puis passa vo Italie et se fit religieux de Saint-Benoist 
à Florence, où il pensa perdre la vie par le liccntieux débordement d'un mau- 
vais frère qui ne pou»oit supporter la rigueur de ses exercices. 

L'horreur de cet attentat le fit retourner en France avec un sien amy, nommé 
Gerbert, résolus d'achever leur course en toutes sortes d'austérités, dans le 
monastère de Fescamp ; mais Dieu ne permit pas que les vertus de saint Mau- 
ril demeurassent plus longtemps inconnues au monde : car l'archcvescbé de 
Rouen venant à vacquer par la déposition de Matgcrus, 45 e archevesque, il 
fut subrogé en sa place, Tan 1055, et eut l'honneur de donner l'accomplissement 
à la magnifique structure de la cathédrale, qu'il dédia quelques années avant 
son décès, que Claude Robert et le martyrologe bénédictin marquent le 5 des 
ides d'aoust, l'an 1067. Saint Mauril fut inhumé devant le crucifix, en la loesme 
église, avec cet épitaphe rapporté par Orderic Vital, au cinquiesme livre 
de sou Histoire ecclésiastique : 

Bumaai cives lacrymam nolitc ut-gare 

Vc&tru pùniilici , Maurilio monai'ho. 
Hum: Remis gcuui' , studiomm Lcgia nutrix 

Potavit tritido fonte philosophico. 
Vubis ha tic edem coeptam perfecil ad unguem. 

Latitia magna , fecit et eoceoia. 
Cum tibi , Laurent! , vigilat |>l«bs Mibria Chrtsli , 

Transit , et in coelis lanrca testa colit. 

Conttantiut ou Constantin, doyen de V église de Reims. 
Constantius, prestre et doyen de l'église de Reims, vivoit sous le pontificat 
d'Ebalus et de Guy deCbastillon, et a fait réparer l'église des Martyrs, baslie 

(t) Guillelm. Gamet., lib. vu, cap. 58; Guillelm. Malraesb., iib. v, .te gettit rcguM 
Angtiœ. 
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par saint Reroy, comme il paraît par l'inscription posée sur le portail, donlCon- 
slantius est aulhcur. Anselme, moine de Sainl-Remy, dit qu'ayant enrichi l'é- 
glise à ses dépens, il y agrégea un certain nombre de clercs ou chanoines pour 
y faire le service,, dont les prébeudes csloient à la collation du chapitre de 
Reims ; mais elles ont esté depuis supprimées et unies à la communauté des 
religieux hospitaliers de Saint-Jean de Hiérusalem , par Henry de France, 
l'an 11G3; du moins se voit-il en une seiilcncc d'arbilre pour les dixmcs de 
Condc- sur-Aisne, que les templiers en esloient en possession l'an 1166, où 
Gaucher Brise-Barre, maislre du Temple, est nommé avec deux de ses confrè- 
res dans le charlulairo do Saint-Dcnys. Nos obituaires font mention de ce 
Conslantius avec éloge, qu'ils nomment aucune fois Constantin, et est mort en 
réputation de sainteté, le 10 des calendes d'avril, auquel jour les vénérables cha- 
noines de Reims vont au Temple chanter mie messe solemnelle en sa mémoire, 
et pour les trépasses, comme il est escril dans l'ancien rituel : Die 25, aliàt 
10 calendat aprilis, Dom . Conttantinus B. Marite canonicus et saeerdos, qui res 
dédit, in cujus annitersario nobis claviger, alias eustos kospitii M solidos dal. 

Popo, religieux de Saint-Thierry et depuis abbé de Stavelo, au diocèse dt Liège. 

Popo esloil originaire de Flandre, dont les parents sont rapportés par Ever- 
helmus, abbé d'Auniont, qui vivoit à mestue temps et qui a descrit sa vie. Ayant 
passé sa jeunesse en la cour du comte Baudoin, il désira s'allier a la maison 
d'un seigneur du pays, nommé Frumold; mais comme il alloil au ebasteau de 
Silhiu (nnjotird'huv Saint Omer), il fut divinement louché par le rayon d'une 
lumière céleste, qui rejaillit sur sa leste en forme d'une lance de feu, qui le fit 
changer de dessein; et |>our n'appporter aucun retardement aux semonces du 
Saint Espnt, il tourna bride sans consulter vers l'abbaye de Saint-Thierry, au 
diocèse de Reims, où il prit l'habit de religieux l'an 1003, el fui instruit en la 
perfection par Gilbert, cousin de saint Gérard, évesque de Cambray, portier 
du monastère et depuis abbé de Marolîe. L'histoire p >ric que s' estant exercé en 
loulcs sortes de vertus, il eut la charge de recevoir les pèlerins et les pauures en 
l'hospice; ce qu'il accomplit avec tant de zèle et de charité, que souvent les ma- 
lades recevoient la guérison en mettant dessus eux la mante dont il avoit esté 
couvert. 

L'abbé Richard (de qui je viens de parler), sdverli du grand rèle dont il re- 
ievoit ses exercices, fil tant auprès de son abbé, passant à Reims, qu'il le tira de 
ce lieu pour le mener à Verdun, d'où par après il fut introduit à Saint- Vast 
d'Arras par le mesme Richard. En estant fait abbé, Poppo, de retour à Verdun, 
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fait état prévort de l'abbaye, pois infirmier, et enfin abbé de Saint Maurice, 
dit de Belbaco, de Snint-Maximin de Trêves et de Stavelo, où il est mort, âgé 
de 70 ans, en 4048 on 1047, suivant Alberic. L'autheur de sa vie marque qu'il 
estait touché d'un tel sentiment de dévotion en célébrant la sainte messe, que 
la chasuble estait toute moette des larmes qui tomboient de ses yeux. 



Guy de Cbastillon, 41* archevetque, et sa généalogie; mort du roy 
Robert; la tyrannie des gardiens avoués de f Eglise, et 
te décès de Gérard, évesque de Cambray. 

CHAPITRE XXII. 

Guy de Cbastillon, mal surnommé Barbet en quelques manuscrits , fut fait 
arcfacvcsque de Reims au mois de juillet 1033. Il estait fils d'un seigneur de 
Cbastillon et de Baznche, qui vivoit sous les rois Hugues et Robert, dont' le 
nom ne se trouve pas. André Du Chcsnc, qui en a tracé la généalogie, dit seu- 
lement qn'il venoit d'IIérivéc, neveu de l'archevcsquc de mesme nom, qui leur 
inféoda cette seigneurie, et qu'estant aussi vidante de Reims, il laissa trois fils, 
Gervais de Cbastillon, son successeur au vidamo, Mile de Cbastillon, et Guy, 
noslrc arebevesque. Sa naissance et ses esludes achevées dans Reims, où il a voit 
pris estât, firent qu'il fut choisi en cette dignité par le commun suffrage du 
clergé et du peuple, quoyqu'il ait esté depuis accusé d'y estre arrivé par ar- 
gent, comme nous verrons cy-après par les actes du concile de Reims, sous 
Léon IX. 

Les premières années de son pontificat furent employées à la deflense des 
droits de rarchevesché : car il se trouve qu'il eut un grand procès avec Richard, 
abbé de Saint- Vaone de Verdun, pour la monnoyc de Mouzon, qu'Ebalus, son 
devancier, avoit jointe à celle de Reims ; mais la possession luy en demeura, 
par l'accord qu'il fit avec Richard , luy transportant la paroisse de Viviers 
pour récompense, l'an 4040(1). 

(i) Vassebourg., Uist.de Verdun. 

Tout in. iS 
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Les plus exact» historiens rapportent cette année la mort do roy Robert, que 
Sigebert marque l'an 1030, Hugues de Fleory 1031, le fragment de l'Histoire 
de France 1032, et Helgaldos 1033. Cet autbeur, qui a descrit ses vertus, dil 
qu'il guénssoit les malades, louchant la plaie seulement de sa main, ou faisant le 
signe de la croix, et qu'il mourut la mesme année qu'arriva l'éclypsedo soleil, 
qui fut le 29 juillet, jour de saint Pierre et saint Paul , l'an 1033, suivant la 
supputation du docte de Sponde; et par ainsi le décès de cet incomparable mo- 
narque fut devancé et suivi de l'éclypse de soleil, d'apparition de comètes et 
d'une multitude effroyable de sauterelles, qui rongèrent la verdure de la terre. 
Ces prodiges rapportés par Glaber furent aussi les présages de la mort de l'em- 
pereur Conrad, de Rainald gendre du roy Robert, de Foulques comte d'Angers, 
de la reine Constance, d'Eudes comte de Champagne, et des guerres sanglantes 
que Thibaut et Estienne, ses enfants, entreprirent contre Henry 1*', qui déso- 
lèrent toute la France: car en ce temps-h les comtes estoient devenus si orgueil- 
leux, qu'ils dépossédoient les évesques, s'emparoient des biens d'église et fai- 
soient la guerre au souverain ; ce qui obligea les mieux intentionnés d'avoir 
recours à Dieu, et de renooveller l'ancienne abstinence qu'on gardoitaulrefois les 
jours de vendredi et samedi, afin de détourner Tire de Dieu qui menaçoit les 
mortels. La France pensa toutefois estre infectée d'une nouvelle doctrine: quel- 
ques rêveurs soutenant leur avoir esté révélé du ciel que de jeusner au pain et à 
l'eau tous les vendredis de l'année suffisoit peur la rémission des péchés, pourveu 
qu'on s'y fût obligé par serment; ce que Gérard de Cambray réfuta généreuse- 
ment (1), ensuite de quoy plusieurs conciles se tiodreot pour la réformation des 
mœurs dans noslre province, particulièrement à Beau vais, l'an 1034 (2). 

Pendant ces occupations, l'Eglise romaine eestoitpas sans désordres, source 
primitive des malheurs qui nous affligent : car Jean XX estant mort la mesme 
année que le roy Robert, Albricus Tusculan fit recevoir soo fils , âgé seulement 
de dix ans, au thrOne de saint Pierre vénérable aux séraphins : cas estrange! 
non toutefois sans exemple, puisque l'église de Reims, l'une des plus célèbres de 
France, a produit la première un semblable monstre, d'autant plus exécrable en 
celle de Rome, qu'elle est la mère des autres et la règle de toute la ebrestienneté. 
Il n'y a voit personne qui ne gémiil à ce spectacle exposé à la veue de tout le monde 
par les ressorts de l'ambition et de l'avarice. Aussi ce pontife, s'estant installé 
par force à la papauté, s'en priva luy-mesme, honteux de ses imperfections, pour 
vacquer plus aisément à ses débauches ; puis ayant changé de résolution, on vit 

(i) Jcteidelapnv.ecclrs. de Rei'mt , toro. n, pag. 6. — (i) Bàroniui,âd»n. io54. 
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en mesroe temps trois papes et trois chaires en la ville de Rome, dit Otbo de 
Frisinge, l'une à Saint-Pierre, l'autre à Sainte-Marie-Major, et la Iroisiesme au 
palais de Latran-; et comme si les vices suivoient ordinairement ces désordres, 
comme l'ombre lait le corps, les simonies se glissèrent si ouvertement dans l'É- 
glise, qu'il ne se remarque aucun siècle auquel «lies ayent esté plus communes. 

Quant à noslre archevesque, je trouvp qu'il accorda cette année (1035) la pa- 
roisse de Saint-Estienne de Reims à fabbesse de Saint-Pierre, nommée Ordile, 
aux conditions portées dans la charte expédiée à Reims , le 8 du règne 
d'Henry I*, et le 2 du pontificat de Wido, qui revient a l'an 103$ , en comp- 
tant les années d'Henry du jour de son couronnement (1). II fit encore présent 
de l'autel de Crnsny a l'abbé de Saint-Remy, qui l'en avoil prié très-instam- 
ment, à condition que le preslreou vicaire qui faisoit les fonctions curiales ve- 
nant à mourir, l'abbé en présenteroit un autre à qui la mesme cure fer oit ac- 
cordée sans argent, à la charge aussi de payer à l'archevesque et à ses succes- 
seurs dix-huit deniers, tous les ans au synode. La charte est signée de Wido 
archevesqoe, de Berolde évesque de Soissons, de Guntramnus, d'Albricus pré- 
vost, de Coostanlius doyen , et de quelques antres chanoines , le 12 du rogne 
d'Henry et h 7 du pontificat de Wido, l'an 1040 (2). 

Nous avons marqué l'insatiable convoitise des nobles à ravir les biens d'église 
pendant la confusion des règnes passés , et comme ceux qui portoient le tiltre 
d'avoués ou de prolecteurs choisis par lesévesques furent les premiers à lesdes- 
pouiller, abusant d'une qualité si honorable, que les ecclésiastiques, pour vivre 
sans distraction, leur avoient accordée. Voicy que l'histoire de Laon nous en 
fournit une nouvelle preuve sous l'archevesque Guy, dont le sujet mérite d'estre 
sceu, comme je l'ay appris d'une ancienne charte (1044), où Tévesque Gebuin, 
après avoir exposé comme ses prédécesseurs s'estoient estudiés d'eslablir un bon 
règlement dans leur diocèse, rapporte pour exemple l'avouerie ecclésiastique 
dont quelques gentilhomme» furent pourveus , k la condition de deffeodre les biens 
d'église de toute oppression, pendant que les clercs destinés au service de Dieu 
seraient occupés à l'acquit de leur charge; mais qu'il es toit arrivé que ceux-là , 
bien loin de veiller à la- conservation des droits d'église , en estoient les pre- 
miers infracteurs par un nombre d'exactions et de charges excessives dont ils 
accabloient les vassaux, sans vouloir leur rendre la justice que par la force ; 

n 

(i) Voyez cette charte dan» le Marlot latin , tom. u , pag. 84< Voyez aussi, tonchint 
la seigneurie de l'abbaye de Saint- Pierre-les- Dames, les Archives adminhtr. de Retint, 
tom. i, pag. ao4 , not. — (s) Marlot latin, pag. B5. 
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c'est pourquoy Rolhard, trésorier, et Balduin, prévost des chanoines, s'.esloient 
retirés vers )uy pour trouver quelques remèdes à ces désordres , auxquels il 
avoit conseillé de rachepter ladite avouerie, tant de leurs deniers que de ceux 
de la communauté, pour luy mettre en main, et qu'aussitost il la rendrait à l'église 
pour estre gouvernée par leurs soins , ce qui fut fait et exécuté comme il avoit 
esté dit. (Pièce» jvstif. y m" 20.) 

Il se lit qu'en mesme temps la ville de Donchery, dépendante de Saint- Médard 
de Soissons, fut accordée par Henry I" à Gocilo, duc de Lorraine, et que le sei- 
gneur de Coucy s'attribua injustement certains droits sur les terres du mesme 
monastère, suivant une charte tirée de son chartulaire (1047). 

Une autre charte de l'année suivante tesmoigne les grandes traverses que la 
mesme abbaye souffrit par les indues vexations du comte Estienne, qui luy res- 
titua le ebasteau de Vie : Agents in sceptris Francorum glorioso Henrico tub 
anno 18. La charte est souscrite de l'arcbevesque Guy et de ses suffraganu, as- 
semblés avec Sa Majesté à Soissons. 

Ces exemples servent pour monstre r l'usurpation des anciens avoués , et 
comme les droits qu'on leur donnoit pour rendre la justice aux vassaux de 
l'Eglise ont enfin esté retenus par eux en domaine héréditaire, ainsi que nous 
verrons encore cy-après à l'égard des comtes de Champagne, de Rethel , de 
Roucy , et des comtes Manassès père et fils, sous l'arcbevesque Gervais. Guy se 
trouva encore à Laon et à Saint-Quentin l'an 1047, où le roy Henry s'estoit 
transporté pour visiter Herbert lV.comtedeVermandois, départir des grand» 
biens anx églises et quelques privilèges a celle de Saint-Quentin. La charte 
royale est signée de Sa Majesté, du comte Herbert, de l'arcbevesque Guy et des 
évesques de Noyon, d'Amiens, de Beauvais , de Senlis ; et la mesme année, le 
propre jour de Noël, Guy consentit à la donation faite par un certain Hereribold 
au monastère de S. Prix (1). Glaber, qui vivoit en ce temps-là, dit avoir appris 
de noslre arclievcsque qu'on vit sur la ville de Reims une troisiesme éclypse 
de soleil, et que l'esloile qu'on appelle Lucifer, et au soir Hcsperus , parut au 
ciel ayant des mouvements contre nature, comme si elle eût voulu menacer les 
hommes par son extraordinaire agitation (2). L'année suivante (1048) mourut 
Gérard de Cambray, l'un des plus fameux prélats de nostre Belgique , après 
avoir souffert d'est ranges persécutions d'un Walterus, chasteilain de Cambray, 
et de l'avoué d'Arras, qui espousa sa vefve. Balderic dit qu'estant cassé de vieil» 
lesse, il éleva Lictbertson escolastre (et qui luy succéda à l'évesché) de la poa- 

(i) Voyex Cd'Hémerc, August. Firomand. — (a) Glaber, lib. v, cap. 3. 



Digitized by Google 



— 121 — 

dre de l'escote dans la pratique de la cour spirituelle ecclésiastique, l'ayant fait 
premièrement auditeur, puis juge des causes publiques et privées, ce qui mons- 
tre que les évesques jugeoient anciennement les procès de leurs diocésains, 
qu'ils ont abandonnés depuis aux ofliciaux. Gérard estant mort, et ses funérailles 
accomplies, les pré vos t, archidiacres et vassaux de l'Eglise nommés casati, 
prireot le baelon pastoral pour le reporter à Henry II, empereur et roy de Lor- 
raine, de qui Cambray dépendoit, voulant dire par là que la disposition de l'é- 
vesebé, mesme au spirituel, luy apparlenoit, qui est une insigne flatterie des 
ecclésiastiques lorrains, et qui a donné lieu aux investitures que les empereurs 
ont prétendues depuis, contre l'aulhorité des souverains pontifes. 

kl m m ■ i il Min 



Election de Bruno, évesquede foui, au souverain pontificat, et comme il vint 
à Reims à la sollicitation de Vdbbé de Saint- Remy, pour 
faire la quatrième translation du corps du 
glorieux apostre des François et 
la dédicace de son église. 

• 

■ ♦ 

CHAPITRE XXIII. 

La simonie, comme un ulcère contagieux, rongeoit la face de l'Eglise, et ses 
plus nobles parties estoient devenues insensibles par un dangereux assoupis- 
sement, lorsque le ciel Qt choix de Bruno au souverain pontificat, afin que comme 
un divin Esculape, il pût apporter le remède convenable à ce mal, qui s'estoit 
glissé particulièrement en France et dans l'Allemagne ; et d'autant que Reims 
servit d'officine a ces heureux préparatifs , l'histoire que je traitte ne peut se 
dispenser d'en dire un mot à sa louange , puisqu'elle doit s'occuper au récit 
du mémorable concile qu'il y tint sous celte date. 

Otto de Frisinge, parlant de ce grand personnage, l'astre de l'univers et 
l'ornement de la première Belgique, dit qu'il nacquit d'une très-noble famille 
de France, et qu'il parvint au Saint-Siège pal l'aulhorité royale. Wibert, prin-> 
cipal autheur de sa vie, ajoute qu'd estoit cousin de l'empeureur Conrad, et que 
les cardinaux envoyèrent en Allemagne après la mort de Damase II, vers Sa Ma* 



jeslé impériale, non pour élire, mais afin de désigner one personne, capable de 
succéder en sa place, et qu'estant consacré il gouverna le troupeau de Jésus- 
Christ fort sagement et avec tant d'humilité, qu'il voulut tousjours retenir le til- 
tre d'évesque de Toul dans l'éclat de sa pourpre, et une particulière affection 
pour le païs où il avoit pris naissance. 

A peine fut-il élevé sur le thrône de saint Pierre, qu'il délibéra faire un 
voyage en France, dont on assigne divers motifs. Sigcbert dit que ce fut pour 
réconcilier les comtes Baudouin et Godefroy avec l'empereur, el vuider le dif- 
férend meu entre eux pour la Lorraine mosellanoe ; d'antres soutiennent que 
c'esloit pour revoir encoré une fois sa chère patrie; mais les soins qu'il prit d'as- 
sembler les conciles do Rome et de Pavic contre les simonies, la première an- 
née de son pontiGcat, ont (ait croire à plusieurs que le principal sujet de son 
voyage outre les monts fut pour remédier à cette dangereuse peste, comme la 
suite le monstrera. 

De fait, Sigcbert, parlant de l'itinéraire de Léon IX, dressé par Anselme, reli- 
gieux de Reims, en son livre des Hommes illustres, dit que cet autheur entre- 
prit de monslrer dans son ouvrage avec quelle authorité il avoit indit les syno- 
des, tant h Reims qu'aux autres villes, la justice qu'il gardoit à discuter les 
causes des ecclésiastiques, combien il estoit rigoureux envers les méchants, et 
comme la divine grâce acconipagooit partout ses glorieuses entreprises} ce qui 
parut en une session du concile de Reims, où un evesque , ayant osé résister 
opiniaslrement au pouvoir de l'Église, devint muet devant toute l'assemblée; 
mais il nous faut écouter Anselme, qui descril fort exactement les particularités 
de son voyage (1). 

L'église de Saint-Reiuy estant achevée par les soins des abbés Thierry el Hé- 
rimar (1049) , wluy-cy, pour accomplir le dessein de son prédécesseur, résolut 
de la faire consacrer par le souverain pontife, si l'occasion s'en présentoit. Le ciel 
la fit naislre par l'élection de Bruno, évesque de Toul, au siège de Rome, le- 
quel fut désigné à la sollicitation des Romains par l'empereur Henry, son pa- 
rent, pour la bonté de son naturel, les lumières de son esprit et la grandeur de 
sa naissance. Ainsi, l'ayant jugé digne pour ces causes des ornements apostoli- 
ques, il l'exhorta d'aller à Rome pour les recevoir authentiquement, suivant les 
constitutions de l'Eglise; toutefois Bruno, avant que partir, voulut encore célé- 
brer la feste de Noël à Toul, d'où il avoit esté évesque, puis proposa de se met- 
tre en chemin , suivant l'adyis de Sa Majesté. 

• 

(i) Voyez le texte d'Anselme dans le Marlot latin, tom. n, pag. 88 , etc. 
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Anselme dit qu'Hérimaf (qui avoit pen auparavant pratiqué la connoissancede 
ee pontife en une entreveue qui se fit de l'empereur avec le roy de France tou- 
chant la paix); sçachant aa promotion, le supplia très-instamment par lettres, 
avant son départ, de se souvenir, estant à Rome, de la promesse qu'il avoit faite 
à l'aposlre des François de visiter son tombeau, et que si jamais l'utilité de 
l'Eglise le rappelloit deçà les monts, il luy plût de s'en acquitter. Il accompagna 
ses lettres d'un précieux vase enrichi de filets d'or, dont il luy faisoit présent 
pour marque de ses très-humbles respects. Le pape luy fi t là-dessus une favorable 
respouse, et la solemnilé de Noël estant accomplie, il dit adieu à son clergé de 
Toul, puis part aussitost pour Rome, où il fut receu avec applaudissement et in- 
tronizé au siège de saint Pierre, le jour de la Purification (1049), changeant le 
nom de Bruno en celuy de Léon IX, suivant l'usage de l'Eglise romaine. 

Léon ayant passé quelque temps à retrancher ce qui estoit vicieux aux éves- 
ques d'Italie, dans un synode qu'il tint après Pasques, résolut de retourner en 
Frauce, tant pour accomplir son voeu au tombeau de saint Remy, que pour y 
remettre la discipline ecclésiastique en vigueur. Et prenant congé des Romains, 
il traverse les Alpes, passe en Lorraine et de là en Allemagne, pour saluer l'em- 
pereur, qui estoiteu Saxe. Cependant, l'abbé Hérimar, voyant l'occasion oppor- 
tune de faire réussir son dessein, va trouver le roy qui passoit les festes de 
Pentecoste à Laon, et l'ayant salué, le supplie très-humblement d'agréer que 
son église fût consacrée par le souverain pontife, et que s'il plaisoit à Sa Ma- 
jesté d'honorer la cérémonie de sa royale présence, et mander aux évesques de 
s'y trouver, il luy auroit une obligation immortelle. Le roy luy promet, et l'abbé, 
sans s'informer d'autre chose, se met en chemin pour joindre le pape à Cologne, 
ou il s'estoit arreslé pour conférer avec l'empereur. Sa Sainteté fut fort aise de 
le voir, et s'estanl informé du temps auquel on pourrait commodément faire la 
dédicace de l'église et assembler un concile, promit de se rendre à Reims le 
jour de saiut Michel, pour célébrer la messe- au grand-autel de la cathédrale; 
que la festedu glorieux saint Remy, chef d'octobre, seroit employée à la transla- 
tion de son corps, le lendemain à la solemnité de la dédicace de l'église, et les 
trois jours suivants à la célébration du concile. L'abbé, ravi de voir son souhait 
accompli, rescrit par toute la France ètdans les provinces voisines, pour inviter 
les peuples à une si auguste cérémonie. Le pape, cependant, part de Cologne 
pour Toul, adverlissant les évesques et les abbés par ses nonces de se rendre 
à Reims pour assister au concile qu'il désignoit en l'église de Saint-Rcmy, afin 
que comme ils avoienl esté instruits en la foy paf ses prédications, ils fussent 
aussi restablis en sa présence en un plus parfait et vigoureux estai de religiont 
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Comme toutes choses se disposoienl à uo si louable dessein, le diable suscita 
des personnes de qualité pour le traverser, dont quelques-unes, estant Cou-r 
publes de simonie, d'inceste et d'adultère, redoutoient l'assemblée d'un coo- 
cile, de peur d'y estrc citées. Elles tascbent donc d'intéresser le roy dans ce 
voyage, luy présentant que jamais aucun de ses prédécesseurs n'avoit souffert 
qu'un souverain pontife vînt en France pour y exercer jurisdielion ; qu'il valoit 
beaucoup mieux s'esludier à estre paisible dans le royaume qu'à convoquer des 
synodes,-et qu'y ayant encore des rebelles en armes, il devoil au contraire obli- 
ger les princes et les évesques possédant les meilleurs bénéfices, de se rendre 
dans ses armées, notamment l'abbé de Saint-Rcmy, lequel avoit procuré la ve- 
nue du pape pour faire parade de ses grandes richesses et accroistre la réputa- 
tion de son monastère. 

Le roy, persuadé par ces remonstranecs, fait sçavoir au pape par l'évcsquc de 
Senlis que les prélats du royaume ne pouvoient se trouver à Reims au jour par 
luy assigné, et qu'il le prioit de remettre l'affaire à un autre temps; à quoy il 
fit respousc que s'esta nt engagé par voeu de visiter le tombeau de saint Reroy 
et dédier son église, il ne pouvoit facilement changer de résolution, veu qu'une 
partie du chemin eStoit desjà faite et les évesques invités, auxquels il laissoit 
pourtant la liberté de se trouver. Le roy ne laissa pas pourtant de lever des trou- 
pes pour aller contre ses ennemis, ainsi qu'on l'avoit conseillé, où se rendirent 
quelques prélats à qui la mauvaise conscience faisoil appréhender les censures. 
L'abbé de Sainl-Remy fut sommé d'estre du nombre; mais il fit tant que le roy 
le dispensa, et qu'il vint en Lorraine, où il trouva que Sa Sainteté n'avoit point du 
tout changé de résolution. 

- Le jour assigné s'approchoit, et le pape, n'ayant point de temps à perdre, part 
de Toul pour se mettre en chemin, ou il fut accueilli par l'abbé, qui le receut 
la veille de Saint-Michel à Côurmcloy, village distant de deux lieues de Reims, 
ayant mis ordre partout pour la réception de son train. Le lendemain il vint 
descendre à Saint Reroy, accompagné des archevesquesde Trêves, de Lyon, de 
Besançon et de plusieurs autres prélats et grands personnages, entre Jesquels. 
estoit Jean, évesque du Port, Pierre diacre de l'église romaine, et le préfect de 
Rome. Les abbés, clercs el religieux l'apercevant, se mirent aussitost en ordre 
au parvis de l'église, et marchèrent processionncllemcnt, précédés par les éves- 
ques de Senlis, d'Angers et de Ncvers, portant le texte de l'Evangile, l'eau 
bénite et l'encens, et en cet estât, reçoivent Sa Sainteté par la mélodie du res- 
pons Lœtcntuf cœli, que le- chœur commença pour se conjouir de son arrivée; 
«près quoy le mesme chœur reprit le respons de la Trinité, pendant que le 
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pape priait devant l'aulel de la Croix ; de là s'estant avancé jusque» à l'autel de 
Saint-Christophe, il vint au sépulchre de Saint-Remy, où il continua ses dévo- 
tions. Alors on chanta le Te Deum laudamus, avec toute la mélodie qu'il fut 
possible ; et le pape, s'estant uiisen une chaire qu'on luy avoil préparée, donna 
sur la fin la bénédiction au peuple, puis sortit de l'église, précédé de la mesme 
procession, chantant les louanges de Dieu, et fut conduit révéremment jusqu'aux 
portes delà cilé(1), où l'arcbevesqueet le clergé l'altendoient. Sa Sainteté, ayant 
receu les soumissions de l'archevesque accompagné de ses suflragants et des 
chanoines de l'église cathédrale, rangés en ordre devant le portail de Saint— 
Denys, fut conduite processionnellcment et avec un chœur de musique jusque 
dans la grande église, où elle pria quelque temps devant l'autel de la Vierge, 
puis se reposa quelque peu en la chaire archiépiscopale, ayant l'archevesque 
de Reims à la dextreet celuy de Trêves en la g.iuche ; puis, tout estant préparé 
par les ministres qui de voient servir a l'autel, elle se revestit d'habits sacerdo- 
taux pour célébrer la sainte messe, laquelle finie, et ayant donné la bénédiction 
au peuple, elle se retira au palais archiépiscopal, tout proche de l'église, pour y 
prendre sa réfection. 

Le lendemain dernier jour de septembre, le pape, pour éviter la foule d'une 
infinité de personnes venues de toutes les provinces de France, partit dès le 
matin, suivy seulement de deux aumosniers pour se rendre à Saint-Remy, où il 
arriva pendant qu'on achevoil les matines. Il se lava et fit sa tonsure pour le 
respect du sacré déposl qu'il devoit toucher en cette translation, puis se retira 
dans une maison contigue de l'église pour estre plus en secret, et n'cslre incom- 
modé de personne : car l'église de Sainl-Reroy estoit remplie d'une telle af- 
fluence de peuple qui visitoitson tombeau, que le bastiment large et spacieux 
n'esloil pas capable de le contenir; ce n'estoil qu'un flux cl reflux qui couloit 
par les portes comme flots de la mer resserrés en quelque deslroit : nobles, 
roturiers, riches et pauvres, tous peslc mesle s'cflbrçoient d'avoir le bonheur 
de baiser la sainte châsse et d'offrir quelque présent, suivant sa condition; et 
ceux qui, repoussés par la violence, ne pouvoient approcher du sépulchre, se 
contentaient de jeller de loin leurs offrandes, dont le pavé fut tout couvert; de 
là, ils s'espandoienl dans le parvis de l'église pour considérer le vicaire de 
Jésus-Christ : car, outre la dévotion dont on estoit enflammé envers l'apostre 
des François, plusieurs avoieotun incroyable désir d'envisager Sa Sainteté, doot 



(i) Les murailles de la ville étaient alors à la place des rues de Contray et des Murs; 
et la porte par laquelle entra le pape était la porte Basée, (éd.) 
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la visite est assez rare en nos provinces. Pour leur dooner satisfaction, eiié 
montait trois fois le jour an plus haut du logis, pour estre veue bénissant le 
peuple après quelques mots d'exhortation (1). 

La nuict estant arrivée, on se mit en devoir de faire sortir le monde qui en- 
trait continuellement en l'église, afin de donnner quelques heures pour le ser- 
vice. A cet effecl, on fit sçavoir que le lendemain, seroil exposé h leur veue le 
sacré trésor pour lequel ils tesmoignoient tant d'affection. Cette courtoisie obte- 
nue (quoyqu'avec difficulté), on commença les matines, l'église estant toute 
rayonnante de flambeaux, comme on voit le firmament d'esloiles, quand la nuict 
est sereine : car c'esloit le prélude qui devoit commencer l'heureuse jouroée de 
la translation de l'apostre des François. Le matin, Sa Sainteté receut à la porte de 
l'église le corps de saint Corneille, martyr, que les clercs dcCorupiègnc a voient 
apporté avec plusieurs autres reliques en la ville de Reims, comme co un lieu de 
seureté; et à l'heure de tierce, le pape, revestu de ses habits pontificaux, partit 
pour aller au tombeau de saint Remy avec la croix et l'encens, suivy des arche- 
vesques de Reims, de Trêves, de Lyon, de Bezançou et de plusieurs autres 
prélats, uiesme d'Hérimar, abbé de Saint -lleniy, et dedom Hugues de Cluny; 
et après avoir récité les litanies et épanché de l'encens sur le précieux corps, en 
disaut : DmgcUur, Domine, oralio roeo, le souverain pontife se mil à lever le 
cercueil, assisté des archevesques susdits, pour le poser sur ses espaulcs; et pleu- 
rant de zèle et d'affectioo, commença le respons lste est de sublimibus, lequel 
fui continué par le chœur des religieux; puis, voyant les évesques se presser 
par dévotion pour porter la sainte châsse, il se retira en la chapelle de la Tri - 
nilé, dressée en la partie méridionale de l'église par l'industrie d'uu religieux 
nommé Harduin, où estoil le sépulchre du Sauveur très bien élabouré, pareil à 
celuy de Iliérus dem, où il fut enseveli. Cette chapelle fut consacrée en su pré- 
sence par l'archevesque de Trêves, du consentement de celuy de Reims, où Pon 
mit des reliques de plusieurs saints. 

A mesme temps, les portes de l'église qu'on avoil fermées pour éviter le 
désordre, fuient ouvertes pour passer la procession et faire voir au peuple cette 
exquise et divine perle qui: Reims garde en ses trésors, laquelle fut portée avec 
chants et cantiques en la cathédrale : toute l'esleudue, depuis le chasteau jusqu'à 

(i) >on est dictu facile quanta multitude a finibu* terra? Hispanorum, Britaunornm , 
Francorum adveocrat ejusviwre pra»entiam.(VVibcrtus in Fitd Uonts IX, lib. n, cap. 4. 
Item Guillelm. Gcmclic. Histor. Angl., lib. vu, cap. i5; Ortleric. Vital., lib. v; Rogerus, 
ad an. 1049. 
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Ja cité, estant remplie de peuple, qu'on voyoit flotter comme espis d'une espaisse 
moisson, lorsqu'elle est agitée du vent. La châsse estant arrivée à la porle , fut 
recene par les vénérables chanoines, conduite révéremment en l'église et posée 
sur l'autel de la Crois, où l'archcvesqne de Bezançon célébra la messe en mé- 
moire de saint Remy. Cette journée se passa en prières, et on fut étonné de se 
retrouver an lendemain, la nuict n'ayant presque point paru pour le nombre 
de flambeaux allumés dans la ville. Les heures canoniales estant achevées avec 
la messe, on reprit la châsse pour continuer la procession autour des remparts, 
faisant quantité de poses h mesure du chemin qu'il falloil faire ; et quand on vint 
au lieu où estoit cette porte qu'on appelloil anciennement ouverte, par où saint 
Remy chassa le démon qoi avoil entrepris de réduire la ville en cendres, on 
posa de rechef le saint corps, et dit-on quantité de prières en mémoire de ce 
grand miracle, et où depuis p>-n un dévot ecclésiastique, nommé ConstanliuH, 
avoil fait baslir une église à ses dépens pour quelques chanoines qu'il y aggré- 
gea, et qu'il fit consacrer en l'honneur de la Magdelcine et de saint Remy (I). 

Pendant que cette cérémonie s'achevoit, le pape, qui estoit demeuré en l'église 
de Saint-Remy, commence à la dédier, assignant un autel à chaque évesque 
pour bénir. Celuy de Reims fut employé avec l'évesque de Lizietix à faire trois 
tours avec la croix hors de l'église, suivant la coustume, le pape faisant cepen- 
dant les fonctions nécessaires pour l'accomplissement d'une dédicace; et lors- 
qu'il vint à la cérémonie, où selon les décrets des saints Pères, les reliques 
doivent estre receues en l'église nouvellement consacrée, les chanoines, qui 
avoient porté le corps de saint Remy autour de la ville, du chastcau et du bourg 
qui l'environne, arrivèrent au monastère, où se trouva une telle multitude de 
peuple, que le pape ne put avoir place pour se retirer au logis qui luy estoit 
préparé, bien qu'il eût deffendu d'ouvrir les portes de l'église jusqu'après la dé- 
dicace. C'est pourqnoy, n'y ayant aucun moyen de faire entrer la châsse, on fut 
contraint de la descendre par la feneslre qui est au-dessus de la chapelle de la 
Trinité, laquelle estant reccue de Sa Sainteté avec dévotion, elle la posa pour le 
présent, non en son propre lieu, mais sur le grand-autel qu'elle avoit consacré 
en l'honneur des apostres saint Pierre et saint Paul, des saints martyrs Clément 
et Christophe, et du glorieux saint Remy, afin que les prélats qui dévoient as- 
sister au synode la pussent considérer de leurs yeux, et que si quelqu'un 
venoit avec un esprit de présomption s'opposer aux saints décrets, il sentit à 
mesme temps la vertu de ses mérites en la façon de l'évesque arien, qui, s'estant 

(i) C'en ceue église qui fut depuis le Temple. (*».) 
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préparé pour combattre l'un des principaux points dcnoslre foy, devint muet eri 
sa présence. 

Cela fait, le saint pontife commença la messe de la dédicace en présence des 
évesques, abbés, moines et clercs disposés par ordre dans le chœur de l'église ; 
et après l'évangile, il monta au pulpitre pour faire l'exhortation au peuple, luy 
représentant la dignité de cette dédicace, et comme ce jour-là devoit estre célé- 
bré par toute la France, défendant sous peine d'excoiumuuicalion de ne pas 
molester ceux qui auroient dévotion de venir tous les ans a l'anniversaire de 
cette solemnité. Il ordonna aussi qu'en l'autel qu'il a voit luy mesme consacré, 
il ne fût pas permis h tous prostrés d'y célébrer la messe indifféremment comme 
autrefois, mais seulement aux sept plus qualiGés de la communauté des reli- 
gieux désignés à cet effecl, suivant la coustume de l'Eglise romaine, Parchevesque 
de Reims et Pabbé de Saint- Remy ayant seuls le pouvoir d'y sacrifier quand 
ils voudroient, et ceux à qui l'abbé en donneroit la permission, comme il fait 
aux chanoines de Nostre-Dame le lendemain de Pasques et la veille de l'Ascen- 
sion, et aux supérieurs de Saint-Nicaise, le premier jour des Rogations, suivant 
leur société (I). 

Il se voit un privilège presque semblable, octroyé à l'église de Cologne par 
le mesme pape et confirmé par Eugène 111 en 1151, par lequel il est enjoint 
de faire choix de sept prestres cardinaux pour célébrer aux deux principaux 
autels de la grande église, rcvcslus de mitres et de dulmatiques avec autant de 
diacres et sous-diacres, leur estant mesme permis de se servir des sandales 
pendant la messe, aux jours plus solemncls. La bulle de Léon pour Sainl-Rcmy 
n'est pas si ample, quoyqu'elle »oit fort particulière, que les religieux ont exac- 
tement observée jusqu'à présent. Enfin, le souverain pontife ayant accompli celte 
seconde cérémonie, donna l'absolution au peuple après une confession publique, 
et fit commandement aux évesques, abbés et plus célèbres du clergé de se trou- 
ver le lendemain au mesme lieu, pour commencer le synode. 

(i) Voyez la bulle de I*/>n IX parmi le» Pièces justif., «• ai. 
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Concile de Reims sous le pape Lion IX, les cérémonies qu'on y ob- 
serva pendant les trois jours qu'il dura , et les 
canons qui y furent dressés (1). 

CHAPITRE XXIV. 

Le troisiesuu! octobre estant dédié ponr le concile, suivant l'ordre du souve- 
rain pontife, lesévesques, an nombre de vingt, se trouvèrent en l'église de Saint- 
Rcmy avec cinquante abbés et plusieurs autres ecclésiastiques. Comme on csloit 
sur le point de prendre place, l'ancienne querelle d'entre les archevesques de 
Reims et de Trêves vint à se renouveller pour la préséance , les chanoines de 
Reims soutenant que leur archevesque estoit primat des Gaules, et que la dis- 
position du concile luy appartenoit ; les autres, au contraire, attribuant la mesme 
prérogative à l'archevesque de Trêves, avec le droit de seoir le plus proche de 
Sa Sainteté. Le désordre fut grand entre les clercs et domestiques de ces deux 
métropolitains puissants et en dignité et en extraction : car Ebcrard, archevesque 
de Trêves, estoit Ois d'Herselinus comte palatin; mais le pape, ne voulant pas 
que le concile fut troublé pour un différend d'ambition qu'on ne pou voit termi- 
ner sans scandale, désigna luy-mesme l'ordre des séances, faisant mettre les sièges 
en rond, et son tbrône au milieu, ayant le visage tourné vers saint Remy ; l'ar- 
chevesqnede Reims, qui avoit agréé cet ordre , commanda aux archidiacres et 
aux clercs de son église de mettre les sièges en la manière qu'il avoit esté dit, et 
luy prit place à la droite du pape du costéde l'autel, celuy de Trêves s'assit à 
la gauche, et tous les autres selon leur rang. On tient que la grande couronne de 
cuivre doré qui est au chœur de l'église est demeurée en mémoire de cet accom- 
modement, et que tes quatre-vingt-seize chandeliers qui sont alentour , mar- 
quent les années de la vie de saint Remy. 

(i) Joannes Papirnsis meminit hujus concilii , în Speeulo , ubi ait interfuisse Hugo- 
fiem cluniacensem , qui synodalem exhortaliouem jussu pape habuit, et verilatis ad- 
tersarios confulavil. (m.) 
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Les choses ainsi disposées, le pape partit de l'autel de la Trinité, reveslu de 
ses hahils pontificaux, comme s'ileât voulu célébrer, estant précédé de la croix, 
do livre des saints évangiles et de six ecclésiastiques , chantant l'antienne 
Exaudi nos, Domine : laquelle achevée, l'archevesque de Trêves commença les 
litanies, puis un diacre exhorta l'assemblée d'invoquer l'assistance du Saint- 
Esprit, et après l'oraison il récita l'évangile : Dixit Jésus Simoni Petro : Sipecca- 
verit in le fraler Mut. Cela fuit, les prélats prirent leurs places dans tes sièges 
qu'on avoit préparés; le pape, au milieu du chœur, a voit les yeux tournés vers le 
tombeau de saint Remy; devant luy, vers l'orient et à sa droite, estoit l'arche- 
vesque de Reims, celuy de Trêves a gauche ; après eux , Bérold de Soissons, 
Drogon de Térouenne, Frolland deSenlis, Adalberon de Metz; 

Au midi : Aylenard, archevesque de Lyon, Hugues de Langres, Geoffroy de 
Couiances , Ives de Séez , Herbert de Lizieux , Hugues de Bayeux , Hugues 
d'Avranges, Théoderic de Verdun; 

Au septentrion : Hugues , archevesque de Bezançon, Hugues de Ncvcrs , 
Eusèbe d'Angers, Pudicus de Nantes (1), Jean, évesqae d'Italie; 

Derrière eux : Hérimar abbé de Sainl-Remy, Hugues abbé de Cluny, Sige- 
froy abbé de Gorze au diocèse de Metz, Foulques abbé de Corbie, Rotberl de 
Prumes au diocèse de Trêves, Rainald de Saint-Médard , Girvinus de Saint- 
Riquicr, Geoffroy de Vézolay, Arnold de Poullières au diocèse de Langres , 
Raoul de Mouzon, Oylard de Chaulons, Milon de Monstier-en-Der, Norgandus 
d'Hautvilliers, Albert de Saint-Thierry, Esticnne de Saint- Urbain , Wlricus 
de Saiut- Augustin de Canlorbie, Alwinus de Saint Benoist d'Angleterre, et les 
autres au nombre de cinquante. 

Le silence estant imposé par le commandement du pape, Pierre , diacre de 
l'Eglise romaine, fit une assez longue harangue pour descouvrir le sujet de l'as- 
semblée, dont la fin principale estoit pour remédier aux abus et commerces il- 
licites qui se commclloient journellement en France contre les saints canons, 
comme simonie, usurpation de bénéfices, mariages incestueux, exactions sur l*s 
pauvres, libertinages des clercs et des moines, vices de la chair, et 'quelques 
hérésies qui commençaient a germer : ces points ayant esté touchés sommaire- 
ment par ce diacre qui fit l'ouverturé, il admonesta ensuite les évesquesde don- 
ner sincèrement leur advis au Saint-Père, afin que conspirant avec luy pour la 
gloire de Dieu, on pût déraciner celte zizanie qui étoufloit le bon grain dans le 

(i) Les acies du concile parlent d'un evéque anglais, Budoc de Wcls. envoyé par le 
roi S. Kdmond. (io ) 
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champ du père de famille; puis, le diacre tournant sa face vers les évesques, leur 
Ql commandement, sous peine d'encourir les censures, que si aucun d'entre eux 
avoil esté pourveu aux ordres sacres par simonie , ou obtenu sa prélature avec 
présents, il eut à le confesser hautement en public. 

L'arcbevesque de Trêves, prenant la parole, dit qu'il estoit innocent de ce 
reproche, et que jamais il u'avoil donné argent pour parvenir à son siège. Ceux 
dé Lyon et de Bewnçon dirent la meame chose. Alors le diacre, jellant les yeux 
sur l'arcbevesque de Reims , luy demanda s'il pouvoit affirmer le mesme à 
son regard. Cela le surprit d'abord, et pour ne rien dire légèrement, il re- 
quit qu'on luy donnât terme jusqu'au lendemain, désirant conférer auparavant 
avec Sa Sainteté sur ce sujet, ce qui luy fut accordé. Les autres prélaU firent 
pareille déclaration que les précédents , hormis les évesques de Langres , de 
Nevers, de Coutanccs et de Nantes , dont la cause fut retenue pour ce jour-là. 
Le diacre vint puis après aux abbés, et ceux de Saint-Rcmy cl de Cluny 
ayant protesté estre exempts de ce crime, les autres, n'osant lever les yeux, 
tesraoiguèrent assez estre coupables par leur silence. 

L'évesquc de Langres, prenant la parole, fit plainte contre i'abbé de Poultièses, 
son diocésain , l'accusant de luxure et d'injustice envers le Saint-Siège, dont 
il relenoit les droits , son abbaye estant obligée de payer tous les ans un cer- 
tain revenu à Sa Sainteté; et bien qu'il fût excommunié pour le refus qu'il fai- 
soit de s'acquitter, il ne laissoit pas de célébrer la sainte messe, et d'avoir assez 
de front de paroislre nu concile. Ce prélat, ne pouvant se purger, fut privé de 
son abbaye. Et d'autant qu'il y avoit certains patriarches en la chrestienneté qui 
s'attribuoient le tiltie d'évesqueou de primat universel, il fut ordonné que si 
quelqu'un estoit d'advis qu'il y en eût un autre en l'église que l'évesque de 
Rome, il eût présentement à en faire satisfaction ; et comme chacun se taisoit, 
on leut la décision des saints Pères , par laquelle il est dit que le seul pontife 
romain est le primat apostolique de l'Eglise universelle, après quoy Sa Sainteté 
fit dcfTeose qu'aucun prélat n'eût à se départir jusqu'au troisiesme jour, qui 
devoit estre le dernier de l'assemblée. 

Le pape vint le second jour à l'église, accompagné des évesquis , abbés et 
autres personnes du clergé, et se retira en l'oratoire de la Trinité, où l'arcbe- 
vesque de Reims luy parla secrètement touchant sa confession, et ce qni estoit né" 
cessaire pour l'utilité de l'ordre ecclésiastique ; puis ils vindrent au chœur 
comme devant, où le diacre leut l'évangile Omnit arbor quœ non faeil fructum 
bonum, etc.; et tous ayant pris place, le chancelier requit que l , arclieve«ru« de 
Reims eût à se purger du crime de simonie et de plusieurs autres chose» dont 
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ii estoit accusé. L'archevesque, avant que respondre, priladvisde l'archevesque 
de Bezançon et des évesques de Soissons, d'Angers, de Nevers, de Senlis et de 
Téroucnne, de ce qu'il a voit à faire; et s'eslant conseillé avec eux, il obtint que 
cetuy de Senlis deflendît sa cause en rassemblée; lequel, prenant la parole, as- 
seura qu'il n'estoil aucunement coupable de simonie. Le pape commanda que 
l'arcbevcsque eût à se purger par serment, suivant la forme prescrite par saint 
Grégoire; mais il demanda encore terme, qui luy fut accordé avec injonction de 
se trouver à Rome au mou d'avril l'année suivante. Quant aux autres crimes, 
De se présentant aucun accusateur, il en demeura absous. 

On agita puis après la dépendance de l'abbaye de Der , que le pape disoit 
avoir esté soustraite à l'évesché de Toul ; à quoy s'opposoit l'archevesqne de 
Reims, soutenant qu'elle estoit de la jurisdiction de son église, et pour ce que 
Sa Sainteté n'a voit pas les lettres en mains pour preuve de son dire , il fut con- 
clu que l'a relie vesque de Reims tireroit les chartes de ses archives pour faire 
voir en pleine assemblée comme il estoit en possession de cette abbaye. Les 
députés de Tours se plaignirent, par la bouche de l'archevesque de Lyon, de 
l'évesquc de Dol en Bretagne, qui s'estoit soustrait de leur église avec sept 
autres évesques suffraganls , usurpant le tiltre de métropolitain. Ce prélat fut 
encore adverli de se trouver à Rome au mois d'avril, pour rendre compte de 
celte action. 

Pour clôture de la seconde séance, le diacre, s'addressant à l'évesquc de 
Laugres, l'accusa d'avoir obtenu son évesclié par simonie, de vendre les ordres 
sacrés en son diocèse, et d'avoir commis un homicide, portant les armes contre 
la deffensede l'Eglise, et de quantité d'autres crimes, contre lesquels il demanda 
temps pour se deflendre ; et ayant pris conseil des archevesques de Lyon et de 
Bezançon, il ût en sorte que celuy-cy représenterait son innocence ; mais il 
arriva par miracle que voulant ouvrir la bouche pour deflendre un criminel, 
il ne put prononcer aucun mot, le ciel luy ayant interdit la voix parles mérites 
de saint Remy, ainsi qu'il advint autrefois à Tévesque arien, voulant soute- 
nir une mauvaise cause. L'archevesque de Lyon avoua que Pévesque de Langrcs 
avoit reçu argent pourconférer les ordres sacrés ; mais il nioit les autres crimes, 
sur quoy 1k pape fit lire les décrets do concile de Cbalcédoine, contre ceux qui 
exigent de l'argent pour l'im|K>sition des mains ; et d'autant que la nuicl appro- 
choit, on remit l'affaire au lendemain. 

Le troisiesme jour fut commencé par le Vent crtator Spiritus, l'antienne de 
Sainl-Remy et les litanies que l'archevesque de Bezançon récita ; puis on leut 
l'évangile Ego mm pastor bonus ; et alors le diacre de l'église romaine requit 
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qu'on achevât l'affaire demeurée imparfaite le jour précédent , touchant l'é- 
vesque de Laogres ; mais on trouva qu'il s'estoit absenté : et comme on l'eut cité 
par trois fois, les évesques de Seniis et d'Angers furent députés pour le cher- 
cher en son hostcl, pendant quoy celuy de Nevers s'accusa soy-mesme de ce 
que ses parents a voient donné quelque somme de deniers contre son gré pour le 
faire éves que , et que, pour satisfaction , il csloitprcst de se déposer en plein con- 
cile, et mit pareffect sa croceaux pieds du souverain pontife; toutefois Sa Sainteté 
voyant sa candeur, et qu'il 03 trempoit pas en la simonie, luy rendit son 
baslon pastoral de l'advis du concile. 

On présenta pjuis après les chartes de l'église de Reims, qui tesmoignoient que 
l'abbaye de Der dépendoit de l'archevesché ; cl ceux qui estoient allés après 
l'évesque de Langres rapportèrent qu'il s'esloil dérobé de la ville pour éviter 
la honte de ses crimes ; alors le pape fit lire les saints décrets louchant les si- 
jponiaquex, el par l'ordre du concile il fut excommunié. 

L'archevesque do Bezançoo, entendant ce qui s'estoit passé à l'encontrc de 
l'évesque de Langres, confessa hautement qu'ayant eu dessein de l'excuser, il en 
avoit esté divinement empesché par les mérites de saint Remy, el que voulant 
céler co miracle, sa conscience ne l'avoit pu souffrir pour ne point étouffer les 
merveilles de Dieu, dont il demandoit pardon à l'assemblée. Alors le pape fon- 
dant en larmes, commença a s'écrier : » Le bienheureux saint Remy vit encore.* 
Et tous s'estant prosternés devant son sépulcbre, récitèrent une antienne en son 
honneur, pour luy rendre grâces de ce bienfait. 

L'évesque de Coutances confessa par après que l'évesché qu'il tenoil avoit 
es lé acheplé par un sien frère, et qu'il avoit esté forcé de l'accepter, de quoy 
on l'excusa après son serment ; et celuy de Nantes ayant déclaré que son père 
avoit esté auparavant évesque de la mesjne ville, et qu'il luy avoit succédé par 
simonie, fat privé de l'anneau et du baslon qu'on luyosta, et réduit dans l'ordre 
de preslrise. Ces choses ainsi terminées, le pape admonesta les archevesques de 
déclarer s'il y avoit aucun de leurs suffragants qui fussent entachés de simonie; 
et ayant respondu qu'ils n'en a voient aucune connoissance, on parla des prélats 
qui n'avoient pas assisté au concile y estant invités, sans uiesme avoir envoyé 
leur excuse : les sentences des Pères estant leues, on les jugea dignes d'excom- 
municalion , ensemble ceux qui craignant la présence du souverain poolife , 
•'estoient réfugiés dans les troupes du roy , particulièrement les archevesques 
et évesques de Sens, de Beauvais, d'Amiens, et l'abbé de Saint-Médard, qui 
s'estoient retirés de l'assemblée sans permission. L'archevesque de Saint- 
Jacques en Galice fut aussi excommunié pour le tiltre d'apostolique qu'il s'at- 
Tom m. 17 
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trlbuoit ; pais ceux qui aimoienl l'ordre el la discipline en l'Eglise prièrent Sa 
Sainteté qu'il luy plût rcnooveller les décrets des saints Pères presque aboli» 
par les désordres qui régnoienl en l'Eglise gallicane; ce qu'il fit, deflendant les 
abus qui estoient en vogue, sous peine d'excommunication , par les canons 
suivants (1) : 

J« Que personne ne soit admis au régime ecclésiastique sans estre éleu du 
clergé et du peuple. 

2° Que personne n'ait à donoer argent pour estre admis aux ordres sacre» 
ou pour avoir dis bénéfices. 

3» Que si aucun vient à faire ce trafic, qu'il ait à les remettre entre les 
mains de l'évesque, et faire pénitence. 

4* Qu'aucun laïque n'ait à usurper les autels, ou s'ingérer du ministère. 

5° Deffense est faite à toute personne d'imposer quelque droit ou coustume à 
l'entrée de l'église , si te n'est avec permission de l'évesque ou par son ordre. 

6° Est deflVndu pareillement d'exiger aucune récompense pour la sépulture, 
le baptesme, l'eucharistie et la visite des malades. 

7° Qu'aucun clerc n'ait à porter les armes, ou s'immiscer trop avant aux 
affaires séculières. 

8° Que les clercs ou laïques n'ayenl à pratiquer l'usure. 

9° Qu'aucun clerc ou moine n'ait à quitter sa vacation. 

10° Qu'il ne soit fait aucune violence par le chemin aux personnes initiées 
aux ordres sacrés. 

11° Que tes pauvres ne soient pas maltraittés ou despouillés de leurs biens. 

12° Que personne n'ait à commettre inceste, ou quitter sa propre femme pour 
en prendre une autre. 

El d'autant que l'hérésie de Bercngarius commeoçoil à pulluler en France, 
plusieurs prestant l'oreille à sa fausse doctrine, on excommunia ceux qui fré- 
quentoient avec eu * , leur prestoienl aide et confort, ou se mettoient à leur ser- 
vice. Les sodomites furent pareillement condamnés, ensemble les comtes Engel- 
ran et Euslalius pour quelques incestes, et Hugues de Bruine, qui avoit délaissé 
sa propre femme pour se marier à une autre. On deffendit sous la mesme peine 
à Baudouin, comte de Flandre, de donner ta fille à Guillaume le Normand, et h 
luy de l'espouser. Le comte Thibaut fut aussi cité pour avoir quitté sa femme; el 
Geoffroy d'Angers, menacé d'excommunication s'il ne mettoit Gervais , évesque 

(i) Voyez le texte de ces canons dans les Actes de la province ecclêt. de Reims, ton», u, 
pag. 68. 
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du Mans, en liberté, lequel fut depuis éleu archevesque de Reims, après le 
décès de Gay de Cbastillon. 

On excommunia de plus les persécuteurs du clergé de Compiègne, qui s'es- 
toit réfugié à Reims avec ce qu'il avoil de plus cher , pour éviter leur ty- 
rannie, ensemble et tous ceux-là qui préparaient des embûches pour surprendre 
et malt ni Uer les personnes au retour du concile, et pour clôture on leut pu- 
bliquement les privilèges accordés au monastère de SaiDt-Remy, puis le pape 
donna sa bénédiction pour finir l'assemblée. 

Ainsi s'achevèrent les trois signalées actions que Léon IX fit à Reiras, sui- 
vant la remarque d'Anselme en son Itinéraire, après quoy le Saint- Père estant 
sur son parlement, vint au chapitre de Saint-Remy pour se recommander aux 
prières des religieux, en demandant d'y estre associé, lesquels s'estant prosternés 
à ses pieds, il leur donna sa bénédiction et les baisa suivant leur ordre. Il en- 
tendit encore la messe en la raesme église , et ne pouvant se saouler de voir la 
châsse du saint apostre des François, la reprit encore sur ses espaulesponr la 
porter de l'autel Saint-Christophe au lieu qui luy estoit désigné ; puis ayant 
fait ses prières avec effusion de larmes, il partit accompagné de tous les religieux, 
qui le conduisirent jusqu'à la porte du chastcau , laissant un sensible regret à 
tons les ordres de se voir privé de son aimable présence, et une gloire immor- 
telle à la ville de Reims d'avoir esté le temple de réconciliation contre les simo- 
nies, ayant encore eu cela de particulier d'eslre nommée petite Rome, tant à ce 
regard que pour les bulles apostoliques qui s'y expédioient par les officiers de 
la cour suivant le pape, nom qu'elle a ivtenu, dit Anselme, pendant quelques 
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Punition de ceux qui voulurent empescher le voyage de Léon IX en la ville 
de Reims; l'évetque de Langrts absous de Ï excommu- 
nication du concile, avec la bulle du pape 
pour la feste de Saint-Remy. 

- 

CHAPITRE XXV. 

Dien, qui ne laisse rien d'impuni en ce monde, tesmoigna par de visibles chas- 
timents que Penircprise de ceux qui avoient traversé le dessein du souverain 
pontife venant en France, ne luy estoit pas agréable, et comme Gebuio , éves- 
que de Laon, et le comte lingues de Braine avoient esté des premiers à dissua- 
der au roy le voyage de Léon IX , aussi servirent ils d'exemple pour apprendre 
à ne plus s'opposer aux volontés du ciel en la réformation des mœurs et réta- 
blissement de la discipline ecclésiastique : car Anselme dit qu'ils moururent 
tous deux la mesme année malheureusement. L'évesque, s'esta nt éloigné de son 
église pour éviter la répréhension du pape, finit ses jours hors de son diocèse, 
sans sacrements ni consolation quelconque de ses amis , méritant d'est re privé 
des visites de son clergé, puisqu'il a voit usé de souplesse pour fuir la présence 
du souverain pontife, contre son gré; et le comte Hugues), quis'estoit vanté de 
couper la leste au vicaire de Jésus-Christ, s'il venoit en France contre la vo- 
lonté du roy, perdit la vie par le glaive des ennemi? , pour chasliment de son 
insolence. 

Wassebourg rapporte que Léon, estant de retour en Italie, fit assembler un 
concile (1050) pour condamner l'hérésie de Nicolas Pectoralus, et que Hugues, 
évesqucdeLangres,cy-devant excommunié pour ses crimes, et privé de son siège, 
ayant suivi le pape en secret jusqu'à Rome, se présenta inopinément nu pieds 
et nu teste devant l'assistance , portant des verges en ses mains pour eslrc 
battu, et prosterné contre terre en vray pénitent, prononça ces paroles de l'Es- 
criture : Dédit paler posnitenti filio stolam primant pariter et annulum. Le sou- 
verain pontife eut compassion de son humilité , et annulant la sentence , luy 
donna l'absolution elle restitua en sa dignité. Néautmoins, estant de retour eu 
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France, il se fit religieux à Saint-Vanne de Verdun, sons son frère Vadianus 
où il est mort. 

Anselme, traiUant de quelques miracles qoe Léon fit a Rome, et qu'il attribue 
à l'affection qu'il portoh aux mérites de Saint-Reroy, dit que le vase dont l'abbé 
Hérimar luy avoit fait présent Tint a se rompre par mesgard, comme l'eschan- 
sonlny ent on jour présenté a son disner, et qu'encore qu'il fût de moindre 
prix qne quantité d'antres qu'il avoit en son palais, il en tesmoigna pourtant un 
grand déplaisir à cause du lieu d'où il venoit, l'estimant plus que tout autre 
qu'on lny eût pu présenter ; et l'ayant Tait recueillir pour l'envoyer a l'orfèvre, 
ceux de la compagnie dirent en riant qu'il avoit asscs de vertu pour le re- 
mettre en son entier. Le pape, se confiant en la miséricorde de Dieu, le fit appor- 
ter comme pour le voir, et remit miraculeusement la pièce qui en avoit esté sé- 
parée par la cheute, sans qu'il y parût aucune fracture ; ainsi que l'évesque de 
Neverset un diacre de l'église de Reims npmmé Hugues l'asseurèrent en leur 
retour d'Italie, où ils est oient allés pour assister au concile qui se tint le quin- 
liesme jour après Pasques. Léon conserva tousjours la mémoire de la solcmnelle 
dédicace de l'église de Saint-Remy par une dévotion sincère et cordiale qu'il 
porta toute sa vie à l'aposlre des François, et pour l'honorer davantage, il ad- 
dressa l'épislre suivante aux Gdèhis ebrestiens et catholiques du royaume de 
France, pour les induire à garder la feste de ce saint qui arrive le premier oc- 
tobre, que j'ay traduitte en celte sorte. 

Epistre de Léon IX pour la feite de la translation de saint Remy. 

« Léon, évesque, serviteur des serviteurs de Dieu, à nos frères et très-chers fils 
les fidèles chresliens et catholiques demeurant dans l'estendue du royaume de 
France , salut et bénédiction apostolique. Voslre charité peut avoir appris 
comme après nostre consécration, lorsqu'il plut à la bonté divine d'élever nostre 
bassesse sur le thrône de l'Eglise romaine, nous visitâmes la Germanie et les 
Gaules, et passant par la ville de Reims nous avons dédié l'église de Saint-Remy, 
ainsi que nous désirions il y avoit longtemps, avec une grande dévotion et so- 
lemnité; et après celte dédicace, tenu un concile en la mesme église, où nous 
avons ordonné beaucoup de bonnes choses à l'utilité de l'Eglise catholique, par 
l'advis des évesques et l'approbation du clergé et du peuple venu a graudes 
troupes de tous les quartiers du royaume, pour assister a cette feste, les ayant 
rédigées par chapitres et commandé qu'elles fussent receues entre les canons , 
comme de fait noua avons lasebé de les confirmer en autres synodes qui ont esté 
depuis assemblés. 
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» Et d'autant que nonssçavons que le bienheureux saint Remy est le fonda- 
teur et apostre de la nation françoise, nous le devons vénérer de tout nostre 
|K)iivt>ir, puisque Dieu l'a rendu illustre sur la terre et glorifié avantageuse- 
ment dans les cieux, veu mesmeque l'amour que nous avons pour luy est d'au- 
tant plus enflammé en nostre poitrine, que nous avons eu le bonheur de porter 
son précieux corps de nos propres mains, pour estre posé en un lieu enrichi d'or 
et de pierreries, d'un ouvrage exquis et très-admirable. 

» C'est pourquoy nous avons voulu admonester vostre dévotion, afin que comme 
vous nous voyez attaché en son service, vous fassiez le mesme pour l'affectioo que 
vous nous portez, et que par devoir deu à un si vénérable père, vous gardiez so- 
lennellement sa feste, qui arrive le jour des calendes d'octobre : car bien qu'il ne 
soit apostre des autres nations, il l'est de la vostre, et vous estes les prémices 
de son apostolateo Nostre Seigneur. Rendez donc cet honneur à vostre père et 
apostre, afin que ,suivant la promesse de Dieu , vous viviez longuement sur la 
terre, et puissiez obtenir la félicité éternelle par ses suffrages (1). » 

Guy receut cette bulle avec tous les respects deus à la grandeur du Saint-Siège, 
et la fit tenir aux prélats de la France et à ses sullragants, dont la pluspart es- 
taient k Reims, où saint Lietbert fut consacré treote-deuxiesme évesque deCam- 
bray. 



Des reliques de saint Denys et de saint Berlin; libéralités de Varche- 
veique Guy envers Us églises, et sa mort. 

CHAPITRE XXVI. 

Pendant que Léon IX estoit en Allemagne (1052), où il fut appelle par 
Henry II pour terminer quelques différends avec le roy de Hongrie, survint un 
notable débat pour la vérité des reliques de saint Denys PAréopagite : ceux de 
Ratisbonne prouvant leur possession contre les François, par l'ouverture d'un 
sépulclire fait en l'église de Saint-Emerand , où le corps d'un homme inconnu 

(i) Voyex le texte de cette bulle daus le Mulot latin, ton», n, pag. 104. 
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«voit esté trouvé. Les ambassadeurs de France présents à cctle action sV ! ton> 
nèreni de la facilité des Alleroans à croire une chose contraire aux plus certains 
monuments de l'antiquité, et estant de retour en France, ils en firent le récit au 
roy, lequel permit à Hugues, abbé de Saint-Denys, qui avoil aussi fait le voyage 
avec le pape, de faire visiter les châsses en l'assemblée des prélats et grands du 
royaume, pour affermir le peuple en sa créance, et réfuter cette mommerie. 

La solemnité se fil par Guy, archevesque de Reims , en présence d'Eudes , 
frère du roy,etdcs évesques marqués au manuscrit suivant cet ordre : 

Wido archevesque de Reims, Robert archevesque deCanlorbie, lœbert 
évesquede Paris, Hélinand de Laon, Ralduin de Noyon , Vaullicr de Meaux , 
Frodland de Sentis, Hugues abbé de Saint-Denys, Albert de Marmoustier, Jean 
deFescamp, Landerîc de Saint-Pierre de Chartres, et Albert moine de Saint- 
Remy, lequel estant en Allemagne pendant ce grabuge, asscura l'empereur que 
les reliques de saint Dcnys l'Aréopagite estuiint gardées en cl- royaume. 

Guy fit encore la translation du corps de saint Berlin au monastère de Silhio, 
le 6 des noncs demay.cn présence de Drogon évesqucdeTérouenue,d'Hérimar 
abbé de Saint-Remy, d'Alofrid de Saint- Ulmar, deGervin deSaint-Riquier, de 
Fulbert d<- Saint- Bavon, et de plusieurs autres abbés, mais particulièrement de 
la princesse Adèle, fille du roy Robert et femme de Baudouin, qui donna le drap 
de soie vermeil appellé brandeum, pour envelopper les saintes reliques, ainsi 
qu'il est escrit dans les Commentaires de Saint-Bertin. 

Nostre archevesque s'occupoil ainsi dans les fonctions de sa charge, visitant sa 
province, et se monstrant exact observateur des saints canons depuis lu tenue 
du concile de Reims : un quoy il profita infiniment au clergé par son exemple 
et les soins qu'il prit d'empescher que l'hérésie de Berengai ius ne vint à inficter 
son diocèse. L'histoire marque qu'il surprit les lettres que cet hérésiarque ad- 
dressoit à Lancfranc, qu'il envoya aussitost au pape, dont il îe remercia par ses 
nonces; et Lancfranc, qu'on avoit soupçonné d'avoir eu intelligence avec Beren- 
garius, se purgea par la saine doctrine de ses beaux ouvrages, et fut depuis une 
très«brillante lumière en l'Eglise. 

Guy porta tant qu'il vescut une dévotion très-particulière h saint Remy, cl 
tascha de faire autant de bien qu'il put aux religieux de son monastère, à l'imi- 
tation de ses prédécesseurs, ainsi qu'il paraît Uni par la donation de l'autel de 
Crusny que par celuy de Baine qu'il unit sous ces conditions : Vt fratret mémo- 
riant met (dm in vild quàm post mortem in orationibus suis hobeant, anniversa- 
numque depositionis mecs diem quotannis faciant, aitan villa quœ Baina dici- 
tur et* perpetualiterpossidendum tradidi, sub cUricali persond, ed condition xH 
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morte inlereenienU, subitituatur allera eut animarum commiUatur diïigentia, 
abtque conventione, teu pétunia largitione, quique in synodo quotannis deeem et 
otto denariot pertolvat, etc., ayant choisi par la mesroe charte sa sépulture duns 
le chœur de leur église, où Pobiloaire marque qu'il fut inhumé (1). La cbarie 
est signée de personnes de diverses conditions qui peuvent servir à l'histoire. 
Warinus, archidiacre; Odo, archidiacre; Odulric, prévost; Richard, doyen; 
Odo, chantre, etc.; et de la part des laïques, Manassès, comte, neveu de l'ar- 
chevesque; Roger, comte; Rainold, comte de Soissons, etc. Passé à Reims l'an 
20 du ponti6cat de Wido, le 24 du règne d'Henry I er , l'an 1052 (2). 
' Les officiers de rarebevesebé ayant entrepris sur la jurisdiclion de la prévosté 
du monastère de Saint-Pierre de Reims; (1054), l'abbesse Odile en fit plainte et 
moastra par chartes authentiques que la seigneurie foncière (dont il s'agissoit) 
dépendoil de son monastère; si bieo que l'archevesque, désirant la maintenir en 
son droit, commanda au prévost de désister, et donna une reconnoissance à 
l'abbesse, signée de sa main et scellée de son image, qui contient ces mots : Pnt- 
potitura rotundi monasterii, qcejenesçayà quoy rapporter qu'à la figure ronde 
qu'elle représentoit par son enceinte. La charte est souscrite de Bérolde, évesque 
de Soissons; de Guy, archevesque; de Richard, archidiacre; d'Arduin, archi- 
diacre et prévoit; de Guntran, doyen; de Ricber, chantre, et d'un antre Ricber, 
trésorier; signée par Hardulphe, chancelier de l'archevesque, sans aucune 
date (3). 

Guy ayant tenu le siège archiépiscopal vingt-deux ans et deux mois, mou- 
rut le 1" septembre 1055, et fut inhumé en l'église de Saint-Rcmy, où les re T 
ligieux célèbrent tous les ans son anniversaire en mémoire de ses bienfaits. 
Voicy les vers gravés sur son tombeau : 

Fluxus honormundi, proeeres, cur débet a mari? 

Dura ma net excruriat, et post quid cernite lut. 

hte bis undeoos gemino coin meose per annot 

Archiepiscopium possedit Wido Remorum ; 

Stat pius ac humilia in culmine nobilitatis. 

Heu mîseram sortem I £acit hune caro putrida verroem. 

Ast animam Jésus foveat vi nombis bujus 

Terrea septembris lioqurntem claustra caleodis. 

(i) Voyez dans la Gallia christiana , lova, x, col. ai, inttrum*, une charte du mémt 
pontife, qui doooe a Saint-Remi l'autel de Batancourt, pour le même motif, (in.) — 
(a) On trouve dans le Marlot latin , tom. u , pa^. no, une charte de Gui qui confirme 
la donation de Vrilly, faite par son neveu Manassès le Chauve a l'abbaye de Sainfr 
Remt. (ai..)— (3) Voyc* les Jrehiv. admin. de la viilt de JUtimt , tom. i , pag. ao5. 
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DO COSTR 



. Hildegarde ou 
Hildeuurgede Be- f 
lesme , espousa f 
Hamon ou Hame- j 
Ion, seigneur du 
Chasleau du Loir, 
père de l'arche» 
v «que Gervais. 

Godehilde de 



Tm, comte de 
Beiesme et d'A- 
leacon , espousa 
Gudoliijde , d'où \ 
sortirent 



Yves de Bêles- 
me donna origine 
aux seigneur* de 
Chasteau - Gou- 
Ihier. 



Avesgaodo* , 
evesquedu Mans, 
oocle de Gervais. 



Rot rude de Chas- 
teau du Loir, fut 
mariée à Guy II 
du nom, seigneur 
de Laval. 

N. femme de 
Gaudin )e Vieil , 
seigneur de MaJi- 
oorne. 

, Gervais , sei- 
gneur de Chas- 
teau du Loir, pre- 
mièrement eves- 
quedu Mans, puis 
archevesquo de 
Reims. 



Mariasses de 
Chasteau du Loir. 

Guillaume de 
Chasteau du Loir. 



Renault , fils 
d'Yves, receut 
Chjisteau • G on - 
thier en don de 
Geoffroy Martel, 
comle d'Anjou . . 
quiluifllespouscr 
Bcatrrtsanicoe. 

Robert , comle 
d'Alcnçon et de 



Hamon , sei- 
gneur de Laval , 
espousa llersin- 
de, r 



Gervais , sei- 
gnourde Chasteau 
du Loir , après 
l'arehcvesque de 
Reims son oncle, 
esloitfilsde Ma- 
frère du 
archeve*- 



de 
thier. 
sabeth. 



R egnaul tde 

Chasteau - Gon- 
thier lit bastir le 
chasteau appelle 
de son nom Chas- 
tcau-Renaud. 



Mathilde.darao 
de Chasleau du 
Loir, fut mariée 
à Ilélie, comle du 
Mans , après la 
mort d'Agnes da 
Guyenne, sa pre- 
mière femme. 



Guillaume, 
comte de Beiesme , 
et d'Alençou, es- 
pousa une dame 



To«a Ul. 



Guillaume, 
omtc d'Alcneoa 
et de Beiesme, 
surnommé Tul- 
nus, espousa Ilil- 



Yves, évesque 
deS.cn, comte de 



Amoul de Be- 
iesme mourut 
jeune. 

Mabile , com- 
tesse de Beiesme 
et d'Alcnçon, es- 
pousa Roger de 
Moulgomery. 



18 
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EXTRACTION ET PARENTÉ DE L'ARCHBVBSQCE GERVAtS DU COSTÈ PATEBJSEI. 

Tirée du religieux Alberic en sa chronique manuscrite- 



Hamelin on Ai- 
mon, seigneur de 
Oliasteaii il 11 1 j>tr, 
(•s[mhim llilde. - 
Kardedellclesme. 
fille d'Yves. eom- 
teileHelesine.Oet 
II. union , piTO do 
l'arche vesquc 
Orvais, surnom- 
mé Harhet on de 
i.i Roche-» îuyon , 
est tscht dans l'o- 
bituairo de S airit 
Denys, l« IS des 
calendes de jan- 
vier, et il femme 
llild'dxirgc, le r, 
des Calendes de 
novembre. 



Robert de Dus- 
teau du Loir. 



S. 

Bouchard . sei- 
gneur de Chas- 
teau du Loir. 



3. 

Gervais, ists- 
que du Mans, puis 
archevesque de 
Reims. par aucuns 
nommé de Belcs- 



^ me. 



Gervais , sei- 
gneur de Chas- 
tcau du Loir. 



Mathildc. héri- 
tière de Chaslrau 
du Loirau pais du 
Mans.espousallé 
lie de la Flèche , 
comte du Maine, 
fils de Jean de la 
Flèche cl de l'aule 
du Mans, fille du 
► II. 



EremburRc du 

Mans, femme de 
Foulques, romto 
.l'Anjou et du 
Maine, éleu roy 



Gervais, 42* archevesque, visite les églises de son diocèse, retire les 
pourvoit Us écoles de professeurs , et reçoit les 
meurt <f Estienne X et de Nicolas IL 



CHAPITRE XXVII. 



C'est on signalé bonheur aux sièges épiscopaux de rencontrer des prélats 
d'expérience et qui, outre l'éclat de leur extraction, ont encore le zèle, la doc- 
trine et les autres parties nécessaires pour la conduite d'an grand diocèse, 
comme avoit l' illustre Ger vais, éleu au siège de Reims en un temps assez confus, 
dont la généalogie est descrite en l'histoire du Perche et d'Alençon. Yves de 
Belesme, premier comte d'Alençon et de Relosmc, ayeul maternel de nostre 
archevesque , et qai vivoit sons Louis IV et Richard V duc de Normandie, eut 
un frère nommé Sigenfred, pourveude l'évesché du Mans l'an 1030, et estoit 
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paissant en richesses et d'un tel crédit qu'il eut le pouvoir d'assister Osniond, 
gouverneur du jeune Richard, qui, sous couleur d'une feinte maladie, sauva ce 
duc des mains do roy qui le tenoit prisonnier à Laon (la chronique dit qu'il 
l'emporta sur son cheval enveloppé en un trousseau de foin). Sa femme s'appel- 
loit Godehilde, fondatrice de Saint-Paulin au chasteau de Bclesmc, et eurent de 
leur mariage trois flts et deux filles î Guillaume de Belosme, Avcsgandus, évesque 
du Mans et Yves; les filles es.toient Hildeburge et Godehilde. Hildeburge fut 
mariée à liai mon, seigneur.de Chasteau du Loir, d'où sortit nostre Gervais, qui 
succéda a son oncle maternel Avcsgaudus à l'évesché du Mans, en 1035. 

Gervais ne demeura pas beaucoup paisible en son siège non plus que soo oncle, 
pour les menées d'Herbert, surnommé Baccbo, qui usurpa le comté sur Hugues, 
fils mineur d'Herbert, dit Eveille-Chien, son oncle : car estant maislre du païs, il 
empeseba l'espace de deux ans l'entrée de la ville du Mans à Gervais : l'envie 
luy faisant exercer celle tyrannie, tant à cause de ses richesses et vertus si- 
gnalées, ayant la réputation d'estre l'un des plus sages, courtois et accorts de 
tout le royaume, que pour avoir occasion de voler le trésor de Saint-Julian. Il 
le receut pourtant au bout de deux ans; mais comme il estoit remuant à mer- 
veille, il recommença la guerre contre Gervais plus fort qu'auparavant, si bien 
que ce prélat, ne pouvant résister ny par ses propres forces, ny par celles du 
roy, supplia Sa Majesté de donner son évesebé tant qu'il vivroit à Geoffroy 
d'Anjou; mais le comte fil tant par ses souplesse-, qu'il empescha ce coup, per- 
suadant Geoffroy que l'évesqne avoit dessein de le tromper. Gervais, se voyant 
prévenu, s'allie avec les habitants du Mans, chasse Herbert Baccho de la ville 
et fait recevoir le jeune prince Hugues, dont il estoit parrain, et le marie avec 
Bertbe, auparavant femme d'Alain, comte de Bretagne. 

Geoffroy, comte d'Anjou, irrité de cette alliance, blocque le Chasteau du 
Loir appartenant à Gervais, et le mande sous prétexte d'amitié. Gervais, se 
fiant à sa parole, est retenu prisonnier sept ans entiers, pendant quoy la place 
est siégée par le comte, sans la pouvoir emporter. Comme un malheur n'est ja- 
'mais seul, il arriva que Hugues vint à décéder, et ainsi les habitants du Mans 
chassèrent tant la vefve que les enfants, et receurent en leur ville Geoffroy 
d'Anjou. Gervais, voyant ses affaires en un estât désespéré, fit rendre le chas- 
teau au comte, et par ainsi obtint la liberté. Voilà ce qui est contenu dans cette 
histoire; mais il s'apprend par les actes du concile de Reims, sous Léon IX, 
que Geoffroy, comte d'Anjou, fui menacé d'excommunication par les évesques, 
s'il ne mettoil Gervais en liberté, bien que, pour obtenir celle faveur, il ait esté 
obligé de luy abandonner enfin le Chasteau du Loir, la principale pièce dé son 
patrimoine, à quoy il aspiroit. 
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Gervais, hors de. prison, se retira en Normandie vers le dnc Guillaume, qui 
loy donna or, argent et plusieurs domaines : ses verlus l'ayant rendu tellement 
considérable, que toute la province estoit a sa disposition. Le roy, qui sçavotl 
son addresse, le prit pour son conseiller, et la nouvelle du décès de Guy de Chas- 
tillon estant venue en cour, il le Ct pourvoir de l'archevescbé de Reims, que Ger- 
vais accepta volontiers dans cette conjoncture (1055), après avoir gouverné 
vingt ans l'évcsché du Mans. Son testament, gardé dans les archives de cette 
église, porte qu'il fit présent aux chanoines da plusieurs belles terres el seigneu- 
ries sur la rivière d'Huioc, afin de prier pour la rémission de ses péchés, le 
repos de ses père et mère et de son oncle Avesgaudus, les chargeant encore de 
l'anniversaire de son oncle, décédé à Verdun, comme il rctournoit de Hiérusa- 
lem, et de sa sœur Hildeburge, mère du testateur, morte le mesme jour qu' Aves- 
gaudus; et à la fin se voit une excommunication contre les iofracteurs du testa- 
ment, faite au synode de l'abbaye de Cluny. 

Ainsi Gervais , ayant surmonté l'outrage de ses ennemis, et vescu sept ans 
dans l'obscurité d'une prison, fut tiré comme nn autre Joseph pour manier les 
plus belles charges du royaume : car outre la dignité d'archevesque de Reims, 
l'une des plus illustres de France, il fut encore grand-chancelier de nos rois, et 
fort affectionné des papes, comme la suite le monstrera. La première chose qu'il 
fit, après s'eslrc mis en possession, fut de visiter les sacrés édifices, tant de ta 
ville que des fuuxbourgs, afin que comme ils sont institués pour la gloire do 
christianisme, ils soient aussi soigneusement entretenus d'ornements ct de vais- 
seaux sacrés pour le saint office. Les originaux marquent qu'entrant en l'église 
de Saint-Agricole, reconnue maintenant sous le liltre de Sainl-Nicaise, il ne put 
s'abstenir de plorer le déchet de son ancienne beauté, dont on voyoil encore 
quelques vestiges, el que dès lors il prit résolution de la restablir, comme je 
diray cy-après. 11 fut un autre jour en l'église de Saint Denys, qu'il trouva au- 
tant en ruine que la précédente, sans qu'il y eût aucune demeure, chapelle» 
ornements, ny ecclésiastiques pour célébrer l'office divin. 

De la reveue des saint lieux, Gervais tourna ses soins au recouvrement des ' 
terres de son archives» hé, obligeant Manassès, comte de Porlian (I), de luy 
jurer fidélité et demeurer son vassal pour les seigneuries qu'il tenoil de l'é- 
glise de Reims, et que ses anceslres avoient recenes d'Adalberon, d'Arnoul et 
d'Ebalus. Quant ii Margoil, que Guy de Chaslillon luy avoit accordé, il luy en 

(i) Ce Manassès estoit neveu de Manassès le Chauve, père de l'archevesque Manassès» 
successeur de Gervais. (m.) C'est-à-dire perc de Manassès II. (in.) 
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laissa la libre possession, ponrveu que la marquise Bcatrix, fille du due 
Thierry, ne vînt à la répéter, de quoy l'archevesque vouloit eslrc l'arbitre. Il 
laissa aussi au mesme Manassès les chastellenies de Mouzon et de Brtniville, 
en échange de quoy le comte abandonna les autels dont il avoit esté gratiGé par 
les arclievesques précédents, qoe Gervais rendit à Roger, fils de Manassès, 
poureslre tenus en filtre de bénéfice. Pour le ebasteau d'Oroont, le comte 
sontenoit qu'il ne rclevoit en aucune manière de l'église de Reiras; mais l'ar- 
chevesque, qui pouvoitfairc Toir le contraire par tesmoings et par chartes au- 
Ihenliques, luy donna temps pour adviser et reconnoislre la vérité f de cette 
dépendance. 11 accorda aussi à son fils les bénéfices d'un certain Lctald, et luy 
remit l'offense commise envers sa personne en la présence des archidiacres 
Eudes et Warinus, duprévost Odelricus, deWidricus, doyen, ot du vidame 
Manassès, etc. (1). 

Le comte, s'eslant informé comme le fief .d'Omonl dépendoit de l'église de 
Reims, fit la déclaration au jour assigné, et le reprit des mains de l'arcbevesque, 
en présence des tesmoings souscrits : 

De la part de l'archevesque : Hcriraarus, abbé de Saint-Remy ; Eudes, archi- 
diacres Odelricus, prévosl; Widode Gournay, Ilamelinus, etc. 

De la part du comte : Haimo de Roucy, Mainaldus, Rainerus, etc. 

Un cahier manuscrit gardé en la bibliothèque de Saint-Remy nous apprend 
que l'église de Saint-Oricle, fondée au bourg de Scnuc, et ennoblie tant de ses 
reliques que de ses deux sœurs Oricule et Basilique, ayant esté abandonnée las- 
chemenl par ceux qui y faisoient le service, devint la proye des brigands, qui, 
s'estaDt advisés de rompre les portes, pillèrent les ornements d'autel il empor- 
tèrent avec eux la châsse du saint martyr, qu'un comte de Clermont, nommé 
Hubert, relira de leurs mains pour la mettre en son ebasteau ; mais que ce gen- 
tilhomme ayant esté plusieurs fois admonesté par Hérimar, abbé de Saint-Remy, 
et par Manassès, seigneur d'Autry, de la restituer à l'église à qui elle apparte- 
nait, il n'y voulut jamais entendre, jusqu'à ce que l'archevesque Gervais, à qui 
on fit plainte, l'eût contraint par la force de son aulhorité(1056). Ainsi, ce sacré 
dépost estant rendu à l'église de Senuc par les soin9 de l'abbé et de ses religieux, 
l'arcbevesque ordonna qu'elle seroit à l'advenir dépendante du monastère de 
Saint-Remy, et que l'abbé seroit obligé d'y mettre des religieux pour dire l'office, 
auxquels il fit présent de l'autel du lieu, pour supplément de leur nourriture, 
tandis que, suivant son intention, ils seroient employés au saint office. Voilà ce 

(i) Voyez le texte de cette charte dans le Marlot latin , tom. u . pag. 1 13. 
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que contient le manuscrit qui est sans date, mais hors de soupçon, puisque le 
prieure a pris commencement par celle annexe et la louable magnificence de 
nostre archevesque. 

Mais si l'illustre Gervais s'est acquis du mérite en retirant tes biens aliénés 
et en relevant la gloire des églises, il ne s'est pas moins signalé en fournissant 
les cscoles d'excellents maistres pour l'instruction de son clergé : car j'estime que 
ce fut luy qui arresla saint Bruno {tour enseigner les saintes lettres à Reims; dn 
moins esloit-il pourveu de son temps de la charge de secrétaire cl de celle 
d'escolastre, qu'il exerça très-dignement, jusques à ce qu'un puissant rayon de 
la divine grâce l'eût tiré de nostre cathédrale pour fonder l'un des plus austères 
et célèbres instituts qui soient en l'Eglise. 

Enfin Gervais , soucieux de la gloire de Dieu et de l'accroissement de son 
Eglise, voulant orner l'entrée de son palais de quelque gentillesse, fil jelter eu 
fonte un grand cerf de bronze, qui^c voit à présent élevé sur la grande porte; 
soit que par là il voulût désigner les innocents exercices de sa jeunesse, ou qu' il 
eût dessein de rendre quelque honneur à sa patrie par un symbole qui enseignât 
aux peuples éloignés son agréable séjour et sa fécondité pour la chasse. Le nom 
de l'ouvrier est aussi gravé dessus, a'vec celte inscription sur les flancs de la 
bcslc : 

Dùra Cœnomanorum sallus lustrarr- solebat 

Gcrvasius, cervo» tune sufîicicnler hahebat. 

Hune, me m or ut patrias sit semper, condidit acre (t). 

Ayant appris que le cardinal Frédéric, cy-devant abbé de Cluny, estoit fait 
pape sous le lillre d'Eslicnne X, il l'envoya complimenter aussilost par ses dé- 
putés, qui luy rendirent les lettres d'ubéissance cl de soumission que Gervais 
luy escrivoit, dont ce pontife le remercie en une épistre rapportée par Du Chesne, 
où se voit comme Gervais avoit escril à Victor II, son prédécesseur, pour moyen- 

(i ) L'ouvrier se nomraoit Cosramodus. (m.) On voit jur lettres anciennement expédiées 
à l'oflicialilé , et scellée* en cire, ce cerf d'un côlé, et de l'autre les tourelles de l'ofli- 
cialilé où se tient le siège de cette juridiction , d'où la rue qui est vis-à-vis a pris l« 
nom des Townellet. M. Le Tellier a fait démolir ce cerf en 1690, lorsqu'il lit bâtir son 
palais. Mai* le sagittaire qui est expose sur le bout du pignon de l'église du côté du 
palais, comme tirant sur ce cerf, y est encore. Il y avoit avant celte démolition un pas- 
sage entre l'église et le palais, avec portes d'entrée qui conduisoient du jardin au cloître. 
M. Le Tellier a pris une partie de ce passage pour faire ses remises , et le chapitre l'autre 
pour une réserve de matériaux. (P. Godwot.) 
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ner rassemblée d'un concile a Reims, suppliant Esliennc de luy en mander son 
sentiment ; mais il luy fil response qu'il est nécessaire de sçavoir auparavant la 
volonté du roy, sans laquelle il ne désire rien entreprendre, estant résolu de 
garder le respect dea à Sa Majesté. Il l'exhorte pourtant de tenir la main à 
l'observance des saints canons, en surmontant tous obstacles pour la justice, et 
qu'il ne manquera de sa part do l'assister au besoin ; il l'advertit aussi de se 
trouver à Rome le quinziesme jour d'après Pasques, ]>our comparoislre avec 
tes suflraganls an synode qu'il avoit convoqué. 

Le mandement d'Esticone n'eut aucun effect , Dieu Payant tiré du monde 
quelques mois après sa promotion. Il eut pour successeur Nicolas II, dont se 
trouvent quelques épistres à l'arcbevesque Gervais, concernant les afiaires du 
temps. En la première il le reprend d'avoir voulu favoriser un certain Minutius, 
qu'on avoit introduit au siège de Rome, contre les saints canons, sous le nom de 
Benoist, lequel fut depuis interdit et excommunié , l'exhortant de faire en sorte 
que ses ennemis n'ayent de quoy le scindiquer, afin qu'estant irrépréhensible, 
il puisse maintenir avec plus de fruict l'Eglise gallicane penchant à sa ruine, veu 
mesme qu'estant un prélat d'esprit, d'âge et d'autborité, il pouvoit adverlir cha- 
ritablement Sa Majesté de boucher l'oreille aux pervers qui luy conseilloienl de 
s'opposer à l'observance des saints canons, sans craindre les censures, sous pré- 
texte de quelque discord survenu au siège de Rome; et ayant appris que Goilbert, 
évesque de Beauvais, avoit esté éleu et consacré sans le consentement de 
Gervais, il loy commande de l'interdire, par la seconde épistre, jusqu'à ce qu'il 
se soit justifié au concile qu'il doit tenir à Rome la troisiesme semaine de 
Pasques. Il entend aussi que Pévesque de Senlis, qui l'avoit ordonné, encoure 
la mesme peine, avec deffense aux chanoines et peuple de Beauvais d'obéir à 
Goilbert, s'il se trouve qu'il ait obtenu l'évesché par simonie. En la troisiesme, 
il le supplie de ne plus inquiéter l'église de Verdun, ny l'évesque do Senlis, pour 
quelque injure qu'il prétendoit luy avoir esté faite ; et par la quatriesme, il reçoit 
la justification de l'évesque de Senlis, et prie Gervais de faire paix avec Gode- 
froy, comte d'Ardennes, aQn que les siens puissent venir à Rome et retourner 
sans aucun empeschement (I). 

(i) Les («tires d'Etienne X et de Nicolas II à Gervais se trouvent dans la collection 
de Labbe , tom. ix , coL 1087 , 1091 , etc. (io.) 
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Sacn de Philippe I", où Gervait fut fait grand-chancelier de France. 

CHAPITRE XXVHI. 

Henry 1 er , se voyant cassé de vieillesse et -sur la fin de ses jours, voulut, 
à l'exemple de ses prédécesseurs, asseurcr le sceptre à Philippe son aisné, 
par la cérémonie du sacre. Il le fit donc conduire a Reims , n'ayant encore que 
sept ans, où il récent l'onction par les mains de l'archevesque Gervais, en pré- 
sence des autres métropolitains de France, d'Aquitaine el de Bourgogne ; de vingt- 
deux évesques de diverses provinces, eld'un grand nombre d'abbés; de Hugues, 
archevesque de Bizançon, légat du pope ; de Guido, duc d'Ajuilaine ; de 
Hugues, duc de Bourgogne, Gis du roy Robert, et de plusieurs comtes, barons 
et officiers, qui accompagnèrent leurs muistres en ce voyage. Ce sacre est l'an 
des anciens que nous ayons plus entiers : car bien que le fragment de l'histoire 
tranche cette solcmnité en peu de mots, les manuscrits des églises de Reims 
et de Beauvais en marquent les circonstances, que Du Tillet rapporte en celte 
aorte: 

L'an 1059, le 10 des calendes de juin, indiction 12, le 32 du règne de 
Henry I" et le h du pontificat de Gênais, archevesque de Reims, propre jour 
de la Pentccostc, après une assemblée tenue à Paris, le roy Philippe fut sacré 
par Gervais, devant l'autel de la Vierge, en la grande église de Reims, suivant 
cet ordre : 

La messe estant dite jusques à répislre, le sieur archevesque se tourna vers 
Sa Majesté pour luy exposer la foy catholique, luy demandant s'il la croyoit et 
vouloil deffendre. Le roy ayant respondu que telle csloit son intention, on apporta 
son serment, qu'il Icul et soubsigna, dont vuicy les propres termes : 

« Philippe , par la grâce de Dieu, qui dois présentement estre ordonné roy de 
' France, promets au jour de mon sacre, devant Dieu et les saints, que je conser- 
veray les privilèges canoniques, loy et jnstice deus à chacun des prélats, et les 
deffendray tant que je pourray, Dieu aydant, comme un roy est obligé par jus- 
tice de deffendre chaque évesque en son royaume, avec l'église qui luy est com- 
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mise, et que je rendra; la justice au peuple qui m'est donné eo garde suivant 
les lois par mon aulhorité. » 

Le serment leu fut mis entre les mains de l'archevesque, en présence de 
Hugues, métropolitain deBezançon, et d'Ermenfroy, évesque de Sion, légats 
do pape Nicolas, et des arebevesques, évesques et abbés assis suivant cel ordre: 

Mainard arcbevesqae de Seos, Barthélémy archevesque de Tours, Hild» 
évesque de Soissons, Rogier évesque de Cliaaloos, Elinand de Laoo, Baudouin 
de Noyon, Frolland de Senlis, Lielbcrt de Cambray, Guido d'Amiens, Agann 
d'Anton, Harduio de Langres, Acard de Cbaalons-sur-Saône, Isambard d'Or- 
léans, Imbert de Paris, GalUrus de Meaux, Hugues de Nevers, Geoffroy d'An- 
gers, Hugues d<; Troyes, lieras de Limoges, Guillaume d'Angoulesine, Arnoul 
de Xainles, Wericus de Nantes, Aimar abbé de Saint-Rcmy, Raignier abbé de 
Saint-Benoist, Hugues abbé de Saint-Denys , Adrold abbé de Saint-Germain, 
Gervin de Saint-Riquier , Gathon de Saint- Valéry, Guerin de Saint-Guignolé 
de Landevencc, Foulques de Foresl-Monstier, Warin de Saint-Josse, Gérard d e 
Saint-llédard, Henry d'Huroblières , Gouzone de Florine, Foulques de Saint- 
Michel, Arc Lien vé de Laon, Guido de Marcicnne, Raoul de Mouzon, Albert de 
Saint-Thierry, Varin d'IIaulvilliers, Venric de Saint-Basle, Hugues d'Orbais, 
Odilard deChaalons, Wandelgerus de Der, Waleran de Verdun, etc. 

L'archevesque Gervais, prenant lebaston de saint Remy, prononça haute- 
ment et sans contredit que l'élection et sacre du roy luy appartenoil parliculiè • 
rement depuis que Clovis avoitreceu le baplesroe et la sacrée onction de saint 
Remy, ajoutant que le pape Horniisdas avoit octroyé à cet archevesque, par ce 
bastoo qu'il tenoit, le pouvoir de sacrer les rois de France, avec la dignité de 
primat sur toutes lesGaules ; lequel avoit depuis esté con6rmé par le pape Victor, 
tant pour luy que pour son église. Alors il éleut le roy, du consentement 
d'Henry I er , présent en rassemblée, et après luy les légats du Saint-Siège, bien 
qu'il fût dit que le consentement du pape n'y estoit requis, cet honneur leur 
estant delléré par respect du Saint-Siège; puis lesarchevesques, évesques, abbés 
et chanoines firent le mesme ; après eux Wido, duc d'Aquitaine; Hugues, fils et 
député du duc de Bourgogne; les ambassadeurs du marquis Baudouin et Geof- 
froy , comte d'Anjou; les comtes Raoul de V*den, Robert de Vermandois, Guy 
dePootbieu, Guillaume de Soissons, Rainald, Rogier, Manassès, Hildouin, Guil. 
laume d'Auvergne, Hildebert de la Marche, Foulques d'Angoulesme et le vi- 
comte de Limoges, et après eux les chevaliers et le peuple, tant grands que 
petits, criant par trois (bis : Nous l'approuvons, nous le voulons , soit fait. 

Alors le roy Philippe fil expédier un privilège, comme sesprédécesseurs a voient 

TOMK III. ig 
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fait, pour les biens de l'église Nostre-Damc et comté de Reims, pour ceux de 
Saint- Remy et des autres aMnyes, qu'il signa de sa main et fit soussigner par 
l'archeresque Gervais : car Sa Majesté le fit alors son grand-chancelier, comme 
ses xntécesseurs rois avoient Cuit des prédécesseurs de Gervais ; et l'arcbevesquc 
estant retourné en son siège et assis, on apporta le privilège du pape Victor, 
lequel fut leu en présence de* évesques et seigneurs de rassemblée. Toutes ces 
choses se passèrent en très-grande joye et allégresse, sans empeschement, con- 
tradiction ou dommage de la chose publique. La solemnité accomplie, Gervais 
festoya ceux de rassemblée, et fit le festin à se* propres frais, quoy qu'il ne fût 
obligé qu'enTers Leurs Majestés ; mais il voulut en cette occasion faire monstre 
de sa libéralité pour honorer son église (1). 

Le manuscrit de Saint-Thierry rapporté par le steur Du Chesne, et qui est 
intitulé : De ration* temporum, parlant de ce sacre , dit que Gervais ayant oint 
Sa Majesté, luy représenta qu'il devoit estre grand-chancelier du royaume en la 
façon de ses prédécesseurs, et que le roy, en la présence des évesques, luy oc- 
troya cette qualité pour luy et pour son église. Ce droit prétendu par Gervais 
fut prouvé par une lettre patente du roy Charles, accordée à l'église de Siinle- 
Vaubourg, où Goslenns, sous-chsneelier, nvoit signé en la place de l'archevesque 
Hérivée, grand-chancelier ; or Gervais est le huiliesme qui a succédé au siège 
de Reims après luy. 

NostrearrbcTcsquc ayant sacré Philippe en la pompe que je viens de descrire, 
et reoeu la dignité de grand-chancelier, suivit les deux rois jusqu'à Paris, et 
estant dans l'eroploy de celte éminente charge, il souscrivit à la fondation de 
Saint-Marlin-des-Champs. l'an 1060, ainsi qu'il est couché en la Martioiane. 

De la dignité de grand-chancelier et en yuoy elle eon$istoit. 
L'une des plus hautes prérogatives dont les archevesque* de Reims ont esté 
honorés jst celle de grand-chancelier, qu'on tient leur avoir esté propre et hé- 
réditaire : car comme par toutes les monarchies où le couronnement des rois se 
fait par la main des évesques, celuy à qui il appartient de les sacrer est ordi 
nairvmenl gratifié de quelque illustre charge ; aussi les archevesques de Reims 
tint esté déclarés solennellement grands-chanceliers du royaume, et en ont par 
effect exercé la fonction. 

(i) Dans tous les sacres des rois de la deuxième race, et de ceux qui, dausla première, 
oui reçu l'onction , on ne trouve aucun vestige de l'obligation qui fut imposée depuis 
aux habitants du ban de l'archevêque , d'en payer les frais. Les archevêques de Reims, 
comme donataire* du comté de cette ville, en étoicot d'abord tenus, etc. Bidet, Mémoire*. 
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Saint Remy fot le premier chapelloio et grand-auuweuier do roy Clovis, 
dignité irès-sublime en ces premiers siècles: car lors le nom de chancelier estoit 
fort obscur, et passe sous le tiltrede référendaire dans Grégoire de Tours, pour 
ce que toutes les lettres publiques luy estoient rapportées pour estre marquées 
du sceau du roy ; mais comme les charges prennent accroissement par les préé- 
minences qu'il plaît au prince d'y annexer , aussi celle de chancelier (qu'on dit 
avoir succédé au référendaire) receut on si grand lustre sous les successeurs de 
Charlemagœ, qu'on peut rapporter à si louange ce qu'escrivit autrefois saint 
Bernard du chancelier de Rome, qu'il ne se peut rien entreprendre d'utile 
pour le royaume qui ne passe par ses mains, ny rien exécuter qui ne soit 
conduit par sa sagesse ou appuyé de ses conseils. 

L'arcbevesque Uincmar, descrivant l'employ du grand-ebancelier en son 
Traitlé des officiers du palais, dit qu'il y avoit un certain nombre de personnes 
sages et d'intégrité pour mettre fidèlement par cscril ce qu'il plaisoit au roy 
d'ordonner; d'où i) s'ensuit qu'il- y eut autrefois eq France plusieurs notaires et 
soos-ebaoceliers qui ser voient à eserire les patentes snus la direction d'un chef 
principal, à qui ils rappoitoient toutes les expéditions pour estre veues, sous 
criltes et scellées du cachet de Sa Majesté. Celuy-ey s'appelloit grand-chanee- 
Jier par excellence, arcbicbancelier, apocrisiaire, souverain chancelier et ar- 
chiootaire ; it quoy se rapporte le nom de référendaire, dont se servent Grégoire 
de Tours et Aimoin. 

Comme donc il se voit qu'en Allemagne il y a trois arcbiclianccliers, l'arche- 
vesque de Uayei.ee pour la Germanie, celuy de Cologne pour l'Italie, et celuy 
de Trêves pour les Gaules, aussi lisons-nous que les successeurs de Cbarlc- 
magne ont eu en Franee des grands-chanceliers, tels qu'ont esté Wlfaire, Him> 
mar, Foulques, Hérivée, Artalde, Odalric, Adalberon, Gcrbert etGervais, ar- 
chevcsqnes de Reims, comme on peut vériûer par quantité de chartes où ils ont 
souscrit en cette qualité. Quand donc à la fin d'une patente on lisoit: EgoK. 
notant» scripsi ad w'cem Adalberonù archicanatlarii, c'estoit une marque cer- 
taine qu'elle avoit esté expédiée par un des notaires ou chanceliers ordinaires ; 
mais lorsque ces mots paroissoient, Jeoï, retegi, rteognovi etsubscripsi, on estoit 
asseuré que le premier des notaires, appelle sacri terinii proximus, f avoit sous- 
crite. 

Celte prérogative d'estre grand-chancelier du royaume dont je dis que les 
archevesques de Reims ont esté booorés, n'est pas fondée sur l'éclat de leur 
prêta ture ny sur l'éminencede leur sçavoir, quoy qu'ils ayent excellé en l'un et 
en l'autre, mais sur le privilège qu'ils ont eu de sacrer les rois, comme on peut 
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voir par ce qni se passa an sacre de Philippe I", à l'endroit de Gervaia, rap- 
|K>rté au iv* (ome d'André Du Chesne, folio 162. 

Le sienr de Miraumont et quelques autres ont remarqué que cet archevesque 
est le dernier des chanceliers de France qui ait porté tillre de grand-chancelier, 
les autres qui ont depuis succédé en la charge ayant esté qualifiés du nom de 
chancelier simplement; et mesme ils ajoutent que ce nom devint comme hors 
d'usage en France, et fat presque supprimé sons les règnes de Louis VIII, de 
Louis IX et Philippe le Hardy, comme on peut voir par les lettres expédiées en 
leur temps, où se trouvent ces mots à la fin : Data vacante cancellariâ. Si on ne 
dit que depuis le règne de Philippe l* r la dignité de chancelier receut quelque 
rabais par le contrepoids de celle d'arcbichapellain, le chancelier estant mis 
dans les chartes au dernier ratig des cinq grands officiers de la couronne, ce 
qui la rendit moins considérable, jusques à ce que Guério, évesque de Sentis, 
en estant pourveu l'an 1224, fit dire par arrest qu'il auroit séance entre les 
pairs de France avec les autres grands officiers, et qu'il seroit le premier entre 
les commensaux de la maison du roy. 

Ainsi, le changement arrivé en celte dignité a esté la cause pourquoy les ar- 
chevesques ont cessé de porter le tillre de grand -chancelier, et s'il s'en trouve 
quelques uns depuis trois cents ans qni l'ayent repris, comme Regnault de 
Chartres , sous Charles VII , Robert Rriçoonet et Guillaume Briçonnet. sous 
Louis XII, ce n'a pas esté dans une si ample signification, ny en considération 
de leur dignité ecclésiastique, mais plustost pour lenr grande capacité et les 
services qu'ils rendoientefTeclivement à la couronne ; encore qu'un moderne, ayant 
égard à la cause pourquoy Gervais fut fait grand-chancelier, à l'exemple de 
ses prédécesseurs, ait escrit que les archevesques de Reims estoient nés à cet 
office, et qu'il leur devoil estre perpétuel et héréditaire, comme on escrit du pré- 
vost de Saint-Donatian, lequel estoil chancelier perpétuel du comté de Flandre, 
qu'on dit estre encore annexé aux évesques de Brnges (1). 

- 

(i) Meycr, iu Hittorid gallo-belgicd; Mireras, in Codice donationum. 
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Gerçai* advertit Nicolas II du décès de Sa Majesté, 
et reçoit Us lettres d'Alexandre, son successeur. 

CHAPITRE XXIX. 

Henry I", se voyant attaqué de maladie, fit choix de Baudouin, comte de Flan- 
dre , prince sage et de grande intégrité, pour tuteur de ses enfants, à qui raesme 
il confia le gouvernement du royaume pendant leur minorité, puis mourut i'an 
1060; de quoy Gervais advertit le pape pour estre assisté de ses conseils : car 
connoissant l'humeur des François, impatienta à merveille et amateurs de nou- 
veauté, il craignoit que les divisions ne vinssent h germer parmy eux, ce qui 
Pobligeoitd'y tenir la main et d'avoir recours à Sa Sainteté ; tesmoigoant en outre 
dausl'épistre qu'il luy addresse le grand désir dont il estoit porté dé la voir 
au pluslostpour fermer la bouche anx médisants qui l'aocusoient d'avoir tra- 
versé son voyage en France ; que si ce bonheur lny arrivoit en quelque lieu que 
ce fût, il luy ferait paroistre les effets d'une entière obéissance et fidélité (1). 

Nicolas II mourut la mesme année (1061), auquel Alexandre II succéda, qui 
eut l'antipape Cadalous, installé par les partisans de l'empereur, pour adversaire, 
et qui fit naistre le quinztesme schisme en r Eglise. Gervais l'asscora de son ser- 
vice, du déplaisir qu'il avoit de le voir traversé, et comme il eût souhaité d'estre 
a Rome pour le consoler; à qnoy Sa Sainteté luy fait response par une épistre 
que Baronios a tirée de la bibliothèque de Papire Masson. (Pièces justif. , n° 22.) 

Gervais récent cette épistre et toutes le* an 1res avec un respect deu à la digni- 
té du Sainl-Siégc, et comme il avoit une grande familiarité avec Alexandre, il 
luy représenta Pestât embrouillé du royaume, et comme la reine Anne, femme 
d'Henry 1", s'estoit remariée après sa mort au comie Raoul, contre l'advis et 
consentement du roy, qui tesmoignoilde ne le pas agréer, ce qui luy apportoit un 
grand déplaisir : car si ces combustions domestiques ne fussent arrivées, il avoit 
résolu d'aller à Rome pour visiter le tombeau des saints apostres, et luy faire 
la révérence (2). 

(i) Actes de la province ecclês. de Reims , ton- il, pag. 7». Voyez les lettres de Ni- 
colas II à l'archevêque Gervais dans les Conciles de Labbe, lom. n, col. 1091, etc. — 
[%) Voye* uo fragment de celle ktire dans le Ma r lot Utin , (ou. 11 , pag.tao. 



Rétablissement des églises de Saint-Sicaiu, de Saint-Dcnys et du chapitre 

de Saint-Timothée. 

."']/>. il. 

CHAP1THE XXX. 

H.--»fci -in •:.•»» : - '■ •jT^.i-.i • • . ; . 

La gloire que Gervais acquérait tou» les jours par des service* rendus au pu- 
blic en uno saison si opportune eût esté ini parfaite, si méprisant l'honneur de 
sa métropolitaine, il eût dissipé ses revenus à une vaine dépense d'bahils su- 
perflus ou de domestiques. Voyant donc combien il estoit chéri des grands, et le 
besoin que les saints lieux avoient d'estre réparés par une puissante main, il 
résolut de commencer par l'église de Saint-Nicaise , beslie par le très-illustre 
Jovin au qualriesme siècle, mais qui estoit réduitle en un si piteux estât, 
qu'on n'osoit entrer dedans, crainte d'estre accablé sous ses ruines. Je n'ny pu 
descouvrir sous quelle date il fitéclore Ce mémorable dessein, pour ce que la 
f ièce fondamentale ne se trouve point, mais par les lettres- patentes de Phi- 
lippe I"; confirmâmes tant de l'eslablissement des Bénédictins que des revenus 
que Gervais y annexa, il paraît que la fondation du monastère doit estre assignée 
à 1060,puisque le roy, pour supplément de son dot, y ajoute encore la seigneurie 
de Houdilcourt avec ses dépendances, à condition de prier Dieu pour l'âme 
d'Uenry 1", suivant les termes de la charte (1). [Pièce» justificatives, n* 23 ] 

li s'apprend d'une autre charte de Sn Majesté, de l'an 1006, avec quel soin 
l'arcbevesque Gervais pourveut au resUbiissement de cette église, et les belles 
seigneuries, dixmes, paroisses et autres droits qu'il y annexa (2); mais d'au- 
tant que j'ay dessein d'en traitter ailleurs, je briseray icy pour n'estre pus en- 
nuyeux par mes redites 

L'abbaye de Soint-Denys vil le jour presque en mes me lempB (10GV) et pour 
mesme sujet. Ce grand archevesque, ne pouvant souffrir que les ruines d'au- 
cune église servissent de spectacle aux yeux des hommes, tandis qu'il au 

(i) Cette charte fut confirmée par saint Louis, estant i Reims, en laS?, au moi» de 
mars. («.) — (s) Voyws cette charte dan» le Mark* tati», tora. i , pig. 6so. 
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roît en ses coffre» de quoy les restablir, CTeul eslre oblige de mettre eneore la 
main à celle-cy pour ne rien laisser d'imparfait; et d'autant qu'elle estuit unie 
à la mense des vénérables chanoines de Reims, il travailla premièrement avec 
eux, et leur permit, en ache plant leur droit, qu'Us y pourroient librement inhu- 
mer les corps de leurs serviteurs à l'ordinaire, sans rien payer, leur accordant 
en outre, que si par malheur celle église venoit a tomber en pareille désolation, 
elle rentreroit de ce fait dans leur domaine, comme auparavant, pourveu que 
le mal n'eût esté procuré par eux-mesmes. Estant donc demeuré d'accord avec le 
chapitre, il fitbastir les lieux réguliers à ses dépens, et y mit des religieux obser- 
vant la règle de saiul Augustin, sous la charge du véuérableOdalric, prévost de 
la i ii 'ai aie, annexant plusieurs beaux re\cnus specine» en la cnarie ae la 
fondation fuite à Reims le 7 du règne de Philippe et le \" du pontiGcal de G er- 
rais, en 1067. (Pièces justif>caUve$, n» 24). 

Cette fondation se trouve confirmée par nue charte particulière de Sa Majes- 
té, eu ne paroîl aucune dutc, bien qu'il soit vrayseinblable que Gervais avoit in- 
stallé la communauté des chanoines réguliers dès l'an 1003, puisqu' Alexandre. Il 
leur permet d'élire un supérieur après le décès d'Odalric, le 4 de son ponti- 
ficat; ce qui me donne occasion de soutenir, contre l'histoire de Beauvais et la tra 
dition commune tirée de Sigebert, que l'illustre Gervais a esté le premier des 
évesques de France qui a introduit les premiers chanoiiiesde Saiul-Auguslin dans 
ce royaume. Ile fait, Gilbert, évesque de Beauvais, estant mort l'an 1063, Guy, 
doyen de Saint-Quentin eu Vermandnis et archidiacre de Laon, (ut nommé pour 
luy succéder, que Baudouin, comte de Flandre, régent en France, approuva 
pendant la minorité de Philippe I". Ce prélat, consacré à Reims par noslrc ar- 
chevesque, ne pouvant vivre éloigné du tombeau de saiut Quentin son aimable 
patron, tilbaslir un monastère en sa mémoire aux fauxbourgs de Beauvais, qui 
tut achevé au bout de deux ans, suivant l'original, tellement qu'estant en sa per- 
fection l'au 1067, il résolut d'y mettre des religieux de Saint-Augustin, après 
l'avoir consacré en la présence des évesques Guy d'Amiens, Ratbod de Noyon, 
Gauthier de Meaux, Hugues de Troyes, Eudes deSenlis et Manassès, désigné 
archevesque de Reims sous la mesme date*, et quand on voudroit dire que 
l'ordre régulier y futestabli quelques années auparavant la consécration de 
l'égUse, lousjoursn'a-l-ellcpu précéder l'eslablissement du monastère de Saiut- 
Denys de Reims, puisque la communauté subsistoit en 1064, suivant le privilège 
d'Alexandre H, accordé aux religieux en faveur de l'arcucvesquc son fondateur. 

Les sacrés monuments de ces deux grands martyrs, saint Nicaise et saint 
Denys, estant ainsi réparés par l'exquise libéralité de l'archcresque Gervais, 
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il voulut encore aiouter à sa eloire le restablisseiucnt du chapitre «le Saiut-Ti- 
mot liée, que l'injure des temps a voit réduit à uu seul prcslre. La charte porte qnc 
désirant suivre les vestiges de se» prédécesseurs, et relever les sacrés édifices 
tombés en ruine, il avoit reconnu que l'église de Saint-Timotbée, autrefois 
assortie d'un nombre de clercs, csloit descheue de sou ancien lustre et annexée 
à l'abbaye de Sainl-Remy pour l'usage et réception des hosles ; c'est pour - 
quoy, désirant la remettre dans son premier estât, il avoit enjoint à l'abbé 
Hcriruar d'y restablir un collège de chanoines avec les anciens revenus, qu'il 
pourroit accroistre par quelque supplément tiré de son monastère, pour ayder à 
Icor nourriture, ce qui fut fidèlement accompli par l'abbé, comme nous dirons 
ailleurs; et afin de mieux affermir ce nouveau chapitre, Tarchevesque luy oc- 
troya de plus l'autel de SaintTiinottiée, sous les conditions portées dans la charte 
de l'an 1064, signée doGervais, des évesquesde Laon, Soissons, Scnlis et Beau- 
vais, et de l'abbé de Saint-Remy (I). 

■ 

, 1 *t !>■ - ,jt j;. '. .t*. 'r .'' i . ». , moi > •' '/t? ' ' 

1r»ff»TU| -.if ■■ iv* . I— dii'l ••'►:< -i" VÏ' , . 

'.II - : -i, • «la •.■ : ■'. »•:.!." •"»■; a-Mii-'- • :-'<••;• 

Relation miraculeuse de* reliques de saint A*cai<* en la ville de 
Reims; précaution dont Gên ais se servit avant que les exposer 
en public y avec le, déplaisir que tesmoignent les 
autheurs de Tournay d'estre prives 
d'un si vénérable dépost. 
. . «i» * ••. i.f.iuiti:. » • «.;. . ! .- .i »> '• 

CHAPITRE XXXI. 

Les circonstances qni se lisent en l'histoire de la relation des reliques de 
saint Nicaise do Tournay à Reims, nous mettent en doute de l'année, qui 
manque d'ordinaire dans les originaux. Le sieur Cousin a creu qu'elle estoil 
arrivée l'an 1051, à cause que ces reliques furent enlevées à la faveur d'un in- 
cendie qui prit à l'église, lorsque Tournay fut bruslé par l'empereur Henry II, 
faisant la guerre en Flandre ; mais son opinion est contraire a l'histoire, pour ce 

(i) Voy« k- Harloi latin , Ion», u, ptg. ia3. 
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que Gervais ne fut fait arcberesque qu'un an après, sous lequel cel aulheor con- 
fesse que les reliques furent rapportées ; par ainsi, bien que le manuscrit d'où 
se tire la connoissance de l'histoire ne marque aucune date , puisqu'entre les 
raisons qui Grent résoudre le clerc de ravir les saintes reliques de saint Nicaise 
du trésor de Tournay il est dit expressément que Gervais faisoit rcbastir 
l'église dédiée a son nom , il semble qu'on la doit mettre au moins l'an 7 ou 
l'ao 8 de son pontificat. 

Mais avant que d'entrer au récit de cette translation, il faut tenir pour con- 
stant que l'église de Tournay fut autrefois en possession d'une partie du corps de 
saint Nicaise. Floard le dit ouvertement en son premier livre : « Un certain 
évesque de Noyon, ayant obtenu quelques reliques de saint Nicaise, les porta 
avec soy pour estre religieusement conservées en sa ville , lesquelles ont depuis 
ruluy en miracles évidents, tant à Noyon qu'au chasteau de Tournay (où Ton 
dit qu'elles sont encore à présent). » Les chartes de l'église de Tournay tcsiuoi- 
gnent la mesme chose, où se remarque plusieurs donations faites en faveur de 
ce saint prélat, notamment celle de Louis d'Oulrc-Mcr, lequel fit présent aux 
chanoines du village de Morcain, sous le pontifical de Radulfe, l'an 952. Ainsi 
c'est une chose toute évidente qu'une partie du corps de nostre glorieux martyr fut 
autrefois à Tournay, puisque les autheurs mesme? du païs en conviennent , et 
qu'ils ne peuvent se souvenir de la relation dont il s'agit qu'avec beaucoup de 
plaintes et de regrets fort sensibles ; mais bien que ce transport leur déplaise, et 
qu'ils ayenlcoustumede noircir la réputation de celuy qui leur a enlevé un si 
grand trésur, l'uppellanl sacrdége, nous ne laissons pas d'en cé ébrer la fesletous 
les ans, le cinquiesme des calendes d'octobre, et croyons que ce fut un secret ado- 
rable de la divine Providence, qu'au mesme temps qu'on rebaslissoit l'église de 
Saint-Nicaise à Reims, ses saintes rebques ayent esté divinement rapportées . 
pour l'enrichir. Voyons donc comme en parlent les originaux. 

Il y nvoil un clerc en l'église de Tournay qui dès longtemps épioil l'occasion 
de restituer à Reims les reliques de saint Nicaise, qu'un désir indiscret d'enri- 
chir ses voisins Iny avoit ostées ; ce dessein le fit soigneusement veiller pour 
prendre ses mesures, et sçacbant que l'archevesque Gervais faisoil réparer 
l'église dédiée sous son nom, il se sentoit intérieurement poussé d'accomplir au 
plus lost ee qu'il avoit conclu. L'affaire estoit difficile pour bien réussir; mais 
Dieu le facilita par ce moyen : un feu s' estant pris de nuicl à la charpente de 
l'église, donna l'alarme par toute ta ville, et fil venir le peuple à grandes troupes 
pour y donner secours. Comme donc les uns s'occupoient à tirer dehors les 
ornements pour les mettre à couvert de l'incendie, et que d'autres apportaient 
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de l'eau pour Pesteindrc, noslrc clerc, prenant asseurance dans l'étonnement gé- 
néral dont tout le monde estait saisi, entre dans l'église et va droit au lieu où 
les saintes reliques estaient enfermées ; il les lire judicieusement hors du coffre, 
puis, les ayant chargées sur ses espaules, sort de la ville et vient à Reims, sans 
mauvaise rencontre, les présenter à l'archevesquc, auquel il rapporte fidèlement 
le succès de son entreprise. On ne sçauroit exprimer la joyc dont ce sage prélat 
fut surpris au bruit de celle nouvelle ; mais revenu a soy , el flottant entre la joye 
et la crainte qu'il a voit de quelque fourbe, résolut d'en faire l'épreuve avant que 
de les exposer au peuple pour véritables. Ça toujours esté une coustume en l'E- 
glise d'apporter une grande précaution pour le fait des reliques, de peur que 
quelques abus n'altèrent le respect qu'on leur porte. Optât, métropolitain, 
parlant do Lucitc, femme puissante en richesses et qui protégeoit les donalistes, 
dit qu'elle fut reprise aigrement par Cécilian, archidiacre de Carthage, de ce 
qu'avant la communiun elle bai soit l'os de quelque martyr, sans qu'il fût ap- 
prouvé par l'Eglise. L'inquisition ou recherche d'une chose si importante es- 
toit d'ordinaire commise au prévost de chaque province, suivant le cinquiesme 
cooeile de Carthage. 

Que si par malice ou ignorance il s'est glissé quelque tromperie pour ce sojet, 
Dieu, qui a un soin parlicutierde son Eglise, l'a souvent révélée à quelque grande 
âme, comme il fit autrefois à saint Martin, au rapport de saint Sulpice, et 
mesnte un canon du concile de Sarragisse ordonne que les reliques tirées du 
temple des ariens seront exposées au feu avant que les mettre en public ; ce 
qui s'observa à l'endroit d'un morceau de linge qu'on disoit avoir essuyé les 
plaies du Sauveur : car les religieux porteurs de cette relique, de retour de 
Hiérusalem à Mont-Cassin, l'ayant mise au trésor, on cul quelque scrupule de 
croire à leur rapport, si que pour estre plus asscuré, il fut dit qu'elle passerait 
par l'épreuve du feu, où par miracle clic s'enflamma sans se réduire en cendres; 
et ainsi estant retirée saine el entière, on la mit en un précieux reliquaire pour 
estre révérée par les Qdèles. 

Les reliques de saint Nicaisc, que le clerc dont nous parlons rapporta de 
Tournay, ne dévoient en tout estre suspectes, puisqu'il paroissoit dans l'histoire 
qu'elles y avoientesté transportées. Néantmoins, Gervais, pour ne pas faillir en 
nue matière ou les moindres abus font naistre des grands maux, voulut les tenter 
par le feu, l'Eglise n'en ayant encore fait aucune deflensc. 11 arriva que cette 
partie qui y fut exposée en sa présence disparut en un moment, ayant esté divi- 
nement transportée sur un autel, avec admiration de toute l'assemblée. Ce pro- 
dige pouvoit bien faire croire que les reliques estaient de quelque saint ; mais la 



Digitized by Google 



- 159 - 

qneslioo demenroit toasjours indécise si c'estoit de saint Nicaise. Alors Gémis, 
ayant tait venir l'autre partie du corps gardée en l'église Nostre-Daroe, et lait 
ajuster les ossements l'un à l'autre, suivant l'ordre qu'ils ont en la composition 
du corps humain, il trouva que tout se rapportoit ; et alors ne doutant plus de la 
vérité des reliques, il connut évidemment que Dieu favorisoit son dessein au 
reslablissement de l'église de Saint-Nicaise, laquelle il acheva et ennoblit de cette 
partie des reliques fraischement rapportées de Tournay, et la dédia avec grande 
cérémonie le 5 des calendes d'octobre. Voilà le sommaire de ce manuscrit, dont 
les termes ne sont pas si clairs et si corrects, qu'ils n'ayént laissé les esprits 
divisés et suspens touchant la possession d'un si noble dépost : car le bréviaire 
de Reims, sans faire mention d'aucun partage, ny que les reliques rapportées 
de Tournay ayent esté laissées en l'église de Saint-Nicaise par l'arche vesque 
Gervais, conclut absolument avec Colvenerius en ses notes sur Ftoard :Po$t- 
modùm verô inUgrum corpus in eedem dka Virgini sacrum, ubi nunc religiosè co- 
luntur, iranslalum est; mais l'histoire manuscrite que je viens de citer dit au 
contraire que Tarcbevesque Gervais enrichit sa nouvelle église de celte partie 
du corps qui fut rapportée de Tournay, en la façou expliquée cy «dessus. Ainsi 
de la diversité de ces tesmoignages sont survenus de grands différends entre les 
deux églises, qui célèbrent conjointement la feste de la translation le 23 juil- 
let; mais ils ont esté amiablement terminés par l'ouverture des châsses, dont 
les procès- verbaux se gardent au chartrier de Saint-Nicaise, et sans parler de 
la chasse qui est à Nostre-Dame, où je confesse qu'une assez notable partie du 
corps de ce saint martyr est renfermée, je trouve que la châsse gardée en l'ab- 
baye de Saint-Nicaise fut visitée en 1310 par Robert de Courtenay, où il re- 
marqua les reliques suivantes : quatre castes, quatre os de l'espine du dos, un 
os delà cuisse, un du bras, un autre de la jambe, assex notable, un autre dit 
de spaluld, six petits des jambes et des bras, un grand os de la hanche, trois pe- 
tits, dont Parchevesqne en prit un, et la mandibule inférieure, qui fut enfermée 
en un chcfd'argent doré, aux dépens de la fabrique. Ou leut aussi le manuscrit 
contenant l'histoire de la relation des reliques de la %ille de Tournay, et Roger, 
abbé de Sainl-Kemy, présent en celte cérémonie, ossenra qu'il en gardoit ou 
semblable en sa bibliothèque. 

L'oslension de ces reliques rcnouvella les anciennes difficultés et prétentions 
non encore bien assoupies entre les vénérables chanoines de la cathédrale et les 
religieux de Saint-Nicaise. Ceux-cy ayant publié hautement qu'ils possedoient 
la plus grande partie du corps de leur patron, furent condamnés à des recon- 
noissances qui lesmuigoent le désordre du temps et l'excès de h justice, veu 
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que Jean de Craon reconnut la vérité de rette possession, débattue par une se- 
conde visite, l'an 1359, en la présence des abbés de Saint Remy, de Saint- 
Thierry et d'Igny, où les reliques marquées cy-dessus se trouvent avec quelques 
autres de saint Ecîé nard, évesque et confesseur (1) ; et l'an 1377, l'empereur 
Charles IV, oncle du roy, retournant de Paris, passa expressément à Reims pour 
visiter l'église de Siint-Nieaisc, où se faisoient des grands miracles, et y ayant 
rendu ses vœux, demanda quelque peu des reliques pour porter en Allemagne , 
comme il obtint en faveur de Sa Majesté trcs-chreslienne, ainsi que nous dirons 
en un autre lieu. 

Par ce que dessus on peut apprendre combien la protection denoslrc glorieux 
martyr estoil désirée par tout le monde, puisque son corps se trouve divisé en 
tant de lieux, et que des limures seulement de ses os ont esté souhaitées par des 
grands personnages, ne s'eslimant pas dignes d'eu posséder davantage; aussi un 
ancien a fort bien dit qu'on pouvoit pieusement vénérer le corps d'un martyr 
où la moindre parcelle estoil gardée, pour ce qu'elle contient en soy autant de 
vertu que le corps entier. 

Mais ce qui est encore admirable, c'est que le chef mesme de saint Nicaisc, qui 
a parlé après la mort, est partagé en trois lieux divers : l'église de Noslre-Dame 
de Reims possède la partie supérieure qu'on appelle le crâne ou test ; celle de 
Saint-Vast d'Arras le derrière de la teste ; et la mandibule inférieure avec 
l'autre partie du corps, rapportée de Tournay, est gardée en l'abbaye de Reims, 
fondée en sa mémoire. C'est donc ainsi que les reliques de cet incomparable pré- 
lat furent rendues à l'église de Reims, après avoir demeuré plus de trois cents 
ans en celle de Tournay, laquelle tesmoigne encore le ressentiment d'une telle 
perte, par les plaintes qui se lisent chci les autheurs qui ont escrit des singula- 
rités dupais depuis cette translation : car, sur le doute que les Tournésiens 
avoient de quelque sacré dépost conservé en leur église, Dieu permit que saint 
Eleulher, de qui ils esloient en peine , révéla à un certain chanoine nommé 
Henry ce qui s'ensuit, rapporté parRaissius : 

« Il ne faut pas que vous demeuriez davantage dans l'incertitude pour le fait 
de mon corps ; sçacbez que c'est luy qui a esté transporté en l'abbaye de Saint- 
Martin de Tournay, couvert d'un linge fort honorablement, et vous asseure que 
si vous demeurez fidèles à Dieu, je ne vous abandonneray jamais de mes prières; 
que si vous faites autrement, je feray en sorte que mes reliques seront trans- 
portées en l'église de Vienne, et par ainsi serez privés de mes suffi âges. Vos 

(i) Voyes le Marlot latin, ton i, pag. 697, etc. 
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prédécesseurs onl perdu, par leur négligence, les reliques du bienheureux saint 
Nicaise; mais si tous suivez mon conseil, que plusieurs d'entre vous ont mé- 
prisé, le Fils de Dieu écoulera vos prières; ayez donc particulière détol ion aux 
saints martyrs Nicaise el Piat et Ferréol, d'autant qu'aux derniers lemps, cette 
ville florira par leur intercession , et l'église de celte province jouira d'un 
repos fort tranquille. » 

Molanus rapporte ensuite que les églises de la Gaule belgiqtic célèbrent avec 
grande solciunilé le jour du martyre de saint Nicaise, voulant testnoigner par là 
que ce grand prélat a toujours un soin particulier de tout ce païs, depuis que 
la foy chrestienne y a esté receue ; voire mesme les Tournésiens l'ont encore ho- 
noré d'une église paroissiale dédiée à son nom ; el sa fesle se célèbre solennel- 
lement en la cathédrale, le 14 décembre ; que si la Flandre espère encore des 
faveurs de nostre saint (bien qu'elle,fût privée de ses reliques , comme nous 
avoua veu), la ville de Reims ne doit pas estre peu affectionnée à son service : 
car, outre l'honneur qu'elle a de le posséder en ses trésors, elle a sujet de croire 
que comme il a exposé sa vie pendant l'orage des persécutions , il employera 
aussi ses prières poui sa conservation el prospérité, pourveu que par des vrays 
sentiments de dévotion, elle ait recours à ses mérites. 



Gervais inquiété en son temporel par Manassès, vidante de Reims ; épistre 
d'Alexandre H à tel archetesque ; «on voyaye en Italie, 
sa mort, et rapparition faite à un ermite à 
mesme temps qu'il rendit t esprit. 



CHAPITRE XXXII. 

Pendant que Gervais s'occupoit à la réparation des églises et à procurer 
l'accroissement du culle divin parla fondation de plusieurs abbayes, tant en son 
diocèse que dans la province, il fut inquiété en son temporel par le comte Ma- 
nassès, vidame de Reims (1065), qui sous cette qualité, troubloit le païs par ses 
brigandages, elenlevoit impunément les biens ecclésiastiques. Cet homme lur- 
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baient et aride (quoique vassal de Pégliat* de Reim») coolînna tellement ses 
hostilités, que nostre Gervais fut contraint d'en advertir Sa Sainteté, aGn de le 
tenir en bride par la sévérité des censures. 

Le pape, qui connoissoit les mérites de ce grand archevesque et le soin qu'il 
prcnoitde la religion au royaume de France, lasclia de le consoler en son afflic- 
tion par quelques It-tlres qu'il luy addressa, et que le cardinal fiaronius a in- 
sérées dans son Histoire, dont la première contient un éloge fort particulier de 
l'église de Reims : AUxander t ele. Dilectionistua. (Pièces jusiif., n-25). 

Par la suite de cette lellrc, il s'apprend <pie Sa Sainteté prie nostre arebo- 
vesque d'avoir patience en ses inquiétudes , loy représentant que l'Eglise ro- 
maine a souffert des plus grandes traverses depuis cinq ans, par les menées de 
i'anli pape Codalous ; mais que le ciel ayant calmé cet orage après tant de souf- 
frances, il pouvoit enfin prcsler l'oreille aux plaintes de ceux qui avoient recours 
au Saint Siège, qnoj qu'il ne pût encore excommunier les personnes dont il loy 
parle, jusqu'à ce qu'elles ayent esté contraintes de res pondre en une assemblée 
synodale ; et ainsi, pour marcher d'ordre et ne rien précipiter, il l'ioviloit à 
Rome, le quinziesme jour après la festc de Pasques, oit estant en personne il 
pourroit avoir plus de satisfaction. 

Par la deuxiesme lettre le pape exhorte le mesme archevesque de cimenter 
une bonne paix avec ses vassaux, et déterminera l'amiable le différend qu'il 
avoittant avec Manassès et Anialaric, chanoines de Reims, qu'avec les comtes 
Manassès et Rainald, pour les dommages que luy et les chanoines disoient avoir 
receus d'eux, suivant l'offrequ'il faisoit de vérifier ses plaintes en la présence des 
légats ; c'est pourquoy il luy donne advis qu'aussilost que Pierre, cardinal et bi- 
bliothécaire de la sainte Eglise romaine, et V. . . cardinal prestre, ses légats 
en France seront a Reims, il assemble les évesqoes suflraganls, cl particulière- 
ment Elinandus de Laon, à qui il avoit déjà commis celte aflaire pour la terminer 
avec tant d'équité que les deux parties soient satisfaites, aGn qu'estant des- 
chargé de tout mauvais soin, il puisse vacquer entièrement aux affaires de Dieu 
et consacrer ses conseils et son authorité pour la deffense de l'Eglise romaine. 
Surtout il l'advertil d'user de clémence envers ceux-là qui avoient visité le tom- 
beau des bienheureux aposlres, estant juste que nous compatissions aux néces- 
sités de nostre prochain, si nous désirons estre exaucés en nos prières. Quant aux 
comtes Manassès et Raonl , qui perséeuloient l'église de Reims , Sa Sainteté 
ajoute qu'elle leur avoit donné le choix, ou de satisfaire dignement en présence 
«le ses lé-als à ladite église, pour les dommages dont ils estoienl autheurs , ou 
de comparoir au synode pour se purger des choses qu'on leur objecloit. Je n'ay 
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pu pénétrer jnsqu'icy dans les diflicullés que Gervais avoit à dcmcslcr avec les 
comtes dont il est parlé dans les lettres d'Alexandre II, ny quel estoit le trouble 
qu'ils apporloient k l'église, si ce n'est qu'en la façon des vidâmes et avoués de 
ce temps-là, ils troublassent les ecclésiastiques en la possession des biens dont 
ils dévoient estre les protecteurs, vea que cVsloit lors une commune plaintu de 
tous les évesques contre ces sortes de personnes, la pluspart desquelles ont esté 
rangées au devoir, et d'autres supprimées par la réunion de leurs droits au do- 
maine ecclésiastique. Quant aux chanoines Manassès et Amalaric, dénornmés en 
l'épistre, et qoi avoienl fait le voyage de Rome pour implorer la faveur du 
Saint-Siège, Sa Sainteté enjoignit à Gervais de les recevoir en grâce el d'oublier 
généreusement ce qu'ils avoient commis en son endroit. 

Dans la dixiesme épislre il est parlé du schisme que l'élection de Cadalous, 
évesque de Parme, au souverain pontificat, faite par quelques factieux, avoit 
produit en l'Eglise romaine, et dont Henry, roy d'Allemagne, estoit protecteur. 
Le prince députa le vénérable Anno, a relie vesque de Cologne, pour faire plainte 
k Rome de la promotion d'Alexandre et soutenir qu'on ne devoit procéder à 
la nomination d'un pape sans son consentement; mais Childebrand, diacre de 
l'Eglise romaine, ayant monstre par vives raisons que les rois n'avoient aucun 
droit k l'élection d'un souverain pontife, les évesques s'assemblèrent h Mantoue, 
du consentement d'Aono, où Cadalous fut condamné de schisme, et Alexandre 
maintenu en sa dignité, après s'cslrc purgé du crime de simonie dont on 
l'accusoit. Ce Cadalous, ayant depuis corrompu quelques soldats par argrnt pour 
chasser le pope hors de son siège, fut enûn surpris en sa menée el enfermé en 
une tour pour salaire de son ambition. C'est de quoy le pape Alexandre advertit 
nostre Gervais par ces lettres, qui contiennent les particularités de toute l'affaire. 
AUxander.... Visis f ralernitatis tuœ litlerit. (Pièces justificatives, n«26.) 

Le souverain pontife marque ensuite la diligence que Gervais apporloit pour 
déraciner les simonies qui avoieot pris pied dans la France, et le prie de se 
joindre avec les roétropoli tains de Sens pour déposer l'évesquc d'Orléans, 
intrus en ce siège par confidence, et faire élire un abbé de Saint-Médard en la 
place de celuy qui occupoit injustement ce monastère. 

Cette lettre me fait douter si Gervais assista au concile de Mantoue, dont les 
acte» ne «e trouvent pas pour s'en éclaircir; toutefois Wassebonrg, qui remet 
ce concile l'an 1066, est de ce sentiment sans cotler son aulheur, el dit que 
passant par Verdun, il visita l'évcsque Théodoric, qui l'accompagna partout, el 
qu'au retour d'Italie, l'année suivante, il receut Gervais magnifiquement dans 
sa ville, et le voulut mesme reconduire jusqu'à Reims, où l'archevesque luy ren- 
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dit la pareille. On a voit disposé sur les portes des chantres arec des instru- 
ments de musique, qui entonnèrent mélodieusement ce motet pendant leur eo- 
trée : Commovisti terrant et conlurbatti eam ; à quoy Tbéodoric répondit anx 
chantres fort à propos : Sana eontritiones e/us, quia eommota est, faisant allu- 
sion aux troubles que Cadalous avoil suscités par son schisme, tant en Allemagne 
qu'en Italie. De là ils vindrei.t en l'église de Saiot-Reray, où Tbçpdoric célébra 
la sainte messe, et Ct présent de sa chapelle d'un très-grand prix, puis visita 
le monastère de Saint-Denys, ou Gcrvais avoil nouvellement eslubli des chanoines 
de Saint-Augustin. 

Alexandre 11 escrivit encore plusieurs autres letlres de civilité à noslre arche- 
vesque, le consolant sur les afflictions que l'église de Reims souflroil, qu'il nomme 
très-glorieuse par un éloge assez particulier; et d'autant que luy et sesioévesques 
luy dcmandoienl un légal pour s'opposer à ses ennemis, il luy fait res|>onsc que 
la pluspart des cardinaux estant absents, il ne pouvoit luy donner salisfaclioo. 
En la douziesme épistre, il l'exhorte de prester secours comme métropolitain à 
Elinand, évesque de Laon, pour rcslablir l'abbesse de Saint-Jean, qu'on avoit 
déposée contre les saints canons, et sans que l'ordinaire Peut ouye, quoyqu'elle 
eût appcllé auSainl-Siége, ct d'cslie en paix avec le duc Geoffroy, qu'il nomme 
•on cher fils, et qui peut bien estre le duc d'Ardennes, frère du pape Eslienne, 
qui mourut en 1058. Kn une autre il se plaint de ce que le vice de simonie 
commence à renaistre en France, dont ta faute pouvoit cslre imputée aux arche- 
vesques : car comme les évesqueset abbés sont ordonnés par leurs mains, s'ils 
estoient exacts à s'informer de leur élection, ils ne sei oient pas si bardis de 
recevoir les béuéGces, s'ils craignoicnl estre repris en leur consécration ; et 
bien qu'il reconnusse que le diocèse de Reims est exempt du ce reproche 
par la diligence de Gênais, il l'advertil pourtant de ne pas consacrer Josse- 
linus, prétendu évesque de Soissons. qui avoilobtenu Tarcbidiaconé ct l'évesché 
par simonie, et luy enjoint encore de reprendre Goislebcrt de Boauvais, qni 
tourmrntoil le peuple et dissipoit les biens de son église, ct de s'opposer aux 
poursuites de Pévesque d'Amiens coulre l'abbé de Corbie, dont il avuil confir- 
mé les anciens privilèges; d'où se voit l'impertinence d'un mode rue, qui tient 
que les moines ont obtenu leurs privilèges des évesques qui avoienl esté 
moines, ct qu'estant contre la hiérarchie, on U s doitabolir(l), veu que ce pontife, 

(t) Cet aulheur veut que le» chanoines soient privilégié» tt exempts de la jurisdiction 
«Jcs cvesqne* , ct i'olfcuw que les papes donnent des pimlc^cs aux abbés i taux mo- 
nastères, (m., 
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n'ayant jamais esté moine, reconnoîc l'équité de ce privilège en Fépistre 14: 
Constat apud te alias esse Uges ecclesiarum quœ sunt générales, et alias esse eas 
qua> specialiter in privilegiis quilnudam prarogantur ecdesiis ad immunitatem, 
ne quorumltbet importunitate patiantur inquieludines. Enfin il ajoute que si 
l'évesque, enOé d'an esprit de superbe, refuse le sainl-cbresme et l'ordination 
aux moines, il leur donne luy-mesme , et prenne la protection de ce mona- 
stère. 11 survint une pareille contestation entre l'évesque de Paris et l'abbé de 
Saint-Denys en France, pour de semblables grâces accordées par des saints per- 
sonnages du consentement de nos rois, et qu'ayant cité les deux parties à Rome, 
il avoit trouvé que la justice estoil ducosté des religieux; le priant que s'il esU.it 
invité de donner le saint-ebresme au monastère, il le fît en personne ou par 
quelqu'uu de ses sufl'ragants. Alexandre luy escrivit encore touchant la léga- 
tion de Pierre Damian, qu'il nomme son œil droit etl'appuy de l'Eglise romaine, 
afin d'ordonner ce qui esloit nécessaire pour l'utilité de Testât ecclésiastique, 
particulièrement en ce qui loucbe un certain Renaud, fait abbé de Saint-Médard 
de Soissons par simonie, pour lequel le monastère fut interdit : eu celte épistre, 
qui s'addresse aux arcbevesqu.es de Reims, do Sens, de Tours, de Bourges et de 
Bordeaux, Gervais est nommé le premier pour les mérites de sa personne et la 
dignité de son siège. 

Nostre arebevesqueeut encore ordre d'Alexandre II de Caire reporter le corps 
de saint Menge en son propre lieu, que l'évesque de Chaalons avoil enlevé de 
force pour enrichir sa cathédrale (1); et ayant consulté le Saint-Siège sur la 
promotion d'un certain qui avoit receu l'ordre de diacre et de preslrise avant le 
subdiaconat, le pape luy ûl réponse en cette sorte : Consuluit. (Pièces justifi- 
taiives, n* 27.) 

Enfin Gervais, ayant gouverné douze ans l'église de Reims, au dired'Alberic, 
pendant le flux et reflux des affaires qui arrivèrent tant en France qu'en Italie 
depuis la mort d'Henry 1'% alla chercher le repos au ciel le 4 juillet 1067, sui- 
vant nos obiluaires (2). Le lieu de sa sépulture est marqué par une tombe noire 
placée dans le chœur de l'église cathédrale, auprès de l'aigle (3), qui porte ces 
mots pour épilaphe : Gervasius archiepiscopus. 

Prélat des plus adroits, libéraux, sages et pieux que la France ait jamais por- 
tés, et qui doit tenir rang entre les plus illustres de nostre église : son addresse 



( i ) Voyrx les lettres d'Alexandre II à l'archevêque Gervais dans les Conciles de Labbe, 

loin, n, col. ui8, ele (a) Voye» dans les Pièce* juttif., n* a8, les donnions dcGer- 

à la cathédrale. — (3) Cette tombe dispaïut eu 1745. (in.) 
Tom m ai 
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parut au maniement des grandes affaires qu'il a conduites sous le règne de deux 
rois, en un temps auquel le schisme prenoit pied en Frauce, ayant partout tes- 
moigné uue grande vivacité d'esprit, dont on pourrait encore juger, si la vie de 
saint Donatian, archcvcsque de Reims, qu'il a laissée, se retrouvoit en nos biblio • 
ttièques. Sa libéralité reluit particulièrement en la fondation des abbayes de 
Sainl-Nicaise et de Saint-Dcnys, et sa piété en la doctrine de toutes ses actions, 
au grand respect qu'il a tousjours porté au Saint-Siège, et en l'intégrité de la foy, 
suivant l'abrégé de ses éloges marqués dans les autbeurs. La chronique de Fleu- 
ry l'appelle maxima strenuitatis virum; la Vie de saint Melan luy donne par- 
reille louange; Guibert de Nogent le nomme famosissimum archiepùcopum, et la 
chronique de saint Nicaise, vtrum ealholicum lingud facundum, justitiâ ituig- 
ttem, humilemad mérita, ad vilia rigidum; mais le bréviaire de Reims comprend 
toutes ces choses en peu de mots, et dit qu'il estoit homme dévot, éloquent, 
droiturier, de noble famille, plus noble en vertu, abondant en or et en argent, 
choisi du ciel pour estre le restaurateur de la religion et le grand architecte 
de nos églises. 

Je ne veux oublier ce qui se trouve eo diverses légendes touchant la mort 
de ce grand archcvesquc. Un gentilhomme du Mans, amy de Gervais, allant a 
Rome pour visiter les saints lieux, passa par Reims pour le voir et prendre sa 
bénédiction. Ayant accompli son voyage avec toute la dévotion qu'il luy fut 
possible, il luy prit envie à son retour d'aller au mont Gargan, renommé pour 
l'apparition de saint Michel; sur le chemin, il rencontra la cellule d'un bon her- 
mite qui l'entretint de discours spirituels, et luy demanda s'il connoissoit Ger- 
vais, archevesque de Reims. Aquoyle gentilhomme ayant respondu qu'il avoit 
l'honneur d' estre son domestique, et que mesme il l'avoit veu avant que partir, 
l'hcrmite l'asseura qu'il estoit décédé, et que la nuict précédente, estant en 
prière, il avoit ouï un grand bruit en l'air accompagoé de gémissements, et 
qu'ouvrant la fenestre pour sçavoir ce que c'estoit, un de la troupe l'advertit 
qu'ils estaient démons retournant de Reims, et que le sujet de leur tristesse 
venoit qu'estant en possession de l'âme de Gervais, elle leur avoit esté ravie 
par deux prélats décollés en France, de quoy ils estoient merveilleusement af- 
fligés; ce qui le consola d'abord, et se jettant contre terre, rendit grâces à Dieu 
pour l'excès de ses miséricordes (I). 

On s'étonnera comme il s'est pu faire que l'âme de l'archevesque ait esté 

(i) Voyez cette légende dans le Marlot latin , loin, a, pag. tag. On y remarque que 
Gervais a fait restaurer et non reconduire les bâtiments de Sainl-Nicaise. (in.) 
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pour on temps la proye des démons, et depuis délivrée parles mérites dessaints, 
▼eu que nos Âmes sont jugées irrévocablement à la sortie dn corps, ou à la vie, 
ou a la mort; mais no peut dire que Dieu sursit le jugement, pour monstrer le 
crédit qu'ont les saints de nous assister en l'article de la mort, et afin d'impri- 
mer par ces sortes d'apparitions la crainte du jugement futur en ceux qui res- 
tent en vie. L'autbeur de la Chronique de Cassin rapporte qu'une effroyable 
troupe de démons parut autrefois autour du lirt de l'empereur Henry II, le tirant 
à toute force pour l'emporter, comme il vouloit rendre l'esprit, et qu'il fut dé- 
livré par les mérites de saint Laurent, à qui il estoil particulièrement dévot. 
Wassebourg ajoute d'autres particularités, et dit que l'empereur estant en l'ago- 
nie, un bon bermite demeurant près de Verdun , en un lieu nommé Bonne- 
Vallée, entendit du bruitsur les neuf heures du soir, et qu'à l'instant il vit pas- 
ser les diable» menant un ours enebaisné , desquels ayant appris que c'est oit 
l'âme de l'empereur, il pria Dieu luy vouloir révéler l'issue de cette vision , 
comme il fit à l'heure des vespres : car l'hermile apercent que les démons s'en 
alloient tous confus, un saint vieillard ayant retiré l'empereur do leurs mains 
par ses prières, dont il adverlil l'abbé Richard , qui reconnut par là que ce 
pou voit estresaint Benoist, à cause de lu dévotion qu'Henry tesmoigna , vou- 
lant quitter le monde pour entrer en son ordre. 

Ce sont là les faveurs que des grands personnages onlreceues au besoin pour 
avoir fondé des églises en l'honneur des martyrs , comme on cscril de Dagobert,, 
de Charlemagne, d'Andronic et de nostre Gervais , si l'histoire rapportée dans 
nos manuscrits est véritable. Nous la voyons encore peinte aux titres de l'église 
et à la porte do trésor de l'abbaye, où le pèlerin, l'hcrmite, les démons , l'âme 
de Gervais et les deux martyrs saint Nicaise et saint Denys, dont il a fondé les 
monastères en nostre ville, sont fort bien représentés (1). 

(i) Cette légende est copiée de la vision touchant Dagobert. Dans l'une, saint Denis, 
saint Maurice et saint Martin enlèvent Dagobert aux diables; ici, ce sont saint Denis et 
saint Nicaise. Ces sortes de visions étoient fort au goût des anciens. Voyez dans Du 
Cbesoe, Gâta Dagoberti , c 45. On sculpta la Cction touchant Dagobert sur son tom- 
beau , comme celle de Gervais sur les fenêtres du trésor de Saint-Nicaise. (w.) 
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Des homme» célèbres en doctrine qui vescurenl à Reims 
sous le pontificat de Gervais. 

CHAPITRE XXXIII. 

Je croirois eslre injurieux à la mémoire de l'illustre Gervais, si je finissois sa 
vie sans marquer les hommes doctes qui enseignèrent la théologie à Reims sous 
ses auspices : car bien que les originaux soient défectueux en cet endroit , la tra- 
dition a pourtant prévalu sur la négligence des escrivains , et a fait que nous 
ri'connuissons saint Bruno pour le plus fameux cscolaslre de nostre église. 

Saint Bruno, chanoine, àuxncelier et escolastre de Reims, avec les principaux 
motifs de sa retraite en la solitude. 

Kncorc que suint Bruno ait longuement conversé parmj nous, et obtenu des 
notables employs en l'église de Reims, nous avons néantmoins cette disgrâce, 
d'esire privés d'un fidèle historien qui ail marqué les actions de sa vie, et nous 
douterions s'il eût jamais esté l'un des nourrissons de nostre cathédrale, sans 
le secours desautheursestrangers, qui nous asseurenl qu'il uacquit a Cologne, 
où il fut pourveu d'un canonicat assez jeune , en l'église de Saint-Cunibert ; et 
que venant en France pour esludie r, Reims eut l'honneur de luy donner la pre- 
mière teinture des lettres et delà piété, suivant l'éloge delà cathédrale, rap- 
porté dans Surius : 

Quom teuerura dorait matrr remenMs alumnuro , 
Proposai tendisse tidem Iseiata Bruuouera, 
Migranlem atl Domiiium lacrynm precibujquc jalutat. 

Mais son dessein estant de se perfectionner dans les lettres, il résolut d'em- 
ployer tout de bon les riches talents dont le ciel l'avoit orné , passant en peu 
d'années de la rhétorique dans les hautes sciences, où il fit un merveilleux pro- 
grès. La chronique de Malcxay, l'an 996, porte que Gerbert le philosophe en- 
seigna Fulbert, évesque de Chartres; que celuy-cy fut maistre de Bérenger, cha- 
noine de Saint-Martin de Tours, lequel eut pour auditeurs et héritiers de sa 
doctrine saint Bruno et quantité d'autres. Nous ne sça vous pas où ce Bérenger 
professa les lettres , mais il est certain que Bruno, croissant en réputation par le 
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brait de ses grandes capacités , fat choisi par Parchevcsquc Gervais pour le 
chef des escoles publiques, et pour feu d'un canonicat de Reiras, suivant ces pa- 
roles de Guibert de Nogenl : Bruno quidam in urbe rementi cir, et Hberalibut in- 
tlructu* artibut, el tnagnorum ttudiorum rtetor, quel'autheur do sa vie explique 
plus nettement: Dudùtn eccU$ùr Remensium summusdidaicalus, utpotè inpsal- 
lerio et cateris scientiig IwuUntitsimus , et columna totiut metropolis diù extitit. 

Le fragment de l'Histoire de France, qui commence au roy Robert et finit à la 
mort de Philippe I", semble dire qu'il estoit originaire de Reims : « En ce 
temps-là florissoient, tant en la philosophie humaine que divine : Lancfranc , 
évesque de Cantorbie, Guido lombard, Manigaudus allemand, et Bruno de 
Reims, lequel embrassa depuis la rie cénobitique. » Toutefois, cette chronique 
ne peut luy donner le surnom de Reims pour y avoir pris naissance, puisque 
l'archevesque Manassès I", réécrivant à Sa Sainteté, dit : JVVc notter natus est 
aut renatut , mais d'autant qu'il y professa les lettres jusqu'à ce que le ciel l'eût 
appellé à une vie plus parfaite. 

Il se voit de plus dans une churte de l'abbaye de Saint-Basle , qu'il fut se- 
crétaire de Manassès en 1076, estant souscrite de sou nom avec la qualité de 
chancelier, qu'il retint quelque temps ; mais cet archevesque usant de tyran- 
nie coutre quelques notables du clergé en les privant de leurs bénéfices, le cha- 
pitre envoya saint Bruno à Rome, pour lesmoignerde ses injustices, ce qu'il fit 
si ardemment avec un certain Pontius, qu'il encourut la disgrâce de Manassès, 
principal motif de la retraitte qu'il fit depuis en la solitude. 

Le glorieux saint Bruno ayant donc coulé" quelques années dans la régence et 
l'office du chancelier, sous le plus déplorable prélat qui ait occupé le siège de 
Reims, voyant qu'il consacroit la fleur de son âge aux estudes, négligeant le soin 
de son salut, il se mit à repasser en sa mémoire ces paroles de saint Augustin : 
Les ignorants ravissent le ciel, et nous, avec toute nostre science, croupissons 
dans les affections de la chair et du sang. Ainsi , s' estant entretenu plusieurs 
fois des vanités de ce monde et du mépris qu'on en doit faire avec Raoul le 
Vert, prévost de l'église de Reims et depuis archevesque, il quitta ses bénéfices, 
et foulant aux pieds les grandeurs du monde, que sa doctrine luy faisoit espérer, 
il se retira dans tes montagnes du Dauphiné, l'an 1083, oh il fonda l'un des plus 
austères et parfaits instituts qui soit en l'Eglise. 

Il n'est pas besoin de rapporter icy ses pénitences, la sainteté de sa vie, les 
services qu'il rendit à Urbain II, aussi chanoine de Reims, en la célébration des 
conciles, et le fruict que la chrestienneté receut de sa compagnie; suffit de dire 
que ce haut dessein fut formé dans nostre ville, suivant la lettre que sainl 
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Bruno escrivit de Calabre a Raoul le Vert, où il le fait ressouvenir de la confé- 
rence qu'ils eurent ensemble en un jardin contigu du logis d'Adam, leur con- 
frère. (Pièces justif., n*29.) 

Guibert de Nogent marque aussi le motif de sa retraitle, dont je dois parler 
sous Manassès ; Pierre de Cluny, en son recueil des choses mémorables arrivées 
de son temps ; et un chanoine anonyme de Saint-Martin de Tours, en une his- 
toire manuscrite qui est en la bibliothèque royale, sous Tannée 1 086, dont le père 
Luc d'Achery cite le fragment en ses notes sur Guibert, sans qu'il soit parlé 
chez, pas un de ces anciens autbeurs de l'horrible apparition d'un trespasse en 
l'église de Paris, que les modernes ont insérée comme une fable dans leurs es- 
crits. Enfin, on ne peut douter que si l'académie de Reims a receu une gloire 
immortelle d'avoir eu ce grand homme pour professeur en théologie, l'or- 
dre des PP. Chartreux n'est pas moins honoré de l'avoir pour autheur et pa- 
triarche, où il a porlé les plus belles cérémonies de nostre Eglise, avec la psal- 
modie et les prostrations qu'il avoit luy-mesme pratiquées eo sa jeunesse ; et bien 
que par sa retraitte il eût laissé nos escoles en un grand deuil, ses disciples 
continuèrent pourtant à les rendre célèbres, et son nom demeura tellement gravé 
en l'esprit des principales communautés éclairées par sa doctrine, qu'elles dres- 
sèrent les vers suivants pour éloges, en forme de suffrage circulaire, à la pre- 
mière nouvelle de son décès : 

Sanctv Maria meiropolis rmetuis suffragium. 

Hic pater exiniius fundalor relligioni*. 

Exemplar sese fratribus exhibuit : 
Dans illis formant sperneiidi vilia mundi 

Coelestis patrie praemia dùm sequitur. 
Pro cujus culpâ nou credimus esse gemendum , 

Qucm jàm gaudentem credimus m requie. 
Nam si cui saoclo requiem booa vita mfretur , 

Huic quoque pro meritis somma datur requies. 
Qui cum multimodè nostrâ polleret in urbe, 

Solatnenque suis atquc decus fieret , 
Cùmque ei faveret fortuna per omnia, jàmque 

Hune pratfcrrerous omnibus , et menio , 
«Naïuquebenignuseral . om nique perilus in arte, 

Facuudusque satis , divitiisque potens. 
Omnia postposuit Christo, oudumque secutus 

Chrislum , cum cuoctU suscipit hune eremus. 



Digitized by Google 



- 171 - 

Saneta Marias paritietuis de sawto Brunone ebgium. 

Hic magistrorum decus , informalio raornm , 
Remigium lurbas , remensi major in urbe , 
Mundum despexit, iter ad ccelestia fie xi t. 

Sancti Diony$ii remensis. 

Cunctas liquit opes , cunctos simul orbis honores, 
Pro te, Christe, paupcr, pro coeli niuncrc pauper. 
Bruno factus iter quorum fuit antc magister 
Quatuor ul fontes ex unijparte meatites 
Quos Parisius habet , mundi per régna fluente» 
Implet et informât, inflammat , dirigit , armât, 
Cudit , et ii/ustrat , et adbuc régit , ezcolit , aptat. 
S idem instar erat cunctis quos ipse docebat. 

Eecksia collégiaux SS. Timolhei et Apollinarie. 

Huj-is dotloris fuit hase vis oordis et oris , 

Ut toto cunctos superoret in orbe magislros. 

Sic toeditaudo bonus fuit atque loqueodo disertus ; 

Huic se tola dedit sapienlta , totaque sedit 

Huic in arcanis dives , penetralibus hospes. 

Quod nori dico, mecum quoque Francia novit, 

Et tolus norit per climata quatuor orbis. 

H«c illum docuit res hujus spernere mundi 

Et solura fecit perquirere gaudia coeli. 

Ecclesia laitdunemù. 

Bruno decus cleri , decus et prudentia mundi. 
Dùm fuit in terris , florebat acumine mentis; 
Oùm fuit inter nos , florebat et in documentis. 
Integritas morum cumulum supplevit honoris. 

Geoffroy le PhOotophe etcolastre de Reims. 

Saint Bruno, s' estant retiré dans le désert, laissa le pays rémois peuplé de cé 
lèbres et notables personnes, entre lesquelles doivent estre marqués Eudes de 
Cbastillon, fait pape sous le nom d'Urbain II, dont il sera parlé cy -après ; Ros- 
ceKn de Compiègne, Arnoul de Laon, Anselme religieux de Saiut-Remy, et 
Geoffroy de Reims, le mignon des muses, l'oracle de la philosophie et l'honneur 
du clergé. Il succéda en la charge de secrétaire à saint Bruno ; et si nos obituai* 
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res et le tesmoigoage que l'abbé de Bourgueil donne de sa doctrine me font 
croire qu'il tint les eacolcs et enseigna la philosophie a Reims sous te |ioutificat 
de Rainald et de Bfanassès. Voicy les louanges qu'il receut après sa mort. 

Jocundus magnae thésaurus philosophia» 

Magnaque didm péril , cùm Godefridus obit. 
Ille decus cleri , sol aller idoneus orbi , 

Orbi suffteeret , viveret ipse diù, 
Sed mors effrenis super huoe sua freoa gravavit, 

Et jubar a superis invida grande i 
Corpus habet Remis , anima; sit i 

Divitibus dives ossibus urna , yale. 



A 

Orbi defleodns , tamen et specialiter urbi 

Quam Remis dieu nt , bir, Godefride, jaces. 
l'ra-cipuè cleri lacrymis coraitatus opirois 

Hic Undem malris redditus es gremio. 
Remensis populi , cterique luceroa latini , 

Omnibus extorque», dùm moreris, lacrymas. 
Callia te tanto amplexabatur amore , 

Ut doleat se non occubuis&e simul. 
Kunc igitur pedibus quibus ire licet gemebuuda, 

Te comitatur adhuc planclibus et precibus. 

A luy-metme. 

Quem tegit isle lapis non Tulliusasquipararet , 

Si taineo ejusdem temporis ambo forent. 
Hune eleuim valem iapientu Unla replebal , 

Ut beuè Romuleis anlcfuisse putes. 
Oeniquc lantus erat quantos vulgata per orbera 

Fauia volans feeit quoslibet esse viras. 
Mortis livor edax banc, proh dolor I abstulit orbL 

Heu 1 scrobe sub modico nunc, Godcfride, jaces. 
Oivinos cintres, genitrix sua , Remis habelo; 

Tu quoque, Chrisle , sus mansio sis anima:. 

A hty-mume. 

Quas natura potens vix omnîacontulit ulli 
Omnia contulerat hase, Godcfride, libi. 
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Formant , di vidas, mores, monimcnta'nepotum, 

Discretum pectns, ingénions locuples, 
Os par bgenio , stndii Qorcntis amorem, 

Nec taraeo ista tibi cunrta lulére mon. 
Egregios artus en parvula conlinei urna, 

Remis le gennil , te quoquc Remis habcU 
Urbs venerare tuum , felici pulvere fclix , 

Cives concivem coslicotae foveanl. 

Autre. 

Ho» apices donec oblileret ipsa veiastas , 
Au» inimica maous celebri religelur honore , 
Ille Godefridus, quem lucida musa secuodum 
Nasont peperil, qaem lillera multa replevit , 
Erre perennii adhuc Godefridum fa ma pt-reonat, 
Alque perennabit , dura fama volait* valebit. - 
Rerois euro genuit, et Remis eu m sepelivit, 
Terra colit lerram , sed spirilus incolit astra. 

Geoffroy csl nommé escolaslre de Reims dans l'obi luaire de la cathédrale et 
dans celuy de Saint-Denys, on sa. mort est marquée le jour de devant les oooes 
'de janvier. C'est loy qui a donné le martyrologe manuscrit dont on se sert en 
l'église collégiale de Sainl-Timothée (I). 

Antelme. 

Anselme, moine de Saint-Rcmy, vivoit à Reims sous le pontificat de Guy de 
Chastillon et de Gervais, lorsque saint Bruno y enseignoit la philosophie. Il as- 
sista à la consécration de l'église de son monaslère, et vit le concile général que 
Léon IX tint à Reims, Tan 1049, dont il a dressé l'histoire manuscrite, que le 
cardinal Baronius cite eu ses Annales. Il marque en la préface avoir mis la 
main à la plume par l'ordre de son abbé, bien qu'il fût le moindre de ses con- 
frères, afin de rapporter succinctement les diverses réparations de cette célèbre 
église, avec le nom de ceux qui y ont le plus contribué. Trithème le range au 
nombre des escri vains ecclésiastiques , et dit qu'entre plusieurs ouvrages de son 
esprit, il avoit recueilli en un volume les gestes de Léon IX, lorsqu'il vint en 

(i) Iti obituario remensi : Pridiè nonas jannarii, obiit magisler Godefridus scholastirus, 
et nnster canonicus , qui dédit nobis L. libras parisiens* s , ad emendos redilus in anni- 
versario suo... Et iti nécrologie 8. Dionysii : Nonas januarii, obiit Godefridus scbolasticus 
B. Mari», (m.) 

Ton* ni. a» 



— 174 — 



Fr.mce pour destruirc les simonies, etc. Ce livre est intitulé Itinerarium Ijtonis, 
et se garde en nos bibliothèques. 

Robert* 

Robert ou Rupert, religieux de la mesme abbaye, esloit Rémois d'origine, 
bon humaniste et très-bien versé en la science des saintes escritures, auxquel- 
les il s'estudia dans sa jeunesse. Estant fait abbé de son monastère en 1095, il 
assista au concile de Ciermont, où la guerre fut conclue contre les infidèles, et 
d'autant qu'il fut du nombre des prélats françois qui firent voyage au Levant, 
il descrivit à son retour l'histoire de la Terre Suinte, et la prise de Hiérusalem, 
d'un style assez net et élégant, qu'il divisa en dix livres, dont le manuscrit se 
voit en la bibliothèque de Saint-Remy. Trilhème le met aussi entre lesescrivains 
ecclésiastiques , et marque ses ouvrages qu'il acheva au prieuré de Senuc, où il 
fut relégué pour un temps et déposé de sa charge pour avoir dissipé les reve- 
nus en un voyage non nécessaire. Ncantmoins, le pape Calixte, ayant égard à 
ses mérites, luy permit de retourner à Saint-Remy pour achever sa course en 
simple religieux, et mourut l'an 1115. 

C'est merveille qu'il se trouve si peu d'hommes sçavants en ce siècle par 
toute la France, n'y ayant chronique ny monument d'antiquité d'où nous puis- 
sions tirer une véritable lumière de ce qui s'est fait dans les diocèses depuis le 
couronnement de Hugues Capet, a la réserve de quelques fondations de mona- ' 
stères, en quoy on s'appliqua particulièrement sur la fin de l'onziesme siècle, et 
dont les chartes peu authentiques, gardées çàctlà, m'ont fait vaciller souvent 
dans la créance de l'antiquité. Guiberl de Nogent, qui vescut en ce temps, re- 
connoit la pénurie des grammairiens pour l'instruction de la jeunesse, au pre- 
mier livre de sa vie, chapitre 4 : Erat paulà ante id temporis, et adhuc partira 
i«6 meo tempore, tanta grammalicorum caritas, ut in oppidis penè nullus, in 
urbibus vix aliquis reperiri potuisset; et quoi inveniri contigerat, eorum seientia 
tenuis erat, necetiam moderni temporit clericulis vagantibus comparari poterat. 
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Mariasses, 43 e arckevesque ; son intrusion au siège de Reims ; concile 
de Soissons pour le restablissement de l'abbaye de Saint- 
Quentin, où il présida, et comme il fut admonesté 
par Grégoire pour ses injustices. 

CHAPITRE XXXIV. 

Comme l'orage et les pluyes font estimer la béante dn printemps, anssi ju- 
geons nous des prospérités par les disgrâces qui nous arrivent. On anroil de la 
peine à comprendre le bonheur dont l'église de Reims fut comblée par la pru- 
dence et judicieuse conduite des archevesques précédents, si Mnnassès ne se fut 
glissé parmy eux comme un Saûl entre les proplièles, lequel a justiûépar ses 
déportcmenU le dire de l'oracle, que qui n'en Ire par la porte dans la bergerie, 
est un ravisseur et larron. 

CeManassès dont je veux parler estoit de noble extraction, suivant Guibert, 
et 61s de Manassès dit Calva Asina, et de Béatrix de Roucy, assez connus dans 
l'histoire (1), bien qu'il se rencontre un grand nombre de personnes nobles qui 
florissoient alors, tiltrées de roesmenom. Je le trouve surnommé de Gornay ou 
bien Manahenmarius en quelques manuscrits dont la signification m'est incon- 
nue. Ceux qui ont dressé les anciens catalogues de Reims, de Cambray, d'Arras, 
et Democharès mesme, le rayent du nombre des archevesques, pour n'estre légi- 
time; mais il paroît par les actes du concile de Soissons et par une infinité de 

( t) Voicy ce qu'en dit Alberic, moine de Gteaux , sous l'année 1070 : « Manassès fit 
episcnpus remensis, et sedet annos XVI; filius fuit Manafsis CaWu Asina dicti , ex 
Béatrice de Roceio [de Hainaro], de qui anuo io3i. Fratres hujus [Manassis patris] fuôre 
Hilduimis de Ramery, Guillelmus eûmes auessioneusis , qui genuit Renaldum et Joannem, 
et Manassem qui fuit episcopus suessionensis. « Le mesme autheiir dit sous l'anuéeio3i: 
• Rcatrieero viduam Ëbali comitis de Roceio , nupsis^e alteri quera non uominat, de quo 
Manassès remensis arebiepiscopus sumpsil originem; at anno 1070, vocatdictum archi- 
episcopum filium Manassis Calva asina (forte Ceulavcna , vel Candavena) ex Béatrice de 
Roceio. . («.) 
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chartes authentiques auxquelles il a souscrit, qu'il a porté longuement la qua- 
lité d'archevesquc, bien qu'il en ait esté privé pour ses extorsions, par juge- 
ment du Saint-Siège. 

C'est bien à regret qu'il taille que je descouvre ainsi la turpitude d'un prélat 
qui a déshonoré le siège de Reims par ses pratiques; mais afin qu'il ne semble 
pas que je les veuille exagérer sans anthorilé, voicy ce qu'en dit Guibert de 
Nogcnt en la Vie de saint Bruno : Matiasses quidam, post Getratii famoiiuimi 
archiepiteopi decettum, prxtdkta urbit regimini timoniacè te intrusit; tir qui- 
dem nooito, std nihil prortùs serenilatis, quee primam ingenuitatem decel, habens.- 
tantôt enim fat (us ex itld novilate conceperat, % ut ngiat peregrinarvm gentium 
majestales, imà majesialum ferocitatet imiiari videreiur, etc. 

La chronique de Saint-Nicaise dépeint encore son mauvais naturel et les 
moyens dont il te servit pour tirer à soy les suffrages des électeurs : car voyant 
que les gens de bieu n'approuvoient pas son procédé, il maltrailla ceux qui 
luy résistaient, déployant les censures ecclésiastiques avec autant d'indiscré- 
tion que d'injustice; et ainsi jeltant la terreur dans les esprits par l'appréhension < 
des bannissements, il vint k bout de ses desseins. 

Il assista comme désigné à la dédicace de Saint-Quentin de Beauvais, avec 
Guido d'Amiens, Gualterus de Meaux, Hugues de Troyes, Eudes de Sentis, 
suivant la narration rapportée en l'Auguste de Vermandois, oh Manassès est 
nommé nobilit clericut, mox futurut rementit archiepiscoput, ceux-là s'estant 
mépris qui le font auparavant archidiacre de Reims, comme on peut voir dans 
la liste de ces dignités. Il récent le caractère épiscopal en présence de quatre 
évesques de la province, au mois de novembre 1068, ce qui s'accorde avec le 
procès-verbal trouvé en la vieille chasse de Saint-Thierry, oh l'an 1071 avant 
Pasqucs est le second do pontificat de Manassès. Il est aussi nommé en un tll- 
tre de Rumigny, dans le chartulaire de Saint-Nicaise, en 1070 (1]; et s'estant 
trouvé l'année suivante à Paris, lorsque Philippe I er fut supplié d'octroyer quel- 
ques franchises à l'église de Saint-Spire de Corbeil, fondée par le comte Bou- 
chard, il souscrivit avec trois évesques de la province, après Sa Majesté et les 
grands officiers de la couronne, le 9 des nones de novembre 1071 , suivant cet 
ordre : Signum Philippi régit Francorum, etc. (2) 

Cet Odelricus ou Odalricus, dernier nommé et qui est choisi pour chef et 
directeur de la nouvelle congrégation des chanoines réguliers de Saint-Augus- 

(t) Cette charte, 1 laquelle on peut rattacher l'origine du prieuré de Rumigny, se 
trouve dan* te Marlot lalio, tom. n, pag. 1 66.— (aj Voir Du Chesne, Bist. de Montmorency. 
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tin, en l'abbaye deSaint-Denys, esloit homme de vertu fort exemplaire, curieux 
du service de Dieu, et qui procuroit la reformation des abbayes. La charte du 
monastère de Moirmont porte que l'arcbevesquc Manassès, voulant authoriser 
l'eslablissemenl des Bénédictins en la place des chanoines, qui négligeoicut le 
service en une église où estaient les reliques des saints martyrs Calocerus et Par- 
tbenins, confirma en sa faveur la restitution des biens que l'église de Reims 
fit volontairement à ces nouveaux religieux, qu'elle nomme ses très-chers fils en 
une charte qui commence : Ego flânasses, et est datée du 12 des calendes de 
novembre 1074. (Pi'èoi justif., n° 30.) 

Le mesme archevesque donna pareillement au monastère de Mouzon un 
village proche de Fismes, nommé Villette, cl à ecluy de Saint-Basle les autels 
d'Athie et de Caprille, à la charge de célébrer toutes les semaines deux messes, 
eo son intention, pendant sa Tic. La charte est nécessaire à l'histoire pour les 
personnes qui l'ont souscrite, cl asscx courte pour estre placée en cet endroit. 
(Pièces justificatives , n* 31.) 

Le» termes de celte charte tesmoignent quelque sorte d'inclination au bien 
en la personne de Manassès, et un désir de satisfaire aux injustices commises à 
l'endroit des abbayes qu'il avoit despouillées nu commencement :car je trouve 
qoe le premier mécontentement qui éclata contre luy vint de la part des reli- 
gieux de Saint-Remy, qu'il trailta fort sévèrement après le décès de l'abbé lié- 
rimar. Les grandes richesses de ce monastère donnèrent si vivement dans la 
veue de Manassès et éveillèrent si bien sa convoitise, qu'ayant prévenu les suf- 
frages des religieux à qui l'élection d'un abbé régulier appartcnolt, en pour- 
veut une personne confidente, qui luy devoil faire part de cette proye; mais" ce 
maquignonage ne réussit pas comme il l'espéroit : car les religieux indignés devoir 
leurs biens estre le but d'une sordide avarice, furent contraints, après plusieurs 
remonstrances, d'en faire plainte au Saint-Siège, représentant que cet archeves- 
que troubloit l'ordre de leur discipline, violoit leurs privilèges et dissipoit les 
revenus du monastère; et d'autant qu'un moderne a escrîl que les moines de 
Saint-Reiny, ne pouvant souffrir les ordonnances des évesques, prirent le temps 
du pape Grégoire VII, qui estoit moine de leur ordre, pour se plaindre de Ma- 
nassès, il nous faut monstrer la fausseté par t'épistre dn mesme pape, oii il pa- 
rait que les religieux envoyèrent a Rome pour se plaindre de luy, sous le pon- 
tificat d'Alexandre II, qui ne fut jamais moine de Saint-Benoist. (Pièces jus- 
tificatives, n" 32.) 

Le pape adverlit Hugues, abbé de Clnny, de ce qu'il avoit escril à Manas- 
sès touchant l'abbaye de Saint-Remy, et l'exhorte de recevoir bénignement ces 
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religieux passant par son monastère (1). En one antre lettre qoi s'addresse an 

mesme archevesque, Sa Sainteté ne peut dissimuler les plaintes faites contre luy 
pour des choses qui déshonorent sa qualité, bien qu'il ne les déclare pas ou- 
vertement, pour épargner l'honneur du sacerdoce; mais sur Ja fin, il l'assure 
avoir reccu une grande satisfaction d'apprendre comme il laschoil de restablir 
le monastère de Saint-Re :iy, par le choix qu'il. avoil fait d'une per.-onne de 
mérite et qui luy estoit très -agréable, souhaitant qu'elle voulût se résoudre à 
soutenir le poids du gouvernement des deux abbayes de Reims et de Metz ; si 
toutefois elle continue de s'en excuser, il luy donnoil advis d'en ordonner an 
autre, suivant les formes canoniques et la règle de saint Benoist (2). 

Par là, nous voyons que Manassès avoil consenti à l'élection d'un abbé de 
Saint-Arnoul de Metz, lequel n'accepta pas pourtant la conduite du monastère 
dont nous parlons : car par une autre lettre de Grégoire à Herman, évesque de 
Metz (3), il s'apprend que cet abbé de Saint-Arnoul s'excusa de venir à Reims, 
aimant mieux vivre pauvre chez soy sons son propre évesque que d'estre riche 
eu un autre païs, cl partant qu'il renonçoil volontiers à la croce de Saint-Remy, 
pour se tenir à la sieune. C'est pourqupy il avoit adverli l'archevcsquc de Reims 
de faire choix d'une autre personné en sa place, comme il lit probablement de 
l'abbé Heur)', lequel a souscrit en la charte de Saint-Basle rapportée cy-dessus, 
puisque Grégoire VU uc luy parle plus de cette affaire en l'épistrc 6, mais bien 
de quelques brigandages qui se corumeltoient contre les marchands d'Italie par 
la connivence de Philippe I", qu'il nomme loup ravissant et tyran, doot toutefois 
il souhaite l'amendement, exhortant l'arcbevesque Manassès d'y employer ses 
soins, et recevoir honorablement les légats du Saint-Siège qui altoient en France 
pour ce sujet (4). 

En la 7', il le reproud de n'avoir pas contraint l'évcsque de Chaalons son suf- 
fragant de restituer les béuélices aux ecclésiastiques spoliés de son diocèse, qui 
s'estoient plaints à Rome de son injustice, suivant l'injonction qui luy en avoit 
esté faite sur peine de suspension de sa charge (5); par ainsi, l'on ne peut dou- 
ter que Manassès n'ait fait les fonctions d'un vray et légitime pasteur en exécu- 
tant les ordres du Saint-Siège, en faisant des legs pieux aux églises, et en approu- 
vant les fondations daus les diorèses de ses suffraganls, comme il fil à l'égard 
de l'abbaye de Saint-Jean-des Vigncs de Soissons, faite par l'évesque du lieu, 
dont l'acte fut souscrit en 1076; après quoy il tint un concile en la mesme ville 

(i) Voyei celle lettre dans les CondUt de Labbc , tom. x, col. t6. - (a) Ibid., col. 46. 
- • [Ij Ibid. - (4) Ibid., col. 9 V - ;5j Ibid , col. m. 
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avec ses suffragants, pour la restitution des revenus de l'abbaye de Saint- Quen- 
tin, que Philippe I«luyavoit ostéeen haine de Guy son fondateur. Sa Majesté 
n'obéit pas seulement an désir de Grégoire VII, qui luy escrivit en faveur de 
ce monastère, mais il accorda de pins des grandes immunités ans religieux, 
par une charte qui se trouve signée de sa main, de celle du roy d'Angleterre et 
des grands officiers de la courunne, où ces mots sont remarquables : Recitatum 
est et confirmatum tub prasentid venerabili» Manastm Remorum archiepiseopi, 
et plurirnorum sanctorum patrum, Suessiunis, in ctmeilio quod sub eodem archiepi- 
tcopo celebmtum est in ecclesiâ sanctorum martyrum Gertasii et Proiasii, XVI 
taiendas mari. Qtsictimque hoc firmatnentum violaverit, Çhristi martyris Quintini 
accusaiionemapuddiftrictumjudicem incurrat. Ego Mariasses remensisarchiepisco- 
pus med manusubseripsi. Sig. Gérard i cnmeracensis episcopi. Sig. Widonis beka- 
eensis episcopi. Sig. Yvonis silvanectensis episcopi. Sig. Ratbodi nociomensis epi- 
scopi. Sig. Iluberti tarvanensis episcopi. Sig. Godefridi eanccUarii, etc. (1) 

Cette royale charte fui leue snlemnellemenl en l'assemblée des évesques pour 
marque de la bonne volonté de Philippe et de la (icriiiission accordée à Guy 
d't lire un abbé régulier pour la conduite de ses religieux. Quelques voleurs du 
pais rémois ayunt détroussé le messager de saint Lancfranc, archevesque de 
Canlorbie, près de Rosnay, ce prélat exhorta noslre archevesqoe de les con- 
traindre à restitution, par cette lettre qui est la 30 entre ses épistres. {Pièces 
justif. y n° 33.) 

Mais bien que Ma nasses tesmoignât quelque devoir en sa charge, les gens de 
bien ne lahsoient p is de solliciter à Rome contre luy, remonstrant l'abus de son 
élection, le peu de soin qu'il prenoit du clergé, Pexcès de son train, ses simo- 
nies et la ruine évidente que produisoient ses débauches, s'il n'y estoit prompte- 
menl remédié. Gnibeil de Nogenl rapporte qu'il estoit d'une humeur en- 
tièrement belliqueuse, cl qu'il s'esloit échappé de dire publiquement que 
i'arebevesché de Reims seroil bon s'il ne falloit point chanter la messe, ce qni 
avoit causé du scandale à plusieurs, particulièrement à Bruno, personnage 
d éininente doctrine en l'église de Reims, lequel résolut dès lors d'abandon- 
ner le monde pour se retirer en sqlitnde. 

Le pape, incessamment s «llicité par de nouvelles plaintes contre M a nasses 
(1078), fut encore adverti qu'il avoit depuis peu excommunié contre raison 

(i ) La chronique de Cambray, qui fail mention de ce concile en 1078, dit que Rainalil, 
abbé de S. Médard, y as&isla , et qu'il se fit in gratiam privilegii ectlesiœ S. Quintini 
à Philippo rege conceui. Bald., lib. 111. (m.) 
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un certain Vaultier de Douay et deui religieux de Sainl-Remy nommés Robert 
cl Lambert, accusés d'avoir éborgné un frère lay, el que d'ailleurs, l'abbaye 
estoit tombé? en un merveilleux désordre, par l'ambition d'un abbé est ranger 
installé par argent et maintenu par Manassès, qui l'avoit ordonné contre les 
formes ; il déliléra, pour mettre fin à ces violences, d'escrire au vénérable Geof- 
froy, évesquede Paris, en luy donnant pouvoir d'absoudre ces religieux excom* 
muniéi qui avoienl appcllé au Saint-Siège, l'exhortant d'en avoir un soin par^ 
ticulier pendant leur exil, et de plus, enjoindre à l'abbé du Saint-Rciny installé 
par Manassès, de rendre compte de sa promotion devant le légat (1 ). Manassès, 
voyant ses efforts rendus inutiles par le ministère d'uo évesque inférieur a sa 
qualité, et d'un religieux françois fait légat du Saint-Siège apostolique, eut re- 
cours aux privilèges de son église, et soutint qu'il ne pouvoit estre jugé que 
par le souveraiu pontife, ou par un légat expressément envoyé de sa part, qui 
fût romain de nation ou du moins élevé dès sa jeunesse en la cour de Rome, et 
qu'en l'observance de son privilège consistoit la grandeur de l'Eglise romaine, 
qui l'avoit accordé (2). 

Grégoire descouvril l'artifice de Mauassès, et vil où il lendoit : car après luy 
avoir monstre qu'd estoit au pouvoir de Sa Sainteté de nommer indifférem- 
ment toutes personnes capables, par les exemples d'Osius, Espagnol qui pré- 
sida au concile de Nicée, de Cyrile en celuy d'Ephèse, de Siagrius, évesque 
d'Autun etsuffragantde l"archevesque de Lyon, qui cul a utbo ri té d'assembler 
un concile en France, el qu'un moine nommé Hilaire fut aussi fait légat en 
Afrique pour la convocation d'un concile général, il l'adverlit de ne pas s'ap- 
puyer tellement sur ses privilèges, qu'il crût ou s'imaginât que ce qui a esté 
licite aux autre» papes ne le soit pas à son regard; que les privilèges qui s'accor- 
dent aux églises suivant le temps, les lieux et les personnes, ne sont pas de telle 
sévérité qu'on ne puuse les changer ou altérer lout-à-fait, lorsque la nécessité le 
requiert ou qu'ils préjudicient aux décrets des saints Pères et à l'utilité pu- 
blique; d'où vient que l'église d'Arles, qui avoit le vicariat de saint Grégoire 
et de quelques autres papes avant luy pour convoquer les conciles et connoisire 
de la cause des évesques (qui ne pou voie ni meeme faire voyage hors de France 
sans sa permission) en a esté privée, et son privilège accordé à d'autres, selon le 
bon plaisir du Saint-Siège apostolique; quant à l'église de Reims, qu'il estoit 
notoire par le tesmoignage des anciens qu'elle avoit relevé autrefois d'un primat, 
à qui elle estoit lors tenue d'obéir, comme beaucoup d'autres, ce qu'il ne dit pas 

(i) Labbe, Voncîl., lom. x, col. i65. — (a) Ibid-, col. 36a. 
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amoindrir son autborité, mais afin qu'il fit tout devoir d'acquiescer à ses lettres, 
et se trouver devant son légat pour respondre sur les choses qui luy estoient ob- 
jectées (1). 

Le pape, parmy ses réprébensions, ne laissa pas d'avoir égard aux plaintes 
de Matiassès contre l'entreprise du métropolitain de Vieone, qui a voit déposé et 
resiabli les prestresdaos l'archevescbé de Reims; il luy ût encore raison tou- 
chant le mépris des évesques de Laon et de Soissons, qui avoient consacré l'é- 
vesque d'Amiens pendant qu'il esloit à Rome, allendanl l'issue de ses affaires, 
et contre les mauvaises pratiques du comte ftlanassès, qui le travailloit; et ainsi, 
témoignant le soin qu'il prenoit de le protéger, il renvoyé le tout à son légat, 
l'évesque de Die, auquel il enjoint de procurer une bonne paix à l'égli*e de 
Reims et secourir l'arcbevesque, s'il se monstre obéissant aux ordres du Saint- 
Siège (3). 



Conciles d'Autun et de Lyon, où Manassès fut condamné par févetque 
de Die, légat du Saint-Siège apostolique. 

CHAPITRE XXXV. 

Le souverain pontife, n'ayant pas réussi en ses remises pour gaigner l'esprit 
de Manasscs, fut obligé de commettre de nouveau l'affaire a ses légats, qui, ve- 
nant en France pour s'opposer aux investitures usurpées par les Iniques, prirent 
aussi le soin de remédier aux maux que l'église de Reims souffrait par l'opi- 
niastre résistance del'archevcsquo. 

Le concile se tint à Antun (1077), on Manassès fut cité par l'évesque de Die, 
assisté de Hugues, abbé de Cluny. pour rendre compte de ses actions : mais il 
se monstr.i moins obéissant que la première fois, alléguant lousjours ses privi- 
lèges, dont il faiaoit bouclier pour éluder la sévérité des censures. Enfin les lé- 
gats, voyant son endurcissement, le condamnèrent comme contumace, avec les 
archevêques de Besançon, de Tours, de Sens et de Bourges, pareillement accu- 



(i) Labbe, Concil. loin, x, col. 196. — (a) Ibid., col. 198. 
Tome m. 
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sés d'autres crimes, dont ils appelleront au Sainl-Siégc. Gregoirereceut l'appel 
de cenx-cy; mai» pour Manassès, il fot interdit de toutes fonctions, pour ne 
s'eslre pas trouvé au concile. Néantinoins, comme le pape estoit d'un esprit 
doux et bénin, il modéra cette sentence et promit de l'entendre en sa justifica- 
tion, pourveu qu'il fît serment sur le corps de saint Pierre, en cette sorte : 

« Je Manassès, archevesque de Reims, certifie que ee n'a pas esté par su- 
perbe ou désobéissance que je me suis absenté du concile d'Autan, ou l'évesque 
de Die m'avoitappellé ; que si je sais mandé d'aller ailleurs par lettres du Saint- 
Siège apostolique, je promets de ne plus m'absénter; mais que je seray prompt 
a ('advenir d'acquiescer au jugement de l'Eglise; que s'il plaît à Sa Sainteté ou 
à son successeur que je responde à mes faits et actions devant son légat, j'obéi- 
îay de bon cœur, et disposeray fidèlement des ornements de l'église , sans allié- 
ner en aucune façon ses héritages, pour m'opposera la justice (1). » 

Ces traits de douceur n'eurent pas plus d'effect que les premiers : car Ma- 
nassès, cité à Rome, trou voit toujours des subterfuges qui ne plaisoient pas k 
Grégoire, alléguant qu'il ne pouvoit passer les monts, a cause des troubles don lie 
royaume estoit agité; mais c' estoit eoeffect pour éviter le jugement, sentant sa 
conscience chargée de crimes, dont il ne pouvoit se justifier. Enfin, après beau- 
coup de patience, Hugues, évesque de Die, eut ordre de tenir un concile à Lyon, 
l'an 1080, où Manassès fut cité de nouveau, comme il s'apprend de l'épistre qu'il 
addressa luy-mesme au légal et qui commence: MonuiitU me Lugdunum adeon- 
aïium occurrere , où traittant de ses accusateurs, il dit avoir fait paix avec tous, 
à l'exception de Bruno cl de Pontius , qu'il s'efforce de rendre suspects. (Pièce» 
justif., n« 34.) 

Par les termes de cette épistre, il paroîl que Bruno et Pontius , chaooines de 
Reims, s'estoient présentés pour tesmoiguer contre Manassès, ne pouvant da- 
vantage souffrir ses tyrannies; mais enfin, le légat n'ayant aucun égard à ce» 
reproches, et estant suffisamment informé de la vérité, prononça sentence contre 
luy, laquelle fut confirmée par le souverain ponlife,qui, par un excès de bonté, 
promit encore de surseoir le jugement, s'il vouloit envoyer les évesques de Sois- 
sons, de Laon, de Cambray et de Chaalons , avec quelques notables personnes 
laïques, pour tesmoigner de luy, s'il estoit certain de son innocence : à condition 
toutefois qu'il restablisse Manassès, Brono, Pontius et quelques autres ecclé- 
siastiques despouillés de leurs biens et bannis d« Reims , pour avoir déposé 
contre luy, et qu'il laissera l'église en liberté, pendant que, accompagné seule- 

(i) Labbe, Conril., tu m. x, col. 36o. 
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ment d'un clerc et de deux laïque» défrayés à ses dépens , il se retirera à Cluny 
ou à la Chèxe<Dieu, pour se purger devant le légat de l'infamie dont il es toi l ac- 
cusé, puisqu'il ne pourvoit venir à Ronie (1). 

Manassès ne fil aucune response à toutes ces procédures , et ainsi la sentence 
rendue contre luy eut son eflèet, suivant l'advisqucle pape en donne au clergé 
de Reims, auquel il représente ses désobéissances, et comme il est retranché de 
l'Eglise pour ses scandales, avec qui ou ne doit avoir aucune communication ; 
et par ainsi, qu'il est besoin de procéder à la nomination d'un archevesque qui 
puisse réparer les fautes commises parte faux croque, et rendre la liberté à 
l'église, qu'il avoit opprimée depuis son illégitime promotion (2). 

Il eseiivit aussi à Ebahis , comte de Roucy, et luy manda que contre sa vo- 
lonté et le désir des gens de bien, il avoit toléré Manassès en son siège , sous 
l'espérance de quelque amendement , mais qu'ayant abusé de sa patience et du 
temps qu'on luy donnoit pour se corriger, il s'tsloit rendu non -seulement in- 
digne de pardon , mais encore des faveurs de saint Pierre , veu qu'ayant esté 
déposé par le légal au concile du Lyou, et sa sentence sursise, pour veu qu'il vînt 
à résipicence, il nedevoit plus espérer aucun pardon; c'est pourqueyil l'adver- 
tissoit de finir son amitié, et faire en sorte que toute autre personne de sa con- 
noissanee n'eût conversation avec luy, cl que pour marque de l'affection qu'il 
portoit au Saint-Siège, il luy plût assister celuy que le clergé de Reims devoit 
élire pour archevesque, de l'adm cl consentement de son légat (3). 

Grégoire manda la mesme chose auxevesques delà province , avec deffense 
de luy obéir en qualité de métropolitain (4) ; et dans la lettre qu'il escrit à Phi- 
lippe 1", il ajoute ces lignes, qui tcsmoigneiit que les méchancetés de Manassès 
ne luy csloierit pas inconnues : « Je supplie Vostre Majesté de la part des bien- 
heureux apostreset de la nostre, qu'elle ne preste plus aucun secours ny faveur 
à Manassès, autrefois archevesque de Rcime, et maintenant déposé pour des 
crimen qu'il ne peut pas ignorer; qu'elle le retranche donc de son amitié comme 
une personne îhdigne de tout commerce, et dont on ne doit non plus faire d'es- 
time qne d'un excommunié, nostre désir estant que celuy qui sera éleu cano- 
niqoement par le clergé et le peuple ne reçoive aucun empeschement de vostre 
part , mais au contraire, que vostre royale grandeur le protège de tout son pou- 
voir (5). » 

Voilà le fruictde la désobéissance de MaDassès, et l'esl range catastrophe de sa 



(i) Labbe, Coutil., tma.x,aÀ. *4i. — (s) Ibid., col. a64. — (3) Ibid-, col. »65. 
(4) Ibid. — (5) lbid., col. a66. 
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fortune, digne salaire de ses tyrannies. On peat jnger des actions de sa fie par 
l'honorable tiltre de réparateur des églises, que les originaux donnent à son suc- 
cesseur, et sa réputation est tellement flétrie dans l'histoire, que plusieurs l'ont 
rayé du nombre des archevesques. pour osier la connoissance de son nom à la 
postérité. Colvcncrius estime que l'affliction luy fit revenir l'esprit , et que se 
voyant despouillé de son bénéfice, il tascha d'obtenir absolution de ses fautes t 
estant mort a Rome l'an 1092, suivant la remarque qu'il en fait sur la fin de 
Floard ; mais je trouve par la souscription de plusieurs chartes, que la honte de 
sa déposition ne mit pas fin à ses infâmes pratiques , poisqu'appuyé de l'autho- 
rité royale, il se porta tousjours pour archevesque , et assista à une solemnité 
faite à Laon, où Philippe fut couronné de la main des évesques, suivant le mé- 
moire que je cotleray cy-après ; d'où vient que le souverain pontife , adverli de 
cela, enjoint, tant aux évesques de la province qu'aux chanoines de nostre cathé- 
drale, de le fuir comme un rebelle, cl à luy de se retirer dans un monastère pour 
y apprendre l'humilité; si bien qu'on pourroit dire probablement qu'après avoir 
demeuré contumace quelques années, pendant l'excommunication du roy Phi- 
lippe, qui le porloit en haine du Saint-Siège , il se relira enfin en l'abbaye de 
Saint-Dcnys de Reims, pour faire pénilence, où se voil une tombe noire mar- 
quée à l'effigie d'un arche vessie, avec l'épitaphc que nous attribuons à Ma nas- 
ses second ; maisGuibert de Nogenl nous asseure nu contraire, qu'estant banni 
de France, il se retira vers Henry, roy d'Allemagne , où il mourut enfin sans 
communion (1). 

Le mesme autheur, traittant d'Elinnnd, évesque de Laon, dit qu'il tint deux 
ans l'nrchevesché de Reims, par gratification de Sa Majesté, qu'il gaigna à force 
de présents et par les amis qu'il avoit à la cour : ce qui doit estre arrivé après 
la déposition de Manassès, lorsque Philippe I er n'estoit pa6 bien avec le p"pe, el 
qu'ayant dissipé une bonne partie de ses revenus, il fut adverti par Sa Sainteté 
de renoncer à l'un de ses éveschés : Quia uxonm qui$ habeaf, altérant super in- 

(i) Hujus ergo more, proriiis improbu» et stupcndûuimos habittis cùtn omnis hones- 
lui horicret, Bruno , in eccle&iis Calli* (une opiiiaiissimus , euro aliis Rcinorum clerico- 
rum iiobilibus, inf-unis illius odio excessil ab urbe ; quera posiinodùm prorercs, ch-rus 
alnuo burgemw, cùm ab Hugonc dietisi , aposto.ica; sedi» Iegato , aualhemate feriretur, 
et ille manu militari lli«aiiros ecclcsiae dilapidait? niteretur, à sede çnatn malè obsedrrat 
pepuleruot ; et exilio rrlrgatu* arterno , cùm ad excommunicatum tune temporis Henri- 
cum ipw eliaro cxcommunieatiis »e contulisset , bùc illùcque oberraus sine commuoiooe 
postremô defuugitur. Guiberl., Hta S. Brunonit. 
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ducere neguaquàm pote* t. Son avarice cstoit si prodigieuse, qu'on de ses amis hiy 
demandant où il alloit, il respondil que s'il pou voit estre pape, il ne manqucroit 
pas d'y travailler de toute» ses forces. 



Bainald, 4V archevesque, et ta généalogie ; concile de Compiégne, où 
Us chanoines de celte ville-là furent déclares exempts de ta 
juridiction; ton voyage de /tome, et le transport 
de la châsse de saint Thierry dans 
les villes de Flandre. 

CHAPITRE XXXVI. 

Là nouvelle de l'excommunication de Grégoire, fulminée contre Mànassès, es- 
tant sceau è Reims, les notables du clergé et du peuple résolurent de s'oppo- 
ser courageusement à la rébellion de ce faux archevesque, pour obéir au Saint- 
Siège, et bien qu'il fût dans la campagne avec ses soldats, pillant et saccageant 
les terres de l'Eglise, d'où peut-rstre il a retenu le nom de belliqueux, on ne 
laissa pas d'élire en sa place un prélat de meilleur naturel, beaucoup plus mo- 
déré et plus sage qu'il n'avoil esté. On tient que saint Bruno, qui s'estoit re- 
tiré de Reims à son sujet, eut grande part à l'élection. Elinand de Laon fit 
aussi ses efforts pour y parvenir, et ayant gaigné Philippe I er par présents, se 
porta pour arebevesque deux ans entiers, ou rapjwrl de Guibert de Nogeot; 
mais la pluralité des suffrages fut pour Bainald, archidiacre de Tours, dont 
la première année du pontificat commence asseurément l'an 1083, suivant les 
chartes que je produiray cy-après; et pourtant, si Elinand fut deux ans arche- 
vesque, selon Guibert, il faut de nécessité qu'il ait esté ponrveu du siège de 
Reims depuis que Mànassès fut déposé, ce qui ne se remarque en aucun tiltre 
de nos cbartulaires. 

Kaiuald, estant donc subrogé en la place de Manassès, après le jugement du 
légat, fut confirmé par le souverain pontife pour prendre le soin de nostre église, 
accablée de misère depuis dix ans, mais qui prit une nouvelle face à son 
obord, comme (croit un parterre de fleurs à l'aspect du soleil, lorsqu'élevé sur 
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nostre horizon il dissipe les mauvais brouillards par la vîvaeité de ses rayons, 
Quelques manuscrits l'ont surnommé Confracl, non pour marque de quelque im ? 
perfection qu'il eut en ses membres, mais à cause des gouttes dont il fut atta- 
qué sur la fin de ses jours, estant d'ailleurs très-parfait de corps : quelques 
autheurs l'ayant ainsi dénommé pour le distinguer des autres prélats, ses pa- 
rents, qui portoieot mesme nom, dont plusieurs ont dignement occupé les pre- 
miers sièges de ce royaume. 

Il estoit issu de très-noble et ancienne maison de Belay (1 ), qui a tenu plu- 
sieurs siècles la terre (TYretot en filtre de royaume, suivant l'histoire des 
pays de Poictou et de Guyenne , où se voit que Belay de Monstreoil espousa 
Gracia ou Crise, qui depuis fut mariée avec Martel , duc d'Anjou, d'où sorti- 
rent Giraot, sire de Monstreuil, Hugues et nostre Regnault; ce qui s'apprend 
encore par une charte où le sieur de Belay fonde un prieuré pour douze re- 
ligieux, en un lieu dit MonasUriolum, afin qu'il soit prié pour le repos de son 
âme et celuy de sa femme Agnes, pour ses père et mère, pour Bainald, arche- 
vesque de Reims, et Hugues ses oncles. La pièce est curieuse et mérite d'eslre 
icy rapportée pour preuve de sa généalogie. {Pièces put if., n° 35.) 

Bainald, installé au siège de Reims, employa toute son industrie à réparer 
les désordres survenus pendant le mauvais ménage de Ma nasses, son prédéces 
seur. Ha chronique manuscrite («) dit qu'il trouva les biens ecclésiastiques 
dissipés, les clercs de l'église, les moines sans discipline, le peuple en division, 
et toutes choses en un si pitoyable estai dans la campagne, comme si les barbares 
l'eussent saccagée, et qu'estant politique et de grand jugement, il ramassa ce 
qui estoit dispersé, raffermit ce qui bransloit, asseura les esprits abattus et re- 
luit les choses en splendeur, en y mettant des bons chefs, à l'exemple de l'illus- 
tre Gervais, son devancier. 

La première assemblée où il parut en qualité d'arche vesque est celle qui se 
fit à Rtbemont, en la présence de Philippe I", lorsqu'estant supplié par AnseMe, 
seigneur du lieu, il confirma la donation du monastère basti en l'honneur de la 
Vierge et de saint Nicolas. La charte est du 24 du règne de Philippe, 1084, in- 
diction 7, et souscrite par Gilbert en la présence du chancelier Geoffroy, éves- 
que de Paris, et des évesques suivants : 

(i) Armes des seigneurs du Belay, princes dTvelot, issos des anciens seigneurs de 
Monstreuil Belay, ou Bertay en Anjou, portent d'argent à la bande futelée de gueule, 
accompagnée de tu fleurs de lys d'azur, mises en orlé , trois eo chef et trois en pointe. 
(*.) — (a) Chrouic. S. Nicaaii. 
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Ëlioand, évesque de Laon ; Rainald, arebevesque de Reims ; Rogier, évea* 
que de Cbaalons; Wido, évesque de Beauvais; Hugues, comte de Pouthieu; 
Ebale, conte de Roucy ; Rainald, comte de Soissoos ; Alduio, comte de Va- 
lence; Eustache, vidarae de Cbaalons; Joslinus de Beau vais, etc. 

L'ordre n'est pas gardé en la souscription des évesques, et semble que Rai- 
nald u'estoit pas coosacré arebevesque on que la charte luy fut envoyée depuis 
pour la souscrire, comme nous verrons encore cy-après en la donation de l'au- 
tel de Saint-Quentin au prieuré de Corbcny, où Ingelran , évesque de Laon, a 
signé avant Manassès II. De fait , nous voyons cet arebevesque reprendre 
sou rang Tannée suivante (1085), en la charte de l'exemption des cbaooiues 
de Compiègne, accordée h l'instante prière du roy Philippe I er , en- un concile 
qu'il tint avec ses suffrngaots dans la mesme ville : car Rainald , désirant 
resta blir la discipline ecclésiastique en sa province, advertit EUnand de Laon, 
Rogier de Cbaalons, Ursio de Beauvais, etc., de s'y trouver en personne, pour 
prendre leur ad\is en une. affaire de cette nature. Sa Majesté les honora aussi de 
sa présence, comme tesmoiguent les actes du concile, oh fat particulièrement 
truitté d'exempter tes chanoines de Compiègne de la jurisdiction d'Hilgot, éves- 
que de Soissoos, à qui Yves de Cliartres donne de très-belles louanges en l'é- 
pistre qu'il escrit à Paschal. Cet évesque quitta son siège pour se faire moine et 
vivre solitaire, alléguant ces paroles dignes desa piété : « Qu'il aimoit mieux se 
sauver dans un estât bas et humilié , que d'estre en péril de son salut dans 
les honneurs. » La charte de Philippe I er , expédiée au palais de Compiègne pour 
la continuation des privilèges et liberté de cette royale église, rapporte les 
noms de ceux qui assistèrent en ce concile, comme tesmoings des plaintes que 
les chanoines firent au roy contre l'entreprise de Pévesquc de Soissons, et du 
désir que Sa Majesté avoil qu'ils demeurassent perpétuellement exempts tant 
de sa jurisdielion que de celle du métropolitain. Voicy le rang que tiennent les 
prélats dans la charte de Philippe, que nous produirons en un antre lieu : 

Rainald, arebevesque de Reims; Elinand, évesque de Laon; Rogier de Cbaa- 
lons ; Ursio, évesque de Beau vais; Roricon, évesque d'Amiens; Rabold, éves- 
que de Noyon ; Gérard, évesque de Cambray ; Geoffroy , évesque de Paris ; 
Gualteros, évesque de Meaux. 

Les abbés Gervinus de Saint-Biqaier, Cuciardus de Corbie, Geoffroy du 
Moni- Saint-Quentin, Burchard de Saint-Basle, Ingelas de Foresl, Walterui 
de Sancto-Geotro, Benoist de Saint-Crespio , Robert de Hasnau , Henry de 
Saint-Reiny , Ilcardus de Trat, Wuimandus de Saint-Baron , Pierre de Saint- 
Lucion , Arnould de Lobe, Hubert de Sancto-Vuiooho, Gérard de Ham , Wi- 
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tetinus de Britolio, Richer de Saint-Thierry, Pierre d'Haulvilliere , Raoul 
de Saint-Siiuphoriau (1). 

Olho ou Eudes, chanoine de Reims, estant fait pape sou» le liltre d'Urbain II, 
invita noslre arebevesque d'aller à Rome pour conférer avec luy des affaires do 
la France et renouveller leur ancienne amitié (2). Avant que partir il voulut 
rendre ses vœux au tombeau de saint Remy, puis eutrer au chapitre de» reli- 
gieux, pour leur faire part des motifs de son voyage. Comme il esloil là avec 
quelqu'un de ses clercs, l'abbé et h* religieux prirent leur temps, et le prièrent 
que pour gage de sou affection, il luy plût unir la paroisse de Vieux-Sainl-Remy 
a leur église: à quoy Rainald consentit d'autaut plus volontiers, qu'il sçavoilà 
quel comble de grandeur et de richesse cet illustre monastère avoit esté élevé 
par le» libéralités de ses prédécesseurs archevesques. Il accorda donc que l'au- 
tel de celte paroisse seroit à l'advenir omnt personarum successione sequestratd, 
sous la disposition de l'abbé, à condition de célébrer tous les ans un anni- 
versaire pour le repos de son âm* et de ses successeurs archevesques. Voicy 
comme la charte commence avec les noms de ceux qui y ont souscrit. (Pièce* 
justificatives, n" «Î6.) 

Le second Manassès succédera cy-apres à l'archevesché. Rainald, retournant 
d'Italie, passa par laChèzc-Dicu,en Auvergne, où ayant admiré le bon ordre et la 
discipline qui s'observoient en cette abbaye, pria l'abbc Seguin us de luy accor- 
der quelques religieux pour restablir l'observance entièrement desebeue au mo- 
nastère de Saint-Nicaisc, par la mauvaise conduite de» procureurs ou abbés 
mercenaires que Gervais y avoit laissés. Seguinus satisfit au désir de Rainald, 
vint en personne avec douze de ses religieux, et fut le premier abbé régulier do 
Saiul»Nicai*e, où il laissa les constitutions du glorieux saint Robert, fondateur 
de la Clièzc-Dir u, comme je diray plus amplement en l'histoire de cette maison. 

Philippe I", à l'imitation de ses prédécesseurs, confirma les anciennes posses- 
sions de l'abbaye de Saint -Remy, par une charte où ces mots sont considérables. 
(Pièces justificatives, W 37.) 

Les prodiges et célèbres miracles qui éclataient en ce temps au tombeau de 
saint Thierry, renouvelleront la dévotion qu'on avoit envers ce saint confesseur, 

(i) Àetcs i/c la piovinre ecclés. de Reims, tom. u , pag. g/|. Voye* dans D. Martène , 
Amplisum. cnllect., tom. I, roi. 5 19, une charte de Rainald, qui restitue a l'abbaye de 
Saiit- Hubert 1rs posM-ssious que lui avait enlevées Manassès. (éd.)— (a) Une bulle 
d'Ui Iwin II, d née du a5 décembre 1090 , continue en faveur de Rainald les privilcge» 
de l'archevêché de Reims, (in.) 
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et firent que la reine Adèle, pour tesmoigner l'affection qu'elle portait à l'église 
où reposent ses ancrées reliques, luyfit présent d'une partie des biens qu'elle 
possédoit au territoire de Harlebec, afin d'obtenir par cette magnificence quel- 
ques secours en laveur du roy de Daneuiarek et de ses parents, tant vivants 
que trespassés. La charte porte que cette princesse obtint de Rainald , arebe- 
vesquede Reims, du vénérable chantre de la cathédrale, qu'elle nomme exi- 
miam congregationem SancUs Maria, et de l'abbé Rodolphe ou Raoul , que la 
châsse fût conduite eu Flandre , où le clergé, la comtesse et ses barons la re- 
ceorent avec des grands sentiments de joye et de dévotion. Les religieux qui 
l'accompagnoieot supplièrent humblement la comtesse qu'il luy plût confirmer 
de nouveau la donation des bois de Harlebec , par la cérémonie du gant : ce 
qu'elle fit le 31 du règne de Philippe I", le 7 du pontificat de Rainald , et le 3 
de l'abbé Raoul (1090] (i). Nostre archevesque, pour seconder ces libéralités , 
annexa l'autel d'Hermonville au monastère de Saint-Thierry, par une charte 
qui commence : Ab uberibus divin* consolationis satiari, où Séguin, abbé de 
Saint-Nicaisa, a souscrit, l'an 1093. [Pièces justificatives, n' 38] (2). 



Hugues, comte de Rethel, et Robert de Flandre excommunies par Rainald, 
pour r injuste vexation qu'ils faisoient aux gens d'E- 
glise; et le comte de Roucy rangé au devoir 
par Louis VI, avant son sacre. 



CHAPITRE XXXVII. 

Paul Emile marque que les premiers rois de la lignée de Capet, ayant dessein 
de gaigner le cœur des ecclésiastiques, firent leur possible pour obliger les dé- 
tenteurs des biens d'église à les restituer, interposant Pauthorité des papes , 
tousjours prests de déployer les censures en semblables occasions ; mais que les 

(i) Voyea cette charte dans le Marlot latin, tom. n, pag. i8a. — (») Par une autre 
charte de Tannée précédente, il avait donné l'autel de Tours-sur-Marne aux religieux de 
CJuny. Marlot latin, tom. u, pag. 184. 

Tom a ru. a* 
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noble* qui en estaient investis eurent de la peine à se résoudre , soutenant 
que ces biens leur venoient de la libéralité des rois, et de l'ordonnance des estats 
qui leur «votent octroyé 1rs revenus des abbayes pour la solde des gens de 
guerre, sons Charles le Simple, ce qui causa de grands troubles en France, par- 
ticulièrement en Champagne, où les comtes de Saucère, de Bourgogne, d'Autun, 
de Troyea et Raoul de Coucy prirent les armes du temps de Philippe 1 er ; 
mais bien que le n»y fût en bas âge, il les rangea pourtant au devoir par la force 
de son authorité. 

D'autres estiment que le changement de lignée en la famille royale , ayant 
donné licence aux comtes de se rendre maistres du gouvernement, les poussa en- 
suite à faire la guerre aux ecclésiastiques, pour accroistre leur domaine des biens 
d'église ; ce qui peut estre prouvé par l'exemple du comte de Relhel , dont 
nons avons à parler. Ce seigneur, s'eslant quelque peu élargi et fortifié par ses 
alliances, se miti charger les terres de Saint Remy de tant d'exactions appellées 
rouages, corvées, tailles, et autres telles impositions, que les habitants, ne pou- 
vant plus satisfaire à ces charges, s'en plaignirent à l'abbé, qui admonesta pre- 
mièrement le comte avec toute la douceur qui luy fut possible; mais se mons- 
trant arreslé dans ses rapines, alléguant sa possession , l'archevesque fut supplié 
d'y mettre la main et d'user du dernier remède , qui est l'excommunication , 
comme il fit l'an 109?.. Le comte, ayant demeuré quelque temps privé de la 
communion, et se voyant continuellement agité des remords de sa conscience , 
résolut de s'amender en restituant ce qu'il avoit oslé à l'Eglise ; s'eslant donc 
acheminé à Reims avec Maoassès son aisné , il fit une solemnulic convention 
avec l'abbé et les religieux, qui se voit en une ancienne charte quej'ay traduitte 
en cette sorte : 

n Au nom de la sainte et individue Trinité, je Rainald, arr-hevesque de Reims, 
fais sçavoir a tous présents et futurs que nous, le clergé de Reims, et dom Henry, 
abbé de Saint-Remy, avons excommunié le comte Hugues, pour les extorsions 
qu'il faisoit sur les terres de son abbaye, et mis en interdit toutes les places de 
sa jurisdiction ; et d'autant qu'après avoir demeuré longtemps en excommuni- 
cation, il est venu vers nous pour estre absous en nostre cour, en la présence de 
l'abbé et d'autres notables personnes de nostre ville, nous avons ordonné qu'il 
s'abstieodroit à l'advenir de toutes exactions, tailles, rouages, corvées et autres 
injustes coustumes, etc. Manassès son Dis fut aussi présent a celte convention, 
et tous deux accordèrent ces choses, dont lettres furent expédiées , que noua 
avons munies par l'impression de nostre scel , et le tesmoignage des illustres 
personnes qui ont souscrit : 
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» Delà part des chanoines : Manassès prevost, Leuvinus doyen, Mninardus, Da- 
do, Jean, Richerns chantre, Joffridus, Godefridas chancelier ; pour les moines : 
Lambert doyen de Saint Rem y, Anschcrus chantre, Guido trésorier, Macliarius; 
pour les nobles : Ernaldus, Ponlias, Gardo, ErUndus vidame , Odo, etc. 

» Fait a Reims l'an 1094, indict. 2, le 33 du règne de Philippe I", et lelOdu 
pontificat de Rainald. » il est dit sur la fin que le comte se transporta nu pieds 
avec aon 61s, devant le tombeau de saint Remy, et qu'ayant mia les genoux en 
terre et la teste dans le sépulchre, il pofa de sa main ces lettres sur le corps 
du saint confesseur, protestant de garder inviolablement cette convention (1). 

La tyrannie des comtes envers l'Eglise estoit si horrible en ce siècle , qu'on 
la peut compter entre les désordres du royaume. Les annales de Tournay rap- 
portent que noslre arefaevesque tint un synode à Reims (1093), pour faire cesser 
les violences que Robert le Rarbu, comte de Flandre, exerçoit contre tes gens 
d'Eglise, dont il prétendoil les biens après leur mort. Urbain II l'advertit pre- 
mièrement de s'abstenir d'une telle injustice; mais il fit encore pis, saisissant les 
revenus des ecclésiastiques, mesme avant leur mort. Le clergé de Flandre pré- 
senta les lettres du souverain pontife au concile, et déduisit les indeues vexations 
et dommages dont il estoit affligé par le comie ; les pères sensiblement touchés 
de leur remonstraoce, furent d'advis que l'archevesquc Rainald enjoignît à Ar- 
noul prevost de Saint Oiner , à Jean abbé de Saini-Rcriin , el Girard abbé de 
Ham, et à Bernard prévosl de Vareoue, d'aller coojoinctement trouver le comte 
Robert au cloistre de Saint-Berlin, où il passoil le caresme en pénitence, afin de 
loy dénoncer de la part du concile, que si dans le dimanche des Rameaux il ne 
restituoit les biens qu'il a voit usurpés injustement, son comté demeureroit in- 
terdit, les églises sans sacrifice, el luy excommunié. De quoy le comte, intimidé, 
satisfit au désir des évesques, et demanda pardon de ses hostilités, en sorte 
qu'aucun de ses successeurs n'a depuis rien entrepris de semblable (2). 

Ce fut encore au mesme temps que l'église de Reims sévit mal menée par les 
ravages du fameux Ebalus, comte de Roucy, et de Guicbard, son fils, dont l'au- 
thorité estoit si puissamment establie dans le pays, qu'ils osèrent bien conduire 
une armée dans l'Espagne pour guerroyer les Sarrasins. L'abbé Su^er marque 
que l'archevesque avoit lors fait quelque plaiute contre eux à Philippe 1", 
sans qu'il y « fit apporté aucun remède; mais Louis, son aisné , qui donnoit la 
chasse aux tyrans, vint à Reims poor délivrer l'église de cette oppression , et 

(i) Voye* le lexte dans le Mnrlot latin , mm. n , pug- >85. — (i) Actts de la prnrinct 
ecclci de Reims, tom. n , pag. 107. 



— 192 — 

entrant sur les terres do conte, mit tout a feu et a sang , loy faisant porter la 
peine de tant d'injostices par une juste et sanglante diversion. L'autborité d'un 
fils do France et les pressantes exhortations d'Elinand, évesque de Laon, eurent 
tant de pouvoir sur l'esprit du comte Ëbale , qu'il ne cessa pas seulement de 
molester les églises ; mais il voulût encore leur faire do bien en quittant ce qu'il 
avoit usurpé, comme il paroit par cette charte tirée du chartulaire de Mar- 
moustier. (Pièces justif., n° 39.) 



Lettres d'Yves de Chartres à Rainatd pour le nouveau mariage de Philippe où 
tï est parlé du privilège de Véglise de Reims; couronnement du roy 
à Laon , et s'il est vray que nostre arehevesque 
approuva ses secondes noces. 

CHAPITRE XXXVIII. 

Ces menus grabuges furent bientost suivis d'un plus grand scandale, qui 
pensa mettre la France en une estrange combustion. Philippe 1", ensorcelé par 
les charmes de sa passion, résolut de répudier Bertbc (comme saint Arnoul de 
Soissons luy avoit prédit), pour prendre Bertrade, femme de Foulques, comte 
d'Angers, qu'il entrelennit eu cachette, laschanl de tirer cependant l'approba- 
tion d'un second mariage des plus renommés prélats du royaume, afin de colorer 
davantage sa turpitude. Yves de Chartres, qui craignoit que les évesques, 
éblouis par le faste de la puissance royale, ne vinssent à consentir à une chose 
si détestable, advertit Rainald, arehevesque de Reims, d'y penser sérieusement 
par cette belle et éloquente lettre, où il reconnoist fort aulhenliqoement les pri- 
vilèges de son église. (Pièces justif., n" 40.) 

« Au vénérable Rainald, arehevesque de Reims. 

» Estant invité ces jours passés, par l'artifice de mes ennemis, d'aller en 
cour pour assister au mariage que le roy Philippe désirait contracter avec Ber- 
trade, femme du comte d'Angers, je fis response qoe l'affaire d'entre luy et sa 
première espouse n'estoit pas encore terminée; il me manda que le Saint-Siège 
en avoit connu, et que vous cl vos coévisques l'aviez approuvé : à quoy je ré- 
partis que cela m'esloit inconnu, et qu'en tous cas je ne pouvois assister à ce» 
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noces, si vous et vos coévesques D'en estiez les ministres, pour ce que le droit 
de bénir le» noces royales appartenait à vostre église de tonte antiquité et par 
privilège apostolique; et d'autant que J'ay une grande confiance en vostre 
probité, je vous prie de m'adverlir de tout, et quel conseil nous devons prendre 
pour une affaire de telle importance, etc. » 

Yves de Chartres escrivit encore à tous les arebevesques et évesques de 
France, les exhortant de n'estre pas muets en cette occasion., mais de faire 
éclater la trompette de la divine parole contre les autheurs de oe scandale. Il 
manda aussi à Sa Majesté qu'il ne poovoit assister à son mariage, que le di- 
vorce qu'il prètendoit ne fut approuvé par un concile géoéral. 

Philippe, charmé de ses amours, ne laissa pas de passer outre etd'espouser 
Bertrade, qu'il fit couronner avec luy le propre jour de Noël, comme il s'ap- 
prend des épistre» d'Yves de Chartres, addressées à Urbain et Hugues de 
Cluny, son légal. Urbain se plaint de ces cspousailles en l'épistre à Rainald et 
à ses coévesques (1), Padvertissant que cela le regardoit particulièrement, 
pour ce que l'évesque de Senlis, son suffrsgant, y avoit consenti, en donnant 
la bénédiction nuptiale à des adultères ; c'est pourquoy il l'admoneste d'aller 
trouver le roy et de le reprendre hardiment de sa faute. L'épistre est du 6 des 
calendes de novembre 1092. 

Il defTend aussi qu'aucun évesque françois n'ait à imposer la couronne non- 
seulement à Bertrade, mais mesme au roy, jusqu'à temps qu'il l'eût quittée, 
contre quoy un archevesque de Tours entreprit de le faire, qu'Yves dépeint sui- 
vant son style, en l'épistre au légal Hugues : Turonensis archieptscopus, prm- 
dicto ealesias pœdagogus, in Natal» Domini régi Philippo contra interdictum ves- 
trum coronam imponens y hâc arts obtinuit; or Philippe avoit esté excommunié 
par ce légat au concile d'Autun, en 1094, avec deffense a tous les évesques de 
le couronner. 

Celle excommunication fulminée contre le roy venant a ébranler la fidélité 
des François, grandement respectueux envers le Saint-Siège, et Philippe, cité 
au concile de Plaisance, ayant demandé délay par ses ambassadeurs, quelques 
évesques moins résolus furent persuadés de prendre sa cause en main et d'ad- 
vertîr le pape que Sa Majesté et tout le royaume estoient sur le point de se 
soustraire de son obéissance s'il ne relaschoit quelque chose de la sévérité des 
censures ; c'est de quoy le mesme Yves adverlil Urbain II en l'épistre 28, où 
il marque que les arebevesques de Reims, de Sens et de Tours estoient mandés 



(i) Labbe, Coneil., lom. x, col. 463. 
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d'aller à Troyes avec leurs suffragants, pour adviser enlre eux ce qne Philippe 
avoit à faire, s'il arrivoil que Sa Sainteté refusât de l'absoudre. 

D'ailleurs, les évesques de France s'assemblèrent à Reims une autrefois (1094), 
où Yves de Chartres fut cité pour rendre compte de ses actions, et se justifier du 
crime de parjure dont il estoit accusé (1); mais luy, au contraire, reproche aux 
évesques leur connivence et lascheté, en l'épislrc qu'il addresse à Biculphe, son 
métropolitain, et dit, pour éluder la citation, qu'il n'est pas obligé de répon- 
dre hors de sa province, que le roy luy dénie un sauf-conduit , et qu'estant mat 
voulu en France, pour ce qu'il s'opposoit au mariage illicite de Sa Majesté, il 
appelloit du tout au Saint-Siège. 

Le raesme Yves esprit aussi au roy, qui le mandoit d'aller en cour avec les 
vassaux de son église, que le pape luy avoit interdit la compagnie de celte se- 
conde femme, sous peine d'cslre retranché de la communion, avec deffense à 
tous évesques de le couronner, surtout qu'il ne pouvoit aller en cour en seureté, 
à cause de la haine qu'il luy portoit. 

P. Frizon, au traitté des conciles inséré en son Histoire des cardinaux, s'est 
persuadé sur la crainte qu'Yves lesmoigne en son épistre, que l'arche vesque 
Rainald et ses suffragants avoient conseillé ce divorce à Philippe I", sans pro- 
duire autre tesmoignage que certaines conjectures tirées en partie de la mesme 
épistre, qui ne dit rien du tout, et partie de celle qu'il escrivit à nostre arche- 
vesque, où il rapporte que le roy se vantoit d'avoir son approbation; mais ces 
paroles ont peu d'aulhorité, quoiqu'il dit au mesme endroit qu'Urbain II y 
avoit consenti; ce qui n'est «ray semblable, et que d'ailleurs il est constant que 
Rainald n'eût pas manqué d'assister au couronnement de la nouvelle reine, s'il 
eût conseillé son mariage; joint aussi qu'il se trouva en personne au concile de 
Clermont, où l'analhème fut confirmé par les pères, sans avoir esté repris 
d'aucune chose. 

Philippe, touché des remords de sa conscience, se soumit pour un temps à 
l'Eglise, *et ayant rejetté Bertrade, fut absous parle pape Urbain, estant en 
France, l'an 1096; de quoy, tant Manafsès, alors arche vesque de Reims, que 
les autres archevesques et évesques de France, sont adverlis par une épistre 
donnée au palais de Latran le 8 des calendes de may, qui finit ainsi : EjusmoAi 
igtiur per legatum ipsius satisfaction* accepté, eumdem filium nostrum regem 
ab interdictionis, qtue pro hâc causé in eum fa ta fuerat, vinculo absolvimus, et 
utettdi pro more sut regni coronâ aucioritalem et pnebuimus. 

(i) Actes de ta province certes, de Reims , loin, il , pag. lai. 
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Néanlmoins, «près le décès de ce pontife, arrivé Irois ans après, il retourna 
à son vomissement, et fut encore depuis excommunié au concile de Poicliers pur 
les légats de Pascb.nl, Jean et Benoist, en 1100 (1), suivant Yves de Chartres, 
en l'épistre qu'il addresse à l'un de ces légats, où il se plaint de la témérité de 
quelques évesques de la Gaule belgique, qui avoiont couronné Philippe le jour de 
la Pentecoste, contre ladeOenae du pape Urbain : Quasi mortuo prctcone justi- 
tiam mortuam esse crediderint. L'abbé de Bourgueil fait mention de ce couron- 
nement, qu'il attribue h un orclievesque de Reims, en ces vers : 
Namque manu m saper hune aimu aggravât ille ramenais , 

Iram qui papas fundilù* emeruil. 
Imposait siquidetn regi diadetna Philippo , 
Nunc et in boc pape negligit itnperium. 

L'autheur des antiquités de la chapelle du roy nous donne une ouverture pour 
expliquer ces réitérés couronnements de Philippe : car il dit que les rois de la 
troisiesme lignée, particulièrement pour célébrer les (estes de Tannée avec plus 
de pompe, avoient coustume d'assister au service, ayant la couronne en teste 
et le sceptre en la main, et que la couronne leur estoit mise sur la teste par les 
évesques qui se trou voient eu la suite de Leurs Majestés; ce qui peut eslre 
prouvé par ane charte de Louis le Gros, accordée à l'église de Laon. (Pièces 
justificatives, n° 41.) 

Yves de Chartres, cité cy-dessus, rapporte aussi que le mesme Philippe (ut 
encore couronné par un archevesque de Tours, pendant l'interdit , ce qui est 
uéaulmoins contraire àOrderic Vital, qui nous asseureque Philippe I er , tandis 
qu'il demeura excommunié par Urbain, ne porta jamais diadesme, ny fit au- 
cune solemnité. Quoy qu'il en soit, ces réitérés couronnements n'avoient esté 
que des cérémonies ordinaires, pratiquées à l'endroit des rois prédécesseurs de 
Philippe, et qu'il ne voulut pas obrnettre, bien qu'il fût excommunié. 

L'attentat commis par les évesques du ht Gaule belgique, dont se plaint Yves 
de Chartrf s au cardinal légat, et pour lequel se tint un eoncile en Aquitaine , 
pour connoistre de nouveau du mariage de Philippe, ne peut estre attribué à 
itaiuald, mort avant Urbain, mais plustost à Mariasses son successeur, qui a voit 

( i) Philippus bis aut ter aqua et igne ioterdictus est : primo in augusloduneosi synodo 
«b Hugooe lugduneosi, ex Bertoldo ad un. ioq4; secundo in Claro-Montaoo ab Urbaoo, 
e* Ivoncepitt. su; at Urbauo vilA functo, cùm ad pellicis consuetudinem rediùset, 
Paschalis, Urbani successor, coacta Pictavis synodo, jterùm euro excoromuoical prr suas 
Irgatos. Orderic. VilaJ. lib. vin. 
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déposé un abbé de Saint-Remy, marque dans la soi le de» vers que j'ay cités ; que 
si on s'étonne de ces derniers couronnements recherchés par Philippe , on en 
doit rejelter la cause an mépris qu'il fit des censures ecclésiastiques : car, per- 
sistant en son obstination, et voyant que le pape l'avoit privé du droit du 
royaume cl despouillé des ornements royaux, comme du sceptre et de la cou- 
ronne, par représentation, il la voulut recevoir à diverses fois par les évesques qui 
flatioient son vice, ainsi qu'on peut remarquer plus amplement en l'épistre 
d'Yves à Urbain, oh il l'adverlit des menaces qu'on faisoit en France de se sépa- 
rer, s'il ne restituait la couronne à Sa Majesté. Mais c'est assez d'avoir marqué 
l'c*tat embrouillé des affaires du royaume dans les récidives de Philippe, aux- 
quelles on ne peut dire que Raioald ait trempé. Continuons l'histoire de sa vie 
par la reprise des années que nous avons quittée. 



flainald approuve V histoire de Balderie, éve$qu$ de Tournay , assemble un concile 
à Soissoni contre let erreurs de Rotcelin , indit un jour pour 
la translation du corps de sainte Hélène, 
assiste au concile de Clermont. 

CHAPITRE XXXIX. 

Rainald vivoit en repos pepdant ces troubles de cour, comme les aidons sur 
la mer pendant Forage, lorsqu'il fut prié d'approuver l'histoire de Balderie, ar- 
chidiacre et depuis évesque de Noyon, où la source et le progrès du christia- 
nisme dans les villes d'Arras et de Cambraysont très-bien expliqués; et d'au- 
tant que j'eniploye souvent les remarques de cetautheur pour appuyer l'histoire 
de nostre province, je suis obligé de dire un mot de sa naissance et de ses 
mérites. 

Balderie estoitde noble extraction, fils d'Arbert, chevalier seigneur de Sur- 
cbinville, quéant au pais d'Artois , et qui eut quelque employ sous Gérard I", 
Lietbert et Gérard II , évesques de Cambray , dont on tient qu'il estoit secré- 
taire. S' estant fait connoistre par son addresse, il obtint un canooicat et la chan- 
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4rcrie en l'église de Térooenne, puis l'archidiaconé de Noyon en 1094 , et enfin, 
ses mérites et la réputation de sa doctrine l'élevèrent en la dignité d'évesqoe 
de cette dernière ville , dont il fat pourveu après le décès de Rabode II , Pan 
1099. Il s'addonnn dès sa jeunesse en la leclure des bons liTres , et devint fort 
sçavanl en l'histoire, comme il paroît eu sa Chronique , oh la vie des évesqoes 
d'Arras et de Cambra; est rapportée fort exactement, depuis Clovis I" jusqu'à 
l'an 1030. H escrivit pareillement celle de Térouenne , qui fut imprimée sous 
Philippe de Luxembourg, cardinal et évesque de la mesme ville. Sa façon d'es- 
crire est fort nette, succincte et élégante, et imite en quelque sorte l'ordre et le 
style de Floard, bien qu'il semble plus poli-, et afin d'aulhoriser d'autant plus 
sou ouvrage, il tascba d'avoir l'approbation de l'arcbevesque de Reims , son 
métropolitain, dont voicy la teneur (Pièces justif., n* 42) : 

m Mon cher amy, vous désirez que je vous mande quelle est ma pensée touchant 
vostre Histoire de l'église de Cambray et d'Arras ; je vous diray ce que j'en ay 
appris de F. Sigebert : il luy semble qu'à guise d'une abeille ménagère, volti- 
geant ça et là par les escrits des pieux et par tous les lieux de dévotion , vous en 
avez sucé et puisé quelque chose avec un grand soin , sans rien laisser en ar- 
rière, au moyen de quoy les merveilles de Dieu et des saints ne seront désor- 
mais mises en oubli. Vous avez édifié en génération et pour les générations, c'est- 
à-dire pour le présent et l'éternité. Je ne diray rien davantage , crainte d'offen- 
ser vostre pudeur ; donnez ce qui reste au désir des gens de bien et à l'intention 
do prélat deffunct, et ne luy déniez pas après sa mort on recueil si industrieux, 
que vous luy avez consacré dès son vivant; secouez-le de vos mains afin qu'il soit 
rendu commun dans les églises et monastères : le cceur me dit que la chose réus- 
sira a vostre honneur, au bien de la postérité et à la décoration de l'une et l'antre 
église. Donné à Reims, le 13 janvier 1094. » 

Hubert, évesque de Térouenne, approuva aussi l'histoire de Balderic, et Go- 
defroy d'Amiens, en une excellente épislre rapportée par Levasseur, où il le con- 
jure de vouloir dresser les annales de son diocèse , comme it avoit fait celles de 
Cambray et de Térouenne (1); mais on doute s'il l'entreprit, pour ce qu'elles ne 
paraissent pas, et que Balderic monrut quatre ans après. 

Pour retourner à Rninald, je trouve qu'il assembla la mesme année un concile 
à Soissons, ponr remédier k quelques hérésies qui oaissoient en la province, dont 
voicy l'occasion : 

Anselme, archevesque de Cantorbie , ayaot envoyé au pape un certain livre 



(i) Actes de la province ccclcs. de Reims, tom. it, pag. 169. 
Tome ui. 
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composé par l'abbé du Bec, pour en faire l'examen, où il estait trait té de l'inesr- 
nation du Fila de Dieu, contre l'outrecuidaiice «t témérité d'un clerc de Coin- 
piègne,qui réveilloil l'erreur des Sabcllien* , le Saint-Père advertit aussi tost 
nostre arebevesque, l'admouestant de prendre garde qu'une telle peste ne prît 
pied dans le royaume. Il assembla donc ses suffragants à Soissons, où le clerc , 
qui eommençoil à débiter ses fantaisies contre l'unité des personnes en la divine 
essence, fut cité et reconnut son hérésie ; mais estant échappé par souplesse , il 
persévéra en sa malice, disant pour excuse que la crainte d'estre assassiné par 
le peuple l'avoit contraint do révoquer sa doctrine. J'estime que ce clerc repr» 
par les évesques n'estoil autre que Boscelin, auquel Yves de Chartres escrit sui- 
vant son style, l'exhortant de mettre fin à ses mauvaises pratiques , dont il dé- 
cevoit le inonde par disputes secrètes et pernicieuses. 

Saint Anselme, sçachanl qu'il se targuoil de l'aulborité du docte Lanfranc, 
escrivit à Roger de Beau va 15, le conjurant de deffendre l'honneur de ce saint per- 
sonnage au concile de Reims, par ces paroles : Audio quàd Roscelinus clericus 
dicit tu Deo très pertonas esse, très tes ab invkem separalas, situt sunt 1res angeli, 
ità tamen ut una sit voluntas et potestai ; aut Pulrem et Spiritum sanctum eue 
incarmlutHy et très dici posse, siususadmitleret. Inquâ sententid asserit venera- 
bilis memorÙB archiepùcopum Lanfrancum fuisse, et me esse, etc. 

Rainald, de retour à Reims, consacra Philippe, éleu évesque de Chaalons, 
frère d'Eslienne, comte palatin de Troyes, l'an 1095, le 33 du règne de Phi- 
lippe 1 er , et de son pontificat le \% eo présence des évesques Hugues de Sois- 
sons, Gérard de Térouenne, Gervinus d'Amiens et de Nocherus abbé d'Haut- 
villiers. Celuy-cy, voyant l'occasion favorable d'asseurer l'ancienne créance 
des saintes reliques gardées en son monastère par une visite, supplia les 
évesques d'y venir exprès pour faire l'ouverture de la châsse de l'impératrice 
sainte Hélène, afin d'oster tout scrupule aux personnes qui poorroient douter 
de la vérité de ses reli ques. Le jour de Saint-Simon, eu novembre, ayant esté 
choisi pour cela, les prélats promirent de se rendre à Hautvilliers. suivant le 
désir de l'abbé; mais il survint une affaire d'estal qui les appeila au Moot- 
Noslre-Damu, bourg du diocèse de Soissons, où les évesque» en parlèrent à Sa 
Majesté, la suppliant d'y assister pour rendre l'action plus auguste. Cette piière 
eût réussi, si une autre occasion qui gesnoit l'esprit de Philippe ne l'en eût 
diverti : car ayant appris que le souverain pontife renoit en France pour tenir 
un concile à Clermunt, où les métropolitains du royaume estaient cités, il retint 
nostre arebevesque, et luy commanda de le suivre a Chaalons-sur-la-Saône, 
aianl que d'aller en Auvergne, si bien que Rainald, obligé d'obéir à son souve- 



Digitized by Google 



— 199 — 

nin, commit la charge de cette translation à Hugues, évesque de Soissons, et 
à Philippe de Chaalons, qui ne manquèrent pas de se rendre à Hautvilliers au 
jour assigné. 

Le manuscrit porte qu'on avoit préparé sur le haut de la montagne, où l'os- 
teosion des relique» devoit estre faite, un amphithéâtre capable de contenir un 
grand nombre de peuple di sjà arrivé, et qui affluoit continuellement des pro- 
vinces de France et de Lorraine, pour eslre présent en cette feste, suivant 
l'a J vis qu'on en aroit donné; mais que la nuict précédente on aperceut un 
rayon de clarté qni environna tout-à-conp le lieu où reposoit la sainte châsse, 
lequel, venant à se changer en forme de comète,et faisant quelque tournoyement 
dans la nue, s'arresta visiblement sur l'église, comme s'il l'eût voulu consacrer 
par sa lumière. L'autbeur, qui dit avoir veu ce prodige, a tranché court et ne dit 
pas quelle fut l'issue de cette translation, ou si cette merveille empeseba la vi- 
site, comme il est à présumer, puisque l'original ne contient rien davantage. 

Bainald estoit cependant en Auvergne près de Sa Majesté (1095), a qni l'arrivée 
du pape donnoit de grandes appréhensions pour le scandale de son second ma- 
riage, dont nous avons parlé. Le cardinal Baronius marque que le roy envoya 
certains prélats de cour pour amollir le courage de Sa Sainteté, mais qu'Ur- 
bain, au contraire, exhorta les évesques d'estre résolu* en celle occasion, et faire 
eo aorte par leurs remonstrances que Philippe reprît sa femme, fille de Beau- 
douin, comte de Flandre, de laquelle il avoit des enfants pour luy succéder 
après la mort. 

Outre cette affaire espineuse, qu'on peut lire en l'histoire de France, on traitta 
encore du dessein de faire la guerre en Asie , desjà proposé par Grégoire VII, 
■sais interrompu par l'insolence d'aucuns factieux. L'entreprise fut enfin résolue 
à l'honneur du christianisme et au soulagement de l'empereur Alexius, qui en 
pressoit l'exécution par ses ambassadeurs, cl d'autant que la gloire en est deue 
à Urbain II, l'un des pins illustres personnages de nostre diocèse, il nous faut 
marquer icy ses vertus et sa patrie. 
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Eudes, chanoine de Reims, fait pape tous le nom d'Urbain tl; la guerre $ainie 
conclue au concile de Clermont, et le commencement d'une 
peste ignée qui désola toute la Flandre. 



Si les villes reçoivent quelque rayon de gloire par la réputation des illustres 
qui en 600 1 sortis, celle de Reims se peut estimer heureuse d'avoir produit 
Eudes, que l'histoire marque entre tes papes sous le tillre d'Urbain II. H esloit 
fils de Miles, seigneur de Lagery, et fui soigneusement nourri en la vertu et aua 
lettres, sous la direction de saint Bruno, chef des escolesdc l'église de Reims, où 
il obliul un canonical dès sa jeunesse. Onufre, en sa petite chronique des papes, 
dit qu'il nacquitnu bourg de Cbastillon, du diocèse de Reims, et qu'il fui cha- 
noine régulier de Lalran, puis moioe de Cluny, de là nomme évesque d'Ostie 
par Grégoire VII. Platine le loue pour sa doctrine et la sainteté de sa vie sans 
rien dire de sa patrie ny de ses parents. Alberic, déduisant sa généalogie en 
1087, dit : Natus est Castellione super Maironam filius domini de Ijagery, etc., 
puis rapporte les termes dcGuido : Odo, natione(iallus } primé remensis orcAi- 
diaconus, indè prier cluniacensis, mox episcopus ostientis, post in apostolicum. 

Enfin, ceux qui ont dressé la liste des souverains pontifes le font tous origi- 
naire de Cbastillon, au diocèse de Reims, sans rien dire davantage; mats j'es- 
time que ces aulheurs prennent le diocèse pour la province, veu que Cbastillon 
dont ils parlent est du diocèse de Soissous; si on ne dit, comme il est pro- 
bable, qu'ils ont éu, invoqué sur le mot de Cbastillon, croyaul que Eudes esloit 
fils du seigneur de Cbastillon, et que pour ce!a il avoit pris naissance en ce 
bourg ; ce qui pourtant seroit encore fort douteux, veu que ce seigneur, estant 
vassal de nos arebevesques etvidame de leur église, faisoit sa résidence ordinaire 
à Keims, à l'exemple de ses prédécesseurs, où j'estime qu'il a esté né, suivant la 
remarque d'Orderic Vital et de Guibert de Nogcnt en sou Histoire de Hiérusa- 
lem : Vrbanus erat natione Oallus, nobilitate clams, civis remensis, monachus 
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duniaceniù, (Hâte medioarù, eorpore magnus, modettiâ discretui, religion* 
masimuM (1). 

Eudes, ayant passé le temps de son âge sous la discipline de l'église de Reims, 
où il suça le laiot de la dévotion comme en sa source, et demeuré quelque temps 
en la compagnie de Thibaut de Pierre^Pont, évesque de Soissons. dont il estoit 
chapellain, fat inspiré d'aller à Rome pour rendre ses vœux au tombeau des 
saints apostres. Estant de retour en France, il Iny prit envie de se faire reli- 
gieux pour vacquer pins sérieusement à son salut, et d'autant que l'ordre de 
Cluny estoit en grande estime, abondant en hommes également doctes et ver- 
tueux, il s'y présenta pour estre admis sous l'abbé Hugues, qui luy donna l'ha- 
bit et en eut un soin particulier. Eudes pro6ta tellement en cette académie que 
de novice devenu maistre, il fut trouvé capable de commander aux autres en la 
charge de grand-prieur, qu'il exerça sous l'abbé Odilon. Depuis, on luy commit 
le gouvernement du prieuré de Binson, que son père avoit donné à Coincy, 
membre dépendant du fameux monastère, et fondé par Tbibant II, comte de 
Champagne. Mats comme la clarté du jour ne peut estre tellement cachée 
qu'elle ne fasse paroislre sa lueur à mesure que le soleil monte à nostre horizon, 
aussi Eudes ne fut pas si tost en charge dans Tordre de Cluny, que l'éclat de 
ses vertus parut jusque» à Rome, où estant appel lé pour ses bonnes parties, il 
fut fait cardinal par Grégoire VII, l'an 1073, et de la évesque d Oslie, dont la 
prorogative est de consacrer les papes; et pour le couronnement, le souverain 
poniilical venant à vacquer par le décès de Victor, il monta au Ihrône plus élevé 
de l'Eglise, par le commun suffrage des électeurs, et fut nommé Urbain H eu 
1088. 

Ayant mis tout en bon ordre dans l'Italie, il vint en France et visita en pas- 
sant Nostre-Dame-du-Puy. le propre jour de l'Assomplion, puis s'avancent vers 
l'Auvergne, il assembla un concile général h Clermonl, pour remédier uux abus 
qui se glissoient en France, dont le mariage du roy estoit le plus pressant. En 
cette assemblée où assistèrent tous les mélroj olilains dn royaume, fut conclue la 
guerre contre les iuâdèles, à la persuasion de Pierre l'Hermitc, gentilhomme d'A- 
miens, lequel, ayant voyagé en Orient et veules misères des chrestiensparmy les 
barbares, les mœurs des Levantins et la situation des provinces voisines de la 
Judée, résolut avec Simon, patriarche de Hiérosalcm, de solliciter les rois et 
princes chreetiens d'employer leurs forces et leurs finances pour la conqueste de 
la Terre Sainte. Les raisons furent représentées avec tant d'efficace, que ceux qui 

(0 Orderic Vital., Bistor. Ecries., et Gnibert de Kovigcnt., lib. il, cap. i. 
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se trouvèrent dan» rassemblée conclurent de n'épargner ny homme ny argent 
pour l'exécution de si glorieuse et méritoire entreprise. Ponrla faire prospérer, 
Urbain jettales yeux sur la Vierge, et du consentement des pères du concile, en- 
joignit au clergé de reciter l'office de Nos ire-Dame, et d'en faire mémoire soient - 
nellement les samedis, ce qui estoit auparavant en usage chez les bermites inst i- 
tués par Pierre Damicns Ainsi la rénovation da culte de la Vierge est deue à 
Urbain 11, que l'indévotion avoil affaibli et presque effacé depuis quelque 
temps; il commandai ensuite que du jour que l'armée devoit partir, ondooneroit 
trois coups de cloche, soir et matin, par toutes les cathédrales et abbayes, afin 
d'advertir le peuple de joindre ses prières pour le boD succès de ce voyage, 
dont le pieux usage a subsisté environ 134 ans, jusqu'au pontificat de Gré- 
goire IX, qui, le renouvelant, ajoute encore les trois coups de midi, pour nous 
rejoindre à Dieu par ces prières succinctes et implorer son secours contre les 
ruses de Satan. 

A peine Urbain eut-il publié la croisade, que toute l'Europe lesmoigna son 
allégresse par une infinité de personnes qui prirent les armes pour se signa 
1er en cette guerre. Fulcberus les fuit monter à six cent mille combattants; 
Guillaume de Tyr en met un plus grand nombre, et spécifie les nations; mais 
il est certain que la France y contribua plus que le reste de la chreslîenneté. 
Hugues, comte de Vermandois, fut des premiers : Robert comte de Flandre, 
Baudouin comte de Relhel, Estienne comte de Blois et de Champagne, les 
sieurs de Cbastillon et plusieurs autres gentilshommes de nostre province bel- 
giqui! : les hommes vaillants ne pouvant s'abstenir de suivre tant de grands 
chefs qui se sacriûoient ainsi pour la gloire de Dieu. 

Enfin, tout l'Occident s'estant croisé pour dilater Japhet et le loger dans les 
tabei nai les de Sem, le ciel favorisa le succès, et Hiérusalem fut prise l'an 4099, 
le 1 f> juillet, un vendredi, à l'heure de nene, pareil jour et heure que le Sau- 
veur endura la mort (1). 

Nostre histoire ne doit pas oublier la remarque que fait Adalgisus, citoyen 
rémois et contemporain, dont le manuscrit se garde en nos bibliothèques. Cet 
autheur, trait tant des miracles de saint Thierry, dit que Robert, comte de 
Flandre, allant à lu croisade, passa avec toute sa noblesse par l'abbaye du 
Mont-d'Hor, pour visiter le tombeau de ce saint confesseur, tort renommé dans 
toute la Flandre, et qu'ayant esté receu magnifiquement par l'abbé Raoul et 

(i) Voyez dans W* Acte* de ta province ecclés. de Reims, ton. n, pag. 145, la lettre 
do l'archevêque de Rein» sut la prise de Jérusalem, (th.) 
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initié an réfectoire, où on lent la vie de saint Thierry, il tesmoigna tant de 
zèle pour la gloire de Dieu, que plusieurs de la tille de Reims résolurent de le 
suivre en son voyage. Entre ceux que je trouve s'est re embarqués, sont Ropert, 
abbé de Saint-Reroy, et Jean, aussi abbé de Saint-Nicaise, que nos manuscrits 
taxent d'avoir appauvri leurs monastères pour fournir aux Trais de ce voyage. 
Ce dernier estoit profex de la Cheze-Dieu, et fut éleu sous Ma nasses II, pour 
maintenir l'ordre que Seguinus avoit establi dans Saint-Nicaise; mais il per- 
sévéra peu dans cet employ, car désireux de visiter les saints lieux en bonne 
compagnie, il fit voile en Hiérusalem avec nos Argonautes, où il mourut un 
an après. Quant h Rupcrt, on l'accusa au retour d'avoir dissipé les revenus de 
Saint-Remy, en punition de quoy il fut rélégué à Senuc, où il composa l'His- 
toire de In guerre sainte, d'un style assez élégant, dont j'ay parlé au livre 
précédent. 

Pour retourner au concile de Clermont, où nous avons laissé Urbain II , 
Priacus, moine de Marmoustier, parlant de ceux qui y assistèrent et du privilège 
accordé aux religieux de son abbaye, dit qu'après Hugues, légat du Saint-Siège, 
primat des Gaules et areheve>que de Lyon, estaient assis les arebevesqoes Da- 
luatus de Bourdcaux, Rainald de Reims , Richer de Sens , Hildebert de Bour- 
ges , Rolland de Dôlc, avec ceux de Narboone, d'Aix, le légat d'Espagne, Hel- 
las du Mans, et plusieurs autres, outre les abbés et les seigneurs de diverses 
conditions, qui, h la concession de ce privilège, s'cscrièrenl unanimement: 
Fiat, fiât. 

Urbain tint encore un concile a Tours, au mois de inay, et estant à Xaintes, 
il confirma lesstatiiis et privilèges de l'église de Reims, que chaque archeves- 
que est oblige de jurer en sa première entrée, par une bulle du 18 des calen- 
des de may, indicliou 4, l'an 10 de son pontificat (1098), dont voicy la teneur. 
(Pièces jutlifioatives, n" 43.) 

Quelles sont ces immunités, franchises ou privilèges, que Sa Sainteté confirma 
par sa bulle , il n'est pas facile de le dire, veu qu'ils n'y sont pas insérés; j'es- 
time qoo ce sont ceux qui se lisent à la fin d'un certain cahier manuscrit , en 
suite d'un bref discours que l'escoUslre fait à Parchevesque, au nom du cha- 
pitre, où il l'exhorte de vouloir promettre et jurer l'eutière observance de ers 
privilèges et libertés, en sa joyeuse entrée, comme ayant esté accordés par ses 
prédécesseurs et confirmés |>ar les rois. (Pièces juttif., n° 44.) 

Le recueil de ces privilèges, où paroîl le nom de l'arebevesque Gervais, fut 
présenté à Urbain II par Raoul le Vert, prévost de l'église de Reims, Richer 
chantre et Odalric cscolastre, personnages d'authorité et de réputation entre 
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les chanoines, lesquels, roémoratifs des vioteoces souffertes sous Manassès I er , 
furent d'advis de mettre des bornes à t'aulhorilé archiépiscopale, el de foire en 
sorte qu'à l'adveuir les urehevesque» n'entreprissent rien à rencontre d'eux (4); 
à quoy ils travaillèrent avec d'autant plus d'ardeur, que le siège archiépiscopal 
vint presque aussitosl à vacquer par le décès de Raina Id, lequel fut suivy de 
quelques difficultés louchant l'élection d'un successeur, que nous expliquerons 
cy-aiirè». 

Urbain, avant que sortir de France, ayant absous Philippe I" à la poursuite 
des évesques, qui testnoignèreol le repentir qu'd avoit d'avoir quitté Berlhe, 
son espouse légitime, et exhorté les chresiiens de secourir leurs frères eu une 
croisade entreprise pour la gloire du christianisme, eut le bien d'entendre la 
prospérité de leurs armes en Orient et de sortir heureusement de ce monde ia 
ruesuie année que Hiérusalem fut prise (1099), pour recevoir le prix de ses tra- 
vaux dans le ciel, la terre estant incapable pour les suffisamment récompenser. 
Gratian el Juretus, qui ont compilé les Décrétâtes, citent quelques épistres de 
luy, qui sont présentement égurees avec d'autres ouvrages qui tesnioïgnent la 
Iwuté de son esprit. Voicy l'épi ta phe dressé par quelque poète du temps, que 
j'ay tiré d'un manuscrit de la bibliothèque de Saipt-Remy : 

Hic vivens lus urbis erat, defunctus eclypsis. 

TJrbs stelit Urbano » tau te , rueutc ruit. 
Lege regen», et pare fovens te , Roma , beauté , 

Servans à vitii» iutùs, ub hostc foris , 
Non flesil , non extulit. hune non terruit uuquàm 

Dives, farna, potens, tnunere, laude nimis, 
Eloquium, lingua, sapientia, pectus, honestas 

Mores ornabant, exteriora décor. 
Ecce per hune urbs saocta patet, les nostra triumplial, 

Gentes suot vie ta? , crescit in orbe fides. 
Sed citiùs capitnr rosa quae plus veroat in horto , 

Sic et florentem fata tulére virum. 
Mors hominem, requiea animaiu, cisteraa cadaver, 

Sol vit dura, fovet g rata, profuoda tenct. 

Quelques historiens rapportent qu'environ ce temps-là parut en Flandre un 
dragon volant et vomissant quantité de flammes, dont l'air estant infecté, fut la 

( i ) Voyea , sur l'antiquité de ce serment, les Archives admin. de lu ville de Heimt, 
tom. i, pag. a»4t «ot. Voye* aussi, sur les privilèges des chapitres , la Discipline de 
l'Egltsc, par Thomassin, part, i, liv. ni , chap. 4> • 
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source de certaines maladies contagieuses, qui eurent vogue dans la Belgique, 
et qu'un feu sacré, qu'aucuns nomment arsure ou peste ignée, s'empara des corps 
humains, qui les consuma la pluspart , ou rendit estropiés en plusieurs de leurs 
membres. Celte punition envoyée du ciel pour arrester le débordement des vices 
dont le monde estoit infecté en ce siècle, redoubla tix ans après par des vents im • 
pétueux et furieuses tempestes, sans que les médecins y pussent apporter re- 
mède : car ceux qui en estoient frappés se voyoient brusler visiblement, d'au- 
tres noircissoient comme charbons , quelques-uns estoient rouges jusqu'aux 
intestins, et la pluspart se faisoient couper les jambes pour arrester le feu. Adal- 
gisus marque le progrès deccite furieuse maladie en l'histoire qu'il a dressée des 
miracles de saint Thierry, et dit qu'entre une infinité de personnes qui venoient 
au tombeau de ce saint confesseur, fort célèbre en ce temps-là , un certain 
Egardus, bourgeois de Courtray, s'y fit conduire quelque temps après que le 
comte Robert t'eut visité, et qu'ayant esté guéri miraculeusement , il se reudit 
religieux en l'abbaye, pour sacrifier a Dieu le reste de ses jours ou service de 




La séparation des églises d'Amis el de Cambray, faite de Tautkorité du 
Saint-Siège, et le décès de Varchevesque Rainald. 

CHAPITRE XLI. 

Les églises d'Arras et de Cambray, ayant esté jointes ensemble et gouvernées 
par un mesme évesque près de cinq cents ans, furent enûn séparées sous cette 
date, chacune rentrant dans ion ancien droit, sans aucune subjection ny dépen- 
dance. Le débordement des Vandales el la ruine de tout le païs avoient donoé 
lieu à cette jonction au temps de saint Remy ; et voicy que les richesses, au con- 
traire, la splendeur des villes, la multiplication des peuples vivant en une profonde 
paix, obligent le souverain pontife de les remettre en leur premier estai, a quoy 
il fut porté d'autant plus volontiers, qu'il chérissoit le clergé d'Arras , l'ayant 
encore gratifié d'un beau privilège, dont la bulle eipédiée à Rome se verra 
plus commodément en un autre lieu. 

Tome m. a6 
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La chronique de Cambray parle du restablissemcnt d'Arras en celte sorte : 
Gérard II succéda a Licllicrt, et (ut consacré, non par Rainald , mais par Ma- 
oassès I M , nrehevesque de Reims, l'an 1078. Ce Gérard, religieux de Saint-Be- 
noisl et piévost du monastère de Saint- Vast, dernier évesque qui présida sur les 
deux églises d'Ari as et de Cambray, mourut le 3 des ides d'aoust 1092, et non 
1094, selon Meyer, dont la mémoire est assez célèbre dans les autbeurs , ayant 
aggrandi la ville de Cambray, qu'il fortifia de murailles, ennoblit d'un bospilal , 
et rendit commode pour le trafic. 

Sa oiort ût naislre un grand trouble parmyles chanoines, et encore entre les 
mesmes et l'empereur Henry IV, pour l'élection d'un successeur , qu'on dit 
avoir duré trois uns, pendant lesquels ceux d'Arras eurent tout le loisir de pour- 
suivre à Rome le restablissement de leur siège ; et comme le pape se (ut ache- 
miné en France, pour assister au concile de Clerroont, où l'arcbevesque Rai- 
nald estoit présent, ils obtindrent enfin le droit d'avoir un propre évesque, dont 
le premier fut un nommé Lambert, chanoine et archidiacre deTérouenne. Meyer, 
autheur flamand, ajoute qu'Urbain 11 estoit lors fort picqué contre ceux de 
Cambray, à cause qu'ils favorisoient le parti de l'empereur, rebelle à l'Eglise et 
séparé de la communion des fidèles, et qu'ayant l'occasion en main de se venger, 
il sépara l'église d'Arras d'avec celle de Cambray, luy accordant pour prélat 
Lambert, archidiacre de Térouenne ; mais les outheurs plus sincères sont d'advis 
que le pape n'a cherché en cette désunion que la seule gloire de Dieu , et qu'il 
en fut parlé à Rome avant la mort de Gérard. J'estime toutefois que le clergé 
d'Arras se servit fort à propos de la commodité du temps , et que désireux 
d'avoir un propre évesque, il employa toute sorte d'industrie à cet effect. La 
chronique rapporte qu'il s'y trouva d'abord quelque difficulté pour lea longues 
années que l'union avoit duré; mais le pape, ue voyant aucun instrument va- 
lable qui l'aulborisàt, et s'estant informé du bien qui en pou voit réussir, remit 
les choses en mesme estât qu'elles es! oient avant le siège de saint Remy, enjoi- 
gnant à l'arcbevesque de Reims, par lettre expresse, de consacrer celuy que le 
clergé et le peuple d'Arras auraient éleu pour évesque. 

Il semble que Rainald différa d'exécuter la volonté du pape, puisqu'il le re- 
prend en une autre lettre du retardement qu'il apportoit à cette affaire, luy re- 
monstrant que la métropolitaine de Reims ayant esté autrefois assortie de douze 
éveschés dépendants, il désirait la remettre eu son premier lustre, eu rendant no 
évesque particulier 6 l'église d'Arras, l'une des plus célèbres delà province, et 
par ainsi, qu'il ne fit faute de consacrer Lambert , nouvellement éleu, dans les 
trente jours, sans aucune feinte ou appréhension. L'arcbevesque ne pouvant se 
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résoudre à cela poor ne pas désobliger Manaasès, cy-devant archidiacre de Reims, 
que le clergé de Cambray avoit élcu, et encore pour une autre raison qui se lit 
en l'épistredc Rainald a Urbain , dont voicy les propres termes : Tintent epi- 
tcopi ne Camêracenui ex hoc facto acceptâ occasione, te à rementi eccltsid abrum- 
perent; eùmet civitas eorum aUeriut reqni habeatur, et regnicujut rex nobis et 
Ectletiœ romance jàm ex ïongo tempore inimicatur, les députés d'Arras ayant 
du moins obtenu lettres de luy pour eslre présentées au pape, s'en vont à Rome 
avec Lambert, où ils eurent toute satisfaction. La bulle d'Urbain porte qu'il fut 
consacré avec cérémonie, et que les anciennes dépendances de son église luy 
furent rendues , avec commandement aux Artésiens de luy obéir comme à un 
évesque cardinal, consacré par les propres mains de saint Pierre. Le privilège 
d'avoir tousjours un évesque cardinal, fut leu et récité hautement en plein con- 
cile dans l'église cathédrale de Reims (1094), où assistèrent le roy Philippe I er , 
Rainald, archevesque de Reims, président en l'assemblée, Richer de Sens, Ra- 
dulfe de Tours, Geoffroy de Paris , Gautier de Meaux, Gervinus d'Amiens, 
Hugues de Senlis, et les archidiacres et abbés de la province. La lecture faite des 
bnlles de Sa Sainteté, Rainald exhorta Manassès, désigné évesque de Cambray, 
de recevoir les ordres sacrés et le caractère épiscopal ; lequel, s'estant conseillé 
avec les siens, insista fortement d'est rc consacré sur les deux églises; mais 
Rainald l'advertit de l'excommunication qu'il encourait en résistant au désir du 
Saint-Siège, et ainsi Manassès, changeant de discours, demanda pardon de sa 
témérité, et fut absous par le concile. Voilà l'issue de cette longue et fascheusc 
aU'airc, terminée en faveur de l'église d'Arras et au mécontentement des Cam- 
b résiens, qui firent tous les efforts possibles pour empescher cette séparation, 
bien qu'elle fût entièrement dépendante de l'aulhorité du Saint-Siège (1). 

Aussi lisons-nous en l'histoire de Marmoustier, que sur la fin du concile de 
Tours, tenu par Urbain H, le pape, ayant commandé le silence, se mit sur son 
séant, et haranguant en plein concile, déclara hautement qu'il luy estoit permis 
de diviser unévesché en deux, et de deux n'en faire qu'un, et pareillement d'u- 
nir et séparer les abbayes, changer les congrégations, distraire les dépendances 
et faire autre chose semblable, lorsque la raison et l'utilité de l'Eglise te réqne- 
roient, et que persoune ne pou voit luy contredire ou empescher qu'il ne fit du 
patrimoine de l'Eglise romaine à sa volonté : ce qu'il prouva luy estre licite , 
tant par l'autborité apostolique et les décrets des conciles que par l'exemple de 

(i) Voyez la correspondance relative a la séparation de* deux sièges dans BaJuie, 
MUceUan., loin v. 
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ses prédécesseurs. Certes, la incarne puissance qui avoit permis la conjonction 
d'Arras avec Cambray, de Tournay avec Noyon, de Bologne avec Térouenne, et 
de quantité d'autre», les pou voit séparer sans qu'on pût prétendre que l'anti- 
quité souffre aucun préjudice parce changement. 

La division du temporel entre nos rois et ceux d'EspagBe a fait que trois 
évescLés de cette province ont esté démembrés depuis cent ans ; Sens en a 
perdu autant par l'érection de Paris en métropole, et aujourd'buy on eslablit des 
évcscLds en des villes qui estoient peu considérables il y a cinq cents ans. On 
voit aussi les dépendances d'un ordre estre transférées en un autre , les prieurés 
changer de nature, et les paroisses lantost unies et tantost séparées des mona- 
stères, sans qu'il faille beaucoup s'étonner du ces vicissitudes, puisque les plus 
belles choses qui sont au monde, les villes, les provinces, les rochers et les isles 
y sont sujets ; ces changements nous donnent pluslost occasion du révérer la 
puissance spirituelle que Dieu a establie sur (erre, que de scindiquer ses ordon- 
nances en des choses qni regardent le salut des âmes et l'utilité de l'Eglise. 

Rainald fit plusieurs voyages en Artois pour mettre les volontés du pape en 
exécution, qui désiroit voir l'église d'Arras en son premier lustre , et usant (1h 
pouvoir apostolique au moyen de la bulle de Sa Sainteté, qui commence : Vr- 
banus episcopus servus sercorum Dei, Atardo alnbaUnti, etc., il régla les diocèses 
en sa présence, assigna les bornes de chacun d'iceux, cl assoupit toutes les diffi- 
cultés pour ce. sujet, afin de remédier au desordre qui pouvoit naistre à l'ad ve- 
nir ; toutefois il ne put si bien faire que ceux de Cambray, qui souffroieot à 
tegrei cette division, n'ayent tasché de l'empcscher après son décès : ce qui 
fut cause que le clergé d'Arras eut encore recours au Saint-Siège sous le ponti- 
ficat de Pascbal, duquel il obtiot une bulle couflrtnative de celle séparation, et 
qui contient des éloges en l'honneur de saint Remy, pour reconnoissance de 
l'affection qu'il portoit à l'église d'Arras, dont il est fondateur. 

Ainsi, nostre arclievesque s'estant exprès transporté au comté d'Artois pour 
faciliter la désunion et appuyer le nouvel évesque par son authorilé , devint 
malade à Arras, et y mourut le 21 janvier 1095, où quelques aulheurs tiennent 
qu'il est inhumé. Néantmoins l'obi tu aire de l'église de Reims dit expressément: 
Xlt calendas februarii, decettit Rainaldus {requiescit intùs) bonw recordationis 
Remorum archiepùcoput, qui dedil S. Maria altare de Cliavogiis, ul indè tepelian- 
tureanonici; rtliquum vtrà in ejus tolempni anniversario eanonicit qui tune in 
urbe fuerînt dividatur. Il se voit aussi au milieu du chœur une tombe noire où, 
ces mots sont escrits pour épilaphe : 

Rainatdus contraetus archiepiscopus. 
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Le chapitre ri'Arras, voulant reconnoistre les soins qu'il avoit employés au res- 
lablissetnenldu siège épiscopal, ordonna qu'un anniversaire seroil célébré tous 
les ans par les chanoines de l'église en Ha mémoire. Voicy l'épitaplie qui lui fut 
dressé par un abbé de Bourgueil, qui contient ses éloges et le regret qu'eurent 
les gens do bien de la mort d'un si grand prélat : 

Remensi populo lumen firmamque columnam, 

Rainai" h. m Christi gratia conlulerat. 
Hic quoque Martioi sublatus in aede benti 

Remensi multum profuit ecclesias. 
Hune mors in tanto Uorentem ponliGcatu 

Atligit et vacuam fecit item calhedram. 
Pupilli cires prae tanto pranule fientes 

Corpus ponlificis hic posuere sui. 
Hic populus glebrc dignos dispensât honores, 

Dis pense t veniam cunctipoteos animas. ' 
Hune duodena dies februi praeeundo kalendas 

Destituil mundo , subslituitque polo. 

Le mesme abbé grava le nom du mesme archevesque sur la liste de ceux pour 
qui on fa i soit mémoire en son église, et luy donne le filtre de patriarche en ces 
vers : 

Fientes Rainaldo remensi compatiamur ; 
Crantes autem patriarchae subveniamus. 
Pro te nos Ira madent, pater optime, fletibus ora, 
Oramus pro te, pro nobis, quxsumus, ora. 
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Mana$sis, 45* arehectsqtu; épistre d'Yves de Chartres en 
faveur de r église de Reims ; troubles pour l 'élection 
d'un évesque de Beauvais, et les libéralités 
de Manassès envers les monastères. 

CHAPITRE XL1I. 

Manassès^appellé au siège do Reims après le décès de Rainald , l'an 1095, 
estoit neveu de Guy de Chaslillon, cy-dcvanl archevcsqae, et Ois de Manassès 
le Chauve, vidame de Reims, et d'Alix ou Alaïde, qui laissèrent trois enfants : 
Erland, successeur au vidamé, Guy de Reims, seigneur de Vire, et Manassès, 
dont j'entreprends l'histoire. André Du Chesne escrit que Manassès, surnommé 
le Chauve, père de noslre arebevesque, faisoit une branche en la maison de 
Chaslillon , lors en grand crédit dans le royaume , tant à cause d'Urbain II, qui 
présidoit au siège de Rome, que pour un grand nombre de braves cavaliers de 
la inesme famille, qui se signalèrent en mesme temps par leur courage et la 
conqucslc de la Terre-Sainte, dont les prouesses sont touchées par le mesme 
autheur en l'histoire de Chaslillon. 

Ainsi donc, Manassès aspirant à la verlu dès son enfance, comme un noble 
surgeon de celte illustre famille, esludia sous suint Bruno, escolastrc ou chef 
des escoles de l'église de Reims, où il fit un notable progrès en peu d'années, 
et s'estant voué au service de la cathédrale, il en fut chanoine et prévosl, comme 
il s'apprend de diverses chartes cl de la chronique de Saint-Remy, laquelle, rap- 
portant son élection en l'arcbcvesché, marque qu'il fut préconisé par le pape 
Urbain, son parent, suivant ces paroles de l'aulheur : Cujus eleciio posiquàm à 
domino papd est canonizala, et ensuite ordonné diacre, la première semaine de 
caresme, estant présenté par Lambert , evesque d'Arras, à Hugues de Soissons, 
qui luy donna puis après l'ordre de preslrise à la mi-caresme, et le dimanche 
suivant (qu'on chante Judica) le caractère épiscopal, en l'église de Saint-Remy, 
les évesques de la province assistant en la solcmnité (1). 

(i) Voyex daus Baltuc, Misceltan., tom. v, les lettres relatives à l'élection de Ua- 
nasses. (in.) 
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Yves de Chartres, personnage renommé en ce siècle, fat ravi de sa promotion, 
et de peur qu'elle ne fût traversée, le roy prétendant les investitures à l'imita- 
tion des empereurs, il flt sçavoir au pape combien il es toit utile de le maintenir, 
en dépeignant les mérites du nouveau éleu avec les prérogatives de l'église de 
Reims, en une épistre qu'il addresse a Sa Sainteté, que j'ay traduitle en cette 
sorte: 

« Comme les périls des églises de Gaule nous sont connus par l'expérience 
des fréquentes misères, aussi désirons-nous en advertirle Saint-Siège, aûn qu'il 
prenne le soin de soulager ces souffrances. C'est pourquoy nous demandons in- 
stamment qu'il vous plaise secourir la métropolitaine de Reims, autrefois vostre 
mère, mais qui a l'honneur d'estre à présent la fille de Vostre Sainteté , craignant 
que l'ennemy commun, qui ne cherche qu'à nous perdre, ne travaille à troubler 
l'élection faite en faveur de Menasses : celte église ne pouvant choisir entre ses 
nourrissons une personne plus affectionnée au Saint-Siège, ny plus utile a vostre 
service, tant pour la noblesse de son extraction que pour ses bonnes mœurs. 
Il n'est pas besoin que j'instruise davantage Vostre Sainteté, louchant la néces- 
sité qu'il y a de pourvoir cet archevesché d'un prélat de cette qualité , laquelle 
sçait comme il a en main le diadème du royaume, et qu'il est l'exemple de 
ruine ou de prospérité à toutes les églises de France (1). » 

La prière d'Yves réussit, et Manassès demeura paisible en sa dignité, qu'il 
signala premièrement par l'érection du prieuré de Saint-Thomas sur les mar- 
ches de Lorraine, en (aveur de Saint Remy, auquel il unit la paroisse du lieu par 
une charte dressée en termes fort élégants, et qui tesmoignent son affection en- 
vers les églises. {Pièces jutlif., n° 45.) Puis estant dans le Rethelois, il aggréa la 
fondation du prieuré de Nouvy, faite par Hugues I er , comte de Relhel, l'an 1097. 

Manassès tint l'année suivante (1098) un concile a Reims, avec quelques-uos 
de ses Biift'ragants, où le vénérable Geoffroy, abbé de Nogent, se fit connoistre. 
L'arche vesque, qui sçavoit son addresse en la conduite des monastères, l'exhorta 
d'entreprendre le gouvernement de celuy de Saint-Remy eo la place de Robert, 
déposé par sentence pour avoir dissipé les revenus en son voyage de Hiérusa- 
lem ; mais le saint s'exensa par humilité, alléguant ses deffauls et le désir qn'il 
•voit de vivre pauvrement en sa première église ; et comme les pères du concile 
le pressoient de donner contentement à l'archevesque, luy représentant les ri- 
chesses et la dignité de cet illustre monastère, il cita pour excuse le canon du 
concile de Nicée, et dit hautement qu'il ne vouloit pas changer sa pauvre espouse 



(i) TvoCarnot., epist. 116. 



1 



- 212 - 

en une pins riche. Les évesques demeurèrent surpris de voir an homme qui 
préférait fa disette aux grands biens et l'humilité aux honneurs dn monde. Le 
refus de saint Geoffroy fut cause que les évesques jettèrent les yeux sur une 
autre personne pour gouverner l'abbaye (1). 

Urbain estant mort, Philippe I" revint à son vomissement, comme si les loix 
s'anéantissoient par le décès de celuy qui les a publiées. Yves de Chartres dit en 
l'épistre 18 que le roy fut couronné de nouveau par les évesques de la Gaule 
bclgique un jour de Pentccoslc, contre la deflense qu'Urbain II en avoit faite, 
de qooy il donne advis à Jean, cardinal de l'Eglise romaine et légat de Pascbal, 
l'advertUsant d'assembler un concile à Poicliers ou dans l'Aquitaine, et non en 
quelque lieu de la Gaule belgiquc, afin que les prélats eussent entièrement la 
liberté de dire leur sentiment ; et bien que cet aulheur ne nomme pas l'arche- 
vesque qui fit le couronnement, il est probable que ce fut Manassès, suivant les 
vers de Balderic, abbé de Bourgueil, uddressés à Eudes, évesque d'Oslie, en fa- 
veur d'un abbédeSaint-Remy.que cet arebevesque mullraitloit, et qui n'est 
autre que Robert , accusé d'avoir esté prodigue en dépenses en son voyage 
de Hiérusalem. 

Il s'émeut quelque différend entre les églises de Reims et de Soissons tou- 
chant la jurisdiction que celle-cy prélendoit sur les clercs en première instance. 
Yves de Chartres, qui estoit l'oracle des évesques de ce temps- la, y voulut ap- 
porter remède, et exhorta par effect l'archevesque Manassès de Irai lier celle de 
Soissons (qu'il nomme sa fille) avec moins de sévérité, de peur que la tenant 
pour une sacriléijc (bien qu'elle offrît d'obéir suivant les canons), elle eut à l'ad- 
venir quelque répugnance d'acquiescer à ses jugements. Manassès ne déféra pas 
d'abord h ces remonstranecs, puisque Yves, en une autre épistre, conseille les 
évesques de la province de se ranger du parti de celuy de Soissons, leur repré- 
sentant que ses intéresls sont communs avec les leurs en l'entreprise de Ma- 
nassès, lequel vouloit connoistre de la vie des clercs sans dépendance des 
• évesques. Les paroles qu'il ajoute : Quamdiù enim Suessionensa parait tunt in 
capitula suo j>er opiseopum suum canonicè salisfaeere, nemo débet eis hœrttis aui 
lacrilegii crimen imponere, monstrcnl que l'archevesque oui repassoit les bornes 
de sou aiiilmiiié, comme Yves prouve très-bien par le tesmoignage des saints 
Pères et uVs conci'es. 

Anselme . > v< -que de Reauvais, ayant fini ses jours (n réputation de sainteté, 
Esliennc d« tlarunde, ou Galet ande, fut éleu pour !uy succéder, dont la mau- 

(i) Actrs la pi'K ,,,cc certes, de Reims , tom. n , pag. lî?. 
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■\ aise vie est représentée pat Yves de Chartres, dans les épistres qu'il addresse 
aux cardinaux légats et a Paschal II , où il monstre que l'église de Beauvais,sa 
très-chère nourrice, aie malheur d'avoir presque tousjours des évesques inutiles 
et peu affectionnés an service de Dieu. Les impressions qu'il donna contre Es- 
lienoe furent la cause qu'on rejetta son élection ; toutefois Yves estant supplié 
par ceux deBeanvaisde parler en sa faveur, il tasche en l'épislre 45 d'excuser 
les crimes dont il l'avoit si fort chargé aux précédentes, de quoy le pape s'of- 
fensa avec sujet, considérant la légèreté d'un homme qui vouloit passer pour 
l'un des forts esprits de France. 

Ayant donc changé de style, il supplie les évesques d'Arras et de Térouenne 
de faire en sorte, en qualité d'évesqnes de la province rémoise, que l'arche- 
vesque Mariasses fît assembler de nouveau le clergé de Beauvais pour procéder à 
une autre élection, ce qui monstre qu'encore qu'il eût nommé une personne 
incapable, il ne fut pas pourtant privé du droit d'élire suivant la doctrine des 
jurisconsultes. Ainsi, les chanoines estant assemblés, firent choix delà personne 
de Walo, que le roy ne voulut approuver, pour ce qu'il estoit disciple d'Yves 
de Chartres, et partant ennemy de Sa Majesté. Yves en escrit à Mariasses et le 
conjure très-instamment d'avoir compassion de l'église de Beauvais, exposée à la 
gueule des loups et aux déceptions des estrangers, et de vouloir consacrer celuy 
«jui estoit éleu, sans avoir égard à la bassesse de son extraction et aux difficultés 
qui détournoient Philippe I* r de preste r son consentement, auquel il n'apparte- 
noit pas de se mesler si avant des affaires de l'Eglise, depuis que Charles et 
Louis le Débonnaire avoient octroyé en France la liberté des élections. Il en ad- 
verlit aussi Paschal en l'épistre 49, aGn d'interposer son aulhorité. Il eut pour- 
tant beaucoup à souffrir pour ne rien faire. Le roy, qui se portoit pour un certain 
Drogon, ayant protesté que Walo ne soroit jamais paisible évesque de Beauvais, 
Yves, sans perdre courage, pria de nouveau l'archevesque Manassès d'estre fa- 
vorable à Walo, de le consacrer sans plus de remise, et de le réconcilier avec le 
roy, comme il fit sans doute, puisque le mesme Yves lui addresse quelques 
épistres sons le nom d'évesque de Beauvais; mais les Parisiens l'ayant éleu pour 
leur évesque, il passa du siège de Beauvais à celuy de Paris, et Geoffroy fut 
éleu en sa place, a qui Yves escrit la 176 et 208 de ses épistres. 

Manassès se trouva la mesme année à Ypres, lorsque Jean, évesque de Té- 
rouenne, ayant chassé les prestres avares et ambitieux, cslablit Gérard, homme 
de sainte vie, pour présider en l'église de Saint-Martin, lequel baslit aussitost 
un monastère, où il vescut avec quelques-uns de ses associes suivant la règle de 
saint Augustin. Meyer escrit que ce changement tut approuvé solemnellement 
Tous ut. a7 
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par nostrc archevesque, en présence du comte Robert, qui y consentit aussi, sous 
le pontificat de Paschal. 

Le mesme arebevesque appointa encore à son retour (1102) le différend d'en- 
tre Ciricus, son neveu, et Aienarius, abbé de Saint Remy, pour une mélerne 
nommée Tolviam, proche de Vrilly, que son frère Guy avoit accordée à ce mo- 
nastère. Ce Ciricus quitta le droit qu'il y prétetidoit, moyennant une prébende 
de Saint-Timothée, de la râleur de 50 sols de rente annuelle, dont il devoil estre 
pour ve u sans aucune obligation de service. [Pièces juslif., n° 46.) 

Il octroya de plus la paroisse d'isle au monastère de Saint-Reray, pour l'u- 
sage des infirmes, en 1102, avec celle de Tasnay, de Coulommes. etc., confirma 
les donations de Rainald, faites à l'abbaye He Saint-N'icaise, la mesme année, 
ajoutant encore les autels de Nogent et de Saint-Germain-Mont, de Raucourt 
et quelques autres marqués en une charte qui commence : Ego Mariasses indi- 
gnus gratid Dei Remorum archiepiscopus, etc. Je rapporte volontiers ces bien- 
faits pour éviter le vice d'ingratitude, afin que la postérité sçache comme les 
monastères de celte province doivent leur fondation à la libéralité des évesques 
et arclievesques. Voicy comme le mesme Manassès parle en une charte de 
l'an 1100, où un eschevin et le maire de la ville (1) ont signé. (Pièces justifi- 
catives, n° 47.) 



La fondation du prieuré de Sainte-Vaubourg; rautel de Saint-Quentin 
de Corbeny accordé au monastère de Saint-Remy par Tévesque 
de Laon; Philippe I" est absous par Lambert d'Arras, 
et la date du décès de l' archevesque Manassès. 

CHAPITRE XLIII. 

Puisque les libéralités des princes envers les églises sont une marque de 
leur piété et des bons sentiments qu'ils ont de nostre religion, je ne dois pas 

(i) Cet acte, dit M. Varin, Àrth. udmin., lom.i, est le premier où se rencontre le 
nom d'un échevin que l'on puisse avec quelque apparence de raison regarder comme 
é chevin de la ville même de Reims. 
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oublier celles de Hugues de Champagne, tant à l'endroit de l'église de Reims 
que de l'abbaye de Molesme, qu'il gratifia du cbasteau d'Ionne (1), pour 
l'érection du prieuré de Sainte- Vaubourg (2). Ce comte espousa Constance, fille 
de Philippe I", sa parente, à qui le bourg d'Attigny fut accorde pour partie de 
son dot, avec le cbasteau, lequel servit autrefois de lieu de plaisance aux rois de 
la première et de la seconde lignées. Hugues, connoissont l'inclination de son es- 
pouse et la voulant seconder par un motif de piété, donna premièrement la cha- 
pelle de Sainte-Vaubourg et toutes aes dépendances aux religieux de Molesme, 
avec certaines prébendes, dont ceux qui en estoient pourrais se defflrent entre 
les mains de Menasses II, l'an \ 102; puis fit présent du bourg d'Attigny à l'église 
de Reims, sous l'arcbevesque Rodolphe, confirmant de nouveau la précédente 
donation faite aux religieux de Molesme, pour l'estahlissement du prieuré. 
Voicy l'abrégé de la charte avec les noms de ceux qui Pont signée. [Pièces jus- 
tificatives, n° 48.] (3). 

Je remets a parler de la donation du bourg » l'église de Reims, sous l'ar- 
cbevesque Rodolphe; quant à Constance, femme du comte Hugues, elle fut 
séparée d'avec luy pour cause de parenlagc, comme il est escrit a la marge (4). 

Le mesme comte de Champagne, voulant encore imiter l'exemple de ses de- 
vanciers, qui ont ennobli cl doté plusieurs églises, accorda l'année suivante à 
l'abbé Azenare trente sols de rente, pour estre recommandé aux prières de l'a- 
postre des François son protecteur; mais entre ces pièces d'antiquité je n'en 
trouve aucune qui expiime mieux la reconnotssance que l'église de Laon doit 
à cet incomparable prélat, que celle de l'cvesquc Ingclram, lequel, pour satis- 
faire à l'ordonnance du concile de Clermont touchant la substitution des per- 
sonnes ou personnats dans les cures, dont je traitte en l'Histoire latine, unit 
l'autel de Saint-Quentin avec les dixmes de Corbeny au monastère de Saint- 
Reniy, en mémoire des libéralités faites autrefois parce saint apostre à l'en- 

li) C'est à tort, dit Mabillon, que quelques-uns divisent le nom d'Ionne; il doit 
•'écrire Dionne, selon l'original de la charte, (sn.) — (») Ce prieuré avait été fondé en 
916, par Charles le Simple, comme ou peut le voir dans une charte rapportée par 
Mabillon, de Hé diplom., liL. îv, pag. 56o, et par M. Hulot. Jttigny, etc., pag. 3îi.(in.) 
— (3) M. Hulot, Altigny, pag. too, etc., rapporte un acte de Louis VI qui confirme cette 
donation , purs un autre approuvé au concile de Troye» , en 1 104.— (4) Habita roria m 
Natale Domini , Soessionis , ubi comprobata geoealogia Cooslantis, dissolutum c*t ma- 
trimouium inerstuosum quod contraxerat cnm Hugoue Tricasaioo. Ilsec Constantin, Phi- 
tippi I filia ex L'crihà uxore, postei mipsit Boadmuudo principi Barreosi. («.) 
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droit de l'église de Laon. La charte est notable pour avoir esté approuvée par 
tes évesques de la province convoqués en concile, et mérite d'estre rapportée. 
(Pièces juttif., n« 49.) 

Le grand nombre d'évesques me fait croire que le concile dont il est parlé en 
cette charte se tint la mesme année (1103), et qu'ils furent de compagnie h 
Laon, pour des raisons qui nous sont inconnues, veo mesme que nous trou- 
vons la restitulioo de l'église de Sésanne, faite par le comte Baudouin et Ida sa 
mère, entre les mains de l'évesque de Cambray, pour le monastère de Cluoy, 
approuvée dans Reims par nostre archevesque, avec cette forme de prélude pour 
marque de sa supériorité dans la province. (Pièces jutlif., n° 50. ) 

Philippe, estant sur le déclin de ses ans et se voulant disposer à la mort , 
sollicita son absolution en cour de Rome, par ses ambassadeurs : dequoy Yves 
de Chartres escrivit à Richard, évesque d'Albanie, légat du Saint-Siège, Iny 
conseillant de faire en sorte que la cérémonie de l'absolution se fit publique- 
ment et en présence de plusieurs évesques, non à Sens, mais en quelque autre 
place, où il fut permis à un chacun de dire son sentiment ; il advertit aussi Pas- 
chal II que les évesques des provinces de Reims et de Sens esloicot invités à 
Beaugency, le 3 des calendes d'aoust, par Richard son légat, pour mesme su- 
jet; toutefois les évesques ne purent s'accorder pour les raisons qu'Yves déduit 
en l'épistre 169. Ainsi l'absolution se fit à Paris, suivant le fragment de l'His- 
toire de France, h condition de n'avoir plus aucun commerce avec Bcrtrade. 
Yves fait aussi mention, en l'épistre qu'il escrit à Richard d'Albanie, d'un con- 
cile de Troyes, où il fut traitlé de la cause d'Hubert, évesque de Senlis, accusé 
de simonie et déposé par l'archevesque Manassès et ses suffra gants, dont il ap- 
pelle au Saint-Siège. Son innocence estant reconnue par l'infamie de ses accu- 
sateurs, il fut puis après restubU en sou siège par les réitérées semonces d'Yves 
de Chartres envers Pascbal. Nicolas, moioe de Soissons, marque que saint 
Godefroy fut éleu et consacré au mesme concile pour l'évesché d'Amiens, dont 
il descrit la vie et les faits héroïques en son premier livre, rapporté par Surins. 

Manasses oclroya la paroisse de Colomne à l'abbé Azenare, par une charte 
qui commence (Pièces jusiif., n° 61), où les dignités et chanoines de Reims 
ont signé entre les abbés (1104); et l'an 1105, il confirma l'érection de l'église 
collégiale de Saint-Gobert-d'Omont en prieuré, faite par Raioald, son prédé- 
cesseur, du consentement de Hugues, comte de Retbel, en faveur de l'abbaye 
de Saint-Vincent de Laon, d'où il dépend (1). Cet arebevesque a escrit aussi 

(i) Maousès liai deux conciles à Rein» en iioS. Voyez le» Jetés de la provinc* 
ttclés. de Reims, ton. u, pag. ifiS. (Ad.) 
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quelques épislres a Lambert d'Arras, et à l'évesque, clergé et [>eop1e de Cam- 
bray, dont Colvenerius dit avoir veu les originaux (1). 

Mais je oe sçay où N. Camuzat a trouvé qu'il a souscrit au concile de Troyes, 
le 4 des noues d'avril 1114 (2) : car par les chartes signées de Rodolphe son 
successeur, il paraît que celuy-cy occupoit te siège de Reims dès l'année 1107, 
avant laquelle il faut de nécessité que Mariasses soit décédé, si on ne dit qu'il 
quitta le siège à Rodolphe, pour se faire religieux à. Saint-Denys de Reims, où se 
voit une tombe devant le grand-autel, sur laquelle est gravé te portrait d'un ar- 
fhevesque revestu de ses habits pontiQcaux, avec ces vers sans aucune date : 

Hic Ma nas$« Remis regimen ctim culmine naclus 

Post sedi cedens , pauper de divite factus , 

Hujus » ponte loci nornue legique subactus , 

Hicque dià degens, mores beuè rexit et acte». 

Certes, il y a raison de croire que c'est l'épitaphe de nostre Manassès, qui, 
voulant imiter le zèle de saint Bruno, de Mathieu d'Albanie et d'Eudes de 
Cbastillon, aurait sur le déclin de ses jours renoncé aux grandeurs du monde, 
pour vivre pauvre en f abbaye de Saint-Denys, avec le chanoine Adam et quel- 
ques autres de la cathédrale dont il est fait mention dans le martyrologe, et no- 
tamment de cet archevesque en ces termes : XV calendas octdbris 3 obiit Manas- 
sès Remorum archiepiscopus , canonial! noster, in cujut anniversario pauperes 
deoent habere duos iexlariot tiliginis et duos moiios vint (3). Du moins estoit- 
il religieux d'affection, comme il se voit pour les autels de Saint-Juvin, deCondé, 
de Baionville, qu'il donne à ce monastère en une charte de Tan 1106. Voicyce 
qui estescrit dans le nécrologe de l'église de Reims : XIV calendas octobris, de- 
cessit dominus Manassès bonœ mmoria rementi» archiepiscopus, qui dédit ad 
mensam fratrum quatuor aUaria, unum de monte S. Pétri, alterum de Miliaco, 
tertium de Taxtio, quattum de Novatilli ad faeiendum suum anniversarium. 

(i) Voyea Baluze, JUitcellan., tom. v, et les Actes de la province ecclés. de Reims, 
îooi. a. — (a) N. Camiuat ue donne pas la date de iu4, mais de 1104. La réfutation 
de Marlot est inutile, (ko.) — (3) Ce Manassès est appelle guerrier dans la légende de S» 
Oriclc, pour ce qu'il fit la guêtre aux simoniaques, qu'il excommunia.(at.) Cependant plus 
haut, page i85, Marlot attribue ce surnom à Manassès V, pour des motifs contraires. (kj>.) 
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Rodolphe ou Raoul le Veri, 46" archevesquc, est inquiété par Gênais, el 
depuis maintenu apm avoir presté serment de fidélité; sacre 
de Louis VI à Orléans et pourquoi/; letires d'Yves 
de Chartres à Rodolphe , et r embraie- 
ment de l église de Laon. 



CHAPITRE XLIV. 

Si jamais la maxime fut véritable qu'on ne peut mépriser les rois impuné* 
ment, ny obmettre les devoirs deus à Leurs Majestés, c'est en l'occasion présente 
où il s'agit de donner un successeur à Manassès. Paschal II, estant venu en 
France pour assister en personne au concile de Troycs (1), contre les injustes 
prétentions deTempereur Henry III, qui donnoit les éveschés par le baslon et 
l'anneau, nomma de son autborilé Richard, archidiacre de Verdun, fils, frère 
et oncle des comtes de Grandpré, au siège de Reims, en faveur de son frère 
Baudouin, mort martyr en Turquie (dit Wasscbourg), afiu que celle nouvelle 
faveur l'obligeât à quitter les intérests d'Henry, dont il estoit partuan, pour 
prendre celuy de l'Eglise romaine; mais comme ce pape loy eut envoyé les pro- 
visions par l'évesque d'Albanie, son légat, qui le devoit aussi consacrer, Richard 
s'en excusa, estant par trop engagé au parti de l'empereur, qui l'investit incon- 
tinent dcl'évescbé de Verdun, suivant le droit d'invesliture qu'il prélendoil. 
Paschal, advcrli de sa rébellion par ce dédaigneux refus, l'excommunia en plein 
concile sous ces termes, rapportes par le mesme aulheur: Richardum virduncti- 
senty qui se dédit regiœ curiœ, nos tradidimus Sathanœ. 

Apres cet anathèine, le pape, voulant pourvoir au siège de Reims, jelta les 
yeux sur Rodolphe surnommé le Vert, prévost de la cathédrale, lequel fut re- 
ceu par le clergé et consacré avec un applaudissement général de tous ceux 
qui connoissoient ses mérites et la grandeur de son érudition. Le roy, qu'on 

(i) Couradus Uspergcnsis ail concilium coactum an no 1107, in fwlo Ascension». 
Idem Baroniu». (■.) 
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n'avoit pas consulté là dessus ny pris son consentement, tint la nomination du 
pape poor un attentat sur ses droits, et picqué de ressentiment, élent de son 
costé Gervais, fils de Hugues, comte de Rethel, et de Melezinde de-Mont-Le- 
hery, pour contrecarrer Rodolphe. Gervais, se voyant appuyé de l'aulborité 
royale, s'empara des revenus et des principaux droits de l'arcbevesrhé; ainsi 
voilà en un mesme temps deux arebevesques, deux clergés et deux partis for- 
més en la ville, l'un soutenant les droits royaux et l'autre ceux de Sa Sainteté; 
le roy commandant au peuple de recevoir Gervais, et le pape, au contraire, inti- 
midant les consciences par censures, avec menace d'interdire toute la ville si 
elle obéissoil à aucun autre qu'à celuy qu'il avoil approuvé (1). 

Pendant ces altercats qu'Yves de Chartres touche en son épistre 189, Phi- 
lippe 1" vint à mourir au cbasleau de Melun, le 24 juillet 1106 selon le sup- 
plément d'Aimoin, ou 1108 suivant le fragment de l'histoire de Fleury, un an 
après qu'il eut esté absous par Lambert évesque d'Arras, au nom de Patchs), 
laissant les princes mal contents, la cour en «rouble et des divisions dans le 
royaume : car Louis, roy désigné qui se devoit mettre en possession de la cou- 
ronne comme légitime héritier, estoit lors occupé au siège deGournay-sur- Marne, 
que Hugues de Pompone, chastelain de cette place, deffendoit courageusement 
pour le comte Rocbefort, d'un grand crédit en ce siècle. La ligue de ce seigneur, 
qui avoit pour aoy Thibaut, comte palatin de Blois et de Chartres, Guy de Rocbe- 
fort , ministre d'estat, et quantité d'autres seigneurs peu satisfaits de Sa Majes- 
té, s'estoit tellement fortifiée en Champagne, que Louis, pour ne rien hasarder, 
fat obligé de choisir une ville dans la Celtique pour se faire reconnoistre par la 
cérémonie du sacre, estant induit à cela , tant pour éviter les pièges de ses ad. 
veraaires que pour n'estre pas éloigné d'Orléans, où il avoit fait porter le corps 
de Philippe son père, et de là au monastère de Fleury-sur-Loire, pour y célé- 
brer les obsèques. 

Ainsi donc Louis, desjà désigné à la royauté (selon l'abbé Suger), sçachast par 
conseil combien la pompe de l'onction royale authorise le légitime héritier, vou- 
lut, à l'exemple de ses prédécesseurs et sans tarder, la recevoir en la plus cé- 
lèbre assemblée de prélats qu'il put convoquer alors; et bien qu'il sceût que 
Reims fût le propre lieu oh s'accomplit d'ordinaire le sacre des rois, la voyant 
pitoyablement divisée par la faction de quelques séditieux, les ecclésiastiques 

(i) L'ipwrdit fut prononcé. Voyes Yves de Chartres, epist. 189, et Papire Masaon, 
iib. v. Voyez aussi la lettre do clergé de Rein» a Raoul, pour l'engager à se désister. 
Jetés de la province ecclés. de Reims , tom. u,pag. 166. (£d>J 
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.«ma chef, et l'église en interdict, il résolut, de l'advis d'aucuns prélats résidant 
en la cour, de se faire sacrer à Orléans. 

Ce sacre fat donc solennellement célébré le jour de l'Invention saint Estienoe, 
devant l'autel de la croix, en la grande église d'Orléans (1), où Dairubertarcbe- 
vesque de Sens accompagné de Walo, évesque de Paris, de Manassès de Meaux, 
d'Yves de Chartres, d'Hugues deNevers, d'IIambalde d'Auxère, de Jean d'Or- 
léans et d'Hubert de Senlis, imposa la couronne avec le sceptre et la main de 
justice à Sa Majesté, suivant la coustume, s'eslant ingéré dans cette fonction (dit 
la chronique) par l'exemple d'aucuns rois de la première et seconde lignées, qui, 
pour semblables raisons, ont esté pareillement couronné* en d'autres villes et 
par d'autres arebevesques que ceux de Reims. 

La nouvelle de ce couronnement estant sceue à Reims fil naistre de grandes 
inquiétudes en l'esprit des principaux du clergé, qui tenoient le sacre des rois 
pour un privilège inviolable de no6tre Eglise; et n'ignorant pas le motif qui 
avoit poussé les évesques de la Gaule celtique à cette entreprise, furent d'advis 
d'envoyer quelques députés à Orléans pour s'opposer, non pas à la volonté du 
roy, ny à la résolution du conseil, qui s'esloit accommodé au temps, mais a l'u- 
surpation du métropolitain de Sens, et protester ouvertement que cette nouveau- 
té ne luy pût préjudicier à l'ad venir. Ai moin et l'abbé Suger, peu favorables a 
l'église de Reims, disent que nos députés firent bien du vacarme par leur 
babil , soutenant que les prémices de la royauté estoient deus au siège de 
Reims, depuis que Clovis 1", roy ebrestien, y avoit receu le baptesme avec toute 
la nation françoise par le ministère de saint Remy : à quoy personne ne pouvoit 
s'opposer sans encourir les censures apostoliques. Ils remarquent pourtant que 
la principale fin de leur légation estait, ou d'empeseber le couronnement du roy, 
s'ils fussent arrivés à temps, ou d'obtenir pour le moins que Raoul le Vert, pré- 
lat de grand mérite, fût maintenu au siège de Reims contre l'invasion de Gervais, 
que Sa Majesté avoit éleu; mais qu'estant venus à tard, ils furent renvoyés avec 
bien peu de satisfaction . 

Ce rebut, feint et exagéré par ces autheurs intéressés, Veropescha pas que 
l'église de Reims ne fît retentir ses plaintes par toute la France, remonstrant 
raesme à Sa Sainteté que les évesques de France ne pouvoienl violer leurs privi- 
lèges confirmés par le Saint-Siège, sans diminuer en quelque chose l'éclat de 
son authorité. Comme le bruit d'un.si visible mépris alloit croissant, et qu'on 

(i) La chronique «le Baudouin d'Avesne» marque que Louis VI fut couronné à 
Noyon. (*.) 
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rejet toit tonte la haine sur Yves de Chartres, principal autbt ar de ce conseil, il 
mit au jour onc épislre apologétique, où il fit voir les raisons pourquoy les prêtais 
assemblés an nom du roy furent contraints de le sacrer à Orléans. Cette pièce 
éloquente et remplie d'artiûces sert de prétexte à ceux qui voudroictil que l'an- 
tiquité n'eût prescrit aucun lieu pour le couronnement des rois : car, bien que 
Paul lieu r fasse mine uu commencement de n'estre touché d'aucun inlérest, et 
qu'il s'efforce de persuader que la conservation de Sa Majesté et le repos des 
peuples ont esté les principales causes qui l'ont induit de conseiller le sacre de 
Louis à Orléans, les autres raisons qu'il accumule en son apologie font voir 
ciairemenl aux personnes non passionnées qu'il déguise son intention, \eu que 
Pinterdict publié contre la ville de Reims, le débat survenu pour l'arcbuvcscbé 
et les troubles du royaume estoieut des suffisants motifs pour excuser son mé- 
tropolitain, sans s'arrester en la recherche d'un nombre d'exemples mal digérés, 
qu'il employé indiscrètement contn: les prérogatives d'une église que luy uicsme 
reconnoîl dans les épistres. 

Le pape ayant leu cet escrit, qui jusliûoit l'entreprise des évesques de la 
province de Sens, fut aucunement apaisé, cl Yves de Chartres ne s'empressa 
pas davantage en sa propre deffensc, estant fatorisé du temps et de la répu- 
tation de sa doctrine, qui le rei.doil recommandable en un siècle auquel l'Eglise 
romaine esloit attaquée en ses propres droits par le sacrilège des princes qui 
s'attribuaient l'investiture des évesches. Je m'étonne pourtant comme on de- 
meura sans réplique : car l'épislrcde cetévesque, d'un style pressant et vigou- 
reux, méritoit qu'un aulheur du lemps mit la main à la plume pour en des- 
eouvrir les déguisements; mais comme la conservation de l'arbre e t plus 
importante que celle des fruicls qui eu naissent, y ayant lousjour* quelque res- 
source en la perte d'une chose qui n'est que l'accessoire du principal, aussi est- 
il à présumer que les misères qui accabloient Péglise de Reims en ce siècle con- 
fus estoient beaucoup pins sensibles cl considérables que le violentent des 
privilèges, dont la suite avoit tellement étourdi les esprits divisés par factions 
en faveur de deux prélats prétendant à Parcbevcscbé, qu'on négligea cette 
attaque qui venoit du dehors, pour penser sérieusement aux maux présents et 
domestiques : car que peut- il arriver de plus déplorable eo un clergé que la 
confusion d'un opiniastre schisme, fomenté par deux grandes puissances qui 
prennent inlérest à son succès? Certes, la face de noslre église estoit tellement 
défigurée par ce lamentable désordre, qu'Yves de Chartres, d'un esprit critique 
et qui n'afleclionnoit que les interestsde sa province, en eut compassion, et 
picquéd'un zèle vraymeul pastoral, escrivit au pape, l'advertissant que loy et 
Tous m. 18 
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Thibaut, prieur de Saint-Martin-des-Cbamps de Paris, avoient très- instam- 
ment prié Sa Maji sic d'y apporter remède , et qu'il luy plût en rejellant l'u- 
surpateur Gervais, recevoir en grâce Raoul le Vert et le maintenir dans la li- 
bre possession de son église; que le roy avoit enfin acquiescé à leurs prières, el 
permis qu'ils pussent l'emmener avec toule seureté au parlement qu'il tien- 
droit en la feste de Noël à Orléans, où son aflaire serait discutée en la présence 
des princes et des grands du royaume, le plus favorablement qu'il seroit possi- 
ble, sauf les droits de la couronne (I). 

Cet autheur ajoute que la chose se fit comme le roy l'avoit promis, mais que 
lu cour ne fut pas d'advis qu'on passât outre, si l'archevesque ne promet toit 
fidélité au roy per manum et sacramentum, comme, les autres arolievesques de 
Reims, et tous lesévesques de France les plus religieux et les plus saints, avoient 
fait aux rois ses prédécesseurs : à quoy tous les notables de l'assemblée conclu- 
rent d'une mesme voix (2). Par ainsi, l'archevesque Rodolphe ne pouvant es- 
tr« autrement paisible en son siège, fut contraint de se soumettre à la résolution 
de la cour, bien que, prise à la rigueur, elle ne fût autrement licite ny conforme 
au désir de Sa Sainteté. Par ces paroles et quelques autres qui suivent, il paraît 
que Rodolphe acquiesça aux ordres de la cour, pour le bien de la paix, sans 
toutefois blesser sa conscience en un point assez délicat et pourquoy les pape* 
esloient aux prises avec les empereurs qui s'attribuoieut l'investiture des éves- 
cliés p ir l'anneau el le baston, que Sigcbert dit leur avoir esté accordée depuis 
Charlemagne, en quoy il est suivy par quelques autheur s (3). 

Mais Geoffroy de Vendosmc taie d'hérésie ceux qui sont ainsi nommés, et 
accorde le serment fait aux rois pour le temporel, qu'il nomme investiture royale . 
Aussi voyons-noos qu'en France on a toujours modéré ce privilège dans la ri- 
gueur des canons, sans rien attenter contre l'honneur de l'Eglise, où quelques 
empereurs, tout au rebours, pour sVstre opiniaslrés en leurs prétentions, ont 

(i) Epist ao6. — (a) Ce qui arrestoit Raoul le Vert de prêter serment de fidélité, 
cV&i la défense qu'en avoit faite Pasrhal II , l'an i<>q5 , au concile deClennout : il y éloit 
défendu à tout evêque et a tout prêtre de faire l'hommage-lige entre les mains des rois 
ni d'aucun laïque : étant chose indigne que des mains , qui avoient l'honneur de tenir 
tous 1rs jours le corps adorable du Seigneur, fussent tenues , en signe de servitude , par 
des mains profanes et souvent impudiques. C'étoit par rapport à Philippe I", qui vivoit 
alors. Mais les seigneurs n'ayant lien voulu relâcher, les évëqoes, peusaut l'usage licite f 
surtout Yves de Chartres, Raoul le Vert prêta ce serment i Louis VI, qui lui rendit ses 
bonnes grâces. (P. Gwiinot) — (3) Favin, en son Théâtre d'honneur; Charondas» 
liv. i, eliap. y} Sigcbert, an. iiio. 
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encouru les censures et perdu mesme le droit qu'ils avoient à l'empire par la 
décision dos conciles, comme je diray cv -après. 

Le vénérable Rodolphe fut donc maintenu eo sa dignité d'archevesque , 
l'an 1109 et non 1114, comme a esc rit Robert du Mont, n'estant pas probable 
que le schisme entre luy et Gervais ait duré plus de trois ans, veu mesmo qu'il 
se trouve quantité de chartes dans nos archives, qui trsmoigncnt que Rodolphe 
estoit paisible eo 1 109. En voicy une assex notable, expédiée en faveur du mo- 
nastère de Sainl-Nicaise, pour monstrer qu'il disposoit des revenus de l'arche- 
vesché sous cette date. (Pièces justif., n° 52.) 

Par la date de ce tillre (1) nous voyons que le pontificat de Rodolphe doit 
nécessairement commencer en 1107, bien qu'il n'ait esté paisible que deux ans 
après. 11 s'en trouve d'autres en 1112, pour l'union du prieuré de Rumigny h 
l'abbaye de Saint-Nicaise, et en 1124 pour l'annexe de l'autel de Saint- Julian, 
dans le cbartulaire de Saint-Remy, où ces mots sont remarquables : Ego Radul- 
phus solâ pittatt dwinâ rementis ecclesùe minisier ou ad rmenti» eccUsia> cul 
vurn tolà pietaie diviné provtetut, dont la première est souscrite par Gervais, ri- 
val de Rodolphe, en qualité d'archidiacre de l'église de Reims : ce qui monstre 
que le différend d'entre luy cl le vénérable Rodolphe estoit entièrement as- 
soupi pour les prétentions de l'archevesché : circonstance d'autant plus vérita- 
ble, que les chartes précédentes de l'an 9 et 10 ne se trouvent souscrites que 
de l'archidiacre Foulques et des autres dignités. Ce Gervais quitta depuis l'eslat 
ecclésiastique et tint le comté de Rcthel après ses frères, comme j'ay dit cy- 
dessiis. Quant à l'inscription des bulles de Rodolphe, où si lit au commencement: 
«SsM pieiale divinâ remensit eccltsice minitter, ou s'étonnera peut estre de celte 
façon de parler dont il s'est servy, après avoir essuyé tant de difficultés pour 
la possession de l'archevesché; j'estime que ce fut avec dessein qu'il la Gt ainsi 
apposer, à cause des investitures, lors débattues avec aigreur entre nos rois et 

(i) Voyea dans le» Archiv. admin. de la ville de Reims, loin, i, pag. a58, une charte de 
Raoul , sous la même date, en faveur de l'abbaye de Saint-Rrmi. On y voit la signature 
de trois échevins. Ce qui a suggéré à P. Godinot celte note . * Il y a eu des cchevins au 
ban Saint-Remy, ainsi qu'on le voit par plusieurs épitaplies de la paroisse de Saint. 
Julien. C'étoient pour la plupart des artisans qui tenoientlièu «Texptrts ou de témoins , 
qui asststoient aux jugements. Il n'y en avoit point à celui de Sainl-Nicaise ; or, ceux 
qui sont nommés icy sont presque tous les mêmes que ceux qui ont souscrit, en t 100, 
a la charte concernant l'abbaye de Saint-Nicaise. Ainsy c'étoient des cchevins de Car- 
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les souverains pontife*, et pourquoy Yves, tout zélé qu'il estoit, fut mal voulu 
à Rome pour avoir approuvé l'hommage qui se faisoit per manutn et taeramen- 
tum, luy-mesme ayant receu le bastou pastoral de la main de l 'in lippe l rr , 
comme il confesse en l'épistre 8. Mais les débals qu'eurent Pascbal II el l'em* 
pereur Henry réglèrent ces protestations de serment , suivant le docte de 
Sponde en l'Histoire ecclésiastique. 

La vie de saint Godcfroy, descrile par Niculas, moine de Soissons, marque 
qu'il se tint un célèbre concile à Reims, où ce saint prélat, évetquc d'Amiens, 
descouuit la fausseté d'une certaine bulle du pape dont les religieux deSaint- 
Valery seservoient pour éluder sa jurisdiction :car s'aidant de celte pièce en 
jugement comme d'un puissant bouclier contre luy, ils tirèrent le saint évesque 
h Rome, pour plaider devant le papo Pascbal. résolu de maintenir la validité de 
leur privilège. La cause de ces faux moines fut puissamment de Rendue par des 
advocals d'iniquité, et avec lant de chaleur, comme si le vénérable Godcfroy eût 
esté r^préhensiblc de les avoir Iroublés injustement; mais le saint, qui n'avoit 
pas appris les détours de chicane, remit volontiers la décision de ce procès au 
Saint Père, aimant mieux en tous cas mener une vie privée que de faire brè- 
che aux légitimes droits de son église. Le pape, voyant sa candeur, eojoignit aux 
religieux de se soumettre entièrement à luy, comme à leur supérieur, suivant 
l'ordre de l'Eglise L'aulheur qui veut que celte affaire ait este rebattue en un 
concile de Reims , ne rapporte pas les noms des évesques qui y assistèrent , 
et semble que c'estoit pluslost une assemblée des eslats de France , qu'un 
coucile, où l'on pritoccasion de parler du différend d'entre saint Godefroy et les 
religieux de Saint- Valéry, prétendant eslre dispensés de sa jurisdiction, bien 
qu'il s'en trouve qui rejettent celte histoire comme fabuleuse et inventée par 
l'autlieur (1). 

Le vénérable. Rodolfe, ne trouvant plus d'obilacle'après le serment rendu à 
Sa Majesté, employa les premières années de son pontifical en la conduite des 
âmes, et à déraciner soigneusement les abus qui s'estoient glissés parmy le 
peuple, par la licence des mariages contractés conlre les formes do l'Eglise, et les 
séparations prétextées d'adultère ou du moindre soupçon. Yves de Chartres, 
consulté par Rodolphe sur ces matières, les résoud en l'épistre 83, touchant la 
validité d'un mariage entre deux personnes, dont la femme avoit enfanté trois 
mois après la bénédiction des noces. Celle lettre luy fut addressée la première 
ou seconde année de son pontificat, pnisqu'Yvcs luy faitespérer un reslablisse- 

(i) Vojez les Acte* de la province reckt. de Reims, lom. n , pag. i65. 
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ment dans les bonnes grâces du roy, comme il obtint, suivant lVpwlre 206; et fit 
la 185, qui porle pour tiltre Rodulphopntposifo, il l'adverlit qu'un homme, ayank 
promis fuy de mariage à une femme, ne doit pas violer sa promesse pour en es- 
pouser une autre. La 21 2 (raille du mariage d'entre Baudouin, fils du comte de 
Flandre, et Agnès, lillc d'Alain comte de Nantes, sa parente, dont Yves donne 
instruction ù Rodolphe pour y pourvoir, le comte estant dans le ressort de sa 
province. 

La 254 e parle d'une appellation inlerjettée de l'évesque de Ile aurais , tou- 
chant un mari qui soupçonnoit sa femme d'adultère. Le beau -père, ayant offert 
de prouver la pudicilé de sa fille par le fer chaud, fil naistre un différend entré 
If s juge*, si Pon devoit souffrir celle sorte d'épreuve avant que la femme fflt 
judiciairement accusée, et qu'Yves réprouve en plusieurs de ses épislres comme 
un moyen exiraord naire de (enter Dieu, que 1rs saints Pères et les canons de 
l'Eglise n'out jamais ordonné, bien qu'il ail esté autrefois pratiqué par le zèle 
indiscret de quelques particuliers , et dont la forme sè voit sur la fin des 
épislres d'Yves de Chartres, imprimées à Paris, l'an 1581. 

Le désastre de l'insigne égli<«; de Laon arriva l'année suivante (11 11) avec le 
décès de l'évesque Waldric, que les dcflenseurs de lu commune, conduits par 
Thomas de Marie, assassinèrent cruellement, dont l'histoire (que l'abbé Suger 
adoucit quelque peu) est amplement rapportée parGuibcrt de Nogéut, qui la 
déduit tout au long pour l'avoir veue, bien qu'il semble avoir tort de noircir la ré- 
putation de ce vénérable prélat, comme il fait pour excuser la furie enragée des 
séditieux de Laon, ennemis de Dieu et de l'ordre ecclésiastique. Le corps de 
l'évesque demeura exposé nud dans la place , après qu'on luy eut conpé le 
doigt, et son anneau fut rapporté an métropolitain en signe d'un si exécrable 
attentat; mais le doyen Anselme, meu de pitié envers l'ninct du Seigneur, ayant 
honte des imprécations et risées du peuple , qui le fouloit aux pieds sans respect 
du caractère, le fil porter à Saint-Vincent pour luy donner la sépulture. 

Guibert et Albcric disent que nostre Rodolphe alla expressément à Laon pour 
réconcilier l'église et célébrer les obsèques de l'évesque assassiné ; et faisant 
l'oraison funèbic après l'Evangile, prit occasion de parler de l'exécrable usage 
des communes, monstrant que c'estoit une invention pour soustraire les vas- 
saux de la jurisdiclion de leurs seigneurs , contre ces paroles de l'Apostre : 
Servi tubdùi estole in omni timon dominis (1). 

Un pareil accident pensa arriver dans Amiens (1112), au sujet de la coin- 



( i ) Voyeï plus bas , chap. 6a. 
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niune que les bourgeois, favorisés de l'évesque et du vidante, vouloient establir 
au préjudice d'Enguerand, comte de celle ville-là. Thomas de Marie, qui le por- 
toif, fit d'eslranges ravages dans le païs ; l'évesque saint Godefroy, appréhen- 
dant quelque mauvaise suite, et voyant qu'il estoit mal voulu des bourgeois 
et de son clergé, renonce librement à sa dignité, renvoyé son anneau et ses san- 
dales à l'archevesque de Reims, se bannit soy-mesme du païs et se retire en la 
Chartreuse, d'où par après il fut rappelle par son métropolitain. 

Cependant (11 13) un certain bourgeois nommé Clément, et son frère Erard, 
demeurant à Bucy près de Soissons, dograalizoieot dans le diocèse , enseignant 
les rêveries des Manichéans (dont le comte Jean de Soissons fut aussi enfariné). 
L'évesque Lisiard, les interrogeant sur les crimes dont ils estoient accusés, leur 
dit qu'ils faisoient des assemblées hors de l'église, sans permission, et que le 
peuple voisin les lenoit pour hérétiques. A quoy Clément respondit": lVavezvous 
pas leu dans l'Evangile qu'il est dit Beati eritis? Cet homme estant du tout igno- 
rant, s'imaginoil que le mot etilit signifient hérétique, comme si les hérétiques 
estoient les vrays héritiers du royaume de Dieu. L'évesque les condamna à l'é- 
preuve de l'eau, après les avoir communié* de sa main en disant ces paroles : 
Corpus etsanguis Domini veniatvobis ad probatiotum hodiè. Clémont, mis dans 
le tonneau, nagea au-dessus comme une verge; Erard confessa son erreur, cl 
furent tous deux renvoyés en prison. Mais pendant que l'évesque alloil au 
concile de Beauvais avec son métropolitain , le peuple , craignant la trop 
grande douceur des juges ecclésiastiques, les tira du cachot et les brusla tout 
vifs hors de la ville. 
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Conciles de Beaumis et de Reims contre les usurpateurs des biens oY Eglise; 
saint Godefroy quitte la Chartreuse pour retourner en son siège ; 
e'pistre de Bruno de Trêves à Rodolphe , et la 
mort funeste de Thomas dé Marie. 

CHAPITRE XLV. 

Les violences qu'Henry, roy d'Allemagne, fit à Paschal H , dans la ville de 
Rome, touchant l'investiture des évescbcs, picquèrent si sensiblement les prin- 
cipaux du sacré collège, que le cardinal Cono, évesque dePrénesle , Wgat du 
Saint-Siège, voulant venger l'injure faite à l'Eglise, excommunia ce prince par- 
tout où il put convoquer des synodes, comme lyran, scélérat , impie et sacri- 
lège. 

De fait, ayant passé de l'Asie en Europe, et célébré le concile de Lalran, oh 
Henry fut déclaré anatbème par les pères , en haine de sa trahison, il vint en 
France pour mesme sujet, et cMaot assisté de Rodolphe, archcvcsquc de Reims, 
et de Guillaume, évesque de Cbaalons , renommé en la chronique de Morigny 
pour son zèle et Pémincnce de sa doctrine , il le publia de rechef excommunié 
en un concile tenu à Beau vais, au mois de décembre 1114, en présence de 
Louis VI et de toute l'Eglise gallicane. 

Les évesque*, ayant approuvé la justice de cet analhème, se plaignirent de 
Thomas de Marie, seigneur de Coucy, pour les ravages qu'il commettoit à l'en- 
droit des églisesde Reiras, de Laoo, d'Amiens et de Beauvais. André Du Chesne 
tient que ce gentilhomme estoit fils d'Enguerand de Bovc, comte d'Amiens; 
mais La Morbère, qui dit avoir feuilleté les anciennes chartes, marque qu'il avoit 
bien pour compagnon et support un Thomas de Bovc , mais que Thomas de 
Marie vient d'Enguerand de Coucy, ce Thomas de Bove le secondant en ses 
tyrannies, pour ce que la terre de Bove relevoit de celle de Coucy, dont Tho- 
mas de Marie estoit seigneur. 

Cet homme turbulent et factieux, ne pouvant souffrir que le roy travaillât au 
recouvrement des bien» d'Eglise, ny que la terre de Coucy fût rendue à Pévcs- 
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que de Laon, comme une pièce de son ancien domaine, se met en campagne, 
slslédes comtes de Crccy et dcRochefort, fourrage les diocèses de la province , 
tt foi li fie les c hast eaux de Crccy el de Nogcnt, en cas que lu roy, lors occupé 
contre les princes du la maison du Chuinpagne, les voulût attaquer. Les ecclé- 
siastiques, scandalisés de ses insolences, supplièreot le légat de vouloir secourir 
l'Eglise en celte pressante nécessité, puisqu'il estoit sur les lieux el qu'il voyolt 
une partie de ces outrages. Ainsi, avant que congédier le concile , Thomas fut 
excommunié solemnelleinent , dégradé de noblesse el do droit de porter les 
armes, cl descend de son baudrier, eu signe qu'il perdoil l'honneur et le degré 
de chevalerie. La sentence du concile eut peu d'efTect sur son esprit , et conti- 
nuant en ses rapines avec plus de furie qu'auparavant, le roy fut supplié par les 
évesques de dompter ce tyran, lequel eut une fin tragique et misérable, comme, 
je diray cy après. 

Mais outre ces importantes affaires traînées au concile, les députés d'Amiens 
Brent plainte qu'ils csloient sans pasteur, saint Godefroy les ayant abandonnés 
pour vivre en solitude. L'a relie vesque de Reims, offensé du mauvais Irailtement 
qu'ils avoient fait à ce saint homme, pendant qu'il estoit parmy eux,; leur lit 
response : Avec quel front osez -vous parois Ire icy pour redemander uu prélat 
chaste, sça\anl, assorti de toutes les vertus, et que vos vices tculsont chassé de 
son siège? Quand croyez-vous en pouvoir trouver un semblable, l'avez- vous 
jamais ven attachés aucun mauvais trafic, addooné à ses plaisirs, ou vendant 
les bénéfices? A quoy ils repartirent qu'ils lu tenoient exempt de ces reproches. 
Sur ce l'archevesque : Allez donc, el cherchez, si vous pouvez, un pasicarde son 
mérite pour vou* régir. J'atteste Dieu que tandis que Godefroy sera en vie, vous 
n'aurez aulie prélat queluyen vostre ville. L'assemblée n'esloit pas encore 
finie, que lettres vindient de sa part pour advertir les évesques qu'il renonçoit 
à son évesché, les suppliant d'en nommer on autre en sa place, plus capable et 
digne d'un si haut ministère ; qu'il avoîl enseigné le peuple de parole, mais qu'il 
l'avoil corrompu par les mauvais exemples de sa vie. La lecture de ces lettres 
tira les larmes de toute l'assistance, et la saisitd'un tel élonnement pour l'excès 
de son humilité, qu'elle ne pnt rien conclure sur-le-champ, et fut dit qu'on rc- 
mettroit à en délibérer au synode de Soissons , assigné au jour de l'Epipba - 
nie{1). 

Le temps du concile arrivé, et le roy Louis s'y estant rendu, l'on manda 
l'abbé de Sainl-Quentin, oh saint Godefroy avoil esté nourri pendant sa jeunesse, 

(1} Jetés de la province eeclês. de Reims, tom. M , p»g. 179. 



Digitized by Google 



— 229 — 

lequel fol dépoté avec Hubert, moine de Cluny, de grande autborité en ce 
temps-là, pour aller, de la part de Sa Majesté et des évesques, en la Chartreuse, 
représenter à saint Godefroy qu'il mériloit beaucoup moins en cette solitude, 
vivant dans la plus exacte rigueur de la règle, que s'il estnit en son évesclié, 
exhortant de paroles et par exemple un peuple dont le ciel luy avoit commis 
le gouvernement et qui pouvoit se perdre en son absence. Le saint évesque, se 
voyant pressé par cette raison et l'ordonnance des saints canons, qui deûendenl 
de subroger aucune personne on la place d'un évesqne qui est encore en vie (si 
ce n'est en cas d'infirmité, ou qu'il fût déposé pour ses crimes), acquiesça au bon 
plaisir du roy, et touché d'un sensible regret d'abandonner sa chère solitude , 
vint à Reims, ou Cono, cardinal, transféra le concile l'année suivante^! US) ; 
et l'archevesque Rodolphe luy ayant tesmoigné avec combien d'affection l'on 
sou bai toit son retour, l'emmena dans l'assemblée, ayant le corps tellement atté- 
nué de jeûnes et de macération, qu'il peine se pouvoit-il soutenir sur ses pieds. 

Par ce discours tiré d'un autheur contemporain, il paroît que Cono, légat du 
Saint-Siège, tint quantité de synodes pendant son séjour en la Belgique, dont 
les actes sont égarés ; quant à celuy de Reims, célébré par le mesme légat (1115), 
il s'apprend par une charte du cbartulaire de Saint-Rcmy que Gervais, comte 
de Relhel, estant repris de ce qu'il imposoit mal à propos quelques servitudes 
sur lés bourgeois de ce monastère (outre l'avouerie), fut exhorté d'y renoncer, à 
l'exemple de son prédécesseur, comme il fit en la présente du légat, de l'arcbe- 
vesque Rodolphe, de Lisiard évesque de Sissons, et de saint Godefroy d'A- 
miens (1), ce qui monstre que re saint personnage avoit repris la conduite de 
son évesché. Je trouve encore qu'il fut parlé au mesinc concile dus vexations 
que les filles de Nostre- Dame de Trêves souffroienlcn leurs biens par la tyrannie 
des seigneurs Nicolas de Rumigny,Guido de Guyse et dilirson, et de leurs 
adhérents. Bruno, nrchevesque de Trêves, en escrivit à Rodolphe, le conjurant 
par la sainte alliance et ancienne société qui esloit entre leurs églises, d'empe*- 
cher ces oppressions faites contre tout droit, et à faute qu'ils ne veuillent désister, 
les contraindre par censures, leurs devanciers ayant déjà esté excommuniés par 
ses prédécesseurs pour mesme sujet. Voicy l'épistre de Bruno, tirée d'un an- 
cien manuscrit (Pièces justif., n° 54.) 

Le chapitre de Trêves accompagne cette épistre d'une autre de sa part , qui 
contant la mesme chose en substance, avec cet éloge pour ce qui regarde l'an- 
cienne société des deux églises : Divina bonilas Uxli nos ex antiquo fadere col- 



(t) Vovet cet acle dans les Pièces jattif., «• 53. 
Tome m. 
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ligavil, ut duarum tororum /M«, tororià tocietaie el secunUUe /toi, toroti» tn/i*- 
riant charitaie $orori$ in invicem deploran habeanl, etc. Il semble que Bruno d« 
Trêves avoit cette affaire fort à cœur, puisqu'il réitéra encore ses prières en- 
vers Rodolphe, pour Pépistre suivante. (Pièces justif., n °55.) 

Les chanoines de Trêves réécrivirent pareillement pour la secoode ibis à 
Rodolphe, le suppliant de communiquer leurs lettres à son chapitre et aux 
évesques assemblés à Reims, particulièrement à Barthélémy de Laon, pour 
mettre fin à ces désordres, l'advertissant ensuite que le curé deDun-le-Cha&tenu 
administroit la communion el les autres sacrements à ces scélérats, qui estoit un 
moyen de les confirmer en leur mauvaise vie, par ces secours qu'on doit refuser 
aux excommunies. 

Sur la fin du concile, les pères, qui sçavoieot comme Louis VI s'estoit signalé 
en la deffense des églises pendant la vie de son père, le supplièrent d'en conti- 
nuer la protection ; et d'autant que Thomas de Marie, homme méchant el per- 
vers, ne tesmoignoit aucune repentance, quoyqu'il eût esté excommunié par le 
concile de Béarnais, il résolut de ruiner les forts dont il se servoit pour faire le 
degasl dans le pays. Ayant donc mis sus une puissante armée (1 1 16), il entre sur 
les terres de Thomas, prend Crécy, où il met tout à feu et à sàog, puis marche 
contre Nogcnt, fortifié d'une tour de très-difficile accès, et qui servoit de retrailte 
aux assassins de VValdric; Louis l'ayant forcée, et fait punition exemplaire de» 
coupables, il va droit à Amiens, qu'il emporte après un long siège, privant, 
par ce mityen, Thomas de Maria et sa postérité du domaine de cette ville. 

Le roy désista de poursuivre Thomas de Marie pour aller en Berry, croyant 
que c'estoit assez de luy avoir monstré la verge, sans le précipiter dans son mal- 
heur. Mais Dieu, qui réserve le pécheur pour boire la honte de ses iniquités, 
permit qu'il ne devînt pas plus sage par l'exemple du supplice employé envers 
ses soldats : si bien que le roy se vit obligé quelque temps après de le siéger dans 
Coucy, a la prière des évesques et de Raoul, comte de Vermandois, Pun des 
premiers de son conseil. L'assiette de cette place, revestue de remparts inac- 
cessibles, faisoit douter de la prise aux plus expérimentés ; mais Louis, qui sça- 
voil qu'abandonner un dessein conclu par les premières testes de son conseil , 
c'estoit aecroislre l'audace de ce tyran, fait attaquer la place par deux costés 
d'une telle furie que Thomas, pour n'estre pas pris dans ses pièges, fut con- 
traint de faire une sortie pour échapper, en laquelle il fut frappé a mort dans la 
roeslée. Ainsi, estant pris el conduit au roy, et de là prisonnier à Laon, on 
l'exhorta de penser à son salut et mettre les bons marchands en liberté, qu'il 
avoit despouillés de leurs biens ; mais ce misérable, quoyqu'il fût captif et chargé 
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de fers et de piaye», et entre les mains de la justice, ne put jamais se résoudre 
à faire restitution, tesmoiguaot plus de regrets en la perte des biens qu'on répé- 
toit, qu'aux approches de la mort. Les ecclésiastiques, qui le voyoienl tirer à sa 
fin, luy conseillèreutde se confesser et recevoir le viatique, a quoy il consentit 
difficilement. Comme donc on eut app >rté le Sauveur eu h chambre où gisoit cet 
endurci , il éleva le col pour se mettre en son séant ; mais il retomba aussitost, 
rendant l'esprit sans estre muni du sacrement, comme si le Créateur eût tes- 
moigné parla qu'il ne pou voit entrer au corps d'uue personne obstinée et du 
tout impénitente. 

La mesme année et pcut-estrc ensuite de ce chastiment, Engueraud de Concy, 
père de Thomas de Marie, reconnut la rente annuelle que l'église de Sainl- 
Remy avoit à prendre sur le chastcau de Coucy, par la charte suivante dressée 
à la poursuite de Barthélémy de Laon. (Pièces justif., n*56.) 

Peudant la tenue des conciles dont j'»y parle, et que Louis s'occupoil h donner 
la chasse a ces tyranneaux fortifiés dans Monlaign, Monllehéry, La Ferté, Coucy, 
Nogent et autres places voisines du pais rémois, Hugues, comte de Champagne, 
s'estudioît à bien faire aux églises par des effects dignes de sa libéralité. Estant 
sur le point de faire voyage en Hiérusalem, il quitta les droits qu'il avoit à 
Courlizol et à Louvemont, dépendants du chastcau de Vitry, en faveur du mo- 
nastère de Saint-Remy, en présence de l'archevcsque Rodolphe, de l'abbé 
Azenare et de tous ses religieux. (Pièces justif., n" 57.) 

Le mesme Hugues, qui avoitdonné cy devant la chapelle de Sainte- Vanbourg, 
bastie dans le palais d'Ionne, aux religieux de Molesme, fit encore présent dn 
bourg d'Altigny à l'église de Reims, en faveur de l'archevesque Rodolphe, 
comme il se voit en une charte de l'an 11 14, où cet archevesque confirme la do- 
nation des héritages que le comte avoit faite au monastère de Molesme, jxmr 
rétablissement du prieuré de Sainte- Vaubourg; et d'autant que l'histoire (ait 
mention du palais d'Altigny comme d'un lieu royal, oh les évesqnes y ont tenu 
plusieurs conciles, il nous en faut iey descrire la situation et rechercher l'an- 

l 1 < | ! J I ( . 



Du bourg d'Attigny, et comme il a etli donné à l'anhevesque de Reims. 



CHAPITRE XLVI. 

Le plus ancien tesiuoignage que nous ayons du bourg d'Altigny se tire du 
testament de Lcodebodus, abbé de Fleury, qui vivoit sous Clovis II , Tan 647. 
Ilclgaudus qui le rapporte en sa préface, dit que ce saint homme, ayant dessein 
de fonder une abbaye sur la Loire, obtint de Clovis, Gis de Dagobeit, et d* 
Bathildcsa feiome , l'eslendue de la place où il designoil son bastinicnt , co 
échange de la terre d'Altigny et de toutes ses dépendances situées sur la rivière 
d'Aisne, qui furent annexées par ce moyen au domaine royal (1). 

La beauté du païs, assorti de tout ce qu'on peut souhaiter pour le contente- 
ment de» yeux, fut cause qu'on y bastit le palais d'Ionne (2), éloigné d'un quart 
de lieue du bourg, dont le séjour n'est pas moins agréable que la prairie est fertile 
pour l'écoulement dus eaux et quelques bocages où nos premiers rois passoieot 
une partie de Tannée au divertissement de la chasse. J'estime que celte maison 
royale fut baslie par Clovis II , puisque nous y trouvons des patentes expédiées 
inconlineut après, sous Childebert II, qui moostrenl que ce roy tenoil ses assises 
en ce chasleau pour ouïr les causes de son peuple et leur rendre la justice. Voire 
mesme Favin escrit que Childebert, de l'advis des principaux seigneurs de son 
royaume, assemblés au palais d'Attigny le premier jour de may et le vingt iesm* 
de son règue, ajouta aux loix saliques et ri pua ires l'ordonnance pour la succes- 
sion des petits-ûls k leurs aveux par la représentation de leurs pères décédés, et 
une nutre par laquelle il deûendoit à ses François chevelus de se marier en degré 
prohibé de l'Eglise : Ut nultus de crinosis intestumusum sibiconjugio copularet. 

Les annules qu'a fait imprimer Jean du Tillet marquent que Chilpéric, sur- 
nommé Daniel, l'habita plus que nul autre, et qu'il y mourut l'an 727, après 
son retour des pais de Suève , d'Allemagne et de Bavière : ce passage estant le 

(i) HelgaUl., Vtta Roberti régis, apud Dp Chcsne, loin, iv, pag. 59. — (a) Il n'y eut 
jamais de palais d'Ioone, mais bien un village appelé Dionne, qui fut depuis Saiote- 
Vaubourg. \io.) 
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plus commode à cause de la rivière, qui séparoit l'Austrasie d'avec la Frauce, et 
uù les Alleman* furent autrefois deffails par lus Gaulois , au rapport de César en 
ses Commentaires. L'opportuoilé de celte place, assise entre les deux royaumes, 
devint encore plus célèbre sur le déclin de la première lignée et au comme nce- 
uieni delà seconde, lorsqu'ils furent occupés par un mes me prince: car soit 
qu'ils n'eussent de palais plus agréable que ccluycy, ou qu'il fût extrêmement 
commode, estant presque au milieu de leurs eslals, nous trouvons qu'ils y 
lindreot plusieurs assemblées très-importantes, dont nous avons parlé aux livres 
précédents. 

La première se fil l'an 765, lorsque Pépin résolut de porter la guerre en Aqui- 
taine, pour cbaslier la rébellion du duc Vaifaire. Ctiarlemagne y passa la feste 
de Noël en 771 , et ayant doiuplé les Saxons avec leurs chefs Witikiml et Albio, 
il leur fil recevoir le baplcsme au palais d'At'igny, oii il passa encore les festes de 
Notil et de Pasques l'an 786, suivant la remarque d'un poêle saxon en ces vers : 

Properàriiut prolini'is ambo 

Ad irgem, jàm Unie fuei.il qui forte reversus 

Ail vilbm propri.un , que iliritur Atliuiacus. 

ilic iidem proeeres sacn bapiismatis uudâ 

Pu fu>i, tandem régi manière lideles. 

f.ouis le Débonnaire y tint pareillement aussi deux conciles , le premier en 
822, ao mois d'aoust, selon Kginard, où il tesmoigmt les ressentiments qu'il 
avoil d'avoir fait tondre ses frères contre leur gré, ordonn inl ensuite qu'on éri- 
geai pai tout des escolcs publiques, comme j'ay dil sous cette date ; l'autre se fit 
l'an 834, pour lu rétablissement de la discipliue ecclésiastique, où mesme fut 
ordonné que les (égals iraient par tous les comtés pour fuire cesser les rapines 
et brigandages, véritables pestes du royaume. 

Charles le Chauve cl Lolhairo s'entrevirent au mesme bourg, l'an 854, où 
furent dressées quantité de bulles ou ordonnances qui se lisent dans les Capilu- 
Isires ; et Louis le Germanique , estant entré hostilement en France, s'y relira 
avant que passer outre, où il receut l'excellente épistre des évesques de la pro- 
vince de Reims et de Rouen, composée par nostre Hincmar.el dont il fait mention 
en la lettre qu'il addresse à Charles le Chauve. Enfin le séjour de ce palais estoit 
tellement familier a nos rois, que Charles (I), ayant fait venir une partie du corps 
de sainte VaubOurg de la France orientale en nostre Belgique, pour la dclTcnse 
et protection du paîs, fit bastir une chapelle en sa mémoire au palais d'Ionne, 

(i) Charles te Simple, en 916. (io.) 
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où il amortit plusieurs terres, comme il paroît cti une charte gardée en l'abbaye 
de Mulestue, an diocèse de Langres, qui commence en ces termes : Karolus di- 
vend propitiante. {Pièces justif., n* 58.) 

Le chasleau d'ionue estant ennobli d'une chapelle royale par ta magni- 
ficence de Charles le Chauve (1), persévéra dans son ancien lustre pendant 
les règnes «le Louis le Bègue et de C.irioman, et fut rendu à Charles le Simple 
par le roy Raoul, selon Flourd ; puis n'estant plus fréquenté ù l'ordinaire, par 
le changement d'estat, tant le bourg d'Altiguy que le chasleau, passèrent entre 
les mains de Hugues, comte de Champagne, à cause de Constance, fille de Phi- 
lippe I",qu'i' s™' 1 espousée, et laquelle il quitta pour l'affinité de sang, comme 
j'ay dit ailleurs. Ce comte donna premièrement la chapelle de Sainte- Vaubunrg, 
fondée dans le chasleau d'Ionne, au monastère de Molesme, du consentement de 
Constance, pour en faire un prieuré, l'an 1102, puis douze ans après, il fit pré» 
sent du bourg d'Altigny à IWclievcsque Rodolphe, connue il s'apprend par la 
charte suivante expédiée à Reims, où l'archcvesque parle en cette sorte. ( Pièces 
Justificatives, n' 59.) 

Voilà pour le prieuré qui est maintenant en commende, mais pourtant tous- 
jours dépendant de l'abbaye de Molesme; quant au bourg d'Altiguy, il est de- 
meuré en la possession de nos archevesques, qui en ont fait une de leurs chas- 
tellenies (2). 



La restitution de FégUse de ReÛitl. faite à l'archevesque 
Rodolphe en faveur de C abbaye de Saint- Remy, 
avec Festablissment du prieuré. 

CHAPITRE XLVII. 

L'eslat confus des affaires du royaume ayant donné licence aux grands sei- 
gneurs sur le déclin de la secoude race de retenir non-seulement les comtés 
en propriété, mais encore d'usurper les autels avec les dixraes, pour accroistre 

(i) Li»« Qiarlw te Simple, [ta.) — (») Rodolfe accorda en t it« i l'abbaye de 
Saint-Dcnys de Reims la di*me de toutes les dépendances d'Atligny pour sou anniver- 
saire, (m.) 
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leurs revenus au mépris des loix divines et ecclésiastiques, Dieu leur inspira en- 
fin la pensée de reconnoislre leur faute, et de restituer par vertu ce qu'ils pos- 
sédoient injustement, ainsi que nous allons voir par l'exemple du comte do Re- 
thel, dont Faction (quoyqu'héroîque) mérite plustost le liltre de restitution 
que de libéralité. 

Ce comte, voulant mettre sa conscience en repos par la cession d'une chose 
qui luy estoit illicite, vint trouver l'archevesque Rodolphe (1118), pour luy 
mettre l'église paroissiale de Rethel en main, à condition toutefois de l'incor- 
porer perpétuellement au monastère de Saint-Remy; et pour tesinoigner davan- 
tage son affection envers l'abbé, il luy accorda de plus la disposition des pré- 
bendes de ladite église, et dont il estoit fondateur, à la charge que les trois 
qu'il avoit pourveus nouvellement jouiraient de leurs canonicaU pendant leur 
vie, mais tint i eux-cy que les autre* plus anciens, venant à mourir, il serait an 
choix de l'abbé de substituer en leur place des ch moines ou des religieux, 
pour vacquer à l'office divin, suivant la charte authentique que je donne en 
latin, pour moostrer que le comte Hugues n'es toit pas mort sous cette date, 
comme a eserit un moderne. (Pièces justificatives, n" 60.) 

L'abbé de Sainl-Remy, qui avoit le choix de disposer de l'église collégiale et 
paroissiale (1)à sa volonté, suivant cette charte, cslablit des religieux en la place 
des cLanoines, du consentement de Calixle II, et par ainsi accreut son mona- 
stère d'une célèbre église, où U envoya un prieur et des religieux, qui vivent du 
revenu des anciennes prébendes et des divines, auxquelles consiste la principale 
dotation du prieuré de Rethel. Puis donc que le païs est redevable aux comtes 
de Rethel pour rétablissement duo si beau prieuré, et que leur ville est l'une 
des plus considérables du diocèse, j'ay marqué cy-devant son antiquité avec la 
suite des comtes, depuis saint Arnoul jusqu'à présent, afin que le voisinage 
trouve de quoy contenter sa curiosité dans nos richesses. 

(0 Je joins l'église parosisiale avec la collégiale, parce qu'elles ne font qu'une dans 
les chartes sous le nom de eecleiia, où il y avoit des chanoines establis pour le service, 
auxquels les religieux ont succédé, (m.) 




* 

Digitized by Google 



Concile général tenu à Reims par Calixle second, 
sous le ponli/icat de Roilolphe. 



CHAPITRE XLVIH. 

L'injuste et violente résolution de l'empereur Henry, qui s'allribuoil le droit 
d'investiture au regard des évesques, mil l'Eglise en un tel désordre sous le rè- 
gne de Louis VI, que Calixle second, ne le pouvant plus souffrir, fut con'raint 
d'assembler plusieurs conciles, tant en France qu'en Italie et en Angleterre, 
pour en condamner l'abus. Henry III avoit esté l'jutlicur de ce sacrilège, dont 
la mort fut autant funeste et honteuse à sa réputation qu'il avoit tesmoigné. d'ai- 
greur envers le Saint-Siège. Son lils, sunanl les mesmes traces, et ayant surpris 
le pape Paschal comme il devoil ostre couronné à Rome, l'obligea de luy accor- 
der le privilège d'investir les évesques par le baston et l'anneau, bissant aux 
métropolitains la seule consécration qu'ils dévoient encore faire de son autho- 
rité. 

Ce pacte injurieux à l'Eglise offensa tous les grands hommes du siècle, dé- 
testant la connivence de Pasehal (bien qu'Yves de Chartres l'excuse en ses 
épistres ) ; mais Gélase II , fait pape en M 18, r^olut «le s'y opposer, et voyant 
que l'empereur se hiaintenoit tousjours en la possession d'un droit injustement 
extorqué, il vint en France, ordinaire refuge des souverains pontifes. L'abbé Sn- 
geretie cardinal Bairnius ne disent rien de son intention; mais la chronique 
de Morigny rapporte que Gclasc entreprit rc voyage la première .mnèo de son 
pontificat, et que, disposant d'assembler un concile à Reims, pour réprimer par 
censures une si audacieuse entreprise, la maladie le prévint, dont il mourut à 
Cluny, lai-sant la g'.oirc d'un si glorieux dessein à Calixtc 11 , son succes- 
seur, lequel n'eut pas sitost accompli te voyage de Home, après son éleelion, 
qu'il revint en Fiance pour présider en cette mémorable assemblée, dont n:ois 
avons maintenant à traitler. 

Ordwic Vital, moine d'Utique en Normandie, qui a recueilli les particula- 
rités de ce synode, dit que Calixle se rendit à Reims au mois d'octobre, ac- 
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compagné des principaux évesques du sacré collège, et qu'il s'y trouva bien 
quinze archevesques et deux cents évesques, outre le» abbés et principales di- 
gnités des églises cathédrales, en très grand nombre : car ce pape avoit publié 
la convocation dans l'Italie, l'Alleimgne, la France, l'Espagne et l'Angleterre. 
L'archevesque de Maycnee y vint suivy de sept autres évesques et de cinq cents 
aolilats pour escorte, que Hugues, comte de Troyes, reccut magniGi|uement 
par l'ordre do souverain pontife. Le roy d'Angleterre permit aussi aux évesques 
de son royaume de se trouver au concile, mais il les advertit de ne donner au- 
con sujet de mécontentement h jiersonne, estant prest de rendre le droit à un 
chacun, mesme de payer le tribut annuel à l'Eglise romaine, nuque! il csloit 
obligé, pourveu qu'on ne touchât aux anciens privilèges de sa couronne; et 
ainsi, leur permettant la sortie, il les chargea de foire ses baise-mains a Sa 
Sainteté, et d'entendre avec humilité à ce qu'il luy plairoit ordonner, s'il n'ar- 
rivoil qu'elle voulût establir quelque nouveauté dans ses estats. 

Les pères estant donc assemblés, on commença le concile le 14 des calen- 
des de novembre, jour de dimanche, et l'ouverture se fit jiar la messe que le 
pape célébra solemnellement en la grande église, fin de laquelle fut consacré 
Turslinus , archevesque d'York , que Calixte affranchit de certaine subjeelion 
qu'il devoit à celuy de Cantorbie, ordonnant qu'il le tiendrai à l'advcnir pour 
son coévesque. Il consacra aussi le dimanche suivant Frédéric, frère d'IIer- 
manus, comte de Namur, pour l'évcsché de Liège, et qui Tut emprisonné trois 
ans après par la faction de ses ennemis, dont le sépulchrc reluit à présent en 
miracles. 

Les sièges des évesques furent disposés devant le crucifix de la cathédrale 
dédiée à la Vierge, où les métropolitains estaient placés suivant l'ordre establi 
d'antiquité par les souverains pontifes : 

Rodolphe, archevesque de Reims; Lculcricus, archevesque de Bourges; 
Hambertus, archevesque de Lyon; Gotfridus, archevesque de Rouen; Turs- 
linus, archevesque d'York; Dairobertus, archevesque de Sens; Gislcbcrtus, ar- 
chevesque de Tours, et son successeur Hildebertus, du Mans; Baldricus, éves- 
que de Dol ; puis huit autres archevesques estrangers avec leurs saffragants et 
les députés des absents, un grand nombre d'abbés, de moines et de clercs, qui 
faisoicnl revenir en mémoire ce qu'lsaie a prédit autrefois : « Le Seigneur vien- 
dra en jugement avec les anciens du peuple et les princes de la terre. » 

Au plus haut du consistoire esloit la chaire du pape, envisage mt la porte de 
l'église, où Calixte s'assit après ta messe, ayant autour de soy les principaux du 
sénat romain : Gono, évcsqne de Préneste; Boso, évesque du Port; Lambert, 
Tome in. 3o 
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évcsqued'Ostic; Jean, évesquede Crémone ;I lato de Viviers, et quelques autre» 
ordonnés pour discuter les matières qui se pré&enloicnt, el les sonder par les 
lumières de le ur doctrine, dont ils esi oient doués excellemment. 

Lv diacre Chrysogonus, revestu d'une dalmaliqm-, esloil proche du pape , et 
avoil en main le livre des sacrés canons pour produire au besoin les sentiment» 
des anciens Pères; les autres clercs, au nombre de six, e»toicnt eu pareils habits, 
disposés pour faire silence, lorsque quelque tumulte éclaleroit en l'assemblée. 
Après qu'on eut récité les litanie*, et que les prières furent fuites suivant la cous- 
tume, le pape commença son discours par l'explication de l'évangile de saint 
Mathieu , où il est dit que Nostre Seigneur fil monter ses disciples dans la na- 
celle, et leur commanda d'aller devant luy outre la mer, jusqu'à ce qu'il eût 
congédié le peuple, el que, sur les vespres, il s'éleva un vent si furieux, qu'il 
pensa les faire périr au milieu des t aux ; puis moralisant sur ces paroles, il 
ajouta que la nacelle n'estoit autre que la sainte Eglise, laquelle a beaucoup à 
souffrir dans la mer orageuse de celte vie; niais que la (empeste suscitée par 
les impies est souvent accoisée par les visites du ciel , qui font revenir le calme 
lorsqu'on est bors d'espérance de l'obtenir. Le pape ayant achevé, Cono, cardinal 
de Préneste, ûl un discours très-élégant pour exhorter les prélats de prendre à 
cœur la conduite de leurs églises, ajoutant qu'ils dévoient a\oir autant de soin 
.le leur troupeau que Jacob en avoil hsmnigné en la maison de Laban, ainsi qu'd 
est escrit en la Genèse Pendant que ce prélat achevoit, le roy Louis eulra dans 
l'assemblée, suivy de tous les princes de France, et monta au lieu le plus émi- 
nent du consistoire, où Sa Sainteté estoit assise; el comme il esloit très-disert, 
d'une riche taille, haut de corps, mais gros h proportion, il demanda audience 
pour les plaintes qu'il avoit à faire contre le roy d'Angleterre . lequel, bien 
qu'il fût son allié , ne laissoit pas pourtant de molester ses sujets, ravager 
la Normandie, ancien membre de sa couronne, et de maltraitler le duc Robert, 
son frère et son seigneur, qu'il teooil encore prisonnier contre tout droit et 
raison. Voicy, dit-il, Guillaume, fils du duc, qui est icy, que TAnglois a déshé- 
rité par le jugement de ses évesques et consuls : je l'ay prié de le mettre en li- 
berté, mais il est encore à me respondre. Il tient de plus en un cachot Robert de 
Bêles me, mon ambassadeur que je luy ay envoyé, el a suscité le comte Thibaut 
de me faire la guerre, quoiqu'il soit mon vassal , el tasche par tout moyeu de 
jetter la discorde dans mon royaume. Il a fait art-ester le comte de Nevers, dont 
tous connoissez la probité, retournant de siéger un chasleau qui servoit de 
ret traite à un voleur excommunié. Les évesques cy-devant assemblés en celte 
ville, voyant que Thomas de Marie ruinoit la province par ses brigandages, me 




prièrent d'investir son chasteau pour le chasser: ce que j'entrepris volon- 
tiers, assisté des barons du royaume, en ce dessein, et notamment du comtu de 
Nevers, lequel, retournant chex soy avec congé, fut surpris par ce Thibaut, qui 
le lient encore enferme, quoyqtic tous les grands d> France se soient employés 
pour luy et que les évesques, justement indignés de celte audace, ayeut mis ses 
terres en interdit. 

Leroy ayant achevé, Geoffroy, arebevesque de Rouen, assisté de ses suffi a - 
gants, pril la parole pour le roy d'Angleterre; mais il s'éleva un bruit sourd 
en la compagnie, qui l'obligea de se (aire, pour ce que la deflense qn'it entre- 
prenoit pour l'Anglois dcplaisoit à plusieurs de l'assemblée. Ce|H'nd <nl Ililde- 
garde, comtesse de Poicticrs, entra au concile avec ses filles pour se plaindre de 
son mary, qui l'avoît quittée pour prendre Malberge, femme du vicomte Arulde. 
Le pape «'estant informé si le consul de Poicliers «voit comparu comme il estoit 
mandé, Guillaume, évesque de Xaintcs, nom: ne disert, et plusieurs autres éves- 
ques et abbés d'Aquitaine, se levèrent pour asseurcr que le duc avoit dessein de 
se trouver au concile, mais qu'une maladie survenue l'en avoit empesché. Le pape 
receut cette excuse, et luy accorda terme pour venir en cour et se voir condamner 
de reprendre s i femme légitime, sur peine de censures ecclésiastiques. 

fiarbatus, évesque d'Evreux, se plaignit ensuite d'un certain Amalricus, qu'il 
disoit l'avoir chassé de son siège et mis le feu au logis épiscopnl ; mais le cha- 
pellain de ce seigneur nia le fait, remettant la faute de l'iun ndie sur la malice de 
l'évesque, qu'il soulenoit avoir tlonné conseil aux gens du roy de mettre le feu 
lorsque la ville estoit siégèc. Ainsi, par ces accusations el dcffeiises survint un 
grand déliât entre ces personnnes , les Normans tenant le parti d'Amalricu* 
contre les François; lorsque le pape, ayant iaitiosé silence, leur fil une très-belle 
exhortation par un succinct el éloquent discours, auquel il u'nbmit aucune chose 
qui pouvoil servir pour représenter combien la pais csloit préférable aux ruines, 
incendies, rapines et autres maux, trisles engeances d'une mauvaise mère, la- 
quelle il falloil bannir entièrement, suivant les ouvertures qui en avoient esté 
faites par le pape Urbain au concile de Clermont ; puis changeant de discours, il 
les advertit que l'empereur, estant sur les frontières, désirait entrer en conférence 
à Mouron, pour (railler avec luy des moyens plus convenables pour renilic la 
paix à l'Eglise ; qu'il celeffecl il «voit résolu de mener avec luy les archevesques 
de Reims et de Rouen avec quelques autres prélats dont il avoit besoin cri ce 
voyage, priant le reste de la compagnie de demeurer en paix jusqu'à son retour, 
n'estimant pas qu'il fût nécessaire d'une plus grande escorte, inesme de l'abbé 
de Saint-Thierry, bien que son monastère pût servir d'hospice sur le chemin, el 
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qu'après une entrefeue si importante, il visiterait le roy d'Angleterre, «on cou- 
sin, et le comte Thibaut, |»our les porter à un accommodement, sans s 'entretenir 
davantage en inimitié a>ec leurs voisins, à la ruine des peuples et au grand 
préjudice de la ebrestienneté. 

Le pape partit le lendemain mercredi pour Mouzon (t }, comme il avoit pro- 
jette 1 , et retourna le dimanche suivant grandement indisposé pour la frayeur 
qui Pavoit saisi et les autres incommodités du voyage. Le» officiers de la cour 
de Rome, ennuyés d'estre absents de leur paie, exhortèrent Sa Sainteté d'abréger 
le concile, et firent en sorte qu'il entrât au consistoire le lendemain, où Jean 
de Crémone fit un bref récit des cho-.es arrivées en leur voyage , et comme l'em- 
pereur s'y estoit trouvé, soivy d'une armée de trente mille hommes, comme s'il 
eût eu dessein de combattre, ce qui les avoit obligés de mettre le pape en scurclé 
dans Mouzon, ville du temporel de l'arehevesché du Reims, pendant qu'ils cs- 
sayoient d'entrer en pourparler arec luy; mais que voulant s'avancer, ils eu 
avoienl esté divertis par l'insolence de ses satellites, brandissant leurs javelots 
et tirant leurs espées pour les intimider, n'ayant d'autre but que de surprendre 
le pape et s'en saisir, si on n'eût pourveu à cet inconvénient, plusieurs de la com- 
pagnie estant mémoralifs des fraudes dont le mesuie empereur s'esloit servy 
envers Paschal II , lorsqu'il l'arresla prisonnier à Rome, dans l'église de Saint- 
Pierre; ce qui fit que chacun se retira sur la nuict à son quartier, de peur qu'il 
n'arrivât pis. et que le tyran ennemy de paix n'envoyât ses soldats pour nous 
surprendre. 

L'évesque ayant achevé, on reoeul les lettres de l'arche vesque de Cologne, 
par lesquelles il tesmoignoit toute soumission à Sa Sainteté, promettant de vou- 
loir vivre en bonne paix et concorde avec elle; il luy renvoya aussi le fils de Pierre 
Léon, qu'il lenoit en ostage, pour marque de sa bienveillance; mais cet enfant 
mal fait et bazauné, ressemblant pluslosl à un juif qu'à un chreslien (quoyqu'il 
fut richement couvert), fut veu de mauvais œil par les François; et l'envisa- 
geant près du pape, luy donnoient des brocards, se mocquant de sa difformité 
en haine de son père, qu'ils seavoicot eslre le plus infâme usurier qui fût an 
monde. 

L'archcvesque de Lyon et ses suffragants firent entendre au concile les plaintes 
de l'évesque de Mascon, contre Pontius de Cluny, cet abbé luy déniant les 
dixmes et les devoirs deus comme à son supérieur, envoyant ruesme ses reli- 
gieux aux ordres sans son congé. Cette mesme corde fut touchée par un grand 

(i) La chronique de Mouzon parie de ce voyage. («.) 
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nombre d'ecclésiastiques présents eD l'assemblée, arec des paroles atroces 
contre l'injuste usurpation des moines de Cluoy. 

Mais l'abbé Poutius, doué do parties dignes de sa naissance (car il estoit pa- 
rent des rois et de l'empereur, et filleul du pape Paschal), beau de visage et très- 
bien versé aux saintes lettres, respondit gravement aux objections de ses adver- 
saires, monslra.'it que son église estoit la première fille de l'Eglise romaine, et 
qu'elle ne reconnoissoit autre peisoune que le pape, depuis qu'il avoit approuvé 
ses privilèges ; qu'on uc pouvoil l'accuser ny ses religieux d'avoir (ail tort à per- 
sonne, mais que le soin qu'il preooil de conserver ses droits estoit la source des 
injures qu'on luy donnoit; et bien qu'il fût obligé de defiendre les biens acquis 
|»ar le grand Hugues et ses successeurs, il ne s'en meltoil point eu peine, veu 
que c'estoit un |>a]ie de conserver l'inviolable possession des revenus d'une 
abbaye qui luy appartenoil, et dont on estoit en dispute. 

Cette affaire fut remise au lendemain, auquel Jean, évesque de Crémone, ût 
un long discours sur l'immunité Je l'église de Cluny, représentant que depuis 
deux cents ans qu'elle fut fondée pui Gérard duc d'Aquitaine, elle n'avoit esté 
sujette qu'au souverain pontif.-, lequel avoit maintenu les religieux en leurs pri- 
vilèges, et qu'estant souverain ebof de l'Eglise, il pouvoit accorder les exemp- 
tions sans que personne luy pût contredire; mais bien que cet évesque eût fort 
exagéré les privilèges de l'abbé de Cluny, lesevesques de Cbâlons, d'Angou • 
lésine, de Viviers et de Chartres ne purent s'abstenir de raisonner à l'encontre, 
jusqu'à ce qu'on courrier fût admis, qui apporloit In nouvelle du décès de l'é- 
vesque Tusculan, cardinal, mort eu chemin, et qu'on eût leu les lettres de Clé- 
niciiie, sœur du pape, en faveur de Balduin son fils, comte de Flandre, pour 
lesquelles l'on ordonna des prières dans l'assemblée. 

Le dernier jour fut employé à entendre l'oraison de l'évesque de Barcelonne, 
pelitde corps, mais très-éloquent, qui discourut de la dignité royale etsacerdotaîe 
avec tant de grâce, qu'il ravit toute l'assistance extrêmement attentive à ses pa- 
roles. Alors le pape, voyant la Gn du concile, et que l'empereur Henry ne tes- 
moignoil aucun amendement par députés ou par escril, se résolut, quoyqu'à 
regret, de l'excommunier, et avec luy Burdin, antipape, et les autres soldats, qui 
ayant esté souvent admonestés, demeuroient endurcis en leur méchanceté. Cela 
fini, il ordonna que les décrets du concile, dressés par l'évesque de Crémone 
du consentement du sénat romain, fussent publiés. Jean de Rouen, moine de 
Saint-Oueo, les escrivil en un papier, et Chrysogonus, diacre de l'Eglise 
romaine, les récita distinctement en langue latine. {Pièces ;'«!«/., n 8 61.) 

Entre les grands personnages qui assistèrent an concile est marqué saint 
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Norbert, d'une vie admirable et qui marcboil nu pieds , selon lu chronique de 
*atiil Ma l ia n d'Auxèrc. Hermanus, eu son recueil du la dédicace de L'église de 
Laon, ajoute que ce vénérable père ayant demeuré à Reims l'espace de trois 
jours, pour trouver l'occasion de parler au pape, n'ayant pu l'aborder, pour la 
grande multitude des personnes riches qui arrivnicnl de tous «îostès, résolut de 
retourner en Lorraine, désespérant de faire approuver son ordre par Sa Sainteté, 
et qu'estant avancé jusqu'à l'endroit de Saint-Thierry, où il se reposoit avec ses 
clercs assez près du chemin, il eut en rencontre l'évesque Barthélémy rfeLaon, 
qui en ayant pitié, le fit retourner à Reims et le présenta au pape avec toute la 
recommandation qu'il luy fut possible. Saint Norbert demeura dans Reims avec 
le vénérable Barthélémy jusque* à la fin du concile, où il eut satisfaction du Sa 
Sainteté; cl au retour, cet évesque luy assigna une place commode dans son 
diocèse pour faire éclore les prémices de son ordre, qui retient partout le nom 
de Prcmonslié (1). 



la fondation des prieurés de Tours-sur- Marne et de Saint Mauri<x de Reims 
sous rarchevesque Rodolphe. 

CHAPITRE XLIX. 

Le pape sortit de Reims quelques jours après la levée du concile, et pre- 
nant la roule de France, passa par les abbayes de S.iint-Maurel de Saint-An- 
thoine, dont il dédia les églises, pour relourm r à Rome, laissant les évesque» 
merveilleusement édifiés par son exemple, et en résolution de ponctuellement 
observer en leurs diocèses les conclusions qui y avoient esté prises louchant les 
simonies et la restitution des biens d'église. On en vit éclore le Iruict par la 
cession des autels qui a voient esté usurpés par les nobles, et dmit ils se délirent 
en faveur des monastères, doul lu pluspart des prieurés ont pris leur origine, cl 
d'autant que c'est environ ce temps queceluy de Tours s or Ma rue commença, 

(l) Voyex les Acte* de la p/ovi/icc ecctés. tk Heims , tom. 11 , pag. 189. 
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il nous en faut parler, et prem.èrcroenl de l'antiquité de l'église du bourg où 
il est fondé, et qui n'est éloigné de Reims que de quatre lieues. 

Floard (1) nous apprend que le roy Charles ayant fait don du village de Tours- 
sur Murne, au moins d'une partie, à la cathédrale de Tours, le révérend arche- 
vesque Adelolde supplia nostre Hincmar de luy permettre de baslir un oratoire 
et le consacrer dans le ressort de «a seigneurie, comme il flt, à condition que 
cette nouveauté n'apportât aucun préjudice à l'église du lieu, ny aux privilèges 
du curé. L'archcvesquc de Tours, ayant obtenu ce qu'il désiroit, fonda quatre 
chanoines ou chapellains pour faire le service » n son oratoire, qui sont encore, et 
dépendent du chapitre de Tours* quant à l'église paroissiale séparée de cet ora- 
toire, il est probable qu'elle fut usurpée avec les dix mes au temps que la no- 
blesse se saisit des biens ecclésiastiques, puisqu'il se lit dans la charte de 
r.'ircbcvcsquc Kodoljtbe qne Ma nasses, fils de Hugues de Plagiotri, Ql don au 
monastère du Cluny de la dixme de Tours-sur-Marne, qu'il avoil héritée de ses 
dcwiuciers; à qu<iy Guisinonde sa mère consentit très- volontiers, pour obtenir de 
Dieu ia rémission de ses péchés; elle ajoute de plus que ceux-cy estant morts, 
leurs héritiers Adéiuîde, femme de Dudon, et leurs enfants Jean et Euslache, 
pouvant estre relevés de cette donation en injustice, fuient conseillés de la 
continuer, comme ils firent de leur propre signe, en présence de i'archevesque 
Rodolphe et des lesmoings rapportés en la charte suivant cet ordre : signe de 
Hugues, comte de Champagne; signe d'André, comte; signe de Jean, vida me; 
signe de Jean , vicomte, et de son frère Euslache; signe d'Adélaïde, leur mère; 
signe d'Abon ou Clarembaut son frère; signe de Gauthier, Hinrard, de Maurile 
piévust, etc. L'an de l'incarnation mil ceul quinze, indict. 15, et le 8duponti- 
licat de Rodolphe, 

Fulcrade, chancelier, l'a reconnue et souscrite (2). 

Il n'est parlé en cette charte que de la donation des dixmesdc Tours-sur-Marne 
au monastère de Saint-Pierre de Cluny, sans qu'il soit fait mention de celle, 
d'hospice, ou de religieux demeurant sur les lieux, jusques à l'an H 19, qui n'est 
pas un grand intervalle, auquel le nom de prieuré de Tours se trouve parmi les 
autres de l'ordre dans le privilège de Louis VI : Ad prtcet priorum et monacho- 
mm prioratuum inquibu» abba* cluniaeen$i$ exercet jurisdiclionm , singulos prio- 
ratus prasentibus litteris inseri jussimui. Sunt autem prioraïus B. Maria de 
Ckaritate super Ligerim, Saneli Martini de Campù, de Monte-Desiderio, de Ab* 
batù-Vm, de Cmpeio, de b'aniolio, de Grandi-Campo, de Couciaco, de Goid, 

(i) Flod., Iib. m , cap. ai. — Voyez le Marlot latin, toro. u, pag. 391. 
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dt Vandoperâ, de Turribus super Matronam, de Sancto Theobaldo, de Nongtnlo, 
de Prato juxta Douziacum, etc. Hais bien que les religieux du prieuré de Tours 
fussent en possession d'une partie des dixroes par la cession el libéralité des 
seigneurs marqués cy-dessus, les enfants relindrent tousjours l'autel avec quel- 
que portion des dixmes, et roesme les oblations, qu'ils eiuployotent à l'entretie n 
de leur fumille et a d'autres usages, contre la dcITcnsedcs saints canons; de quoy 
l'arebevesque Rainald, successeur de Rodolpbc, estant adverti, faisant sa visite 
dans le diocèse, les exhorta par plusieurs fois d'y mettre ordre el de se déporter 
de celle injustice et sacrilège usurpation : ce qu'ils firent encore en faveur du mo- 
nastère de Cluny, qui estoit un très grand luminaire en l'Eglise, et peut-est rc à 
la sollicitation des religieux, afin d'estre plus aulhorisés dans la paroisse où ils 
estoient establis, et d'avoir le tiltro en propriété, que l'archevcsquc accorda sous 
ces conditions. (Pièces justif., n» 62.) 

Il y eut quelques débats la mesinc année, entre le curé du lieu et les reli- 
gieux résidant au prieuré, pour les menues dixmes, le foin, la paille, et une 
partie des oblations, que Parchevesque jugea en faveur de ccux-cy, utpoiè in 
capiu sancluarii constitutif comme il parle en la charte, où les mesmes person- 
nes ont souscrit: si bien que tout estant pacifié, et le revenu administré avec une 
grande économie, le prieur.; devint fort considérable, et est l'un des treize doyen- 
nés de l'ordre, où doivent estre deux religieux sous le doyen, pour chanter tons 
les ]Oi r> la inesse, les matines, les vesj>rcs el trente psaumes :ivec notes, faire 
l'uumosnc tous (es jours aux pauvres p issants, cl uneaumosoe ^éi.énile lis di- 
manches; mais tout est à présent ab.)li par l'abus des commendes. 

Le prieuré de Saint- Maurice de Reims. 

Ce fut aussi en ce temps- là que l'arcbevesqiie Undotphe fonda le prieuré de 
Saint- Maurice de Reims, pour des religieux de M.mnoustier, que les PP. jésui- 
tes possèdent à présent ; du moins la charte expédiée te 17 de son pontificat, le 
16 du règne de Louis, indicl. 2, l'an- 1121, signée d'Albrieus, abbé de Saint- 
Basle, tesmoigne que les dixmes de l'église paroissiale furent accordées aux re- 
ligieux tMjur leur nourriture: d'où se lire l'argument piobablc de son origine. 
Pour cette annexe cl le droit de pourvoir à la cure, le prieur devoit payer tous les 
ans 18 deniers à Parclicvesque, au synode; et ce tribut s'appelluil «ummniirum 
par une diction | eu usitée, ou synodaticum; mais Parchevesque Rainald les 
deschargea par un privilège où Joslenus evesque de S iissons, Eudes abbé de 
Saint-Reniy , Richard de Mouzon, Ingubran d'Hautvillicrs, Albrieus de Sainte 
Basic, Guillaume de Saint-Thierry, Juran de Saint-Nicaise , Ursio de Saint- 
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Denys, Foulques d'Esparnay ont sonscrit, et après eux le* dignité de l'église 
cathédrale, le 19 du règne de Louis VI et le 3 du pontificat de Rainald (11â8). 
L'archevesque Samaon accorda pareillement aux niesmes religieux une certaine 
diiiue que Gérard de Roucy avoit déposée en ses mains, l'an 8 de sa prclature. 
Henry confirma de plus le fief dit de Alneto, que l'abbé Guillaume leur avoit 
cédé l'an 1166, que Hugues de Plasiaco et ses frère* Gérard et Milon avoient 
vendu, où André évesque d'Arras, et Eudes, abbé de Saint-Denys de Reims, 
ont souscrit. Il y a d'an 1res tîltres dan* le charlulaire de Marinoustier, concer- 
nant les dépendances du prieuré, que j'obmets, et mesme une présentation à la 
cure en 1272, et qui fut admise par le cardinal Otlobonus, grand-archidiacre, 
le siège archiépiscopal vacquanl, le trobiesme jour d'après Pasqoea, en vertu 
du pouvoir qu'il prétendoit et dont je parleray cy-après. 

,oi»ir yj|iil<tu*j nwflfciVil* -<t-tàon»~;i* ! ,\'iilf li'.i».';, < voir-w *r!*q v\ 
CohcîU de Soissons, con-.re Pierre Abailard, les Toumësieiis travaillent pour 

avoir un propre évesque; donation de la fortst de Monstieuil à Saint Niçoise, 

et la mort de rarcheveique Rodolphe. 

La pernicieuse doctrine de Pierre Abailard, et sa témérité à la soutenir fi- 
rent naislre plusieurs assemblées dans la province, dont nous aurons à parier. 
Otho de Frisinge, trnittant de ce personnage, dit qu'il eut pour précepteur 
Roscelin, subtile philosophe, puis le sçavant Anselme de Laon et Guillaume de 
Campcllis, évesque de Chaalons, et que, de disciple devenu maistre, il enseigna 
premièrement à Paris que les trois personnes de la Trinité n'estoient pas des 
simples noms inventés par l'Eglise pour servir à l'explication de ce grand mys- 
tère, mais bien des entités distinctes, ayant des propriétés séparées; puis gau- 
chissant en sa doctrine, il employa certains termes qui dcslruisoient l'unité du 
l'essence divine avec les personnes. Sa témérité obligea lesévesques de la pro- 
vince rémoise de s'assembler en concile, premièrement à Soissons (1121), 
sous Cono, légat du Saint Siège, el Rodolphe métropolitain, ou Albert, prcslre 
de Reims, et Leutald de Novnrre, ayant doctement représenté en quoy Pierre 
Abailard excérioit, et les pernicieux termes dont il abusoit pour expliquer nos 
invétérés, firent résoudre les évesques de le mander au synode pour estreouy, 
et afin qu'il déclarât comme ses disciples l'avoicnt voulu lapider en haine de sa 
mauvaise doctrine. Le légat luy enjoignit de mettre ses escrils entre les mains 
de l'archcvesque, qui les jetta au feu par l'ordre du concile, sans vouloir enten- 
dre les delïcnsesd' Abailard. On l'obligea aussi de réciter publiquement le sym- 
bole de saint Atliaoase, comme il fil en sanglottant de regret ou de dépii. 

Ainsi, Cono, de l'ordre des chanoines réguliers de Saint- Augustin, fut fait lé" 
Tout m. 3l 
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gat pâr deux fois en Fronce, la première en 1115, lorsqu'il tint trois concile*, 
Pon à Beauvais, l'autre à Reims et le troisiesoie à Cuaalons, suivant la cbroni- 
que de Saini-Pierre-le-Vif, et la seconde en 1119 ou 1120, pnlsqn'il asserubla 
cet autre concile à Soissons coolre Abailard, dont Jean Picard, religieux de 
Saint-Victor, fait mention en ses notes sur l'épislre 193 de saint Bernard. Par 
eflectce saint abbé convient qu'avant la dispute faite en la présence des arche- 
vesqnes de Sens et de Reims, Henry et Samson, Piejre Abailard avoit esté 
déjà condamné à Soissons , par le légat : Damnâtes est Suessioni cum opers suo 
coram legato romanaa Ecclesim, sed quasi et non suffisent Ma damnatio, iterùm 
facit undè iterùm damnetur; et dans l'épietre de l'archevesque Sa oison à In- 
nocent I" : JamJwlùm, scilicet Àlmilardus^ fecerat Ubrum de Sanelâ Trinitate , 
sed sub legato romanœ Ecclesim igné examinatus est. Abailard, admonesté par 
les pères du concile, s'abstint quelques années de divulguer publiquement ses 
erreurs, jusques à ce que levant le masque, il fut condamné pour la seconde 
fois, comme je diray cy-après. 

L'évoscbé de Noyon vacqua cette année par la mort de Lambert, après six 
ans de siège. Le clergé, qui n'igooroit pas les ardentes poursuites des Tourné- 
siens pour séparer leur église et avoir un propre évesque, jelta les yeux 
sor Simon, fils de Hugues le Grand, comte de Vermandois, espérant que par 
le choix d'une personne issue du sang royal, on pourrait traverser leur dessein. 
Ce jeune prince fnt donc présenté a l'archevesque Rodolphe pour recevoir le ca- 
ractère épiscopal ; mais n'estant pas encore en âge compétent, il refusa de le 
faire, jusqu'à ce qu'on eût obtenu dispeose du pape, pendant qnoy la charge 
des deux églises demeura en la disposition de l'archevesqne, qui en eut un soin 
particulier. C'est ainsi que ce judicieux prélat observoit les saints canons à l'en- 
droit de tons indistinctement, sans qu'aucun respect humain pût faire bresebe à 
sa constance, ainsi qoe le pape Calixle l'en remercia depuis par une épistre 
dont voicy le fragment. {Pièces justif. . i» e C3.) 

Les gramls, attirés par son exemple, le secondoient en ses pieux desseins et 
s'cfforçbient de leur costé à (hésanriser pour le ciel, par quantité de legs pieux 
qu'ils firent de son temps aux monastères tant par la libre restitution des autel» 
qui y forent annexés, du consentement d-; nostre arebevesque, que pour d'au- 
tres libéralités faites de leur patrimoine. 

Entre ces notables bienfaits, je ne puis oublier la donation de la forest de Mous- 
treuil, à trois petites lieues de Reims, accordée par le comte Hugues de Cham- 
pagne au couvent de Saint-Nicaise, sous l'abbé Joran, où l'*s tendue de cette 
belle terre est fort bien descrite avec l'église et la justice. (Pièces justifica- 
tives, »"64.) 
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Rodolphe confirma cotte donation la mesme année, qui csl la 14 de sua 
pontificat, en la présence des archidiacres Nicolas et Hugues, du vidamc Fré- 
déric, de Jofl'ridus doyen, de Lambert chantre et de quelques autres qui ont 
signé après eux. Le mesme archevesque donna ensuite certains bois, |>rés et 
terres appelles Fraucheval, à des religieux Norbertins, pour s'y habituer et 
baslir une abbaye au Val-de- Rognon , l'an 1123. L'abbaye fut bastie t u ce 
lieu, suivant l'intenlion de Rodolphe; mais estant ruinée, on la rebaslil au dio- 
cèse <ii Langres, sons le liltre de Sept I'umI iin. .s, <|.mt »aint I Ici mu d l'ail u.en- 
tion en la 253* épislre. Enfin ce bou prélat, se voyant sur le déclin de ses joui s, 
voulut gratifier les religieux de Saint-Rcmy en les déchargeant de nommer une 
personne, c'est-à-dire un bénéficier titulaire il la cure de Sainl Julian, à con 
dilion de célébrer tous les ans sou anniversaire. (Pièces justif. , n° 65.), 

Cet oclroy fait en 4124, iudicl. 2, fut bientost suivy du décès de Rodolphe, 
que nos manuscrits remarquent eu divers jours. Le nécrologe de la cathédrale 
porte le 10 des calendes d'aoust, et contient l'abrégé de ses louanges: Xcaknd. 
augusti obiit dommu Radulfus, magna tanctilatis archiepiscupus, gui émit et 
acqnisivil huic ecclesiœ villam Atliniacum, et de censu ejusdem villœ dédit nobis 
quinquaginta soiidos singulis annis in même augusto reddendos, sed et eedesiam 
et civitatem totamque provinciam ad honorem Dei in magnd hunestate guberna- 
rit. Prélat des plus renommés de sou siècle, et qui a joint aux palmes d'une 
en, menti- doctrine les lys de douceur, de prudence et d'intégrité ; sa vertu pa- 
mh en la haine irréconciliable qu'il porta aux hérésies, ayant tousjours secondé 
de ses soins les justes intentions du souverain ponlifu ; et l'amour qu'il avoit 
aux lettres se remarque tint par les livres que des hommes sçavanls luy dédiè- 
rent, que par les éloges qu'Orderic Vital luy donne en son histoire, où il le 
remarque entre les pères du concile de Reims pour son éhqueiice et singulière 
érudition. Il fut inhumé en l'église de Saint-Rcmy, où il avoit choisi sa sépul- 
ture, et son tombeau est remarquable en ce qu'd contient la cession de l'église 
de Relhel, faite en faveur de Sainl-Remy par le comte Hugues, dont nous 
avons parlé (1). Il est élevé en arcade, et laisse un vuideau milieu, où se mettent 
deux cierges et un tapis le jour de son oh, t. 

( i ) Il est plu» probable que ce tombeau etoil celui d'iliuemar. Voyez tom. n, pag. 6io. 
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Les hommes célèbres en doctrine et sainteté qui vescurent à Reims 
tous le pontificat de t archevêque Rodolphe. 

CHAPITRE L. 

S'il est vray que le plus parfait ornement des villes consiste en la multitude 
des hommes vertueux et sçavanis, on peut dire aussi qu'il n'y a rien de plu» 
agréable que d'en sçavoir le nom avec l'abrégé de leur mérite, et d'autant que 
la nostre est renommée par ces avantages, j'ay cru estre obligé d'en rapporter 
icy quelques-uns qui ont flori sous le pontificat de Rodolphe. 

Mathieu d'Albanie, cardinal et légat du Saint Siège. 

Mathieu d'Albanie tiendra le premier rang des cinq dont nous avoos a parler. 
Ce ^raiid homme naequit an diocèse de Reims, de parents assez riches pour le 
temps, mais qui eurent un grand soin de l'élever dans les lettres, où il proûU 
tellement, que l'arcbevesque Rodolphe, qui l'avoit conversé dès sa jeunesse, le 
fit chanoine de son église et l'envoya à Rome avec saint Godefroy d'Amiens, 
pour faire les complimenta à Sa Sainteté ; mais soit que ce genre de vie ne loy 
fût pas agréable, ou qu'il aspirât à un plus parfait, il le quitta volontiers pour 
se faire moine dans l'ordre de Cluny. Ayant donc résigné sa prébende entre les 
mains de Rodolphe, pour suivre les mouvements du ciel, il vint à Paris et prit l'ha- 
bit de religieux à Saint-Marlio-devChamps, dont il fut depuis fait grand-prieur 
après Thibaut III, l'an 1119. Comme il avoit l'esprit bon et capable de grande» 
choses, aussi fut-il incontinent employé par les père» de son ordre, en cour de 
Rome, où ses vertus n'éclatèrent pas sitosl, que le pape le fit évesque d'Alba - 
nie et puis cardinal, Tan 1 129, d'où vient que Pierre le Vénérable, qui l'avoit con- 
firmé an prieuré de Saint-Martin, a escrit que le ciel ayant appellé Mathieu en 
la ville de Rome, sans qu'il sceûl ses desseins, avoit aussi empesebé son retour, 
pour l'honorer d'un plus grand office à l'avantage de l'Eglise, puisqu'il s'estoit 
monstre fidè'e et exact dispensateur en moindre chose. 

Et- tant ainsi élevé sur le chandelier pour éclairer ceux qui sont en la maison 
de Dieu, il ne relascha rien de ses premiers exercices réguliers; mais imitant 
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*aiot Martin, l'ornement de PEglise gallicane et la perle des religieux, il retint 
toujours l'huDiilité daoa le cœur, la pauvreté eu ses habits, et une si grande 
douceur en sa conversation, qu'oo pouvoit juger de son intérieur par ses pa- 
roles. Il fut fait légat à latere dans les Gaules, l'an 1127, ayant choisi saint 
Bernard pour associé, et Estienne, abbé de Cîteaux, avec qui il avoit grande 
familiarité. 

Lescfl'cls de sa légation furent la déposition d'Henry, évesque de Verdun, ac- 
cusé de crimes indignes de son caractère, et deceluy d'Alberstad, eo Allemagoe. 
11 s'employa aussi à réformer les mœurs dissolues des ecclésiastiques de France, 
et chassa les religieuses d'Argenteuil pour leur mauvaise vie. 

Mathieu partit quelque temps a près pour venir en Champagne avec les mes me» 
évesques et abbés, et bieo que saint Bernard fût malade d'une fièvre asseï 
aiguë, il vainquit ses faiblesses pour se trouver a Troyes, avec le légat, à la 
coiiDrmalion de l'ordre des Templiers. L'assemblée finie, Mathieu passa en Al- 
lemagne, où il tint ferme pour le parti d'Innocent II contre l'antipape Ana- 
clèle, haï de tous les gens de bien. Il termina aussi les difficultés d'entre les 
chanoines de l'église d'Alberstad et leur évesque, qu'il contraignit d'abandonner 
son siège; eufin , s' estant signalé en plusieurs négociations tant en France 
qu'en Espagne, en Allemagne et dans l'Angleterre, il couronna son travail par 
la paix qu'il rendit à l'église de Milan, l'ayant réconciliée avec le Saint-Siège, 
l'an 1134. 

Estant malade à la mort la veille de Noël, il addressa ces paroles à la croix où 
le Sauveur estoit attache : « 11 est temps, ô miséricordieux Sauveur, que vous 
accomplissiez ce que vous avez promis, et que je parte de ce monde au jour dé- 
dié à vostre naissance, pour aller à vous qui estes la vraye vie »; puis, s'estant 
fait mettre le cilice, il rendit l'esprit à mesme temps qu'on chantoit à l'église : 
Lux fulgebit kodiè super no*, l'an 113S, et fut inhumé à Pise, eo l'église de 
Saint-Fridiati. 

Le Martyrologe de Cluny marque ces mots eo sa mémoire : Dcpostiio Mai- 
lhai S. R. E. albanensis episcopi, qui ante mortem tuam videre meruil gloriam 
quant ipsi Christus pr&paràral ; et l'autheur du Martyrologe bénédictin , qui 
rapporte sa vie plus au long, assigne son décès et sa fesle le 25 décembre : 
Octaco ealendas januarii, P»i* depositio S. MaUhai S. R. E. cardinal» alba- 
nensis, ex remensi provincid. 

Anselme, doyen de Laon, et ses disciples. 

Anselme, chanoine et doyen de Laon, irès-faraeux et excellent professeur en 
théologie, florissoit sous l'évesque Waldric, qui fut assassiné pendaot une 
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sédition populaire eit 1112. Quelques historiens le confondent avec un certain 
Anselme, abbé de Saint-Vincent, et d'autres avec l'é?esquc do mesme nom, 
pour la conformité qui se rencontre au nom de ces trois personnages vivant 
en mesme siècle ; mais celuy dont je parle ne fut jamais évesque (1), bien 
qu'il ail refusé celuy de Laon, ayant tenu les escoles toute sa vie à Laon, d'où 
sortirent Guillaume de Campellis, archidiacre de Paris, puis évesque de Chaa- 
lons; Alberic, escolastre de Reims, éleu primai de Bourges; Guillaume arebeves- 
qnedeCanlorbie, Arnoul de Novarre, Gaucher évesque deTonrnay, Gilbert 
Porretan , évesque de Poictiers ; Algardus , évcsijue de Coutanees ; Guido 
d'Ance. évesque de Chaalons, et Pierre Abailard, personnage renommé par 
tonte la France et d'une telle vivacité d'esprit à tout comprendre, qu'on luy 
dressa cet éloge après sa mort : 

E»l salis in titulu : Pelrus liîc jacet Abailardus, 
Cui soli patuit scibilc (juid<|nid uac. 

Il fut pourlanl ingrat à la mémoire de son maistre, car parlant d'Anselme 
dont il avoit esté disciple, il disoil que l'âge et le travail, cl non l'esprit, luy 
avoient acquis de la réputation entre les doctes : Access i ad hune senem, cui ma- 
gtslonga-vus usus quant ingeniumvel memoria nomen compar avérât; ad quem si 
guis de aliqud quœstione pulsandum accèdent incertus y redibat incerlior; mira- 
bilis quidemerat in oculis auscullantium, ted nullus tnconspeclu quastionario- 
rum; verborum utum kabebat tnirabilem, ted sensu conte mptibilem et ration» 
vacuum; cùm ignem acanderet, domum suam fumo itnplebat, non luce illustra- 
bal; arbor ejus iota in foliis aspicientibus à longé conspiciebalur, sed propin- 
quantibus et diligentiùs intuentibus infructuosa reprriebalur. Ad liane itaquecùm 
accessmem, ut fruclum indè colligerem, deprehendi tllum esse ficum cui maledixit 
Dominus. Voilà les sentiments de ce mauvais philosophe; mais Sigeberl en parle 
avec beaucoup plus d'honneur: Anselme, maistre de Laon, fut très-fameux et 
célèbre en la counoissance des lettres, honeslc en ses mœurs et très-solide en 
ses cunseils. Vincent de Beauvats dit le mesme ; Guiberl de Nogent, Possewn, 
Popire Masson el surtout un autheur anonyme nous asscurent qu'il a dresse 
une glose inlerliuéairc, lOuinicnlé les cantiques, l'Apocalypse et les epistres de 
saint Paul, etc. (2); en quoy il a tellement imité la doctrine des saint Pères, que 
le pape Eugène disoit par admiration que Dieu l'avoit fait naistre pour faire 

(i) Rnpert., lib. i, in regul. S. Benedicri. — (a) Sigebcrr. ad an. 1117; Radulf. Lau- 
dunens. in Chronico ; Guibert., lib. in , de Pitd sud, cap. 5; Rupert. de Omnipolenti, 
cap. 1; Vinceut Brllovac, In Spcculo, etc. 
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■M les saintes escrilures ne ttoiwpl à périr. On luy offrit plu ieurs èveschés 
puni salaire (li- vr>. lr;i\:,n\. t:i -i- il ifaM mi' un. vieillir 01 l'.Ari fce d - if lires, 
qoarJe s'embarrasser en ces charges qu'il refusa généreusement, quoique Papire 
Mnsson ait e^crit qu'il a esté c\esqi:e de 11. Ans ! il veseu quelques 

années à la gloire de cette province qu'il ■ ennoblie par sa réputation, éclairée 
«le M doctrine et remplie d'nn grand notnbre de célèbres disciples, mourut 
l'an 1117, et fut enterré en l'église de Saint- Vincent, où est son épitaphe, que 
Cl. Robert rapporte en sa (iaule ehreslicnne. 

Alberic, rscolastre de Reims et primat d'Aquitaine. 

Alberic estoil originaire de la ville du Reims, et (il ses premières estudes sous 
(scoQYoy le Philosophe, successeur de saint iirauo, en In charge d'escolaslre ; 
mais désirant s'avancer aux saintes sciences, il se rendit auditeur d'Anselme, 
d fri la réputation alliroit ies meilleurs esprits en son escole. Albcric, ayant suie 
le l:i ici de doctrine sous la direction d'un si grand maislre, retourna en son lieu 
natal, et de simple chanoine qu'il estoit auparavant, il fut fait escolaslre de la 
cathédrale, dont la charge estoil d'enseigner l'Kscriture sainte et la philosophie 
ans jeunes 1 ler< - di stinésan sacerdoce ( I). 

L'assiduité qu'il rendit en l'exercice des muscs épandit tellement son nom par 
toute la France, qu'd csloil consulté comme un oracle, estimé des grands cl 
universellement admiré de tout le peuple. Mathieu d'Albanie, qui l'uvoil connu 
eu sa jeunesse, le manda avec saint Bernard pour assister au concile dcTroyes, 
où fut Iraitté de l'establisseiucnt des Templiers, l'an 1127, comme il s'apprend 
«les actes de ce concile; et les dignités de l'église de Reims, author isant quel- 
que accord entre des personnes ecclésiastique*, luy donnoienl le premier lieu 
pour le respect de son yrand sçavoir, suivant la chartequi se trouve au charlu- 
laire de Saint T.uiolliée, oh la convention laite entre les chanoines et le curé 
de la mesine église est souscrite par eux suivant tel ordre : Siynum Alberici 
magistri. Sig. Hugonis archidiaconi. Sig. Friderici prirpositi. Sig. Ixonis de- 
eaw. Stg. Gen asii cantons (2). 

Il fut nommé n l'évesché de Chaalons après la mort de Guillaume de Cam- 
pellis, qu'Henry de Verdun vouloit usurper, contre lequel saint Bernard cs- 
crivil l'épislre 13 à Honoré II. où les éloges d'Alhcric sont couchés en très-beaux 
termes; mais ils n'eurent autre effect que lut procurer un canonical en l'église 
de Laoti, d'où il fut tiré aussitost pour éclairer l'Aquitaine en qualité de primat 

(1) Otho Frising., lib. 1 , cap. 47> — (») Voyex dans le* Actes de In province ccclës. 
de Reims, lom. 11 , pag. a6$ , etc., trois lettres de Gauthier de Mortagii^ a Alberic. (*.a.) 
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de Bourges, dont le Mitre luy fut accordé par le désir du clergé et de tout le 
peuple. Pierre lu Vénérable luy addresse la'27«de tesépislres, où le lecteur peut 
remarquer l'estime que ce saiul homme en faisoit. Alberic, estaol fort âgé lors* 
qu'il parvint à cette prélalurc (1), n'eut pas le temps de faire beaucoup da 
choses qui méritent d'estre escrites, n'ayant occupé le siège de Bourges que 
deux ans et neuf mois. U fut enseveli après sa mort au monastère de Loroy, où 
se lisent ces mots pour épitaphe : 

Hic Albcricus requiescit , bituricentis 

Primas magnifiais , modo major iu arce polorum. 

Jean de Sarisbery fait mention d'un autre Alberic surnommé de Porte- Vesle, 
Vénus ou Valoise, qui luy addrease certaines questions philosophiques, dont le 
comte Henry de Champagne désira l'éclaircissement. 

Voicy ce que porte le nécrologe de Ueims : Duodecimo caUnd. sepiemb., 
decestit Albericus bituricensis arthiepiscojnu et canonicus noster, quondàm An- 
telmi laudunensis disxipulus, pro eu jus animé Sttphanus de Pond Claustri, 
nepos ejus canonicus noster, dédit terrant de CounelU, et tentant libras ad emen- 
dos redditus pro annivenario suo et avunculi «ut magistri Alberici bituricensis 
arehiepiscopt. 

Barthélémy, chanoine de Reims, puis évesque de Laon. 

Ccluy qui a fait le plus éclater son zèle et sa piété sous le pontificat tle Ro- 
dolphe est l'illustre Barthélémy, fils de Foulques nu Faucon de Vir, province 
de Bourgogne, et d'Adélaïde de Roucy, dont j'ai déduit cy-dessus la généalogie. 
Son père estant mort assez jeune, il demeura sous la tulèle d'Ebale, comte de 
Roucy, qui le mit entre les mains de Maiiassèsll, archcvcsquc de Reims, oncle 
de sa mère Adélaïde-, pour estre instruit et élevé en 1 » vertu pendant sa jeunesse. 

Estant avancé aux lettres et tesmoignant de l'inclination à Tordre ecclésias- 
tique, Manassès le fit chanoine de l'église de Rciin«, puis trésorier, comme il s« 
voit en plusieurs liltres de nosehartulaires.On le fait aussi cb moine de Laon et 
trésorier de Saint-Quentin (2), estant lors permis aux personnes de haute 
naissance, de tenir plusieurs canonicats pour p'uslost arriver aux prélatures ; 
mais estant aimé des grands et des petits pour ses belles parties, il parvint enfin 
à l'évesché de Laon, et fut consacré par l'a relie vesque Rodolphe, l'an 11 H. 
La première cb;se qu'il fit fut de reslablir l'église cathédrale dccelle ville-là 
qui avoit esté réduite en cendres par un pitoyable embrasement, cl qu'il acheva 

(i) Chronîc. S. Pctri-VWi, ad au. 1 139 — (a) Adèle, com'essr de Vtrmandois, fernina 
de Hugues le Grand frère de Philippe 1", lui procura ce dernier bénéfice, (m.) 
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d'usé structure très-magnifique eu deux-demi années ; il récent et assista saint 
Norbert en l'eslablissewent de son ordre, comme j'ay dit (raillant du concile de 
Reims sous Calixle II, et luy assigna le désert dit Prémonstré, où fut basti le 
monastère, chef principal des Norbertins; et d'autant que saint Bernard a laissé 
par escrit que ce lieu relevoil de Cileaux, j'ay bien voulu rapporter la charte 
qui tesmoigoe le contraire, et où le lecteur pourra voir que le mot de Prémons- 
tré ne vient pas de l'histoire fabuleuse d'un lion rencontré par le seigneur de 
Coucy sous mesme date. (Pièces jaslif., n°66.) 

Barthélémy ayant passé trente-huit ans dans les espineuses fonctions de la 
charge épiscopale, quitta le monde en 1 1 50 pour se faire religieux à Foigny, sui- 
vant Robert du Mont, où il vescot en une grande austérité; mais à peine avoit-il 
gouslé les délices d'une vie solitaire, qu'il fut accusé par Gauthier de Mortagoe, 
en un concile tenu sous l'archevesque Samson, d'avoir dissipé les biens de son 
église inutilement en la fondation des monastères; de quoy il tascha de se 
justifier, comme je diray sous l'année 1155, puis mourut en réputation de sainte- 
té, estant au nombre des saints dans le nécrologe de Cîteaux, le 6 des calendes 
de juillet, selon Henriquez. Voicy quelques vers de son épitaphe qui tesmoiguent 
le nombre des abbaye» qu'il fil baslir : 

Qui jacet hic prawul M aria na m condidii «dera 
Lauduni , parilrrque domos aotisliri» ustas. 
Temple d«cttn instruxit , Bcueilicto contulit ununi, 
Bernardo quatuor, Norberto quinque piavit. 

Drogon^ prieur de Saint- Mcaise, puii abUde Saint- Jean de Laon, cardinal et 

évesque d'Ottie. 

Drogon, natif de Champagne, prit l'habit assez jeune en l'abbaye de Saint- 
Nicaise sous l'abbé Joran, l'un des plus célèbres prélats qu'elle ait eus. Son 
mérite l'ayant appollé en la charge de prieur, il s'en acquitta si dignement que 
l'évesqu* Barthélémy de Laon, voulant mettre une nouvelle colonie de Béné- 
dictins en l'église de Saint-Jean en la place des religieuses libertines, fit choix 
de sa personne pour en estre le directeur, l'an 1 128. Pierre Frison donne la gloire 
de ce restablissementa Drogon, qu'il ditavoir adverti Sa Majesté du désordre des 
moniales, sans dire de quel lieu il estoit profez; mais le manuscrit de l'église de 
Laon nous apprend que Barthélémy en donna le premier advis, et qu'ayant tiré 
des religieux de divers monastères, du consentement de Sa Majesté, il leur assi- 
gna pour abbé le vénérable Drogon, prieur de Saint-Nicaîse, homme de sainte 
fie, éloquent et des mieux versés en la connoissance des sain les lettres. Voicy 
Tour. m. 3a 
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l'abrégé du manuscrit : ln diebus D. RartholnmaH episeopi, anttqua religio non 
paru m in tnonaslerio Sancti Joannit nfrigueral, exteriom quoque possessions 
paulaftm diminuta erant ; sed et nonnulla sinistres fama de eitdem w'rginibus 
dicebantur, undè mullùm contristatus idem pontifex' videbat enim tas fréquenter 
à se commonitas emendatùmem quidem promitten verbo , sed facto non implere. 
Contilio et auetoritaie domni papa Innocenta, domnique Bainaldi Remorum 
archiepiscopi, Ludovici quoque régie Francorum, ad quem eadem eccleeia propriè 
perlinendictbatur, omnes pariier Mas sanctimoniales de illâ ejecit. Assument quo- 
que virum religiosum domnum Drogonem, catnobii Sancti Ntcasii remensis prio- 
rem, eum ibidem primum abbatem ordinavit, etmonachos HRc suffkientes de di- 
verses monasieriis posuil ; sed eùm illtc Deo donante non parùm profitent Drogo, 
bono odort sapientia et probitatis ejus longé latéque diffusa, prœfatus papa Inno- 
centas obedientia vinculo eonslrietum Romam eum in eoegit, et urbis Osliensis 
episcopum constcravit. 

J'ay cilé ce passage pour lever le scrupule qu'on pourroit avoir d'octroyer un 
si grand personnage a Saint-Nicaise, pour ce que Robert du Mont, Trithèine et 
quelques modernes n'en ont rien dit. L'aalheurde l'Histoire des cardinaux, qui 
aobmis ces particularités, marque seulement qu'il fit sa profession comme abbé 
en la présence de Barthélémy, suivant les décrets du premier concile d'Orléans. 
Il n'est pas facile de descouvrir avec quels soins ce vénérable abbé gouverna sa 
compagnie, ny ce qu'il fit à la gloire de l'ordre dans le diocèse : le point prin- 
cipal en quoy s'accordent tous les aulheurs, c'est qu'Innocent second, ayant 
remarqué ses ricbes talents en diverses assemblées, particulièrement au concile 
de Reims, le fit cardinal et évesque d'Oslic dans Fisc, en la seconde promotion, 
au mois de décembre 1136, suivant quelques autbeurs, bien qu'on tienne qu'il 
ait souscrit dans quelques chartes en qualité d'abbé de Saint4ean, la mesme 
année. 

Sa piété paroît en nn Traitté de la passion du Sanveur, qui se trouve dans le 
second tome de la bibliothèque des pères, d'un style doux et presque semblable 
à ce la y de saint Bernard. Trilhème tient qu'il a laissé d'autres ouvrages outre 
ce traitté et ses soliloques, non encore imprimés ; et Sigebert,qui luy donne le 
tillre de sage et de religieux, rapporte son décès l'an \ 1 37. Voicy ce qui est es- 
crit dans l'obitua ire do Saint- Jean de Laon : Calendis januarii, D. piat memoriat 
Drogo osliensis episcopus, et apostolicœ sedis cardinalis, primus abbas nostnt con- 
gregationis ; et Mathildis soror ejus ; in quorum obitu habemus quindecim soU- 
dos annuaûm; et dans la chronique de cette abbaye : Anno 1128, Lauduni, m 
ecclesidS. Joannis, constlio régis et principum, moniaUbus quœ malè infâmes 
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«rant ejectis, et tnonaehù in earum loeum substitutis, Drogo, religion» et facundid 
crtwroW/w, à Bartholomœo episcopo primut abbas instituitur, qui poslmodùm à 
papâ Innocentio fiomœ ostiensis epùcoput cardinalis coruecratur (1). 

Guillaume, abbé de Saint-Thierry. 

Guillaume, abbé de Saint-Thierry, floriMoîteo 1120, et fol l'un des plus fa- 
meux disciples de saint Bernard. 11 estoit rémois d'origine, el prit l'habit de re- 
ligieux au monastère de Saint-Thierry, sous l'abbé Gaufride , dont il fut suc- 
cesseur, après avoir gouverné quelque temps le monastère de Crespy . Une charte 
de Saint-Nicaise de l'an 1125 , où Guillaume a souscrit pour la donation des 
autels de Hanap et de Bussi , lesmoigne qu'il estoit abbé sous cette date. La 
familiarité qu'il eut avec saint Bernard et le grand zèle dont il le voyoit porté 
au restablissement de l'ordre monastique lay fît quitter sa crocepour le suivre 
en la solitude de Signi, où il passa ses jours dans les délices de la contempla- 
tion. Saint Bernard luy ad dresse son livre apologétique , ecluy du libre arbitre, 
et quelques épislres, oh se voit l'estime qu'il fait de ce grand personnage, lequel 
a aussi laissé des beaux ouvrages, que Trithème rapporte en son Recueil des es- 
crivaios sacrés. Il s'en trouve un intitulé De la vie solitaire, qu'il dédie aux 
R. P. Chartreux du Mont-Dieu, que certains aiitheur» atlribucol à saint Ber- 
nard; mais l'épistre liminaire du manuscrii, d'où il est tiré, monstre évidem- 
ment qu'il doit appartenir à Guillaume, lequel a encore laissé \e Miroir de la fog, 
V Enigme de la foy, trois trailtés De la contemplation, un livre De la dignité du di- 
vin amour, Du sacrement de l'autel, les Méditation* pour les novices, un Commen- 
taire sur la cantiques, une très élégante Paraphrase sur ïépistre de saint Paul 
aux Romains, et la réfutation des erreurs de Pierre Abailard. Il a pareillement 
transcrit les Fleurs de saint Ambroise et de saint Grégoire, les plus rares explica- 
tions des cantiques, les Sentences de saint Augustin, et un ouvrage De la nature 
de f âme, qu'il addresse à Théophile. Enfin il entreprit de tracer en secret la vie 
et les gestes du glorieux saint Bernard, encore vivant, mais il ne put les achever, 
estant prévenu de mort, comme il apprehendoit, de sorte que cette vie, escrite 
d'un style doux et élégant, et comprise eu un seul livre, finit au schisme suscité 
contre Innocent II. Guillaume mourut donc avant saint Bernard, comme il est 
fort probable, estant dcsjà cassé de vieillesse lorsqu'il entreprit ce dernier ou- 
vrage, etgislau cloistre de Signi, à l'entrée de l'église. 

(i) Vid. ffrrmann., de Miracutii B. Mariée laudun , lib. m, cap. aa; Vincent, 
bellovac, ad an. 1 1 «8 ; Ciacoii., in Fitii pontif. 



256 



Rainald II, 47* archevesqut; set parenU et principaux 
exercices aptes $a promotion. 

CHAPITRE LI. 

Le clergé de Reims, ayant rendu les derniers devoirs au vénérable Rodolphe, 
eut ordre par un courrier envoyé du roy de s'assembler promptement pour 
l'élection d'un arcbevesque , et éleut d'un œesme accord Rainald de Martigni, 
suivant son intention. Il estoil fils de Briend. seigneur de Martigni en Anjou , 
et ainsi de noble extraction, docte , affable, religieux, et qui, pour l'espérance 
qu'il donnoit d'est re un jour une puissante colomne en l'Eglise, parvint assez 
jeune au siège d'Angers, qu'il gouverna près de vingt-cinq ans avec 'beaucoup 
de soin et de réputation. La chronique de Saint-Aubin porte qu'il succéda au 
vénérable Geoffroy, le 12 janvier 1102; mais il s'apprend du cbartulaire de 
l'abbaye de Roûe qu'il fut appelle" par les religieux pour consacrer leur église, 
le 17 des calendes de may, l'an 1099, auquel son prédécesseur quitta l'évesché 
pour se faire moine a Cluny. 

Geoffroy de Vendosme, beaucoup plus libre et résolu qu'Yves de Chartres à 
contrecarrer les investitures prétendues par les rois, dit que Rainald fut plus- 
tost éleu au siège d'Angers par la clameur d'une ignorante populaire, que par 
le suffrage du clergé, qui seul a droit d'élection , elle taxe de simonie, pour 
avoir receu l'investiture d'un talque avant l'Âge, ptr manum et sacramenlum, en 
un temps qu'il n'a voit aucun ordre, les ayant receus en huit jours pour jouir de 
l'évesché; mais il fut depuis absous de tous ces cas, et Geoffroy changea de style 
en l'épistre 13, lorsque Rainald fut fait archevesquc de Reims. Yves de Char- 
tres et Marbaudus, évesque de Rennes, luy addressent pareillement quelques 
épistres touchant le bon gouvernement des églises, que je laisse comme étran- 
gères à nostre sujet, bien qu'elles contiennent des tesmoignages fort illustres do 
mérite et de la suffisance de ce prélat. 

Estant donc tiré du siège d'Angers pour seoir au premier lhrône de la Bel- 
gique, par la bienveillance de Sa Majesté, qui l'avoit postulé (1 124), il fut aussi- 
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tost confirmé par l'envoy du pallium archiépiscopal, qu'il rcccul d'Honoré II, 
puis prit possession eo la forme de ses prédécesseurs , au mois d'octobre 1124. 
La première chose qu'il fit après estre installé fut de visiter les églises du dio- 
cèse, pour apprendre si Dieu y estoit servi suivant les saints cations , n'ayant 
rien tant à cœur que d'establir un bon ordre partout, en continuant celuy que 
son prédécesseur avoit laissé. 

Ce fut pendant sa visite qu'il apprit le mauvais usage que certains gentil»- 
hommes faisoient du bien d'Eglise au bourg de Tours-sur-Marne, employant les 
dixmes de la paroisse à In nourriture de leur famille, et les assignant mesme 
pour dot à leurs filles. Nostre archevesque fit si bien par ses persuasions, qu'ils 
abandonnèrent enfin le revenu du crucifix en faveur du sacré monastère de Cluny, 
comme j'ay dit sous l'année 1119. Estant de retour à Reims, il consentit a l'a- 
grandissement de l'église paroissiale de Saint-Martin, entrepris aux frais de la 
fabrique, qu'il consacra sous le nom de ce glorieux archevesque, et des bien- 
heureux martyrs Uippolyte, Pierre et Jean, le 1131. Il confirma aussi 

l'exemption du droit degiste, accordé à l'abbé de Saint Nieaise, après avoir vea 
la charte de l'archevesque Gervais ratifiée par Alexandre II et Philippe I". 
Mais outre ces emplois, qui arrivent a toutes occasions, Rainald s'exerçoit en- 
core en la piété, taschant d'estre un modèle de vertu à son peuple , et un par- 
fait exemple de douceur et de modération aux personnes élevées en dignité ; à 
quoy luy servit de beaucoup la banlise ordinaire qu'il eut avec le dévot saint 
Bernard, l'oracle de ce siècle, et que je trouve avoir plus conversé en nostre 
province qu'en tout autre lieu de ce royaume : car, comme il est difficile de ma- 
nier souvent le baume, ou d'entrer en un lieu rempli de parfums, sans en tirer 
au moins quelque bonne odeur, aussi est-il à croire que nostre archevesque, fré- 
quentant un homme tout divin, et qui nerespiroit que le ciel en toutes ses ac- 
tions, ajouta encore un surcroît de sainteté aux vertus religieuses qu'il avoit cul- 
tivées depuis tant d'années : d'où vient qu'ayant la religion en singulière estime, 
et la voyant parvenue en un degré très-éminent par la rigoureuse et aimable 



discipline de saint Bernard, il résolut de la provigoer en son diocèse, en fondant 
un monastère de son ordre sous le nom d'Igoy, qu'il fit baslir et dota très- 
richement, trois ans aprèa sa promotion, qui fut 1128, comme je diray en l'his- 
toire de cette abbaye. 




Siège de Reims projetté par l'empereur Henry et di- 
verti par la tage conduite de Loui* VI. 



CHAPITRE LU. 



Pendant que Rainald s'occupe en l'exercice de sa charge, voicy que des affai- 
res beaucoup plus pressantes tioublenl l'espr.l de nos babitanls,qu'il faut icy 
rapporter. L'empereur Henry, que Calixle H avoit excommunié au concile gé- 
néral tenu à Reims Pan 1119 , ne sçacbant comment parer au foudre d'un si 
puissant anuthème , résolut de se venger sur le lieu où il avoit esté prononcé, 
et ayant mis en campagne une prodigieuse armée d'Altemans, de Lorrains, 
de Bavarois, de Suives cl Sclavons (1425), il feignit en vouloir d'abord a quel* 
que autre place, par le conseil de l'Anglois, qui avoit espousé sa sœur ; mais 
son dessein estoil de saccager la ville de Reims, ou de la matter insensiblement 
par les angoisses d'un siège, qu'il tiendroit autant de jours qu'elle avoit servi 
de relraittc aux pères du concile, en baine de l'excommunication conclue de 
leur authorité et du conscnlenient du roy. 

L'abbé Suger, qui descrit cet armement en un style rude et obscur, marque 
que Sa Majesté, en ayant advis, eut recours premièrement aux saints tu- 
télaires de la France, et que s'cstanl acheminée en l'église de Saint-Denys, elle 
fit tirer les ebàsses de leurs monuments et voulut recevoir l'oriflamme de la 
main du comte de Verdun, fondateur de cette abbaye; puis estant accompagnée 
de peu de gens, se mit en chemin, envoyant cependant des courriers par toutes 
les provinces, inviter la ooblessc de Passisler en une si pressante nécessité. 

Le roy estoit à peine daus la Champagne rémoise, que des troupes nombreu- 
ses luy vindrent au-devant, tant l'allégresse estoit grande au cœur des Fran- 
çois, ravis d'avoir Poccasionde se signaler contre un ennetny si souvent vaincu. 

Suger, principal ministre de Sa Majesté et qui estoit en sa suite, dit qu'on 
apercent en descendant la montagne une si effroyable multitude de cavaliers 
et d'infanterie, armés de toutes pièces, que la terre eu estoit couverte. Le roys'ap- 
proebant d'eux, les mit en ordre et en dressa cinq ou six bataillons : le premier 




composé de soixnnte mille hommes levés dans les pays rémois cl chnalonnois ; 
le second, de pareil nombre, comprenoit roux de Laon et de Soissons ; au 
troisiesme estaient les milices d'Orléans, d'Estampes, de Paris et de Saint-Denys; 
les iroapes auxiliaires des comtes palatins de Troycs et de Chartres , Hugues 
et Thibaut , faisoient le quatriesme ; et l'on voyoit au cinquiesme les ducs de 
Bourgogne et de Nevers, avec leurs vassaux, portés de pareille ardeur contre 
le commun ennemy de la France. Raoul, comte de Vermandois, cousin du roy, 
devoit conduire l'aisle droite avec les milices de Saint-Quentin, années de sa- 
lades (1) et de brigandines (2); celles de Ponthieu, d'Amiens et de Beauvais es- 
taient à la gauche; le comte de Flandre, soivy de dix mille hommes des plus 
vaillants du puîs, devoit les soutenir, et Guillaume duc d'Aquitaine, le comte 
de Bretagne, Foulques d'Angers et plusieurs autres grands chefs n'attendoient 
que l'heure de se signaler en une tant célèbre journée, impatients de voir que 
l'ennemy tardoil à venir aux mains, pour luy faire sentir la peine de son auda- 
cieuse témérité. Leroy, d'autre part, avoit mis ordre qu'il y eût des charrettes 
chargées de vin, rangées en forme de chisteaux, oh les soldats fatigués et re- 
creus pussent au besoin se rafraischir pendant le combat, ou lier leurs playe* 
s'ils estoient blesses. 

L'empereur, voyant la résolution des François, se retira le premier à petit 
bruit, aimant mieux essuyer la honte d'une subite relraitte que d'exposer l'em- 
pire au ha 7 a ni de la fortune et son armée à la vengeance des François. Cette 
victoire, mille fois plus glorieuse que si nnstre campagne eût esté teinte du sang 
des vaincus, fut attribuée à la protection des saints tutélaires de la province, et 
le roy fit planter des croix et des colomnes de marbre sur les grands chemins, 
comme celles qui se voyent au destroit d'Hercule, pour marque d'une si heu- 
reuse issue et de sa reconnoissanec envers Dieu. L'empereur récent un tel dé- 
plaisir de cette levée de boucliers, qu'il mourut un an après. 

(i ) Salade , sorte de casque léger, sans crête , dont l'étyroologie vient de Saladin, sui- 
vant les uni , et du bas latin salatariiu suivant d'autres, (ko.) — (s) La brigandine était 
une armure légère faite di» Urnes de fer jointes ensemble, et servant de cuirasse. (Éu.) 
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Concile de Troyes, où tordre des Templier» fut approuvé; alié- 
nation du fief de Bouillon dépendant de farclwcesché 
de Reims, avec Vesiablissemeni des chanoines 
réguliers en V abbaye d' Espar my- 

CHAPITRE LUI. 

La nécessité des affaires du clergé de France ayant appelle Mathieu d'AU 
batiie, légat du pape et rémois d'origine, deçà les monts, il assembla un concile 
à Troycs (1 126), où se trouvèrent les archevesques de Reims et de Seos avec 
leurs suffragaols et quelques autres prélats rapportés cbex Guillaume de Tyr 
en 1'Hisloire de la guerre sainte. Saint Bernard, ayant advis de celte assemblée, 
exhorta Thibaut, comte de Troyes (qu'il nomme prince très-pieux) , de recevoir 
les évesques honorablement en sa ville, puisque le légat l'avoit choisie pour un 
si louable dessein. Le saint abbé, estant atteint d'une forte fièvre, pria le légat 
de le vouloir dispenser d'aller à Troyes; mais quelques raisons qu'il pût alléguer, 
il fallut se contraindre et qui I ter sa chère solitude pour l'assister avec Estieone, 
abbé de Cîteaux, suivant la remarque d'un autlieur contemporain. 

La principale chose trailtce en ce concile fut l'approbation de l'ordre dts 
T» mpliers, institué à la prière de frère Hugues de Paganis, issu de la très-il- 
lustre maison de Champagne. 

Les évesques assistants sont nommés suivant cet ordre (1) : Mathieu d'Al- 
banie, légat de l'Eglise romaine; Rainald, archevesque de Reims; Henry, ar- 
chevesque de Sens; Geoffroy, évesque de Chartres; Goslenus, évesque de Sois- 
sons: les évesques de Paris, de Meaux, de Troyes, d'Orléans, de Chaalons, de 
Laon, de Beauvais, de Langres, avec les abbés de Cîteaux, de Ponligni, de 
Trois-Fonlaines , de Sainl-Denys de Reims; saint Bernard de Clairvaux et 
maistre Alberic, escolastre de Reims. Le comte Thibaut s'y trouva aussi, Je 
comte de Nevers et frère Hugues avec aucuns de ses confrères; saint Bernard 

(i) Guillel. Tyr., lib. xn , cap. 7. 
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prescrivit une certaine forme de vie aux obérai iers, et leur dressa un recueil 
d'excellents préceptes, qui se trouve entre ses œuvres; quant à l'babit, il fut 
ordonné par les évesques qu'il scroit blanc, suivant Tordre du souverain pon- 
tife, et d'Eslienne, patriarebe de Hiérusalem (1 ). 

L'histoire de Gilles d'Orval rapporte qu'Obert, chanoine de Saint-Lambert, 
estant fait évesque de Liège, acbepta de Geoffroy, duc de Lorraine, le ebas- 
teau de Bouillon, sur les marches de France et d'Allemagne, comme il csloit 
sur le point de faire la guerre aux infidèles, l'an 1096; et d'autant que l'église de 
Reims avoit quelque fief proche de ce chastcau, qui en pouvoit asscurcr la pos- 
session, Albero 1**, qui tint l'évesché de Liège l'an 1121, et mourut en 1128, 
fil en sorte de le joindre à cette seigneurie par une convention faite avec l'ar- 
chevesque Rainald (1127), que le mesmeautheur rapporte, et André DuChesne 
en l'Histoire de Chaslillon, quoyquc tous deux se soient mépris, attribuant à Al- 
bero II (qui relira Bouillon des mains d'un certain Regnaull) ce qui appartient 
au premier. La pièce contient des particularités qui méritent d'estre sceues. 
(Pièces justificatives, n° 67.) 

L'année suivante (1128) est remarquable par P établissement des chanoines 
réguliers en l'abbaye d'Esparnay, dont voicy l'occasion : le comte Thibaut de 
Champagne, qui occupoit l'église primitive de cette ville-là, comme un héri- 
tage laissé par ses pères, ayant conféré le tiltre abbatial à Walcran, fils d'An- 
dré son maistre-d'hostel, Dieu, qui dispose de nos volontés suivant son plaisir, 
toucha si puissamment l'esprit de Walcran, qu'ayant résolu de quitter le 
monde pour se rendre religieux à Clairvaux, fut conseillé par saint Bernard de 
faire en sorte près du comte que des chanoines réguliers de l'ordre Saint-Au- 
gustin fussent cslablis en la place des clercs qui tenoient l'abbaye : à quoy il 
consentit volontiers, renonçant a ses prétentions sur l'église paroissiale en fa- 
veur de cet establissement; et pour mieux affermir la nouvelle communauté de 
chanoines par la vigilance de quelque bon chef, il choisit un sçavanl religieux 
de Saint-Léon de Tnul, nommé Foulques, pour premier abbé, que Rainald, ar- 
chevesque de Reims, bénit le propre jour de la Pentecoste dans sa cathédrale, 
eii présence de Joslcnus, évesque de Soissons ; d'Ursio, abbé de Saint-Denys 
depuis évesque de Verdun; de saint Bernard, abbé de Clairvaux; de Guido, 
religieux du mesme ordre, frère de saint Bernard; de Joran, abbé de Sainl-Ni- 
caise; d'Eustache, de Toussaint deChaalons, et du comte Thibaut (2). 

(i) Voyt-2 Labbc, Concil., (ont. x, col. gaa. — (a) Voyez celte charte dan» le Alarlot 
latin , tom. il , |wg. 996 , et dans les Jetés de la province ccclës, de Reims, loin. 11, 
p. 900 

Tous 111. 33 
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Ce fut aossi en mesme temps que Parchevesque Rainald remit aux religieux 
île Saint-Maurice de Reims un certain tribut qu'ils dévoient tous les ans au sy - 
node, à cause de l'annexe de la cure au prieuré. La charte est signée de l'évesque 
de Soissons et des abbés marqués cy dessus, entre lesquels sont encore ajoutés 
Eudes de Saint-Reruy, Richard de Mouzon.Enguerand d'Hautvilliers, Alberic 
de Saint-Basle, Guillaume de Saint-Thierry et Foulques d'Esparnay, avant les 
dignités de l'église métropolitaine. 



V assemblée générale des évesque* de la province rémoise à Anus, où leroy 
consentit au changement des moniales en religieux bénédic- 
tins dans l'abbaye de Saint-Jean de taon. 



CHAPITRE LTV. 

Le changement des chanoines séculiers en réguliers de Saint-Augustin dans 
l'abbaye d'Esparnay est suivy d'an autre plus remarquable arrivé au royal 
monastère de Saint-Jean de Laon, sous mesme date, qui, pour s'estre passé en 
un autre diocèse que le nostre, ne laisse pas d'appartenir à cette histoire, 
puisque l'archevesque Rainald Pauthorisa, et qu'il se 6t sous la conduite d'un 
sçavant religieux dont nous avons rapporté cy-dessus les éloges. 

Pour en donner l'éclaircissement, il faut sçavoir que l'abbaye de Saint-Jean 
fut fondée par la princesse Salaberge, sous l'évesque Attila, environ l'an 660, 
dont la vie se voit, imprimée dans les notes du R. P. d'Acheri, bénédictin, sur 
Guibert de Nogent. Celte illustre fondatrice, ayant agrégé quelques trois cents 
filles, en fut la première abbesse, qu'elle gouverna avec tant zèle et de bon ordre, 
qu'estant distinguées en quatre chœurs, la psalmodie s'y continuoit jour et nuict 
sans cesse. Hermanous dit merveille de cette ancienne abbaye, et nous asseure 
que la bienheureuse Salaberge y bas lit sept églises, pour représenter les sept de 
l'Asie, dont saint Jean parle en son Apocalypse, et qu'elle estait d'une telle di- 
gnité, que les rois de France, se trouvant à Laon aux jours de festes solemnelles 
auxquels ils dévoient eslrc couronnés, n'y entroient jamais qu'avec une couronna 
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d'or sur la teste. Les animaux, mesmc de quatre pieds (à ce qu'il dit), oe pou- 
voicol demeurer dans l'enceinte de l'abbaye, ny passer parla porte, qu'ils ne 
devinssent aussitost enrages. 

Sainte Austrude, fille de Salalx rge, tint l'abbaye après elle, n'esta ul âgée 
que de vingt ans, laquelle fut bénie par l'évesque Peregrinus, du consentement de 
Clovis II, et mourut le 17 octobre 707. Âdalasinde Iny succéda, puis Adèle I, 
Adèle H, et enfin la reine Ogive, femme de Charles le Simple, en fut pour- 
veuc(l)parun abus sacrilège né environ ce siècle, suivant Loup de Ferrières; 
Gerberge, femme de Louis d'Outremer, la tint en la mesme façon : d'où vint le 
débris de la régularité, s'il est vray particulièrement que l'abbaye fut réduite 
.sous la charge d'un seul prestre, et que l'évesque Hélinand y establil douie 
prébendes en 1095; mais il est probable que ce changement dura peu, et que les 
religieuses furent incontinent réintégrées sous l'abbesse Rainsinde et Adèle III. 
La charte que nous allons produire tesmoigne aussi que la reine Adèle, femme 
de Louis VI, obtint les revenus de ce monastère, non sous le tillre d'abbesse, 
mais en lieu de dot, comme il paraîtra cy-apres : si bien que la maison, n'ayant 
plus de chef légitime, tomba en un tel désordre, que l'évesque Barthélémy réso- 
lut , de l'advis et consentement d«i nostre archevesque , de supprimer les reli- 
gieuses pour y mettre des moines en la place. Les évesques estant donc assem- 
blés à Arras, le 6 des ides de may, oh le roy se trouva, Sa Majesté, pour satisfaire 
à leurs remonstiances et sans préjudicier h son droit uy au dot de sa femme, 
consentit à l'cstablissement et subrogation des Bénédictins pour les raisons dé- 
duites chez Hermannus , et qu'on peut voir plus amplement dans les chartes 
tirées du i hartulaire de cette abbaye. {Pièces justificatives, n° 68.) 

Ainsi, Drogon, prieur de Saint-Nicaise, fut le premier abbé de Saint-Jean, 
qu'il gouverna depuis 1 V2& jusqu'à M36 ; mais l'éclat de sa haute capacité es- 
tant connu à Rome, Innocent II le tira de ce lieu pour le faire cardinal et 
évesque d'Ostie, comme j'ay dit cy-dessus. 

La mesme année fut mémorable par les miracles qui se firent en l'église Nos- 
tre-Dume de Soissons. Vincent de Beauvais, qui les rapporte après Hugo Far- 
eitiis, dit que plusieurs du pays estant surpris d'on feu bruslant en leurs mem- 
bres, enduroient des douleurs si cuisantes, que ne trouvant aucun remède 
naturel pour les apaiser, ils furent inspirés d'avoir recours à la sainte Vierge, 
qui les assistait au besoin; si que la veille de leur guérisoo on voyoit des clartés 
célestes qui paroissoient par les feues très de l'église, comme présage asseuré 
de la miséricorde de Dieu envers les malades. 

{i) Flod., Chrwiic.y ad an g5i. 
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Meycrus rapporte sous la mesine date que le peuple de Flandre, ne pouvant 
plus souffrir l'insatiable avarice de Guillaume le Norman, establi au comié par 
Lotris VI, après le dccès de Ctiarlcs le Bon, assassiné en l'église de Saint-Do- 
natian de Bruges, eut recours à Thierry d'Alsace, qu'ils éleurenl pour leur 
comte. Le roy, adverti de ce rebut, se rendit avec l'archevesque Rainald dans 
Arras, oii Thierry fut sommé de compnroislre pour rendre compte de ses actions 
et n'ayant obéi à ses ordres, il le lit excommunier par l'archevesque, supérieur 
de toute la province; mais ce comte, voyant que le peuple flamand portoit ses 
inlérests. méprisa les censures ecclésiastiques, et fit résoudre Louis, cassé de 
vieillesse, de retourner en France avec l'archevesque, pour mettre ordre à la 
succession du royaume. 



Sacre de Philippe, /ils de Louis le Gros; eitablittement des cha- 
noines réguliers à Cisoin ; arrivée du pape Innocent en 
France, lequel sacra Louis VU dans Reims, 
après le décès de Philippe. 

CHAPITRE LV. 

Louis le Gros, voyant que son aisné croissoit en âge, et que l'add rosse qu'il 
tesmoignoit dans le maniement des aflaires le pouvoit soulager en sa vieillesse, 
délibéra de le faire sacrer à Reims, pour accroistre d'autant plus la soumis- 
sion des peuples envers luy; et bien que l'apologie d'Yves de Chartres eût 
esté tout fraischement publiée contre l'ancien droit de nos arebevesques, Louis, 
pour qui cet evesque l'avoit dressée, n'y eut aucun égard, et s'arrestanl plus- 
tosl â l'exemple de ses pères, qu'aux raisons frivoles qui y sont déduites, fit 
conduire Philippe son fils à Reims, pour y estre sacré. 

L'assistance fut fort célèbre, Louis VI estant aimé de tous, comme le père 
des affligés et le restaurateur de la liberté publique. Rainald, adverti de son 
dessein, se tint prest pour imposer la couronne au jeune roy, comme il Gt 
le 14 avril, propre jour de Pasqucs, 1128. Voicy en quels termes la chronique 
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de Morigny parle de ce couronnement : Cùm apud Remim,nobilitsimam Gallim 
metropolim, rtx Ludoviau primogenilum tuum Philippum ungifaemt in regem, 
$ecu mque coronari, Thoma* huju* loci abbat, eum Bartholomœo Saneti Martini 
ort'ore, Alite làm ceiebri ad fuit convenlui. L'autheur, n'ayant parlé de ce sacre 
qne par occasion, nous a aossi oslé le sujet d'en rien dire davantage, quoy- 
qo'ancans marquent qu'Henry, roy d'Angleterre, y assista portant la couronne 
et faisant fonction de duc de Normandie. 

J'ay dit nu septiesme livre que saint Evrard fonda l'abbaye de Cisoin, au 
diocèse de Tourna?, l'an 937, qu'il assujettit k l'église de Reims, scion Floard 
et les aulheurs du pays. Comme doue les clercs introduits pour y faire le service 
ne vivoient pas dansla modestie requise a des personne» ecclésiastiques, on réso- 
lut de mettre des chanoines réguliers en leur place, observant la règle de saint 
Augustin. Hcrtnannus de l'islc, prérost et trésorier de Cisoin, quitta volontiers 
ses droits eu faveur de cet establishment, que l'archevesque Rainald approuva, 
estant sur les lieux arrcslé au monastère d'Elnou, dont il confirma les privilèges. 
Avant donc fait choix d'Angeleme, religieux de Saint-Denys de Reims, il Testa - 
blit pour premier abbé de Cisoin, l'an 4129, selon Meyer et Miraeus, en son 
T raillé des donations. 

Vasseboui g rapporte qu'Henry, évesque de Verdun, qui de schématique re- 
prit l'obéissance de l'Eglise romaine au concile de Reims tenu par Calixte H, 
fut accusé dix ans après de négligence et malversation ; de quoy le pape Ho- 
noré ayant advis , envoya commission k Mathieu d'Albanie, son légat, de se 
trouver à Chaalons pour entendre les plaintes du clergé en présence de l'arche- 
vesque de Reims, de saint Bernard et Ursio, abbé de Saint-Denys, dont il est 
parlé aux chartes précédentes. Henry, s'y estant rendu suivant l'ordre du pape, 
fut conseillé par saint Bernard de se démettre de son éresebé sans attendre la 
condamnation : ce qu'il fil, et le clergé de Verdun nomma en sa place Ursio, abbé 
de Saint-Denys, personnage de sainte vie, mais peu courageux pour satisfaire 
k l'intention de ceux qui l'avoieut choisi, leur espérance estant qu'il maintien- 
drait les droits de l'église aliénés par le mauvais usage de son prédécesseur. 
Or, bien qu'il eût un très-grand désir de remettre tout en bon ordrr, il perdit 
courage aux premières difficultés qui s'offrirent, si bien que le comte Rainald, 
voyant la foibksse d'Ursio, et estant picqué d'ailleurs qu'il avoit fait hommage 
de son église k l'empereur Lolhaire, délibéra d'entreprendre sur la souveraineté 
de la ville et comté de Verdun, conlraiguant l'évesque destitué de secours do 
retourner à Reims, où il reprit le gouvernement de son abbaye. Le mesme au- 
theur ajoute qu'avant cette retraitle Ursio se trouva au concile de Liège, asseuv 
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blé par Innocent II, pour obtenir dispense d'une si pesante charge à cause des 
ses infirmités, et ainsi qu'il ne tint le siège que trois ans. 

L'archevesquc Roiuald fut uussi mandé par le légat Mathieu d'Albanie de ve- 
nir à Saint-Germain de Paris, pour assister à une célèbre assemblée où les rois 
Louis et Philippe fureot présents, et que là, pour la vie licenlicusc des moniales 
du convenl d'Argcntmil, ce prieuré rat remis au royal monastère de Saint-De- 
nys, suivant la donation faite autrefois par Pépin et Charletnagne. Les noms des 
prélats assistant au synode sont insérés en la charte qui commence eo cette 
sorte. (Pièces justificatives, n° 69.) 

Honoré II, successeur de Calixte an souverain pontificat, estant décédé après 
cinq ans et quelques mois de siège (1130) , les cardinaux qui assistèrent à sa 
mort éleurent un cardinal, autrefois moine de Latran, nommé Grégoire, de 
science très-éminente et de vie sans reproche, qu'ils revestirent hâtivement d'or- 
nements pontificaux pour prévenir l'ambition de Pierre, fils de Léon, qui aspi- 
rait à la papauté. Celuy-cy estant appuyé de Rogier, roy de Sicile , de certains 
cardinaux nouvellement créés, et d'un grand nombre d'amis riches et puissants 
de la ville de Rome, obligea Grégoire, dit depuis Innocent II , de sortir d'Italie 
et se retirer en France, refuge ordinaire des souverains pontifes. 

Pendant que ce schisme commençait à germer, Louis manda les archevesques 
de Reims, de Sens, de Bourges, de Tours, et quantité d'autres évesques de 
venir à Estampes, pour leur déclarer le dessein qu'il avoït de reconnoistre Inno- 
cent 11 pour chef légitime du la ebrestienneté, Iny ayant fait dire par l'abbé Suger, 
expressément envoyé par Sa Majesté pour le rerevoir à Cluny, que toutes les ri- 
chesses, puissances et volontés des François esloient à son service. 

Le pape, avançant chemin par l'Auvergne, fut accueilli au monastère de Saint- 
Benoist sur Loire, par les rois Louis et Philippe, qui tay rendirent les honneurs 
et soumissions comme au vicaire de Jésus-Cbrist. Henry, roy d'Angleterre, 
suivit leur exemple et se rendit à Chartres ponr le voir en passant. Sa Sainteté 
fui de là à Soissons, où elle consacra l'église de Saint-Médard , puis tirant vers 
la Meuse, Lotbaire, roy d'Allemagne, avec les prélats et grands seigneurs de 
l'empire, la receurent magnifiquement à Liège, n'ayant autre souhait que de 
jouir longuement de sa présence ; mais l'amour qu'elle porloil aux François 
l'emporta, son dessein estant de célébrer un concile général à Reims, an mois 
d'octobre. 

Il arriva cependant que la magnifique réception qu'on loy préparait dans la 
ville capitale du royaume fut meslée de tristesse par un est range accident qui 
survint à Philippe, âgé seulement de quatorze ans, deux ans et six mois après 
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son sacre. Ce jeune roy, digue de l'empire de l'univers pour se» vertus naissantes, 
la beauté de son visage cl son bon naturel, estant mont»' sur un cheval farouche au 
milieu «le Paris, un porc passe entre les jambes «lu cheval , qui l'effraye telle- 
ment, que le pauvre prince, ne pouvant se dcmesler, fut secoué en bas et tout 
fracassé, recueilli par les passants, qui le mirent en une maison prochaine , où 
il expira le lendemain (1). 

Cette mort changea la face de toute la cour, grossie d'une infinité de cardi- 
naux, d'srchev» •s'pies. évesques, princes et autres seigneurs de marque, qui M 
préparaient pour assister au concile. Le pape ad vert i du désastre arrivé en la per- 
sonne de Philippe, envoyé. GeoOrf, y, évcsqne de Chaalons, et Mathieu d'Alba- 
nie, consoler Sa Majesté-, qui, pour adoucir ses regrets, luy conseillent de faire 
sa, ut s , ii second lils par le pape Innoi ent, suivant ces paroles de l'abbé Suger : 
<■ Et comme nous estions intimes et familiers de Sa Majesté, voyant qu'elle di- 
ii.inuoil tous les jours pour ses foiblesses, nous luy conseillâmes de faire cou- 
ronner son lils, de très-belle taille, pour prévenir la mauvaise volonté de ses 
ennemis, comme elle fit allant à Reims, accompagnée de la reine , de son lils et 
des grands du royaume, où il fut oint en un concile général que le pape avoit 
, nvoqué , dont les plus s< avant» prirent de là occasion de tirer des augures 
tics-certains de sa future grandeur, pour l'abondance des bénédictions receuc* 
par les évesques de tout le royaume (2). » 

Le roy ayant essuyé ses larmes, résolut, suivant cet advis, d'accélérer le temps 
du concile et d'aller h Reims pour faire couronner son second Gis, où le pape 
s'esloit rendu (1131). Ainsi, estant suivy de Raoul , comte de Vermandois, son 
cousin, et d'une grande multitude de seigneurs , il entra en l'assemblée , et 
s'approebant du tribunal où estoit le pape, pour luy baiser les pieds, il s'assit 
en une chaire et parla de s m affliction avec tant d'éloquence et de mouvement, 
qu'il tira les larmes de tous ceux qui l'écoutoient. 

Mais le souverain pontife, le voyant comblé de tristesse, tascha de le consoler 
en celte sorte: « llesl juste que VostreMajcsté, qui gouverne l'empire des Fran- 
çois, adore les loix de Dieu et qu'« lie se soumette entièrement à ses volontés ; 
i> mt créé toutes choses par sa puissance, il les doit aussi régir par sa justice, 
et comme sa science pénètre partout, aussi ne permet-il jamais que rien se fasse 
icy-bas sans sou ordre, quoyquc plusieurs choses nous semblent injustes. C'est 
un effccl de sa bonté de permettre que les siens soient aucunes fois traversés 
d'angoisses, afin qu'il puisse les consoler dans l'affliction ; il frappe, mais il gué- 

(i) Chrome Maurinitc, ad an. i i3o. — (9) Suger., in Vitd Ludoviei Craui, 
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rit, et ce qui doit éloigner de nous toute amertume, c'est qu'il ne corrige jamais 
que ses cnfnnls, afin que l'homme qui est relégué ou ce monda en un eachol de 
misère n'aime pas son exil, mais qu'il s'efforce de hâter sa course pour s'unir 
parfaitement à Dieu, donl il porte les caraclères snr son visage. 

» Nous sommes tous voyageurs en la façon de ceux qui nous ont précédés, et 
n'ayant pas icy de cité permanente, nous taschonsde nous rendre victorieux de 
la chair pour estre participant du séjour des bienheureux , où ils vivent pleins 
d'innocence cl de tendresse. Chassez donc loing de vous, ô grand roy, toute 
tristesse, à l'exemple de David, qui ayant pleuré la maladie d'un fils, mit fin à 
sa douleur lorsqu'il apprilsa mort, qui est le terme asseuré de tous les travaux. 
Prenez garde que si Dieu a tiré à soy l'un de vos enfants , il en laisse encore 
d'autres d'aussi grande espérance pour régner après vous (1). •> 

l es paroles du souverain pontife servirent d'un salutaire antidote pour mo- 
dérer la tristesse du roy, qui, s'estanl mis à genoux, dit les prières de l'Eglise 
pour le deflunct, en luy donnant l'absolution, puis commanda aux archevesques, 
évesques et abbés d'estre en estât le lendemain, avec leurs habits pontificaux, 
pour assister a la consécration du roy. Le soleil ayant fait poindre ses rayons sur 
l'horizon pour ramener le jour, parut beaucoup plus éclatant que l'ordinaire, 
comme s'il eût voulu contribuer de sa part à la gloire d'une si extraordinaire 
magnificence. Le pnpc, qui avoil passé la nuict au palais archiépiscopal, partit 
dès le matin avec toute sa cour pour aller à Saint-Remy, où le roy et son fils es- 
loient logés, el ayant esté receti par les religieux revestiis en chape et ranges 
en procession, il se revestit de ses habits pontificaux, la thiare en teste, comme 
aux grandes solcmnités; puis retourna suivy d'un grand nombre d'ecclésiasti- 
ques et de peuple, avec l'enfant qui devait estre sacré, jusqu'au portail de la 
grande église. Le roy l'altendoit sur les degrés avec les princes, archevesques, 
évesques, abbés et autres personnes de marque, venues de toutes les provinces de 
France el d'Allemagne pour assister au concile, el après quelques compliments, 
ils entrèrent de compagnie à l'église. Ordcric Vital marque que toutes ces per- 
sonnes estant assises, l'arebevesque de Reims prit la parole nu nom du roy t>t 
de la reine, et demanda au synode qu'il luy plût d'agréer que Louis de France 
fût sacré en la place de Philippe depuis peu décédé; et que le pape Innocent con- 
sacra le jeune prince le 8 des caleudcs de novembre, au mécon lentement de plu- 
sieurs, tant du clergé que de la noblesse, les uns e*pèrant d'accroistre leurs re- 

(i) Voyez celle allocution, tirée de là chronique de Morigny, dans le Mariot latin, 
loin, il , pag. 3oG , et dans la collection de Lahbe , loin, x , col. 980. 
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venus pendant les troubles, si le roy fût mort avant que d'avoir pourveu d'un 
successeur au royaume, et les autres enviaut la gloire de celte action à l'église 
de Reims, sous l'espérance qu'ils avoient d'avoir l'honneur d'oindre le roy, si 
on l'eût remise en un autre temps (1). 

Néantmoins la chronique de Morigoy ne dit rien de ces particularités; au con- 
traire, traittant de ce sacre en un très-bel ordre, dit que l'enfant n'ayant encore 
que dix ans, fut emmené proche de l'autel, où le pape le consacra solemnelle- 
ment avec la mesme onction que saint lleray avoit oint autrefois le roy Clovis, 
laquelle luy fut envoyée par un ange, estant sur le point de le baptiser. Ceux qui 
se trouvèrent en celte auguste cérémonie dirent que jamais en France la célé- 
bration d'un concile ne s' est oit rencontrée avec le couronnement du roy fait par le 
souverain pontife. Ainsi Sa Majesté, ayant oublié ses perles par la très-sensible 
joye qu'elle receut eo l'élévation de son fils, retourna à Paris avec la reine et le 
jeune roy, laissant les prélats à Reims pour achever le concile. 



Concile général tenu à Reims par Innocent II , et la propagation des ordres 
de Citeaux et de Prémonslré dans les diocèses de la province. 



CHAPITRE LVI. 



Le jour suivant commença par l'ouverture de l'un des plus célèbres et mémo- 
rables conciles qui fut jamais, lanl pour l'importance des affaires qui y dévoient 
estre traitlées, que pour la sainteté , doctrine et dignité des personnes qui y as- 
sistèrent. Les cardinaux italiens de la suite du pape sont rapportés suivant cet 
ordre dans la chronique de Morigny et en unechartedeSaint-DenyscnFraucc, où 
ils ont signé. Ex chronico mauriniacensi episcopi cardinales : Willelmus prœneslinus 
episcopus, Matthceus albaneiisis , Joannes ostiensis, Guido tiburtinus. Cardinales 
presbyleri : Joannes cremensis,de tituloS. Chrysogoni; Petrus Iiubeus, de ttlulo 
S. Martini ; Humber lus Iiubeus, detituloS. démentis ; Ootrelinus, de tituloS. Ce- 



(i) Orderic. Vital , lib. xui ; Ecctes. histor. 
Tous III. 



34 



-270 - 

titia. Diaconi cardinalts : Romanut,de tituloS. Maria in porticu; Haimericug, 
cancellarius, diaeonus cardinalts, de Utulo S. Maria nova; Guida, de tituloS. 
Maria in vid latâ. Ex charld Sancli Dionysii : Petrus presbytercardinalisS. Equitii ; 
Wiberlus,presbyter cardinalis tiiuli S. Cltmenlis; Rmlieut, presbyter cardinalis 
tituli S. Cyriaei; Gregoritu, diatonus cardinal** lituli SS. Serait et Bacchi; Al- 
berttu , diaconus cardinalts tituli S. Theodori; Wiltelmus, diaeonus cardinal!» 
tituli S. Maria in vid laid. 

Mais ce qui rendit encore rassemblée considérable estoil la présence tant de 
saint Norbert, archevesque de Magd. bourg, fondateur de Tordre de Préiuonstré, 
que de saint Bernard, abbé de Clairvuux, l'honneur du clergé, et les plus belles 
et éclatantes lumières qui fussent en l'univers. Je trouve aussi que le bienheu- 
reux GozTinos, successeur d'Alvisius en l'abbaye cPAncbin, fut du nombre des 
prélats qui assistèrent en ce concile, dont on rapporte que n'ayant qu'une seule 
pièce d'argent en sa bourse pour son voyage, il la donna aux pauvres en partant, 
laquelle il relrouvoit tousjours ou une autre semblable, voulant donner Pau- 
uiosoe, bien qu'il ne la refusât à personne. 

Comme le pape se fut mis en son Ihrône pour présider, l'nrchevesquede Mag- 
debourg luy présenta les lettres de Lolhairc, roy d'Allemagne, qui l'asseuroit de 
son obéissance et très-humble respect pour le Saint-Siège, avec promesse de luy 
porter main forte contre les ruses de l'antipape ; Henry d'Angleterre en fit au- 
tant par l'cnt remise de Hugues, archevesque de llouen; et les rois nildefonse, 
de la haute et basse Espagne, s'estant présentés ensuite par leurs députés, de- 
mandèrent secours très-iustamrncnt au Saint-Père contre les Sarrasins, usurpa- 
teurs de leurs terres et seigneuries. Ces ambasseurs expédiés, on trailla de l'é- 
lection d'Innocent II et des troubles de Pierre de Léon, qui faisoit le pape sous le 
filtre d'Anaclètc, ayant pour luy quelques cardinaux et prélats d'Italie, avec 
Rogier, roy de Sicile, principal fauteur et partizun du plus furieux et opiniastre 
schisme qui fut jamais. 

Je n'ay pu recouvrer les actes de ce concile, et croy avec le cardinal Baronius 
qu'ils sont entièrement égarés (I). Surius rapporte seulement en la Vie de saint 
Norbert que l'élection d'Innocent fut approuvée pour légitime et canonique par 
tous les pères, qui, d'une commune voix, mirent le schismatique antipape en 
proye du lion infernal, s'il ne venoit à résipiscence. 

La comtesse de Flandre, estant mandée au concile, supplia Raoul , comte de 
Vermandois, de l'assister en ses affaires. Ils furent receus de bon œil par le sou- 

(i) Voyes les Actes de la province ecctés. de Reims, toin. il, pag. 108. 
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veraio ponlîfe, Boitant répistre de ce comte k l'abbé Suger, qui commence : 
JVovenï prudenlia vestra me venisse Remis ad apoilolicum; et eomUissa flan- 
drensis me duxit illùe pro negotio suo , ele A-'hisloirc de Touroay fait aussi 
mention du pouvoir accordé k saint Albert d'entendre les confessions, par une 
bulle qui marque le temps asscuré de ce concile. Ce saint personnage, moine de 
Sainl-Crespin en Hainau, désireux d'une vie plus parlaite, se Mira en un her- 
luilage, du consentemeul de son abbé, où il vescut réclus en très-grande austé- 
rité ; et comme sa cellule estoit perpétuellement assaillie de personnes qui de- 
mandoient k se confesser, il obtint permission d'Innocent II d'absoudre de tous 
cas, comme it avoil eu auparavant des papes Pasehal et Honorius. La bulle est 
datée de Reims, le 12 des calendes de novembre, et porte entre autres choses : 
Pœnitenliam dare et abtolutionem confiltnlibus peccata tua tibi aucloritate Dei et 
B. Pétri ac noslrà concedimus ; insuper ut in oratorio tuo lùentiam habeas apertis 
ostiis mitsas celebrare, etiamsi pro aliquo forisfacto patria reliqua inbannizata 
fuerit, etc. 

Sur la 6n du concile, saint Norbert présenta les privilèges authentiques de son 
église, mais du tout effacés de vieillesse, pour en obtenir la rénovation ; il pria 
aussi Sa Sainteté d'approuver son ordre, qui a pris le nom de Prémonslré, au dio- 
cèse de Laoa, afin qu'il pût s'cstab'.ir dans l'Eglise de l'authorité apostolique. 
Quant k saint Bernard, le pape en fa i soit une telle estime, qu'il le vouloil per- 
pétuellement avoir près de soy. Il estoit tousjours entre les cardinaux pour la 
décision des grandes affaires, et en secret il le consultait comme un oracle en- 
voyé de Dieu pour éclairer l'Eglise par sa doctrine. Il récita deux prédications 
daus ce concile, l'une pour les moindres clercs et l'autre pour les évesques, ou 
plustost contre les évesques, pour ce qu'il reprend fort aigrement le luxe, l'ava- 
rice et les deffauts qui dérogent k cette qualité, bien que Baron ius tienne que 
ces discours ont esté dressés par un autre sous le nom de saint Bernard et 
rangés entre ses œuvres. 

La réputation de ces deux grands hommes estoit telle en l'esprit de tout le 
monde, que ies évesques les invitoient à l'envi d'establir des monastères en leur 
diocèse , afin que le peuple fût aidé k se sauver par le bon exemple et les prières 
de leurs religieux ; k quoy l'assemblée des conciles tenus à Reims servit de 
beaucoup, où ils signalèrent leur doctrine en l'éclaircissement des points con- 
troversés parmy les évesques. 

Le pape receut avant que finir les lettres pleines de respect, d'amour, de 
louange et d'humilité, envoyées parles R. P. Chartreux, que Geoffroy, évesque 
de Chartres, leulen plein concile; puis ayant donné la bénédiction, il partit 
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pour Laon, suivant le désir de l'évesque Barthélémy, où il célébra la saint* 
messe solemncllenieut en l'église cathédrale, le jour de Pasques fleury, et le 
lendemain au monastère de Saiu^Vincent. 

Mcyerus rapporte que l'église de Térouenne, vacquante par le décès de 
Jean I", récent pour évesque Milon, abbé de Saint-Josse, par renlremise de l'ar* 
chevesque Rainald, qui le consacra du consentement d'Innocent 11 et en sa pré- 
sence, lequel, passant par Noyon, receut quelques brocards de la populace, que 
le ciel vengea par le subit embrasement d'une partie de la ville. Estant à Beau- 
vais, il ratifia la donation faite par Henry, roy d'Angleterre, de cent marcs d'ar- 
gent au monastère de Cluny, et qu'il promit d'envoyer tous les ans, comme il 
s'estoil obligé à Rouen en la présence du pape et des cardinaux ; de là Sa Sainteté 
continuant son voyage-dans la province, visita les monastères des nouveaux 
ordres fondés par les évesques, et qui servoient d'ornements à leurs diocèses , 
suivant la remarque de Robert du Mont en sa Chronique. 

« En ce temps, la face de l'Eglise estoit belle et agréable par la variété de plu- 
sieurs ordres nouvellement establis : d'un costé paroissoit ecluy de Préinonstré, 
ayant pour chef le glorieux Norbert, archevesque de Magdebourg, d'une émi- 
nente sainteté et doctrine , et de l'autre ceux de Cîteaux et de Cluny, d'habits 
différents, mais peu éloignés de profession, outre un grand nombre de commu- 
nautés de religieuses, vivant sous le joug de l'obéissance, et qui, par une sainte 
émulation, bastissoient des monastères en divers lieux pour servir de retraittes 
aux âmes qui abandonnoient le monde ; en quoy ils estoient assistés par la pieuse 
libéralité des saints prélats, qui contribuoient volontiers de leurs biens à l'ac- 
complissement d'un si louable desseio (1). » l>e tous les évesques qui se sont 
signalés en ces charitables devoirs, ceux de nostre province ont particulièrement 
excellé par dessus les autres, veu que le premier establissemenl des chanoines 
réguliers a commencé dans le diocèse de Reiras, de Chaalons et de Beauvais. 
Les prémices de Prémonstré ont paru dans celuy de Laon par la magnifi- 
cence de l'évesquc Barthélémy; Clairvaux a ses principales filles dans les 
me smes diocèses, et nous verrons ensuite la fondation du Mont-Dieu et du Val- 
Saiut-Picrre, de l'ordre des P. Chartreux, dont le zèle a fait revivre en ces jours 
et continue encore de représenter depuis cinq cents ans l'austérité des anciens 
anachorètes. Quant à l'ordre de Cîteaux, saint Bernard, qui en portoit l'habit, le 
provigna partout de sou vivant, bien qu'il accordât la fondation des monastères 
contre son gré, où il envoyoil des religieux à l'instante prière des évesques et 

(i) Apprndic. ad Sigebert. 
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principaux seigneurs du pais qui l'avoient en singulier respect, ce saint peraon> 
nage ayant continué de souscrire immédiatement après les évesques mesmes 
dans une province oh il n'esloit pas abbé, comme il se voit en la charte sui- 
vante dressée en faveur de l'abbaye d'Igny. (Pièces justif., n" 70.) 

' ■ - ■ 

Rainald, hay de t antipape, est maltraitté au retour du concile 
de Pise en Italie; fondation du eonveni des pères 
Chartreux du M mu- Dieu, avec la mort 
de Rainald, et son épitaphe. 



CHAPITRE LV1I. 



Rainald, ayant en l'honneur de conférer plusieurs fois avec Innocent II au 
concile de Reims, fut l'un des plus affecliooés à son parti contre les insolentes 
menées d'AnaeJèle, soutenant par son aullioritc les personnes de sçavoir qui 
descrioieot de paroles et par escrit son illégitime. promotion : si bien que pour 
cela et l'adversion qn'il avoit des schismatiques ennemis du repos de l'Eglise, 
il encourut les injustes morsures de l'antipape, en une lettre qu'il addresse à 
Ton de ses partisans, dont les principales paroles sont ainsi rapportées chez le 
cardinal Baronius, sous cette date (I) : « Quant à ce que l'idiot de Reims, tronc 
inutile, a fait contre toy et ton église avec autant d'impudence que de malice, 
il n'est pas besoin que lu t'en affliges, veu que luy-mesme, qui s'estoit obligé 
par serment à l'Eglise romaine, a vomi contre nous plusieurs insolents discours 
comme un ivrogne et joueur de farce, ayant assez d'effronterie déjuger le siège 
apostolique comme un autre Dioscorus, etc. » Ces paroles me font conjecturer 
que le personnage auquel escrit Anaclète esloit quelque évesque de la province 
qui appuyoit son élection, et qui, pour ce sujet, fut maltraitlé par Rainald, son 
métropolitain, tcu mesme que sur la fin de la lettre il l'exhorte de prendre 
courage et ne pas craindre les menaces de nostre archevesque. Quoy qu'il en soit, 
on ne peut douter que ces injures sorties de la bouche d'un scélérat enoemy d« 



(i) Baronius, ad an. ti3i. 
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Dieu et de son Eglite ne «oient des fleur» dont 1rs plus grands saints ent tissu 
leurs couronne*, et une évidente preuve de la haine qu'il portoil au vice et à 
l'info me ambition des scliisin<tiquis. 

Le zèle que l'arcbevcsque Baioald lesinoignoit eu la deflense du Saint-Siège, 
dignement occupé par Innocent II, fut cause que ce pontife le manda avec plu- 
sieurs autre» évesques et prélats au concile de Pise en Italie, pour assister à 
l'excommunication qu'on de voit fulminer contre l'antipape (1134). L'assemblée 
finie, saint Bernard, qui estoil de h partie, fut commandé d'aller avec qui Iques 
évesques à Noyon, pour réconcilier celte ville schismatique à l'Eglise romaine ; 
mais il arriva que les archevesques, évesques et abbés, retournant d'Italie, fu- 
rent surpris par les coureurs de Conrad, chef des Milanois, soulevés contre 
l'empereur Lolhaire, auxquels on ne donnoit autre gage que ce qu'ils pouvoient 
voler sur les cheminn. L'espérance de tirer bonne rançon de ces personnes, et 
le sujet du concile contre Anacièle, dont il appuyoit fo parti, fut la cause qu'on 
les maltraiita près de Lune, ville de Toscane. Pierre le Vénérable, qui esloit 
du nombre, fait la description des maux qu'ils souffrirent en ce voyage, et dit 
que l'archevcsque de Keims fut ai resté et mis dans une tour, sans aucun res- 
pect, en une lettre qu'il escrivit au pape, où sont ces mots (1) : « Nostrc com- 
pagnie estoit composée des plus notables archevesques, évesques et abbés de l'E- 
•> glise de Dieu, ensemble d'un grand nombre de moines, d'archidiacres, de clercs 
et autres religieuses personnes. C'esloit ebose horrible de Toir tant d'illustres 
prélats estre poursuivis, blessés et mis en fuite par les armes, la pluspart des 
évesques traînés en des ebasleaux voisins, plusieurs emprisonnés et détenus 
comme criminels, avec toute sorte de cruautés, entre lesquels estoit remarquable 
l'archevesquc de Reims, qu'on retint enfermé dans une tour, après une infinité 
d'outrages, sans considération de son Age ny respect de sa dignité, etc. » Cette 
)iersécution estoit un eflect des menaces de l'antipape, qui avoit ses créatures 
en Italie. L'autbcur ne marque pas quand noslre archevesque fut délivré; je 
trouve néanlmoius dans l'Histoire de Noyon qu'il consacra l'église Nostre-Dame 
d'Orcarap, en Picardie, en présence de sept évesques, l'an 1134, d'où s'ensuit 
qu'il sortit l'année suivante. 

Quant au vénérable Eudes, abbé de Saint-Remy, pareillement nommé dans 
l'épistre de Pierre de Clnny, il est probable qu'après le concile (ou peul-estre 
auparavant) il alla à Rome par dévotion, pour prier au sépulchrc des saints 
apostres, où, dans l'effort de sa méditation, il luy sembla voir quelques moines 

* 

(i) Rpist 97, lib. 1. 
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veslus de blanc, tardant des cérémonies fort [ ai liculières et vivant en de 
faillies austérité*, sans qu'il sceût au vray qui ils cstoienl ; mais au retour, 
«'triant fortuitement égaré du droit chemin, il parvint sans y penser en la 
grande Chaitreuse, ou il vit par effccl ce que Dieu luy a voit monstre par es- 
prit. Celte heureuse renron Ire luy imprima le désir de fonder le couvent du 
Mont-Dieu, au diocèse de Reims, et qui passe aujourd'huy pour l'un des plus cé- 
lèbres et magniGques de France. 

La charte de la fondation, dont l'extrait est avec les pièces latines, rapporte 
que l'abbé Eudes, ayant lérwuseiuenl concerté cette affaire avec le révérendis- 
sime Hugues, évesque de Grenoble, d'heureuse mémoire, il avait tésolti de bas- 
tir une maison de Chartreux en l'Iiouneur de la Vierge et de saint Jean-Bap- 
tistc, sur le fond de son moètetère, en un lieu dit Mont Boson, mais par le conseil 
du vénérable Guido, prieur général de la Grande-Chartreuse, fut appelé Mont- 
Dieu, lequel s'obligea ensuite d'envoyer dis religieux en Champagne, du con- 
seil de t'archevesque Baiualtl, très-affectionné à l'ordre, et qui contribua encore 
d" ses biens au présent dessein. Les terres que l'abbé de Saint-Remy luy accorde 
sont marquées en In charte de fondation, où les évoques et abbés ont souscrit 
suivant «.et ordie. (Pièces justificatives , n" 71.) 

L'acte de vocation d'une si sainte compagnie fut fait à Reims, le 30 du 
régne de Louis VI et le 12 du pontificat de Rainald, 1137, d'où l'on doit in- 
férer que Loui-. VI m> mourut pas l'an -1136, comme a escrit le docte de 
Sponde après te cardinal Baronius, ny le 28 de son règne, suivant la chronique 
de Du Tillet, qui reprend Paul Emile mal à propos . i eonlrela vérité des au- 
cun nés chartes. Nous verrons cy-après comme l'abbé Eudes destina encore 
les aumosnes qu'on faisoil a son église, en faveur de saint Gibrian, pour la fon- 
dation du Mont-Dieu, et que ce saint confesseur ne cessa de faire des miracles 
jusqu'à ce que toute la Chartreuse fût bastie. Pendant ces glorieux desseins, et 
que les évesqnes de la province procurent l'cstablissement des nouveaux ordres 
dans leur diocèse, Rainald s'esludinil de son costé à les surmonter par ses 
biens, dont les marques pa missent en la fondation d'Igny. Une charte de Sainl- 
Denys, cotilirmalive des biens aumosnés par t'archevesque Gervais, nous tcsiuoi- 
gM que Louis VII séjournoit à Reims sous cette date, dont voicy la teneur. 
(Pièces justif., n" 72.) 

Le sujet du voyage de Sa Majesté nous est inconnu, si ce n'est pour mettre 
ordre aux tumultes qui s'excitoient dans les villes, sous prétexte de l'eslablissc- 
ment des communes, et afin de pourvoir aux biens temporels, de l'archevesché 
•près le décès de Rainald, lequel estant fort âgé et caduc, floil sa carrière le 13 
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janvier ti38(i), suivant le style romain, comme il s'apprend d'une charte gardée 
au cbartulairc de Saint-Thierry, expédiée en sou nom sous celte date. Sou corps 
fut transporte au monastère d'Igny, qu'il avoit fondé, où ces mois sont graves sur 
sa tombe pour épitapbe : 

Ego Rainaldus à Pratù, anhiepiscopus remensis, presbyter credo quàd Re- 
demptor meus vivit,el in novissimo die de terra surrecturus *urw, et in carne meA 
videbo Deum Sahatorem meum. 

L'inscriptioo suivante comprise en trois vers dénote le jour et l'anoée de sou 
décès: 

Anno milleoo centeno 1er quoque deop 
Octavoquc simul, cùm Jani dicilur «lus, 
Reroensis praesul memoraoclui obit Rainaldus. 

Voicy ce que contient le calendrier de Saint-Maurice d* Angers, où Bainald 
avoit esté évesque : XIX cal. februarii, obiit Rainaldus junior, primo noster 
episcopus, posimodùm anhiepiscopus rementis, in cujut anniversario singulis 
annis tredecim pauperesakre debemus et signa pulsare ; et dans l'obituaire de 
l'église de Reims: XIII januarii domnus Rainaldus y qui dédit nobis triginta 
marias argenti ademendos reditus, «t très marcas auri ad allare (2). 

(i) Ce serait 1 i3o, selon le comput actuel, (éd.) — (a) L'or de l'autel ne venoit donc 
pas d'Hin<*mar seul , comme on le diioijt au commencement. Ce qui étoit devant étoit 
travaillé grossièrement ; ce qui étoit do coté de l'évangile éloit travaille avec goût, e| 
d'un or très-pur. Comme le côté de Pépître n'étoit que de vermeil , on débiloit qu'on en 
* avoit vendu l'or pour la rançon de François 1". (P. Goumor.) 
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Sam ton, 48* archevesque, son élection débattue par quelques factieux 
et approuvée à la poursuite de saint Bernard; Us conciles 
de Sens et de Reims contre la pernicieuse 
doctrine de Pierre Ahailard. 

CHAPITRE LVI1I. 

L'église de Reims vacqua près de deux ans pour le discord survenu entre les 
électeurs, dont les fréquentes recheutes, mcslées de brigues et d'émotions popu- 
laires, ruonsl reut que la perte des droits du clergé n'est pas arrivée tout à-coup, 
mais que l'avarice, l'ambition et Tinlérest particulier ont servi d'outils pour 
l'avancer. Le continuateur de Sijjebcrt marque cette vacance, sans rien dire des 
différends qui traTorsoicnt l'élection. Saint Bernard , au contraire, en l'épislre 
222 à JosIcdus, évesque de Soissons, et à l'abbé Sugcr, dit que certains fac- 
tieux jettoient la pomme de discorde purmy les ect-lésiasliques et faisuient des 
mauvais rapports au roy afin de pescher en eau trouble cl tirer ù eux les revenus 
de l'archevesché ; d'autre part , les habitants de Reims, voulant se faire quitter 
de la jurisdicliun temporelle de l'arcbevesque et vivre en forme de république, 
à l'imitation des autres villes qui remuoient cette pierre par toute la France, 
prirent l'occasion au poil , et oblindrent lettre de commune de Sa Majesté , 
induite à ce faire pour les raisons que nous déduirous cy-après plus amplement. 

Gomme donc le mal croissoit, a l'évidente perte des âmes destituées de pasteur 
et au grand scandale de l'Eglise, on tascha d'y remédier par le choix d'un per- 
sonnage de crédit et capacité. L'aulheur de la Vie dé saint Bernard rapporte que 
ce saint abbé, qui honorait alors le diocèse par ses visites et salutaires prédica- 
tions, fut postulé de quelques-uns pour arebevesqoe de Reiras: ft'obilissima 
Francia civitas, secunda Belgicœ caput, ejus dominatum ambivit(i). Mais la plu- 

(t) Bal me, Mhcellnn, tom. 11 , pag. a45 , rapporte des lettres do clergé de Reims à 
S. Bernard pour lui offrir le siège Archiépiscopal ; mais ces lettres De furent écrites 
qu'après la mort de Guillaume de Champagne , et par conséquent après la mort de 
Tome jii. 35 
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ralité tomba en faveur de Samwn Manvoisin, flls de Raoul 11 , seigneur de 
Rosny, près de Manie*, et d'Adeline, suivant le nécrologe de l'église de Riims, 
' eslanl encore neveu de Ruinald des Prêts, qui avoit occupé l'archevcsché. Du 
Cliesne dit que se» prédécesseurs lenoient rang entre les principaux seigneurs 
du comté du Vexin françois sous le règne de Philippe I" ; et Raoul Mauvoisin , 
dit le Barbu, père do noslrc nnhevesque, est loué dans la Chronique d'Orderic 
Vital pour ses bonnes qualités, ayant élevé son fils dans l'ordre ecclésiastique 
el fait archidiacre de Chartres, suivant Cl. Robert, qui luy donne le surnom 
des Prêts, à cause |ieut-estre qu'il esloit purent deRainald, son prédécesseur. 

Celte élection, faite selon les formes ordinaires (1 140), fut traversée par J'ur- 
tîflce de quelques factieux du conseil de Sa Majesté, qui avoient intelligence avec 
certains perturbateurs de la ville, dont le dessein estoit de rendre suspect au 
roy 1« nouveau éleu par des représentations d'intérest , el prendre part au gain 
sordide d'une injuste proye; mais saint Bernard, qui connoissoil les mérites de 
Sanison, usant du crédit qu'il avoit en cour, addressa une lettre à Sa Majesté, 
où Testât pitoyable de noslrc église est représenté : «■ Hélas ! l'église de Reims est 
déehene de sa première beauté, et ne se trouve personne qui ln soulage ; ré- 
fection est canonique, et le désigné Adèle ; et comment seroit-il sus|»ecié, puis- 
qu'il n'entreprend pas de se mettre en possession sans vostreaveo ; on ne peut 
l'ai euser de s'eslre ingéré d'aucune chose ny d'avoir mis le pied dans voslre ville, 
quoyqu'il soit incessamment sollicité par les vœux du clergé, par l'acclamation 
du |>euple et les larmes des affligés. » Il répète les mesmes plaintes en celle qu'il 
addresse à Innocent II, où il employé ces paroles de lamentation de Hiérémte : 
Cadil in interitum remensis eeeletia, data est in opprobrium civitas gloriosa ; cla- 
mai transtunlibus per viam qudd non sit dolor similis doiori ejus; forts enim 
pugna, intùs timorés ; std et intùs pugna. quoniam filii ejus pugnant contra eam, 
nec habet generatorem gui liberet eam ; unira spes ejus Innocent tus y qui abslergai 
lacrymas à maxillis ejus. Et le reste qui fait voir qu'il y avoit des émotions 
en la ville pour l'esta blissement d'une commune, que je collige de l'obiluaire 
de Saint Simpboriao de Reims, où il est dit que celte église collégiale fut polluée 
par l'insolence des principaux chefs de la commune, el réconciliée par M don, 
évesque deTéroucnne, pendant l'interrègne. 

S. Bernard. C'est donc a un autre abbe de Clairvan* qu'elle» sont adrt s»ées. liais D. Mar- 
tètw, Amplistim. cotlert. , lom. i. et D Mabillon, Annal. Bened. , tom. vt , donnent une 
lettre de S. Bernard au roi Loti» VII, par laquelle le saint fait connaître les motif» de soo 
refus. {Piccci justifient., n* 73.» • 
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Le mesme saint Bernard, escrivant à l'évesque de Prénesle, marque que c'est 
un malheur du temps que l'interdit des élections: «On foule aux pieds les 
droits du sanctuaire en ces quartiers ; on empesche l'élection des évesques ; et 
si aucune se fait par Iqfcufl'rage du clergé, on n'y a point d'égard: l'Eglise de 
Paris est maintenant ra tristesse, se voyant privée de pasteur ; ceux de Cbaa- 
loos ont fait choix d'un évesque ; mais l'cleu n'ose se mettre en p issession, le 
roy ayant commis à Robert, son cousin, les fonctions de l'évesebé ; l'église de 
Reims souffre les mesmes misères ; elle est en proyc aux picoreurs, sans qu'ils 
ajent pitié des clercs, des moines ny des religieuses ; et comme si l'ennemy es- 
toit en France, on pille et saccage impunément les terres de l'église de Reims, 
de Sainl-Remy, de Saint-Nicaise , si bien que tout est à présent en solitude. » 

Dieu, qui permet ces traverses pour servir de salutaire remède à nos maux , 
vouloit ebastier l'ambition trop ardente des ecclésiastiques, et mettre un frein 
aux continuelles brigues par des nouvelles prétentions, qui cessèrent a la prière 
de saint Bernard, extrêmement affectionné à noslre église : car ayant employé 
son crédit envers les puissances qu'il gouverooit, il obtint enfin que Samson fût 
reconnu en qualité d'arebevesque, et consacré par Joscelio de Soissons, Tau 
1 140, comme il paroîl par l'inscription des chartes, où cette année est prise pour 
la première de son pontificat. Ainsi, après avoir essuyé beaucoup de fatigues 
pour estre paisible en son siège, il se mit à profiter sérieusement aux âmes, em- 
ployant les riches talents dont il esloit doué, et que saint Bernard dépeint en 
uoeMellre qu'il addresse au pape en sa faveur: o Je recommande instamment 
à Vpslre Sainteté le pieux et vénérable Samson, arebevesque de Reims, que je 
puis dire estre l'un des plus parfaits prélats de son temps., et ce avec d'autant 
plus d'asseurance, que je le reconnois affectionné au Saint-Siège. Faites en estât, 
pour ce qu'il est vrayment digne d'honneur; qu'il sçache que vous connoissez 
qu'il chérit extrêmement son ministère, et que ce n'est pas en vain qu'il est orné 
de tant de belles parties, dont Dieu et son Eglise sont journellement honorés, 
et qui sont nécessaires à un vray prélat.» Ce sont les éloges que ce saint abbé 
donne à noslre arebevesque, et que le pape Innocent reconnut par une bulle 
dressée contre les nul heurs de la commune, et qui porte pour tiltre: Clero et 
populo mnensi. 

Le schisme survenu par l'élection du pape Innocent estant esteint par la 
mort de Pierre de Léon. Arnoul de Brescia, disciple de Pierre Abailard, vint 
d'Italie en France pour conférer avec son maître et répandre ensemblement 
le venin contagieux de leur pcstilente doctrine ; Abailard avoitcy-devant éventé 
ses erreurs touchant le mystère de la Trinité, dont le livre fut brusté à Soissons, 
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en b présence du légat, suivant l'épistre 190 de saint Bernard; mais réddifiant 
les ruines de Hiérico par son outrecuidance, il commença de nouveau à les pu- 
blier avec beaucoup d'autres hérésies, environ l'an 1 140. Voyant toutefois que 
la doctrine et la piété de sou antagoniste esloient en un sujrônie degré de répu- 
tation par toute la France, bien que d'ailleurs il fût grandement humble en sa 
conversation, creul que s'il pouvoit vaincre ce grand homme par l'artifice de sa 
logique, H auroit affronté, comme un autre Goliath, l'invincible armée des vail- 
lants de l'Eglise, pour l'attirer au combat. Il supplie Parchevesquc de Sens d'ac- 
corder une conférence publique entre luy et le saint abbé, promettant que s'il 
estoil vaincu par ses raisons, comme il ne douloit aucunement, il révoque- 
rait volontiers les points dangereux de sa doctrine. L'arcbevesque en confère 
avec Samson , métropolitain de Reims, et tous deux sont d'advis d'indire l'as- 
semblée à Sens pour mettre fin aux insolents discours d'Abailard et de ses 
disciples. Saint Bernard, mandé par les évesques, fit d'abord difficulté d'entrer 
en lice, n'estant pas licite de mettre en compromis les articles de nostre foy, 
suffisamment establis et confirmés parla durée de plusieurs siècles] néantmoins 
pour obéir aux évesques qui l'en prioient, il vint à Sens au jour assigné, où le 
roy Louis se trouva avec quantité d'évesques et d'abbés, et pressa tellement 
Abuilard, qu'il devint muet et confus. Les prélats, voyant «m insolence éraoussée 
et luy du tout interdit à la seule approche de saint Bernard (quoyqn'il fût 
grand parleur de son naturel), le voulurent contraindre de quitter son erreur 
par censures ecclésiastiques; mais estant revenu a soy, il esquiva leur jugement 
et appella du tout au Saint-Siège. In pretsentid omnium, advertario stante, pro- 
ducla sunt quaedam capitula de libris ejus exeerpta, quœ citm tapissent legi, no- 
ie ns audirt, exivil, appelions ab electit judicibus, quod non puiamus lieere. 
Ainsi, pour déférer à l'appel d'Abailard, on ne passa pas outre, et le concile se 
départit. 

Cependant lettres sont envoyées a Rome tant de la part de l'arcbevesque de 
Sens que de celuy de Reims et mesme de saint Bernard, contenant les princi- 
paux chefs de ces hérésies. Celle de nostre arebevesque et de ses suffraganls se 
trouve parui y les les épistres de saint Bernard, où Sa Sainteté est advertie de 
tout le succès, et comme le livre d'Abailard louchant le mystère de la Trinité, 
ayant esté cy-devanl condamné au feu, commençoit à renaistre avec d'autres 
hérésies, dont l'air infect et puant se répandoit jusqu'à Rome; que les prélats, 
respectueux envers le Saint-Siège, o'avoient rien déterminé contre luy depuis 
ton appel, mais qu'ils avoient creu devoir apporter quelque précaution contre 
ses sentiments desjà condamnés, etc. 
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l e pape leur rescrivit en termes qui tesmoignenl la satisfaction qu'il avoit 
d'apprendre avec quelle affection il» ae portaient a maintenir la pureté de 
l'Eglise. (Pièces /«ait/., «• 74.) • i 

Néantmoins Abailard prit la route de Rome, et passant par Cluny, visita ' 
Pierre le Vénérable, qui, s'estanl informé du sujet de son voyage, escrivit au 
pape en sa faveur, l'asseurant qu'il désiroit d'amender sa vie et passer le resto 
de ses jours en pénitence sous l'habit monastique. Ce fut en ce temps-là que 
nostrc archevesque récent le tiltre de légat, dont il est honoré en toutes les 
Charles, et qu'en cette qualité, il assembla un concile à Reims contre les dis- 
ciples d'Abailard, ou pour quelques autres affaires à nous inconnues. Il semble 
que c'est de ce concilu tenu à Reims dont Pierre le Vénérable, abbé de Cluny, 
entend parlereo l'épislre 8, qu'il addressèa Milon, évesque de Térouennc, où 
il se plaint que luy seul s'estoil opposé à Testablissement des moines de Cluny 
dans une église collégiale d'Abbeville, bien que le concile de Reims, et entre 
«utres. l'archevesque Samson et ses coévesques l'aient approuvé. 

■ j ■ 

ï 

* 

La dédicace de Saint Deny» en France faite par rarchecesque 
Samson; guerre en Champagne; fondation du prieuré 
de Chasteau- Portion, et les miracles qui se 
firent en la translation du corps 
de saint Gibrian. 

CHAPITRE LIX. 

L'abbé St>ger, ayant mis la dernière main au magnifique temple de Saint- 
Dcnys en France, désira couronner cette œuvre par une somptueuse dédicace et 
translation des reliques des saints martyrs. Ayant pris jour du roy Louis VII, 
qui fut le 2* dimanche de juin, il invita de la part de Sa Majesté les arche- 
vesque* etévesques du royaume pour assister à cette cérémonie. Le roy, la reine 
Eléonore et tous les princes et princesses arrivèrent la veille à Saint-Denjs, 
portés d'un très-grand désir de voir les précieuses reliques des saints protec- 
teurs de la France. Il y aborda aussi une infinité de peuple de toutes les nation» 
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de l'Europe; mais entre les prélats, ceux cy sont remarquables pour l'oidro 
qu'ils tiiidrenlcii l'assemblée : 

Samson, archevesque de Reims; Hugues, archevesque de Rouen; Guido, ar- 
chevesqoe de Sens; Tbibaul, archevesque de Cantorbie; Simon, évesque de 
Noyon;Elie, évesque d'Orléans; Eudes, évesque de Beauvais; Geoffroy, évesque 
de Chartres; Joslcn us, évesque de Soissons; Hugues, évesque d'Auxèrc; Alvir 
sius d'Arras, Guido de Cliaalons , Milo de Téroucnne, Pierre de Senlis. 

Ainsi, par le récit de l'abbé Suger, on ne peut douler que Samson, nommé le 
premier, ne fit la cérémonie en une si auguste solemnité, veu que cet autbenr re- 
marque encore que le roy, s'estaol approché des saintes châsses à travers de la 
foule, receul celle de Saint-Denys par les mains de l'archevcsquc de Reims, et 
que le principal autel dressé devant le sépulcbre des saints martyrs fol consa- 
cré par luy, et les autres chapelles par d'autres évesques, suivant leur ordre. Le 
mesme archevesqne fil encore la translation des reliques de sainl Crespin et 
Crespinian à Soissons, en présence de l'évcsquc Joscelin, et mit des chanoine! 
réguliers en l'église de Saint-Jean de Valencicnnes au lieu des séculiers, celte 
église luy appartenant en toute jurisdiction. 

L'entreprise de Raoul, comte de Vermandois, qui quitta sa propre femme 
pour prendre Pétrouillc, sœur de la reine Alix, fut la source d'uue fasebeuse 
guerre en Champagne. Thibaut de Troyes, qui prenoit part à ce rebut, sup- 
plia Sa Sainteté d'envoyer un légat en France, lequel excommunia Raoul et in- 
terdit les évesques de Laon, de Noyon, de Beau vais, pour avoir approuvé ce 
divorce contre l'advis de leur métropolitain. Le mesme légat mil encore le 
royaume en interdit, pour ce qne le roy traversoil Pierre de lu Cbaslrc, nommé 
par Innocent II en l'archevescbé de Bourges. Louis, qui tenoit le parti de Raoul, 
et qui, d'ailleurs, avoit querelle contre Tbibaul de Champagne, son vassal, mé- 
diateur de cet interdit, pour avoir refusé d'assister Sa Majesté en la guerre d'A- 
quitaine, fit le dégast sur les terre* des églises de Reims, de Bourges, de Paris 
. cl de Chaalons; de quoy sainl Bernard se plaint à Joscclio, évesque de Soissons, 
et à l'abbé Suger, conseiller de Louis VII; mais bien loiog de modérer sa colère, 
entrant en Champagne, il prend Viciry par assaut, et fait périr treize cents per 
sonnes dans l'église, y ayant fait mettre le feu pour signaler sa vengeance Le 
repentir le saisit bienlost après, et fondant tout en larmes, voua de faire la guerre 
aux Sarrasins en expiation de cette faute, comme il entreprit quatre ans après. 

Henry, comte de Porlian, et Clarembaud de Rosoy, avec leurs femmes et en- 
fants, ayant scrupule déposséder les revenus destinés à l'autel , comme leur 
propre héritage, vindreol trouver l'archevesque Samson à Reims, pour luy re- 




mettre l'église de Chasteau-Porliao, à condition toutefois de l'unir an monastère 
d<' Saiut-Nicaisc, pour y mettre des religieux, comme il se lit en la bulle du pape 
Eugène. L'archevesque, approuvant ce dessein , receut leur démission comme 
vice-gérant du glorieux martyr saint Nicaise, et 6t expédier lettres authentiques, 
qui se trament signées de plusieurs évesques et abbés, mesme de saint Bernard, 
le 7 du pontificat de Samsnn (1 143). [Pièce* justif. , n* 75.] 

Pendant les démeslés d'entre Louis VII et le comte de Champagne, Philippe 
son frère, cinquiesme fils de Louis le Gros, qui avoit espousé une des filles de 
Thibaut le Grand, demanda la rupture du mariage pour cause d'affinité. L'ar- 
ebevesque Samson les sépara Tan 1145, au rapport de Raoul de Dicey, doyen 
de Londres, en son livre intitulé les Images de l'histoire. Philippe, estant libre, 
embrassa l' estât ecclésiastique, cl succéda aux abbayes royales dont Henry soo 
frère estoit pourreu avant qu'il se fît religieux, et à l'archidiaconé d'Orléans. 

Cette année fut encore mémorable par l'établissement des chanoines réguliers 
de Prémonstré au monastère de Brnine, en la place des séculiers, du consente- 
ment du comte André et d'Agnès sa femme, sous Joslenus, évesqtie de Soissons, 
et parles miracles arrivés à Reims en la chapelle de Saint-Gibrian. L'histoire 
manuscrite dressée sous cette date porte que l'or et l'argent qui couvraient la 
châsse, enrichie par les soins du comte Uldaric, ayant esté employés à la nour- 
riture des pauvres pendant une famine qui désola toute la France sous Phi- 
lippe 1", Dieu permit que ceux qui chérissoient la mémoire de ce saint confes- 
seur fissent un effort pour reveslir ses ossements, qu'une si puissante nécessité 
avoit despouillés. Ce pieux dessein vint à s'éclore au temps de l'abbé Eudes, 
le 9 du règne de Louis VU, l'an 1145, à l'aide d'un orfèvre nommé Hubert, qui 
»'e»toil retiré à Sainl-Remy comme eu un lieu d'azyle , pour quelque crime 
dont il estoit complice. 

Lâchasse achevée, l'arcbavesque Samson alla exprès en l'église de ce mona- 
stère le lundi après Pasques, pour accomplir la translation. Les reliques du saint 
furent mises eu un lieu fort éminent, proche l'autel de la Croix , pendant que 
Karrhevesqui' célébrait les divins mystères ; après quoy il partit de, l'autel, rc- 
vestu de ses habits pontificaux et suivy des abbés Eudes de Saint-Remy, de Guil- 
laume de Siint -Nicaise et d'Urstode Sainl-Dcnys de Reims, et passant au mi- 
lieu ducbœur,il bénit la nouvelle chasse, pendant que les religieux elles orgues 
faisoient retentir les louanges du saint; puis l'archevesque, tirant les reliques de 
l'ancieune chasse, éleia le chef et le reste du corps, qui estoit cHvelop|>é en un 
drap de soie, pour le mooslrer au peuple, et le remit révéreuiment dan» le 
coffre qui luy avoit esté préparé. 
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Dieu honora ensuite la translation de saint Gibrian du tant de miracle» eu fa- 
veur des affligés qui a voient recours à ses mérites, qu'il est difficile d'en exprii 
mer le nombre , quo) qu'un aulheur contemporain ail tasebé d'en faire registre 
le plu» exactement qu'il luy a esté possible. L'un des plus remarquables cl qui 
mérite de tenir place en f histoire se fil en la présence de plus de trois cents 
personnes : car comme ceux qui estoienl détenus de quelque infirmité alleu- 
doient le secours du ciel par l'intercession du saint confesseur , on vit son bras 
exposé séparément sur une table, enveloppé d'un drap de soye, se lever de luy-» 
utesme par plusieurs fois, comme pour donner la bénédiction au peuple, à l'in- 
croyable estonnement et admiration de toute l'assemblée. Ce prodige estant un 
signe favorable aux affligés, fit qu'on abordoit à Reims de toutes les contrées de 
l'Europe, pour avoir recours à son tombeau, les religieux employant les au- 
mosnes des pèlerios à la nourriture des plus indigents. 

L'abbé Eudes, qui avoit entrepris la fondation du convent des Chartreux du 
Mont-Dieu, délégua une partie des offrandes pour le mettre en sa perfection , 
et l'histoire marque que les miracles, pourquoy on aumosnoit en grande abon- 
dance, ne cessèrent point jusqu'à ce que les basliments du Mont-Dieu fussent 
entièrement accomplis, comme il se lit de la manne et du serpent d'airain élevé 
dans le désert, donl la nourriture cl la voue apportèrent du soulagement aux 
Israélites , taudis qu'ils eurent besoin de leur vertu. 



La croisade publiée en France après ta reprise de la ville cTEdesse, et comme Sam- 
son, pour avoir couronné le roy et célébré la messe en un lieu inter- 
dit, fui privé du pallium par le pape Eugène, 
et deffendu par saint Bernard. 

CHAPITRE LX. 

La nouvelle de l'irruption des Turcs dans le royaume du Hiérusalero, et de la 
prise d'Edesse, ville de Mésopotamie, mémorable par la prédication de saint 
Thadéc, et les reliques de l'apostre saint Thomas , affligea si sensiblement les 
cœurs vraymeut ebrestieos de l'Europe, que Louis VU, ayant appris la cruauté 
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de ces barbares, par les légats qui loy furent envoyés d'Antioche et de Hiéror 
salem , se résolut de prendre la croix avec les plus courageux de sa noblesse , 
pour venger cette injure faite à la chrestiennelé; et pour tesmoigner qu'il dési- 
roit accomplir ce vœu, il assembla son parlement eo Pabbaje de Vezelay, où 
la plusparl des arebevesqoes, évesques, abbés et barons de France se ren- 
dirent à fa semonce. 

Saint Bernard, qui estoit la principale trompette de cette entreprise , s'y 
trouva aussi , où il ne manqua pas d'employer les plus fortes raisons qu'il put 
pour animer les cœurs à la vengeance contre les ennemis du nom ebrestico. Le 
roy et la reine, poussés d'une extraordinaire dévotion , prirent les marques de 
la croisade tdus les premiers, et à leur exemple, Alphonse comte de Saint Gille, 
Thierry comte de Flandre, Henry* fils de Thibaut comte de Champagne, Guido 
comte de Nevers, Robert comte de Dreux, frère du roy, Yves comte de Sois- 
sons, Guillaume comte de Ponlbieu, Engwrand de Goiicy , Guillaume et Gillon 
de Trie, Simon évesque de Noyon, Geoffroy de Langres, Alvisius d'Arras et 
quantité d'autres des provinces deChampngne et de Picardie: comme si Pierre 
Vhermite, gentilhomme picard, eût acquis à sa nation le droit de prévenir les 
antres en ce voyage. Louis porta la croix toute l'annéejur son babil, et ne partit 
point de France jusques à l'arrivée du pape Eugène, qui bénit son dessein et 
releva le courage des croisés par ses exhortations, comme il se lit en la chro- 
nique de Morigny. 

Encore que l'histoire abrogée de Louis VII ne rapporte pas les particularités 
de ce^parlcment, ny quel prélat fit la cérémonie, et qu'elle ait obmis une autre 
assemblée tenue à Chartres pour mesme snjet, dont saint Bernard a fait men- 
tion enl'épistre 256, où se voit qu'il fut nommé chef et intendant général de 
celte expédition, une autre épistre qu'il addresse au pape Eugène nous fait con- 
jeetu-erque l'arcbevesque Samson officia pontificalemeot en quelqu'une des 
deux, où mesme il couronna Sa Majesté en la présence des princes et prélats du 
royaume;et d'autant que cela ne se trouve en aucun autre autheur, il nous faut 
rapporter l'épislre entière pour preuve de nostre dire. {Pièces jutlif., n° 76.) 

Par les termes de cette épistre , il paroît que Sarosou officia ponlificalemrnt en 
la présence du roy cl des seigneurs qui estoient enroollés pour la croisade ; mais 
en quel lieu ? l'histoire n'en dit rien. Il est probable que ce fut en la province de 
Bourges, et que de là ses ennemis prirent occasion de l'accuser de deux choses 
vers Sa Sainteté : la première de s'estre ingéré de couronner le r<>y, sans aucun 
pouvoir hors de sa province , et la seconde d'avoir célébré la messe sciemment 
eu aoe église interdite ; pour lesquelles Samson fut privé de l'usage du pallium , 
Tome m. 36 
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et par conséquent de toute fonction épiscopale ; de qnoy saint Bernardin tes- 
moigne beaucoup de ressentiment par l'amour qu'il portoit à nostre arcbevesque. 
El sans entreprendre de contredire la validité de cette censure que le saint abbé 
réprouva fort modestement , je ne puis m'imaginer de quel couronnement il 
entend parier : car Louis fut couronné plusieurs fois, la première à Reims, du 
vivant de son père, par Innocent II ; la seconde a Bourdeaux comme duc d'Aqui- 
taine , suivant la chronique de Morigny ; et bien que le prélat qui fil la céré- 
monie ne soit pas nommé, il est certain que Samsoo n'estoit pas alors arcbe- 
vcsque de Reims. Louis fut couronné la Iroisiesme fois a Orléans, le propre 
jour de ses espousailles avec Constance fille du roy d'Espagne . par Hugues 
arcbevesque de Sens , l'an 1151; mais la croisade estoit achevée. Enfin il le 
fut pour la quatriesme à Paris, quand il prit Abat fille de Thibaut, comte pa- 
latin de Troyes , par le mesme Hugues, dont saint Bernard n'a pu parler, estant 
lors décédé. Par ainsi il faut de nécessité que Louis ait receu la couronne une 
cinquiesme fois par le ministère de nostre arcbevesque , estant sur le point 
d'entreprendre le voyage de la Tcvre-Sainlc, avant mesme l'arrivée du pape 
Eugène en France ; et d'autant que le procès d'entre l'église de Reims et celle 
de Sens pour le sacre et couronoement des rois n'estoit pas encore terminé , 
les évesques de la Gaule celtique, voyant que Samson s'ingéroil de faire celte 
fonction hors de sa province, ne purent s'abstenir de faire éclater leur mécon- 
tentement au Saint-Siège ; mais saint Bernard leur ferma la bouche en deux 
mots : ln hoc non ashtnai te excetrisse tenorem privilegiorum suorum. 

Quant à ce qu'on accusoil Samson d'avoir célébré en une église interdite , j'ay 
cru que cela pouvoit eslre arrivé pendant les prises que Louis VU eut avec le 
pape, pour la promotion de Pierre de laChastreen l'arcbevesché de Bourges, 
lorsque la France fut interdite par le légal Yves, envoyé de Rome pour cou- 
aoistre du divorce de Raoul de Vermondois avec la nièce de Thibaut comte de 
Chimpagoe ; mais cette disgrâce estant arrivée sous le pontificat d'Innocent II, 
Célestin, son successeur, ayant levé la censure, il faut que saint Bernard parle 
de quelque particulière église interdite, à laquelle Samson eut peu d'égard, 
soit que l'interdit ne fût pas valable, comme il est à présumer par les termes de 
l'épistre, ou qu'il crût que le sujet d'une si pompeuse assemblée estoit assez 
considérable pour effacer la haine qu'il pouvoit encourir, n'ayant rien fait que 
par Tordre de Sa Majesté et pour la gloire de Dieu et du Saint-Siège. 
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Séparation des évetchét de Noyon et de Tournay faite 
de VaulkoriU d'Eugène 111, à la prière 
de $aint Bernard. 



CHAPITRE LX1. 

Les églises de Noyon et de Tournay ayant eslé jointes sous saint Médard, 
ou plustost administrées sous un mesme évesqoe, comme j'ay monstre" au 
deuxiesme livre, furent séparées à la poursuite du clergé el peuple de Tournay 
sous Eugèue 111 , du consentement de Louis VU et de l'arcbevesque de Reims, 
l'an1H6. Les premiers efforts des Tournésiens parurent pendant la vie. de 
Baldi-ric : cet évesque, ayant prononcé interdit pour les détourner d'uo certain 
désir de communauté à son préjudice, sans les entendre (1), irrita tellement 
la populace, qu'elle en fit plainte à Urbain H, qui, pour condescendre à une dé- 
votion colorée , leur permit de procéder à l'élection d'un propre évesque , don- 
nant charge à Rodolphe, archevesque de ueims, par une autre missive, de con- 
sacrer celuy qui luy seroit présenté. 

Néantmoins Balderic venant à mourir, le dessein fut sursis par l'élection 
de Lambert, archidiacre de Tournay , qui se maintint par son crédit en la pos- 
session des deux églises : car bien que ceux de Tournay eussent nommé uu cer- 
tain Herbert pour évesque de leur ville , sous prétexte que Lambert avoit esté 
éleu à Courtray , l'archetesquc Rodolphe refusa de le sacrer de p« ur de déplaire 
tu roy et au comte Raoul , coramo de fait cette séparation regardoit en quelque 
chose les droits de la couronne, et ne se pouvoit faire sans le consentement de Sa 
Majesté. Néantmoins le roy ayant tesmoigoé qu'elle luy esloit indiflérente, et 
a'estant trouvé à Reims pour un autre sujet, il en remit la décision aux é\es- 
ques, afiod'en ordonner suivant leur conscience. 

L'arcbevesque, sans avoir égard i l'ancienne dignité de son siège (dit le sieur 

(i) Noyon et Saint-Queiitin sont , aprfc Be.nuvais , tes premières villes de celle pro- 
vince qui obtinrent l'éubtiucmrnt de la commune. {*».) 
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Cousin), se porta favorablement pour Lambert, dieu sur les deux églises, et le 
consacra avec Barthélémy Je Laon en un mesme jour. Les doyen et chantre de 
Tournay, voyant que les bulles de Pascbal n'avoient eu aucun effect , retour- 
nèrent à Rome avec Herbert, leur prétendu évesque , afin de le faire consacrer 
par Sa Saiotcté; mais Lambert, qui le suivoil de près, fit tant envers le pape, 
qu'il fut maintenu en son droit et reuvoyé à Tournay pour y exercer ses fonc- 
tions. 

Levssseur dit que le peuple lui fit si mauvais accueil en son entrée, à cause 
du crédit qu'il avoil à Rome et près de son métropolitain , que Rodolphe , in- 
digne de leur mépris, mit les églises de la ville en interdit. 

Pascbal mort, qui favorisoit les Tournésiens, eut Gelase pour successeur, et 
après luyCalixte II , qui fit dresser une bulle pour l'entretien des deux mitres en 
unité de prélat, et qui s'addresse à Louis VII. (Pièces jxulif., n" 77.) 

Lesaulbeurs du paîs, peu respectueux envers les François, qu'ils uoircissent 
en toute occasion, ne peuvent s'abstenir de décrier iey la conduite de nos archc- 
vesques par des simonies supposées, soutenant que Lambert corrompit Ro- 
dolphe par argent, que Louis VU fut surpris par le mesme hameçon, el que les 
mains du souverain pontife ne furent pas exemptes de souillure ; mais ce sont 
impostures, que l'historien mesme de Tournay ne peut croire , bien qu'avancées 
par Uériman , qui a garni son histoire de semblables rêveries : car si l'on veut 
peser les difficultés qui relardoient Paschal de presler son consentement, on 
peut dire qu'il apprébendoit justement que celte séparation ne fît naistre un 
schisme en France, suivant la lettre d'Yves de Chartres, où se voit que cet 
évesque, ayant salué Sa Sainteté par la concorde qu'il souhaite entre le royaume 
et le souverain sacerdoce, luy remonstre efficacement à son ordinaire les incon- 
vénients qui en pouvoient arriver , et entre autres qu'il estoit a craindre qu'en 
changeant Pestât des églises de France affermy depuis quatre siècles, elle ne 
donnât ouverture à un schisme pareil a celuy dont l'Allemagne estoit affligée : veu 
principalement que le bien de l'Eglise ne requérait pas cette division, laquelle 
ne pouvoit réussir qu'au préjudice des anciennes limites establies par nos pères; 
joint aussi que la dignité épiscopale ne pouvant plus compatir avec la pauvreté 
de l'Eglise primitive , il y avoit danger qu'elle n'y fût réduite par ce moyen , 
ainsi que les mémoires dressés par ceux de Noyon monstroient à descouvert 
par le détail du revenu des deux églises. 

Les raisons d'Yves de Chartres eurent tant de force, qu'elles détournèrent en- 
core le Saint-Siège sous Calixte II de donner satisfaction aux Tournésiens. Néant- 
moins, comme la vicissitude des choses du monde preste souvent occasion de 
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(aire réussir ce qu'autrefois on a Icnlé inutilement, il arriva que la disgrâce de 
l'évesque Simon, fils du comte de Vermandois, servit plus pour avancer l'aOaire 
des Tournésiens que toutes leurs négociations en cour de Rome : car ce prélat 
ayant déplu au pape pour avoir favorizé ledivorce de Raoul de Vermandois avec 
sa propre femme, nièce du comte Thibaut de Champagne, pour «spouser Pélro- 
nille , sœur de la reine Elénnorc, pour lequel tant luy que Barthélémy de Laon 
et Pierre de Senlis forent interdits par Yves, légat d'Innocent II , ceux de Tour- 
nay prirent l'occasion au poil, et poursuivirent de nouveau d'avoir un propre 
évesque, soutenant que le diocèse en a voit grand besoin, estant composé de 
pins de neuf cent raille personnes, dont plus de cent mille esloieot depuis dix ans 
sans confirmation. 

Le pape fulëbranslé par ce discours, mais non pas entièrement résolu, Simon 
tasebant de raffermir l'affaire à force de présents, si les conjectures de Buzelin 
sont véritables ; toutefois , après un long estrif cl le bruit d'une certaine vision 
arrivée à un chanoine de Tournay, dont on adverlit l'arcbcvcsque Samsoo, 
estant au concile de Sens avec ses suflraganls, les Tonrnésicns gaignèrent leur 
cause par l'eutremise de saint Bernard, qui pressa tellement Eugène III , son 
disciple, par la force de ses persuasions, qu'il accorda la division des deux 
églises, et consacra de ses propres mains Anselme, moine de Saint-Médard de 
Soissons et abbé de saint Vincent de Laon, qu'il envoya au clergé et peuple de 
Tournay pour lcnr évesque particulier, les affranchissant de l'obéissance des 
évesques de Noyon. et permettant de faire un diocèse à part, sous I» jurisdiclion 
et ancienne dépendance de l'archevesqoe de Reims. La date de celle séparation 
est différente dans les aotbeurs: les annales de Saint- Victor marquent que ce fut 
l'an 1 148, Claude Robert 1146, lorsque Simon estoit avec Louis VII eu voyage 
d'outre-mer, où il mourut: ce qui est asscx probable. Mais la chronique de Saint- 
Vincent de Laon l'a rr este en 1145 par ces paroles: Ânselmiu cùm per dexm 
et septem annos prafuiuet euro germano suo Gualtero, Romam pmficiicens à 
elericis tornacensù eecksia miro evenlu in episcopum eligitur, et à domno papd 
Eugenio invittu consecratur, anno 1 1 45, dominicâ Lcelare Hienualem. Voicy la 
la lettre qui en fut expédiée. (Pièces ju$tif. t n A 78.) 



L'institution des communes, et comme elles furent 
la source d'infinis troubles entre les 
peuples et les évesques. 

CHAPITRE LXH. 

L'institution des communes en la plupart des villes de France a pris son 
origine de diverses causes. Ceui qui jettent les yeux sur Testât déplorable de la 
ville de Rome sous les papes Innocent, Cclestin, Lucius et Eugène, tiennent que 
les peuples Turent induits à secouer le joug des ecclésiastiques par les séditieux 
discours d'Arnould de Brescia, disciple de Pierre Abailard, dogmatisant qu'Us 
ne dévoient avoir aucune seigneurie ou jurisdiction temporelle, au rapport d'Otto 
de Frisinge en sa Chronique ; tuais bien que cette fausse doctrine ait prodoit 
quantité d'émotions dans les villes de France et d'Italie, j'estime que les bri- 
gandages qui eurent cours sous les règnes confus de Henry et de Philippe 1" 
servirent encore de motif pour le« y apporter: car soit que les officiers des 
évesques, comtes ou seigneurs temporels usassent d'une trop grande sévérité 
envers les peuples, ou que leur aulhorile oe su.ïît pas pour les maintenir contre 
l'iosulcnce de ceux qui faisoient les tyranneaux dans la campagne, je trouve que 
la pluspart de ces communes s'establirenl au commencement du règne de Louis VI, 
Sa Majesté ayant elle-mcsuie aidé en sa jeunesse à destruire les retraitles de ces 
voleurs, et veu le secours qu'on pouvoit espérer des communes lorsqu'il lallot 
s'opposer au dessein de l'empereur lieury il. 

Or le mot de commune ne doit «aspire pris pour une assemblée de peuples 
auparavant espars, et nouvellement unis pour vivre sous mesnes loix dans l'en- 
clos de quelque ville, ny pour uue république composée de plusieurs villes, 
comme il se lit dans César, par les termes de civitas Remorum, Bellovacorum, 
Suessionum: car bien que par l'arrivée des Romains et des François en Gaule 
l'ancienne forme de gouvernement ait esté abolie quant à la souveraineté, les 
villes ne laissèrent pas de vivre eu corps de communauté, et d'avoir des loix 
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particulières et mesme des magistrats en certains lieux pour la police, quoy- 
que la connoissauce de certains crimes fût réservée aux comtes, auxquels les 
bailufs des seigneurs particuliers ont succédé ; mais par le nom de commune ou 
communauté, ou doit sans doute entendre une certaine association que les bour- 
geois des villes tirent en ce temps-là par serment de réciproque assistance, pro- 
mettant de s'entr'aider mutuellement envers et contre tous : ce que Guillaumede 
Joiuville, évesque de Cbaalons, comprend ?ous le nom de fraternité en l'épistre 
qu'il addresse à Louis VII : Grattas ego refero $ubtimitali tsestra quod et me bé- 
nigne recepistis, et illaBurgensiumnostrorum dolota fraternité diuipata est, etc. 
Toutefois Guibert deNogcnl, qui vivoil en ce siècle, noosasseure que le dessein 
de former des communes vint du désir qu'eurent les peuples de chaque ville 
de s'affranchir de certaios droits qu'il* dévoient au seigneur (1),d'où uacquirent 
ces sanglantes émotions qu'il descrit en sa vie. 

Et d'autant que nos rois , qui seuls peuvent accorder ces franchises, permet- 
tant aux citoyens des villes d'ériger des communes, leur altribuoient aussi quel- 
que droit de justice, raesmement pour les forfaits, ils entrèrent incontinent 
en différend avec les évesques, leurs seigneurs temporels, comme il arriva pre- 
mièrement dans les villes d'Orléans, de Sens, de Laon et d'Amiens, puis de 
Reims et de Beauvais, sous Henry de France, qui tint les deux sièges successi- 
vement ,* d'où vient que dans la source de ces 'communes et la risUtance de» 
évesques, tes troubles survenus ont pluslost esté démeslés par voie de fait que de 
droit: la justice souveraine n'estant pas en son lustre pendant le voyage d'outre- 
mer de nos rois. 

Je n'ay pu trouver la charte fondamentale de la commune de Reims, ny voir 
les droits qui luy furent attribués au commencement. Il est probable que les 
habitants, mi'-moralifs du prompt secours qu'ils a voient envoyé au roy, lorsque 
l'empereur Henry vint en France, furent portes à demander lettres de commu- 
nauté après la mort de Rainald, a l'exemple des autres villes, et qu'ils firent des 
grands efforts pour s'y maintenir. Les tesmoignages de saint Bernard, marqués 
Cy -dessus, appuyent cHte conjecture, avec les lignes suivantes qui se tirent du 
chartulairc de Sainl-Simphorian : XII calendas decembris, anno 1140, dedicata 
est eeclesia nostra à D. Milone norinenti episcopo, anno 0. Samsonù primo , 

(i) Communio , novum ai-, peasimum nomeo , sic se habet , ut capite censi omne so- 
lituui servitulia debitum donnai» semel in anno solvant; cl »i quid contra jura deliquerunt, 
prnsioae legali eraendant. Caetera centuum exactionei quse servis infljgi soient oninii»»- 
4is vaceui. Goibert, de Vitd sud, lib. m , cap. 7. 
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[qua] à duobut communionis nequam fautoribus y Simone scilicel et AJbrico pro- 
fanata, mundari necessariô indiguil: qui hominem sacrilegum , aure truncatum, 
quem dici nefat est sacerdotem , ipso die omnium Sanctorum divina celebran 
mysteria hite intruserunt. 

Guillaume, abbé de Saint-Thierry, quia commencé la vie de saint Bernard, 
fait mention de ce tumulte, rt dit que le saint abbé vint exprès à Reims pour 
réconcilier l'arehevesqueaveele peuple, où estant avec Joslcnus de Soissons, on 
luy présenta an démoniaque qui causoit infinis troubles par m y la ville, dont il 
obtint la goérison par un triple miracle, ce possédé estant muet, sourd et 
aveugle. Saint Bernard ne pot si secrètement pacifier les esprits ulcérés , que 
le roy Louis VII ne fut ad vert i des excès que commettoient les chefs de la 
communauté, auxquels il escrivit en cette sorte. (Pièces justif., n°79.) 

11 pan ît par cette lettre que la commune de Reims fut accordée par Louis VII, 
et establie sur le modèle de celte de Laon (1), et les chefs d'icelle, à l'exemple des 
astres villes, excédèrent au commencement les bornes de leurs privilèges. Pour 
la commune de Laon, il faut qu'elle ait commencé dès le règne de Louis VI, 
puisque Waldric fut assassiné dans l'église , pour s'estre voulu opposer a son 
établissement. Il est dit dans les épis très de Suger que la commune n'appor- 
tera aucun préjudice aux droits du chastetain de la ville, et que s'il peut prou- 
ver en la cour de l'évesque que ses devanciers ont jouy de certains droits d'an- 
tiquité, ils luy seront conservés, qui est une marque que le roy n'entendoit 
pas qu'oo dérogeât aux droits d'aucun seigneur par la concession de ces 
privilèges populaires; d'où vient que Yves de Chartres, parlant de celle de Beau- 
vais (2) : Obligalio episeopi quâ se promisit obtervaturum consuetudines ejusdem 
civitatis, sivè turbulente conjuralio facto communionis , nihil pnrjudicat legibus 
eeelesiasdeis (3). 

(i) Voye» la charte de la commune de Laon dans les Pièces jtutif., n* 8o. -(a) Epist. 3o. 
— (3) Plusieurs historiens attribuent exclusivement a Louis le Gros l'institution des 
communes ; d'autres, au contraire , lui refusent cet honneur, et prétendent qu'en accor- 
dant des chartes d'affranchissement à quelques ville, de sa domination , il ne fit que suivre 
l'impulsion d'un mouvement qu'il ne pouvait arrêter. Parmi les premiers , Orderic Vital , 
auteur contemporain, assure, liv. xt, que le roi , voulant réprimer les desordres causés 
sous le règne précédent parla tyrannie des st-igneurs, établit, par le conseil des évéques, 
un nouveau mode pour la levée des troupes et l'exercice de la justice, et que ce fut là 
l'origine des communes. Parmi les autres , Augustin Thierry dit qne Louis VI eu resté 
comme élraoger a ces institutions , que son domaine était trop borné pour que l'établisse- 
ment des communes fût le résultat de sa volonté, et que d'ailleurs, il les a laissées s'établir 
ou se détruire avec une pleine indifférence, — Ces deux opinions nous paraissent trop 




Mais comme les nouveautés sont pépinières de difficultés, et qu'il est diffi- 
<àle d'accorder les affaires en une ville oii il y a mcslangc de jurisdiction, aussi 
est-il à croire que les jurés ou escbevins vindrcnt a entreprendre sur la justice 
du clergé, tant par l'arresl des personnes sujettes au chapitre, que par la pro- 
tection ou association qu'ils prenoienl des forains, où le droit de leur commune 
ne devoit s'estendre, ce qui fit que Louis VII, importuné par les plaintes réité- 
rées de Parchevesquc, fut obligé d'addresser cette seconde lettre, que j'ay tirée 
de l'original. (Pièce» justificatives, n°81.) 

exclusives. — Et d'abord , ce n'est pas a Louis le Gros qu'il faut faire remonter la pre- 
mière origine des communes. Sans parler drs villes du midi qui avaient conservé leur 
antique municipalité, plusieurs cités de la province rémoise n'avaient pas attendu ce 
prinre pour s'affranchir : la commune de Cambrai date de 1076; il est parle des coutumes 
de Vervins dans une charte de l'an 1 100 ; i Beauvais, en 1 io3, cinq ans avant le règne de 
Louis VI, il s'était formé une association bourgeoise , qu'Yves de Chartres appelle turbu- 
lente conjunttlo jactw communionis. Puis Noyon dut ses franchises à Pévéque Balderic , 
vers 1 108; Saint-Quentin au comte Hugues, en 1 1 09; Laon à une convention des habitants, 
en 1110. Le roi n'intervint dans ces institutions que pour sanctionner ce qui avait été 
établi. De plus , un grand nombre de chartes attestent qne l'affranchissement était une 
concession faire à la demande des habitants : le roi n'avait donc pas pris l'initiative. En- 
suite , les évoques ne furent pas unanimes pour provoquer ces associations : car , si ceux 
de Noyon ou d'Amiens fondaient ou protégeaient la commune, si l'archevêque de Reims 
Sanson conseillait l'établissement de celle de Compiègne , dans d'autres villes où l'évéque 
avait des droits féodaux , comme à Reims et a Laon , on avait profilé de la vacance du 
siège ou de l'absence des prélats pour établir la commune. ■ — D'autre part , il n'est pas 
exact de dire que Louis VI fut entraîné par le mouvement général : a*ses d'actes de son 
règne prouvent qu'il eût pu l'arrêter ; d'ailleurs, il était difliciie qu'un roi comme Louis 
le Gros , dirigé par un conseiller comme Suger , ne vît pas le parti qu'il pouvait tirer de 
ces institutions ; et si on ne peut lui en attribuer la création , on ne peut , du moins , loi 
refuser la gloire de les avoir étendue* et favorisées. — La commune, dite aussi commu- 
nauté, conjuration, fraternité , paix , était une association faite par serment entre les ha- 
bitants libres d'un lieu, pour se défendre mutuellement contre les agressions, les violences, 
les injustices , les tailles excessives dont ils étaient accablés ou menaces. La charte d'insti- 
tution réglait la capitationet les autres droits à payer, garantissait la liberté des mariages, 
la transmission des héritages, la sécurité des possessions, etc. Les bourgeois, ou jurés , se 
choisissaient des échevins, avec un major ou maire, auxquels la charte donnait une cer- 
taine juridiction pour maintenir les droits de la communauté. Chaque membre devait 
posséder ou acquérir dans le pays une maison ou autre propriété qui pat servir de garan- 
tie. Tous étaient convoqués au son de la cloche, appelée depuis, pour cette raisou , clvche 
bannale ou bancloie; chacun devait se rendre a ce signal , sous peine d'amende. Ils 
Tome m. 3? 
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Nous avons placé ces lettres sous celte date, à cause de la qualité de duc 
d'Aquitaine, que Louis prend en toutes les deux, estant certain qu'après son 
voyage d'oulre-mer , et qu'il eut répudie Eléotiore, fille du duc Guillaume, 
il cessa de porter ce tiltre, comme il paroît en plusieurs lettres de l'an 1 153 et 
1 158. Celle deflense irempescha pas que les bourgeois du bourg Saint-Bcmy, 
associés à la eu» m a ne de Reims, ne fissent grand bruit |K>ur se maintenir 
contre l'église, ayant mesme employé la force des armes et fait quelques actes 
d'hostilités sur ses terres (1) , suivant la plainte que l'arche vesque Samson fit à 

avaient à leur disposition un beffroi, ou tour élevée, pour monter la garde. Tous devaient 
veiller à la tranquillité publique , sans être obliges de recourir toujours à l'autorité des 
éclievins : on voit dans la charte de la commune de Laon , que si une personne de basse 
condition ose injurier uue personne honorable , un membre de la commune , témotu du 
fait , peut lui reprocher son insolence et lui infliger un , deux ou trois soufflets , non par 
esprit de haine ou de vengeance , niais pour le bien de la paix. — Bien qu'il fût stipulé 
dans les chartes d'institution que la juridiction communale ne pourrait porter aucun pré. 
jndice à celle du roi, de l'évoque, ou des seigneurs, il était impossible qu'entre des tribu- 
uanx d'intérêts divers , et même opposes , il ne s'élevât pas de conflits ; il était impossible 
que la liberté doonée à la multitude de se défendre ne dégénérât pas plus d'une fois en 
licence; d'une part, les évêques, les seigneurs voûtaient revendiquer leurs droits ; de 
l'autre, la multitude voulait étendre les siens, souvent par la force brutale :de là la sédi- 
tion d'Orléans, les horreurs de Laon , les profanations de Reims, etc.... Ces scènes déplo- 
rables n'étaient pas de nature à faire bénir les nouvelles communes: il n'est pas étonnant 
qu'il se soit élevé, dès le principe, des réclamations contre ces associations, regardées alors 
comme une source de désordres ; que des écrivains en aient parlé comme de nouveautés 
funestes; que tes rois tes aient plus d'une fois abolies (Tièeet justifient. , n* 8a) ; que le 
pape Innocent II se soit élevé avec force contre la création de la commune de Reims 
{Pièces justifient , n* 83). Le temps, l'expérience, des règlements sages, en fixant les droits 
de chacun, en modérant les prétentions respectives, pouvaient seuls consolider l'édifice de 
la liberté populaire, (r.o.) 

(i ) On ignore les motifs de celte émotion , dit Anquetil ; mais une révolution de gou- 
vernement présente tant île raisons, vraies ou imaginaires , de prendre les armes, qu'on 
ne doit pas être surpris des fréquents tumultes dont je parlerai. Les mécontents »C rendent 
d'abord les maîtres dans l'enceinte de Saint-Remi, alors séparée de la cité par des terre» 
et des jardinages. Ils chassent et proscrivent tous ceux qui leur déplaisent , et enhardis 
par le succès, ils descendent dans la ville, dont la populace se joint à eux. Fière de ce 
renfort, toute la troupe se présente devaut la cathédrale, demandant à grands cris justice 
et rengeancr. En vain l'arrhevéquc tâche de les apaiser , le peuple en fureur ne connaît 
plus de frein ; «t , resserré dans son palais , le prélat 4 la douleur de voir de ses fenêtres 



Digitized by Google 



l'abbé Suger, régent do royaume, en l'absence du roy et pendant son voyage en 
Levant. 

Nous verrons cy-après l'effort qu'Henry de France fit pour abolir, ou du 
moins réprimer l'audacieuse entreprise de ces commune», tant à Beauvais que 
dans Reims, où il présida successivement, et comme la nostre fut enfin réduite 
en un point de règlement par la modération de Guillaume de Champagne. 

L'exemple des rois Louis VII et Philippe- Auguste, vrais prolecteurs des com- 
munes, fut imité par les comtes et barons de la province, qui eu eslablirent de 
semblables en leurs villes pour la mutuelle deffensc des citoyens, dont les mé- 
moires se trouvent dans les ebartriers des abbayes La confirmation de celle de 
Compiègne est de l'an 1 186 et commence en cette sorte : Noverint universi quàd 
earissimus genxtor natter piœ memoriœ Ludovicut burgensibus compendiis com- 
muniant concestit, etc., où toutes les franchises, droits et privilèges sont déduits 
fort amplement, avec les articles que chaque habitant estoil obligé de jurer 
poureslre associé, et qui me semblent pareils co toutes les villes, veu que le roy, 
en la charte des communes de Reims et de Beauvais, dit qu'il les avoit accordées 
en la forme de celle de Laoo, laquelle a encore servi de modèle à plusieurs au- 
tres, mesme à celle de Compiègne, gardée dans le chartulaire de cette célèbre 
abbaye, et dont l'arclievesque Samson fut le pricipal conseiller, comme encore 
du restablissement des Bénédictin* en l'église de Saint-Corneil, que les chanoines 
avotent chassés honteusement, suivant la charte de Louis VII, où ce roy n'est plus 
nommé duc d'Aquitaine; et estant fait mention de la reine Alix, comme ayant 
la ville de Compiègne pour son dot : d'où s'ensuit que tant la commune que les 
religieux ne furent restablis qu'environ l'an 1153, en faveur desquels l'arche- 
vesque Samson, grandement affectionné au repos public, semble avoir beau- 
coup contribué (1). 

maltraiter ses officiers, piller leurs meubles, et ruiuer leurs maisons, sans pouvoir opposer 
à ces excès que des prières inutiles. (Riit, de ttcimt, tom.i, pag. »9».^ 

(!) Coosilio Saosonis veneratidi Remorum archiepiscopi , atque Odonb abbatis S, 
Dionysii, et aliorum bomioum oostrorum ....Burgensibus villas concessimus corn mu- 
niam. (Cliarta institut, an. 1 16*-) ApuJ BaJut. Misccltan., tom. vu, pag. 309. 



Concile général tenu à Reims par Eugène III, tous le pontificat 
de Samson , où les erreurs de Gilbert Porretan, éve$- 
que de Poictiers, furent condamnées. 

CHAPITRE LX1II. 

L'insolence des Arnaldistes ayant obligé le pape Eugène de sortir de Rome, 
pour les violentes émotions qu'ils y suscitèrent en portant le prétendu sénat 
coulre l'autborilé de l'Eglise, il se retira en France à l'imitation de ses prédé- 
cesseurs, pour estre à l'abri de cette (empeste (1147). Le roy Louis le récent 
eu personne dans la grande église de Paris, accompagné d'un grand nombre de 
prélats et de peuple, et furent quelques jours après k l'église de Sainte-Ge- 
neviève, où survint une telle contestation entre les officiers du pape et les do- 
mestiques des chanoines, que le roy fut blessé par quelque étourdi, en les vou- 
lant mettre d'accord. 

Cet accident donna sujet au pape, pour laisser une marque perpétuelle du 
ressentiment que Sa Majesté en devoil avoir, de changer le collège des chanoi- 
nes en réguliers de l'ordre Saint-Augustin, à la persuasion de l'abbé de SainU 
Victor. 

Le roy entreprit aussitost soo voyage d'outre-mer, avec les cérémonies que 
descrit l'abbé Suger ; et en son absence, Eugène tint quelques assembléesà Pa- 
ris et à Auxère, pour s'éclaircir de la mauvaise doctrine de Gilbert Porretan, 
évesque de Poicliers, touchant le mystère de la Trinité. L'importance de cette 
haute matière qui devoit estre traittée par les maistres de l'escole, dont la France 
estoit remplie, fut cause que Sa Sainteté en remit la décision au concile de Reims, 
qu'il assembla l'année suivante (1148), l'ontiesme des calendes d'avril, au rap- 
port d'Otto de Frisinge et de Robert du Mont ; et bien que tous deux ayent 
obmis les noms des cardinaux de 1a suite d'Eugène, nous les tirerons de 
deux chartes, l'une de Saint-Denys en France, et l'autre de Saînt-Remy de 
de Reims, expédiées à Chaalons, où il séjourna quelque temps après le concile 
teuu à Reims, pour consacrer l'église cathédrale de celte ville-ià en l'honneur 
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Ho la sainte Trinité et du glorieux protomarlyr saint Estienne, estant assisté 
des cardinaux marqués daus la charte do Saint -Denys, suivant cet ordre : 1. 
Imams Tosculan ; 2. Hubaldos, prestrc cardinal du tiltre de Sainte-Praxède; 
3. Oclavian, cardinal diacre du tiltre de Saint-Nicolas tn cartere tulliano; 4. Eu- 
des, diacre de l'Eglise romaine, du tiltre de Saint-Georges ad vélum aunuxn; 
5. Julius, prestre cardinal du tiltre de Saint-Marcel ; 6. Bernard, prestre car- 
dinal, du tiltre de Saint-Clément ; 7. Jean, diacre cardinal de Saint-Adrian ; 
8. Jacinthe, cardinal diacre du tiltre de Sainte-Marie. 

Et dans celle de Saint-Remy : I . Imarus Tusculan ; 2. Eudes, diacre cardinal 
de Saint-Georges ad vélum aureum; 3. Octaviao, diacre cardinal de Saint-Ni- 
colas tn carcere tulliano; 4. Jean Paparo, diacre cardinal de Saint-Adrian; 
5. Hebald, prestre cardinal de Sainte-Praxède; 6. Humbolde, prestre car- 
dinal du tiltre de Saint-Jean et Saint-Paul; 7. Gilbert, prestre du tiltre du 
Sainte-Marie ; 8. Jules, prestre cardinal de Saint-Marcel. 

Il s'y trouva encore dix archevesques, grand nombre d'évesques et d'abbés, 
tant de France que d'Allemagne, d'Angleterre et d'Espagne, entre lesquels 
paroissoient Joscelin de Soissons, Milon de Térouenne, l'abbé Suger, ministre 
d'estat, et saint Bernard, le soleil de l'ordre monastique, et l'un des plus beaux 
ornements de celte illustre assemblée (1). 

Browerius, en ses notes sur Fortunat, rapporte qu'il s'émeut au commence- 
ment de ce concile une contestation pour la préséance, entre les archevesques 
de Reims et de Trêves, tous deux se disant primats de la Gaule belgique, et que 
les domestiques de celny de Reims vindrent à tel excès qu'ils outragèrent avec 
effusion de sang ceux de l'archevesqnc de Trêves; mais que le différend fut 
terminé comme autrefois sous Léon IX, le pape ayant fait disposer les prélats en 
rond pour iaire cesser la querelle. Quant à l'occupation des évesques dans ce 
concile, il s'apprend du livre De contideratione ad Eugenium, qu'il fut traitté 
de la police ecclésiastique, presque en mesmes U rrues et pour mesme sujet 
qu'au grand concile de La Iran, veu que saint Bernard, voyant croistre les dé- 
sordres par la négligence des évesques, se plaint au pape dans cet ouvrage (2) 
que les canons dressés au dernier concile de Reims n'esloient pas observés. Le 
cardinal Baronius en rapporte dix-sept, qu'il dit avoir tirés de la bibliothèque 
du Vatican (3). 

(i) Adfuerunt episcopi et ablwtes MC, ex Alberico ; ibi Hstto treceotis epiteopus ù 
sede dejtcitnr. [m.) — (a) Lib. iv, cap. 5. — (3) Meminit eliam borum cauoDum S. Ber- 
nardus. Serm. 8 , In cantica. (*.) 
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Le premier trailtc des personnes excommuniées par l'évesque, et qui nepeu-r 
vent eslre absoutes que par ecluy qui les a excommuniées, ou par le Saint-Siège. 

Le deuxiesme est contre la superfluité des habits, tant des évesques que des 
autres ecclésiastiques. 

Le troisiesme impose une pénitence aux sous-diacres cooeubinaires qui 
retiennent des femmes en leur logis. 

Le quatriesinc est pour la réformation des religieuses, auxquelles il est com- 
mandé de retrancher la vanité de leurs habits et de vivre ensemble en mesme 
cloistre et réfectoire. 

Au cinquiesme II est enjoint aux évesques , abbés et archidiacres de traitter 
des affaires spirituelles par eux-mosmes, et ne pas souffrir que la justice ecclésias- 
tique soit exercée par les laïques. 

Le sixiesme deffend aux advocats de ne rien prendre que ce que le droit leur 
accorde d'antiquité , sur peine d'estre privés de sépulture. 

Au septiesme la continence est soigneusement recommandée à tous ecclésias- 
tiques , évesques , prélats et religieux , avec injonction de séparer ceux qui par 
abus avoient contracté mariage depuis la réception des ordres sacrés, suivant 
l'ordonnance d'Innocent II. 

Par le huitiesme il est fait deffense à toute personne laïque de posséder au- 
cunes dismes, quoiqu'elles leur ayent esté données par les rois et les éves- 
ques. 

Le neuvieamp ordonne que tout clerc soit fait diacre ou prestre avant qu'estre 
archidiacre , et que les jeunes gens ne puissent cslrc promeus en ces charges 
avant qu'estre initiés aux ordres, s'ils ne sont d'un rare mérite et capacité. 

Au dixiesnie il est deffendu de se servir de prostrés à gage pour le service 
d'une paroisse; mais il ordonne que chaque église ait son prestre dont il ne 
puisse eslre privé que par le jugement de l'évesque. 

Le onziesme traitle de la seureté que les prestres , clercs , moines , voya- 
geurs , marchands et laboureurs doivent avoir en leur négoce , sans qu'il soit 
loisible de leur faire tort tant en leur personne qu'en leurs chevaux , etc. 

Le douziesme deflend aux soldats d'attendre les marchands allant aux foires, 
d'où plusieurs retournoient blessés a mort. 

Le treiziesme de frapper les clercs et les religieux. 

Le quatorzième trailte de la franchise des églises et cimetières , où il n'estoit 
pas permis de prendre personne pour ses crimes. 

Le quinziesme est contre les boute-feux, auxquels il impose pour pénitence 
d'aller en Hicrusalem ou eu Espagne. 
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Au seiziesme il est deffendu de taxer aucun salaire pour la confirmation , 
l'extrême-onction et la sépulture. 

Le dix-septiesme déclare les ordonnances faites par l'antipape Pierre Léon 
de nul effect, avec deffense de retirer chez soy, ou fomenter les hérésiarques 
des provinces de Gascogne et de Provence. 

Ces canons esUol dressés, on examina les sentiments de Gilbert , évesqoe de 
Poicliers, lequel eut saint Bernard pour poissant adversaire et antagoniste, qui 
le pressa de telle sorte en plein concile, que le pape Eugène, ayant égard à la 
réputation d'uue personne promeue en dignité dans l'église, fut d'advis d'en 
remettre la décision uprès l'assemblée , ainsi que tesmoigne Godefroy en la vie 
de saint Bernard (1). 

Voicy le sommaire de ses opinions : 
« Quôd divina natura , qux divinitas dicilur , Deus non sit , sed forma quâ 
» Deus est, quemadmodùm humauitas bomo non est, sed forma quà est 
h homo. 

» Quôd euro Pater et Filius et Spirilus Sanctns unum esse dicuntur, non nisi 
» unâ divinitale esse intelligantur ; nec converti posait, ut anus Deus , vel una 
» substantia , vel unum aliquid , Pater et Filiua et Spiritus Sanctns esse 
» dicatur. 

» Quôd très persooas tribus uiiitatibus sint tria , et distincts proprietatibus 
n tribus, qu* nonsuntipsaspersonas, sed sunt 1res aeternœ, et ab invicem à 
» divinA substantiâ in numéro différentes. 

» Quôd divina natura non sit incarnata. » 

Contre ces propositions fut dressé le symbole suivant par l'ordre d'Eugène 
et de l'advis d« tons les pères : 

» Credimus et conGlemur simplicem naturam divinilalis esse Denm. nec ali- 
» quo sensu calholico posse oegnri quin divinitas sit Dens ; et Deus divinitas. 
» Sicubi verô dicilur : Dominum sapientiâ sapientem , magnitudine magnum , 
» diviniUle Deum esse, et alia hujus modi : credimus non nisi eâ sapientiâ , 
» qua? est ipse Deus, sapientem esse; non nisi eâ magnitudine, quae est ipse 
» Deus, magnum esse ; non nisi eâ aeternitate , quas est ipse Deus, aeternum 
» e&se; non nisi eâ unitate unam , quœ est ipse; id est, se ipso sapientem, mag- 
n num , sternnm , unum , Deum. 

» Cum de tribus personis loquimur, Pâtre et Filio et Spiritu sancto , ipsas 

(<) Albericuse contra refert Stcphanura quemdam magntrum scripsisse quod S. Ber- 
nardui iu eo cooeilio uou prxvaluerit advenus Gilbertum et Abailardum. (m.) 
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» uonm Deum , unam divinam subslanliam esse fatemur. Et è converso cfam de 
i» udo Deo, uuà divinâ subsUntiâ loquimnr, ipsum unum Deum, unam sub- 
it stanUam esse très personas confitemur. 

» Credimus et confitemur solom Deum Patrem et Filium et Spiritum Sanc- 
» tam xtcrnum esse : nec aliquas omninô res, sive rclalioncs, sire proprielates, 
» sive singularitates vel unitates dicantur , vel alia hujasmodi , adesse Deo, qoœ 
» sint ab seterno, et non sint Deus. 

» Credimur et confitemur ipsam divinitatem, sive subatantiam divinam, sive 
>> naturam divinam dicas, incarnatam cssc, scd in Filio. » 

Le synode estant fini , Eugène retint auprès de luy quelques docteurs des plus 
sçavanls pour terminer à loisir et en secret la cause du révérend évesque de 
Poic tiers , et afin de ne le pas confondre en une si grande assemblée et en pré- 
sence des personnes de diverses provinces , on le manda de venir en la ebambre 
de l'archevesque de Reims (Gaufridus de Clairvaux dit : In ituigni palaiio eut 
nomen est Tau (l),pour sçavoir quel sentiment il avuitdu mystère de la Trinité. 
Il tesmoigna de paroles et par effect que sou dessein o'avoit pas esté de sou- 
tenir opioiastrement sa doctrine, mais qu'il la soumet toit au jugement de 
l'Eglise. Otto de Frisinge rapporte qu'il y eut lors quelque différend à démeslcr 
en la présence du souverain pontife : car saint Bernard ayant fait deaerirc le 
chapitre (que Godefroy nomme symbole) contre les erreurs de Gilbert, quelques 
cardinaux en lesmoignèrent du mécontentement, et ne purent souffrir l'autbo- 
rité que les évesques gaulois s'atlribuoient avec saint Bernard , mesme quand 
Gilbert ayant dit : Scribatur et hoc , il ajouta : 5crt6afur «i/o ferreo in ungue 
adatnantino ; de quoy le collège des cardinaux fit plainte au pape Eugène, re- 
présentant qu'ils estoietit les colomnes et sénateurs de l'Eglise, et que personne, 
de quelque qualité ou réputation qu'il fût, ne devoil rien conclure ny déter- 
miner sans leur advis. Saint Bernard, estant appelle par le pape, leur donna 
toute satisfaction , et fut dit que ce symbole contenant la doctrine des évesques 
de France n'auroit aucune force contre les bérésies, s'il n'es toit confirmé par le 
sénat de l'Eglise romaine (2). 

Les opinions de Gilbert ainsi discutées . on présenta au pape un certain bre- 
ton nommé Eoo de PEstoille, qui par les prestiges du diable faisoit paroistre à 
la veue du monde ce qui n'estoit pas en effect. Cet homme stupide et insensé 
s'est imoit un prophète, ou quelque saint personnage, s'imagioant par des 

(i) Epitt. ad albancmem epiicopum. Labbe , Coneil., totn. x, col. liai. — (») Othp 
Frising , de gestis Friderici , lib. i, cap. 56. 
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fausse* illusions que lorsqu'on françois on prononçoii Eon (car c'est ainsi qu'il 
•e fnisoit apjKîller) , on vouloit dire : Eum qui vtnturus est judican vivot et 
mordu», ettœculum perignem; et ainsi, ne pouvant distinguer ces deux termes 
par sa stupidité, H se croyoit estre juge et souverain seigneur des vivants ei 
des' morts. 

Cet imposteor, qui s'évanouissoit a mesmo temps qu'on le vouloit empoigner, 
fut enfin abandonné du diable et aisément arresté par l'archevcsque de Reims, 
qui le produisit au concile , où estant, il fut interrogé par le pape de son pais et 
de sa vacation. Ncubrigensis marque qu'il teuoitensa main un baslon fourchu 
par un bout, qui conleuoit à son advis des grands mystères : car élevant les 
deux points vers le ciel, cela vouloit dire que les deux parties de l'univers appar- 
tenoienl à Dieu, et qu'il luy avoil cédé la troisiesme; que s'il renversoit son bas- 
ton n'ayant qu'une pointe en haut , c'estoit à dire que 1rs deux parties du 
monde luy dévoient appartenir et la troisiesme à Dieu , ce qui donna sujet de 
risée à toute l'assistance. Le concile fut d'advis de le retenir sous seure garde, 
craignant que ses rêveries ne prissent pied plus avant, car il «voit desjà déceu 
quelque multitude ; mais il mourut incontinent après (1). Ses disciples, qu'il 
appelloit anges, la science, le jugement, furent pareillement cités au concile, où 
•près mille sottises puisées de la boutique des marchands, qu'ils alléguoient 
pour raison de leur impertinence , on les condamna au feu, après avoir méprisé 
les salutaires advis qui leur pouvoient conserver la vie (2). 

Les ambassadeurs d'Henry te Jeune, roy des Romains, se présentèrent ensuite 
au concile avec la bulle d'or, tant pour adverlir le pape de son élection à rem- 
pire que pour luy représenter comme les trois frères héritiers du duché de Po- 
logne avoient expulsé le qualriesme et plus ancien d'entre eux, pour partager 
l'héritage paternel en son absence. Ils se plaignirent aussi des évesques de la 
mesme province, qui s'esloient obliges par serment à leur père de le maintenir; 
mais les aulheurs ne marquent pas ce qui fut résolu. Nicole Gille rapporte un 
estrange accident arrivé pendant le concile : Eugène, célébrant la messe ponljfi- 
calement en l'église de Reims, laissa tomber le calice, et ensuite le sang précieux 
sur les ornements dont le grand-autel estoit paré, ce qui n'étonna pas seule- 
ment l'assistance , mais encore fil prédire aux plus judicieux que l'Eglise seroit 
troublée de quelque funeste adventure, veu que jamais chose semblable n'arrive 

(i) In concilio reroeini damnants, et in turre archiepiscopali relrusus, ut malè cœpit 
ita deperiit. Robert us de Monle, ad an. 1 148. Ha* lurris ju&la portam palatii destructa 
e»l ab archiepiicopo Leonorio, an. 1647. (*.) — (9) Vuitlelm. Neubrig. 

Ton* m. 38 
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en un païs qu'il ne ressente bientost après l'offert de quelque misère ; toutefois 
je ne trouve autre autheur que luy qui le rapporte , et comme il a veseu trois 
cents ans après, il nous devroit au moins marquer la source où il l'a puisé , s'il 
voulnil estre cru en cette recherche (1). 

Entre les prélats qui assistèrent au concile fut un nommé Raimond , archc- 
vesque de Tolède et primat d'Espagne, lequel passant à Paris et visitant le royal 
monastère de Sainl-Denys en France , aperecut en une chapelle cetépitaphe, 
gravé sur une tombe de marbre : <'Cy-gisl Eugène, martyr, premier évesque «ic 
Tolède.» Raimond, extrêmement joyeux d'à ppreodre celuy qui les avoit catlié- 
chizés en la foy (car la mémoire de ce saint estoil entièrement abolie en Es- 
pagne, pour la persécution des Mores, qui ont longuement possédé Tolède), eu 
conféra avec les prélats qui estoient à Reims, et ayant appris d'eux le genre de 
mort et sous quel empereur il avoit souffert , en advertit le roy Alphonse de 
Caslille, le suppliant d'envoyer exprès en France pour avoir quelques reliques de 
saint Eugène. L'occasion s'en présenta incontinent après : car Louis Vllayaot 
répudié sa femme Eléonore, lit un voyage à Saint-Jacques de Composlelle , et 
visitant Alphonse, dont il espousa la fille, promit de luy envoyer le bras droit 
de saint Eugène, comme il 6t, lequel fut receu dans une châsse d'or et porté 
sur les espaules d'Alphonse et de ses enfants (1155). Eugène, sortant de Reims 
après le concile, visita l'abbaye deClairvaux, où il establit Henry, frère du roy, 
intendant de toutes les abbayes de France et général abbé par-dessus les abbés 
particuliers ; mais sur la On de l'an 1149, il le pourveut de l'évcsch de Beau- 
vais, comme je diray cy-après (2). 

(i) Ver» la tin du concile, le pape accorda a l'abbé de Saint-Thierry une bulle par 
laquelle il roeUait le monastère sous la protection du Saiut-Siége. Il eu accorda un* sem- 
blable a l'abbaye de Saint- Rem i , le ao avril suivant , pendant son séjour a Châluus. — 
(al De Reims, Eugène alla a Trêves, où il tint un concile , estant assisté île dix-huit 
cardinaux et de saint Bernard, où il fut parlé des révélations de sainte Hildegarde. (m.) 
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Varckevesque Samson s'occupe à réformer ton clergé, moyennerla paix 
entre le» princes et à fonder des abbayes. 



CHAPITRE LXIV. 

Le pape ayant quitté la France pour retourner en Italie, Samson s'estudia de 
police r son diocèse suivant les ordonnances faites au dernier concile. Il deffen- 
dit qu'aucun chanoine rcceûl les fruicts de sa prébende, s'il n'esloit présent au 
choeur, aGn que le service se fît avec plus d'édification et de solemnité : ce qui 
s'accorde a ce que nous lisons en certains manuscrits , que les chanoines vou- 
laient dès lots s'émanciper de la communauté, bien qu'elle n'ait esté abolie que 
trente ans après, suivant l'épislre d'Esticnne de Tourna y; et comme ce règle- 
raent n'esloil pas observé, ilordonna une seconde fois avec le vénérable chapitre 
que les chanoine» qui ne résident pas semient privés de tous fruicts, à l'exception 
du pain, ce qui fut depuis confirmé par Alexandre III (\). 

Le mesme archevesqur, voyant naislrc quelque animosité entre Baudouin , 
comte de Hainau, cl Sibillu femme de Théodoric d'Alsace, qui esloit en Syrie, 
faisant la guerre aux Turcs pour Pat froissement du christianisme, crutestre 
obligé d'estendre ces premières étincelles de division qui alloient embraser 
toute la province, pendant le voyage d'outre-mer de Sa Majesté ; et comme il 
avoitetéance dans le païs, il y alla en personne, et fit tant par ses remons- 
trauces, qu'il moyenne la paix pour six mois entre Baudouin et la comtesse, jus- 
qu'au retour de Théodoric. Estant en Artois, il consacra l'église du monastère 
de Ilasnon sur la Scarpe, au diocèse d'Arras, en l'honneur de saint Pierre et 
saint Paul, en présence des vénérables évesques Joscelin de Soissons, Nicolas de 
Camhray, Milon de Térouerinc et Gérard dcTournay. 

Théodoric, de retour de la guerre sainte, fut roccu avec allégresse par les Fla- 
mands, et déposa une partie du sang précieux, enchâssée eu une phiole de cristal 

(») Celle ordonnance de Sanson fui aussi confirmée par Henri son successeur. Voye» 
les Acte* de la province certes, de Reims, loin, u, pag. 307. 
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en l'église de Saint-Basile de Bruges, qu'on tient avoir esté de celuy qui sortit 
du costé du Fils de Dieu, mort en croix, avant qu'estre enseveli. Ce fut aussi à 
mesuie temps que le vénérable Barthélémy, évesque de Laon, prit l'habit de 
Prémonslré à Foigny, après avoir tenu l'évesché trente-huit ans, suivant Robert 



Pendant que Louis VII csloit aux mains avec les Turcs , l'esprit de discorde 
pensa bouleverser tout le royaume, dont les malheurs Turent annoncés par d'es- 
traoges prodiges en divers endroits. Au diocèse de Tournay près de Gand, un 
prestre célébrant la sainte messe Tut frappé de la foudre, et au territoire de Reims 
parut un si grand orage, meslé de gresle, d'éclairs et de tonnerre, que plusieurs 
en furent enveloppés et périrent misérablement. Saint Bernard, prévoyant le» 
mauvaises pratiques des mécontents , qui dévoient s'éVIore après Pasques , 
conseilla premièrement l'abbé Suger de veiller sur les actions d'Henry fils du 
comte de Champagne, et de Robert frère du roy, nouvellement retourné d'Asie, 
et d'estre prest pour leur résister au besoin; puis escrit aux archevesques de 
Reims et de Sens, à Henry évesque de Beauvais, an comte Thibaut, à Raoul de 
Vermandois, et les prie de tesmoigner leur courage et leur fidélité au service 
de Sa Majesté. 

Suger, qui soutenoit tout le poids des affaires on l'absence du roy , représente 
a nostre archevesque qu'il nomme la plus piécieuse perle de la couronne en son 
épistre, que l'intcrest du royaume estoit inséparablement uni avec celoy de 
l'Eglise , et l'exhorte de se trouver le dimanche avant les Rogations avec ses 
su lira gants à Soissons t où les autres princes et prélats dévoient se rendre au 
plustost. Samson ne manqua pas d'apporter tout le soin qu'il devoit en une 
affaire de telle importance , et luy rescrivil incontinent qu'il avoit ad vert i se» 
coévesques et le comte de Flandre de venir à Soissons le dimanche qu'où 
chante en la messe Vocem jucunditatis. (Pièces justif., n° Si.) 

Le retour de Louis apaisa ces grabuges pour en allumer d'autres par le des- 
sein qu'il prit de répudier Eléonore duchesse d'Aquitaine, source de toutes lea 
guerres qui survindrent depuis entre la France et l'Angleterre. Estant donc 
porté à celte séparation sous prétexte d'affinité, il commanda à Hugues, métro- 
politain de Senr, d'assembler un concile à Beaugeocy, où assistèrent Samson 
archevesque de Reims , Hugues de Rouen, et quelques évesques , pour juger 
de la nullité du mariage. La mesmr année qu'on traittoit de ce divorce (1151) 
mourut Joscelin, évesque de Soissons, nommé par Surius, en la Vie de saiol 
Godefroy, magisler celeberrimus parisiemis , paler juslitia , et muUorum <xeno • 
biorvm , hottis vitiorum, etcasiilatis cultorpracipuus. L'abbé Suger, régent do 



du Mont. 
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royaume et la principale leste du conseil de Louis, mit anssi.fin à ses jours. 
Eudes, abbé de Saint-Remy, et Thibaut le Grand, comte de Champagne, sur- 
nommé le père des pauvres et le miroir de toute religion et piété , pour l'âme 
duquel Henry, comte palatin de Troyes, fil don à Saint-Rcroy et à Saiot-Gibrian 
confesseur, du ban de Condé-sur-Marne , par une charte où les grands officiera 
de sa cour ont signé. (Pièces justifie., n° 85.) 

Samson, estant supplié par Hugues, nouvellement fait abbé de Saint-Remy, 
d'accroistre les revenus de son église à l'exem pie de ses prédécesseurs, luy fit 
présent des autels de Crusny , Villcrs-Allcrand , Sacy , Rilly , de Reine, Sanlx- 
Saint-Remy , Ërpie, Juni ville et de leurs dépendances, à condition de célébrer 
tous les ans deux anniversaires, l'un pour luy et l'autre j»our ses parents, et de 
nourrir treiie pauvres aux mesmes jours, mestne d'entretenir perpétuellement 
un cierge allumé devant le tombeau de saint Remy. La charte de cette donation 
e»t de l'an 1 153. {Pièces justifie., n" 86.) 

Ce vénérable archevesque, mémoratif des grands offices que saint Bernard 
luy avoit autrefois rendus près de Sa Sainteté , crut ne pouvoir autrement satis- 
faire a la loy qui nous oblige à la reconnoissaoce , qu'en fondant une maison où 
son ordre put estre eslabli ; ayant donc rencontré un lieu commode an diocèse 
de Langres, nommé Mora ou Mores, appartenant à l'abbé et aux religieux de 
Saint-Denys de Reims, il trouva moyen de l'obtenir d'eux pour faire réussir 
son dessein, suivant la charte de fondation tirée du trésor de Nicolas Camuzet, 
et rapportée par Robert. (Pièces justifie, n* 87.) 

C'est ainsi que ce grand archevesque Iravailloit a la multiplication d'un 
ordre, qui, comme cette mystérieuse vigne de l'Escriture pleine de fruicts et de 
beautés, estendoit ses branches par toute l'Europe, sans rien toutefois retrancher 
des soins qu'il devoit à la conservation des anciens monastères. De fait, ayant 
appris que Mathieu , fils de Thierry comte d'Alsace, avoit enlevé l'abbessede 
Saint-Pierre de Monstreuil (1), nommée Marie, fille d'Estienne roy d'Angle- 
terre, el sœur de Guillaume comte de Bologne et de Monstreuil, il l'excommunia 
et mil tout son païs en interdit. Celte censure l'ayant éveillé comme d'un 
profond sommeil et fait reconnoistre le sacrilège abus de son mariage, il quitta 
cette religieuse après avoir eu d'elle deux enfants; et ainsi l' archevesque, voyant 
l'obéissance du comte, leva son interdit et le receut entre les enfants de l'Eglise. 



(.i) Meyerus vocat abbaussam rutnessiencu (Ramescy) cttnobii. (m.) 
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La fondation de f abbaye de Bonne-Fontaine de P ordre de 
Citeaux par le seigneur de Rumigny. 

CHAPITRE LXV. 

Nostre archevesque, qui s'estait signalé en la fondation du monastère de Mores 
en faveur de saint Bernard , voulut encore tcsmoigncr *on affection envers ses 
disciples, tascbaot de les introduire en divers lieux de son diocèse; pour ce faire, 
il exhorta les plus riches seigneurs de Champagne de leur vouloir du bien par 
son exemple, et de les attirer parmy eux, en leur accordant pour aumoine quel- 
ques pièces de leur patrimoine. Entre ceux qui contribuèrent le plus à un si 
louable dessein, fut l« baron de Rumigny eu Tiérache, lequel, admirant la sain- 
teté des religieux de Cîteaux et les grands fruiclsqui naissoient journellement de 
leur travail , fit présent d'un village nommé Sérifontaine (d'où le nom de Bonne- 
Fontaine est venu) au vénérable Bernard, premier abbé de Signy, l'an 1151 , 
pour l'employer à l'usage de sou ordre. Ce vertueux prélat , ayant fait dresser 
des cellules en ce lieu, y envoya douze de ses plus zélés confrères, sons la charge 
du vénérable Thierry, premier abbé de cette maison. 

Ainsi le seigneur de Rumigny doit estre ccusé pour fondateur de Bonne- 
Fontaine, bien que d'autres gentilhomme» ayent aumosné depuis beaucoup 
plus , comme Eudes de Silviniaco ou de Sévigny, et son frère Régnier , la ver- 
tueuse dame Cila et son frère Vaulhicr , Ilerberl de Génie , Rainald de Rosoy 
et quelques autres marqués dans la bulle d'Alexandre III, où leurs donations 
sont confirmées. L'archevesque Samsjn, qui avoit procuré cette donation, fil 
aussi présent aux religieux de l'autel de Waleppe près de Sévigny , comme il 
se lil en un ancien liltre : Ex dono domini Samsonis archiepiscopi remensis altart 
de Vmlapiâ cum appenditiis suis. 

Ce monastère a l'honneur d'avoir élevé un fameux personnage nommé Tho- 
mas, prieur claustral, que le père Christophe Ileuriquez range entre les saints de 
l'ordre de Cîteaux. L'église est d'une très-belle architecture, où se fait un grand 
concours de piuple h cause des reliques de saint Caprnis martyr d'Agen , dont 
la feste se célèbre le 20 octobre, selon le Martyrologe romain. Voicy la liste des 
abbés réguliers qui ont gouverné la maison. 
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Thierry fui désigné par le véoérablc Bernard poar premier abbé de Bonne- 
Fontaine, en 1 152 , et esloit religieux de Signy. 

Vaulhicr iny succéda et fut depuis abbé de Signy, Tan 1182. 

Pierre fit don d'un muid de froment de rente aux religieux de Bumigny, 
dépendnntde Saint-Nicaise pour quelques aisances qu'on luy Bccorda l'an 1185. 

Estienne fat éleu en 1190; mort le 7 roay suivant l'obituaire. 

Gérard accorda une partie des aisances aux religieux du prieuré de Ruroigoy 
l'an 120G. 

Raoul se lit dans lechartulaire de Saint-Nicaise, l'an 1210. 

Jean I" est marqué dans le mesme cbartulaire, en 12i8. 

Gilles se trouve aux années 12G6 et 1277 dans le cbartulaire de Saint-Nicaise. 

Gosse vin mourut le 19 décembre, suivant l'obiluaire de Bonne-Fontaine. 

Jean II, mort Je20may. 

Gobert,morl le 25 may. 

Guido vendit le moulin de Bellise, avec quelques antres héritages situés au 
mesme lieu, du consentement du chapitre général , aux religieux de Signy, l'an 
1 31 1 . De son temps, Gaucher de Cbastillon donna cinq muids de froment de rente 
à l'abbaye, que Guillaume de Trie, arebevesque de Reims, confirma l'an 1359. 

Guido If, mort le 19 septembre l'an 1375. 

Nicolas II, mort le 20 may. 

Louis. 

Jean Kint, mort le 8aoust 1532. Il est nommé le trente-uniesme abbé de 
Bonne- Fontaine en son épitapbe, et parlant, il nous en manque treize. Ce Jean 
fut le dernier abbé régulier (1). 

Jean de Coucy est tenu pour le premier commendataire, pour ce que le nom 
de celoy qui tint l'abbaye après Jean Kint ne paroît point : car Jean de Coucy es- 
tant mort le 17 décembre 1584, après quarante six ans de siège, il faut admettre 
de nécessité un interrègne de six ans entre luy et Jean son prédécesseur; a nssi 
est-il marqué pour le 33* abbé sur son épitapbe. La tradition des anciens est 
qn'uu religieux de Saint-Nicaise de Reims occupa l'abbaye pendant ce temps; 
sçavoir s'il la tint en commende, ou s'il fut vrayment titulaire, cela est incertain. 

Lepritmpe de f 'abbaye de Chautnont, de Tordrede Prémoiutré, au comté de Portion. 

Presqn'en mesme temps fut fondée l'abbaye de Chaumont au comté de Por- 
tian, dont la source est très-ancienne : car on tient qu'il y eut en ce lieu (autre- 

i) Voy« dans U Gallta ehrittiamt, loin. «, col. 3i5 , une liite différente et plu» com- 
plète des abbés de Bonne- Fontaine, (éd.) 
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fois environné de bocages) un polit bermitage dressé par les glorieux saints 
Berthaut et Aumont, disciples de saint Remy, où ils vescurent en très-grande 
pureté, ayant encore esté suivis par quelques saintes âmes en cette soliluilc, 
dont les noms sont inconnus; mais l'ordre de Prémonstré se multipliant en nostre 
province, par l'occasion dont j'ay parlé cy-dessus, quelques disciples de saint 
Norbert eurent la dévotion de s'eslablir en ce saint lieu, oit le bienheureux 
Berthaut avoit fait sa pénitence; en quoy ils furent charitablement assistés par 
les libéralités de l'illustre Rogicr, (ils de Manassès, comte de Porliao, d*;nl la 
sépulture a esté descouverte depuis peu en démolissant quelques édiûces du 
monastère, rcnouvcllés par les soins du sieur Claude Leroy, premier abbé com- 
menda taire de celle maison. 

Ainsi, le comte ayant permis le changement des clercs qui occupaient cet 
oratoire en religieux, l'an 1151, ils bastirent une nouvelle église par son assis- 
tance; et comme la première avoit esté dédiée solemnellement par saint Arnoul, 
évesque de Soissons, au rapport de Liziard en la vie de ce saint préfot, un 
autre Arnoul, aussi évesque de Soissons, surnommé de Pierre-Pont, consacra 
ccllc-cy. Les reliques qui y reposent la rendent arssi fort célèbre : car outre 
celles des saints Berthaut, Arnoul et Vincent, confesseurs, elle conserve aussi 
les châsses des bienheureuses Olive et Liberté, en singulière vénération dans le 
pals; mais saint Berthaut est le principal patron dn lieu, et les abbés pour ho- 
norer sa mémoire, ont retenu pour armes, d'azur à la croix d'argent, le croissant 
en face, deux lys à ses costés et un lion au pied : qui signiûe la croix de saint 
Berthaut, qu'il planta au sommet de la montagne deCbaumont; la candeur de 
m chasteté, et le lion, son conducteur d'Hibernie en France, et qui demeura 
depuis auprès de luy le reste de ses jours. Mais bien que pour honorer l'austé- 
rité de ce grand personnage, les religieux ayent rendu leurs vœux l'espace de 
cinq cents ans et plus sur la montagne où il avoit veseu, il est arrivé en nostre 
temps que le >ieur Galinet, abbé commendataire, sans prendre garde à cela 
ny faire réflexion sur la sainteté du lieu, pour gratifier quelque seigneur du 
voisinage, a transféré le monastère du haut de la colline dans la vallée, égale- 
ment distante de Cbasleau-Portian; et les religieux estant contraints de quitter 
l'ancienne demeure où leurs pères sont inhumés, transportèrent les corps 
saints le jour de saint Jean-Baplisle, sans aucune solemnilé, de peur que le 
peuple dcChaumont ne s'opposât à ce transport, qui les prive de l'aimable pré- 
sence de ses tulélaircs. Voicy les noms de quelques abbés du monastère de 
Chaumont. 
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Catalogue des abbés. 
Césariusse lit dans le cbartulaire de Saint-Nicaisc, l'an 1158, et est le pre- 
mier abbé ; il transigea avec Guido de Saint Nicai se pour la terre de Rumau- 
court. 

Atelmus est marqué dans le chartnlaire de Chanmonl l'an 1181. 

Jean, mort le 3 des nones de janvier. 

Albiacus (1 193). 

Ponsard, le 26 février. 

Odo(1241). 

Pierre, le 26 novembre 1246. 
Jean (1252). 
Simon (1285). 

Jean presta serment à l'église de Reims en 13V8. 
Jean III reconnut la mesme église en 1350. 
Raoul, l'an 1383. 

Pierre, l'an 4426. Cet abbé reoonnoît par lettres signées de sa main, que 
Robert de Béthune, vicomte de Meaux, et Isabelle de Cbastelain ont laissé par 
testament nne lampe d'argent, marquée des armes Judit Robert et de Jeanne 
de Cbastillon, dame deChaumont.sa première espouse, à l'église de Saiot-Ber- 
thuut, pour estre perpétuellement devant la châsse de ce saint confesseur, 
Isabelle ayant un outre fait délivrer la somme de cent livres à l'abbé pour four- 
nir l'huile nécessaire, le 16 novembre 1429. 

Pierre Fuiart (1517). 

Gobert Cousin, le dernier des abbés réguliers, fut éleu en 1529 ; mort en 1 560. 

Claude Leroy prit possession en 1560, et mourut en 1614. Il réédifia le mo- 
nastère qui avoit esté bruslé par les hérétiques de Sedan, le propre jour de la 
Trinité. 

Estienne Galinet rebastit l'église *t le monastère au lieu où il est à présent 
Pan 1623; mort au mois d'aoust 1638. 

Ëustacbe Picot, chanoine de la Sainte-Chapelle de Paris, mort en 1648. 

Ci ricins de Villers-la-Faye, maistre de la chapelle du roy, nommé à l'évesché 
de Périgueux (1). 



(i ) Voyez dans la Gallia chtistiana , ton», n ,col. 396 , etc. , une liste plus exacte des 
abbés de Chaumont. , 
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Aêiemblée tenue à Soissons pour la paix du royaume; élection 
d'un évoque de Térouenne, auquel ceux de Bologne 
re fuient d'obéir, et la mort de Var- 
ehevetque Satn$on. 

CHAPITRE LXVI. 

Louis VII, ayant eu de grandes prises arec Henry le Norman, depuis qu'Elécw 
nore l'eut espousé, en luy portant l'Aquitaine pour son dot, voulut donner la 
paix a la France par un célèbre accord qu'il fit avec luy ; et pour ratifier le ma- 
riage de sa seconde femme, fille du roy de Galice, il la lit couronner à Orléans 
par Hugues, métropolitain de Sens, contre les prétentions de l'église de Reims; 
à quoy Samson s'opposa vigoureusement, an rapport de la chronique d'Auxère. 

Sa Majesté mit ordre ensuite de faire cesser les brigandages dont le peuple 
estoil opprimé, a l'instante prièrr du clergé et de ses barons, assemblant à cet 
effect un parlement a Soissons, l'an \ 1 55, où assistèrent, de la part du clergé, le» 
archevesques de Reims et de Sens, avec les évesqcs des deux provinces; et 
pour les laïques, les comtes de Flandre, de Troyes, de Nevers, et le duc de Bour- 
gogne ; de l' ad vis desquels il ordonna que l'espace de dix ans, à commencer à la 
frste de Pasques , toutes les églises du royaume avec leurs possessions, les la- 
boureurs et les marchands pourraient recevoir la justice de ceux qui avoient 
droitde l'administrer avec toute seureté,promettantdeh?s maintenir en paix, etc. 
Les protestations do cet accord, contenues en la lettre du roy, furent souscrite» 
et jurées par le duc de Bourgogne, les comtes de Flandre, de Champagne, de 
Soissons, etc.; les archevesques, évesques et abbés firent la mesme chose, 
devant les saintes reliques et en la face de tout le concile (1). 

De là, l'archevesque Samson partit pour Noyon, estant invité par Pévesque 
Buudouin de faire la translation du corps do saint Eloy en une nouvelle châsse, 
comme il fit le 7 des calendes de juillet avec tant de pompe et de solemnité, que 

( i ) Du Ctiesne , tom. iv, fol. 583. 
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fannWersaire d'une si magnifique translation «'est depuis célébré ponr mé- 
moin- dans la pluspart des diocèses de la province; et Sa Majesté estant à LaoQ 
pour termineras différends d'entre févesque Gauthier et Hugues, abbé de Pré- 
nonstré (1157), nostre archevesque s'y trouva aussi, suivant l'acte drossé dans 
te chapitre de Nostre- Dame, oh M est dit qu'il se fit pàr l'entremise du roy, de 
Samson, archevesque de Reims, légat du Saint-Siège apostolique; d'Ausculté, 
évesque de Soissons; do comte Bobert, frère du roy; de Hugues chancelier, et 
de quelques autres officiers de la couronne. 

Milon, évesque de Térouenne, mourut cette année (1188), recommandnble 
pour sa science et son humilité, suivant le proverbe du temps, fait en faveur des 
trois plus célèbres personnes qui ayent conversé dans la province : In Bernardo 
charita*, in Norberto fides, in Milanê hvmilitas. Le clergé d« Térouenne, s' estant 
assemblé pour l'élection d'un successeur, nomma un autre Milon, archidiacre de 
la mesme église et chanoine régulier, comme le précédent. Samson le voulant 
consacrer, l'église de Bologne, qui avoit esté jusque la sujette à celle de Té- 
rouenne, y forma opposition, protestant vouloir rentrer en son ancien droit et 
avoir un propre évesque, et signifia son appel à l'archevesque, en cas que Milon 
fût consacré pour autre siège que celuy de Térouenne. Le nouvel éleu entretenant 
de paroles les clercs de Bologne, fit secrètement le voyage de Rome, où il fut 
consacré par Alexandre III, suivant la bulle du mesme pape addressée à Sam- 
son. (Pièces justif., n°88.) 

Pendant ce» débals, qu'Alexandre termina par son aulborité, Guido, abbé de 
Saint-Nicaise, pria très-instamment l'archevesque Samson de confirmer les 
biens de son monastère, à l'exemple de ses prédécesseurs; ce qu'il fil par une 
bulle fort authentique oh il prend encore la qualité de légat du Saint-Stt^e 
apostolique, et qui fut signée des archidiacres Barthélémy et Boso, de Dragon, 
prévosl de Laon, doyen, et de quantité d'autres personnes, le 24 du règne de 
Louis, et le 21 do pontificat de Samson (1 160). 

Raoul dv Dicy, doyen de Londres, marque que le roy Louis estant veut, sa 
remaria incontinent à la fille du comte Thibaut, nommé Alix, le quinziesme 
jour après la mort de sa femme, sans avoir observé le temps que l'Eglise pres- 
crit pour le deuil, ny pris garde à l'affinité; de quôy Samson le reprit hardiment 
et ne voulut jamais oindre cette nouvelle reine (1), pour ce qu'il avoit cy devant 

' i) Rodolphus de Dicy , libro qui inacribitur Imagines historiarum. (m.) Suivant I» chro- 
nique d'Aust rre, celle reine fut sacrée et couronnée à Paris par Hugues, archevêque de 
Sens, (éd.) 
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comme légat, déclaré le mariage nul d'entre la sœur d'Alix et Philippe, frère 



du roy, pour la parenté. 

Enfin, cet illustre archevesque ayant l'oeil à l'observance de»aaints canon», 
et ne cessant de profiter à l'Eglise par les infatigables soins qu'il prenoit pour 
l'accroissement de la gloire de Dieu, suivant les paroles de saint Bernard en 
l'cpislrc 28* : Domina» Samson versatur in domo magni patris familias tau- 
quàm vas in honorent, finit heureusement ses jours dans une haute réputation 
d'honneur, de sagesse et de probité, s'eslant estudié pendant sa vie à mainte- 
nir la pais dans son clergé, la concorde pariny les peuples et le boo ordre dans 
tous les diocèses de la province. Sa mort arriva au mois d'aoust, l'an 1 160, sui- 
vant son épitaphe gravé sous une arcade qui se voit en l'abbaye d'Igny, où son 
corps fut inhumé : Hic jacet praclarœ memoria merendut pater doux nus Sam ton 
des Prêts, archiepiscopus rementit, aller hujus monasterii fundator, domni Rai- 
naldi primi fundatoris «r fraire nepot. Obiit XI augusti anno 1160. Cujut 
anima requiescat in pace. Amen. 

Autre épitaphe escrit sur la tombe posée dans le chœur de la mesme église : 



CulmiuU oblim» remensis pontilicatûs , 
Max; ioca sortitus , Samsou jac«l lue tunmlaliu. 
Sacrum spiratneu sibi vita sit altjui' juvameo. 
Viudicat lue horum pia vola sibi mooachoruin , 
Buoc vocet auctoris geoilrix ad rulmcti honoris , 
Nostraque sit... advocata omnibus horis. 



Jean de Sarisbery luy donne le tiltre de béat en l'épistre 168, qu'il ad dresse 
au trésorier de l'église de Reims, et dit que sa mémoire est en bénédiction : 
Cujus memoria in benedictione til ; et l'obitnaire de Sainl-Simphorian rapporte 
ces mots, parlant de son décès, l'onziesme des calendes d'octobre : XI calend. 
octob. decestit Samson, qui ad furnum banni et très burgos pertinentes ad tapi- 
tulum S. Symplwriani, bannum de majori vico qui est ante portant Carceris ad- 
didit, et infutam sacerdotakm cum dalmalicâ et tunied nobis dédit pro anniver- 



Le nécrologo de l'église da Reims n'a pas aussi obmis ses bienfaits, en mar- 
quant le jour de son décès : XJ kalend. octob. decessit Santon bona memoria re- 
mensis archiepiscopus, qui ded>t nobts duo altaria, unum de Malleio, alterum de 
Machoio, et unum modium f rumenti apud Curvillam de decimâ quam ipse eme~ 
rat à Galchero de Caslellione, et dimidiam partem molendmi apud Clarissellum, 
ad crescendum de his omnibus pane m canonicorutn . Insuper multa insignia ad 
decorem fecit : scilicet dextram parlem altatis aura et lapidibus pra-tiosù texit; 



sarto suo. 
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duos calices aureos dédit. Casulas quinque, dalmatieas quatuor, très tunieat et al 
lam strxaxm dédit; LXXU annulos ad faciendam erucem auream dédit; et ad 
ornandam eeeUsiam XXII pallia dédit; dorsale valdè optimum dédit quod sup- 
ponitur allari, et insigne ornamentum ad calicem deferendum dedil. Prœter hoc 
ornnia dextram parietem ex integro renovavit. Dédit etiam nobis stolas très cum 
mantpuliSy texlutn quatuor evangeliorum auro et lapidibus ornatum , urceolot 
très, duas cappas et tapetia quatuor. In eu jus solemni anniversario distribuitur 
canonieis sexta pars decimœ de Vallibus, et très pauperes recipiuntur in refec- 
torio. 



Lettres d'Alexandre III aux vénérables chapitre et chanoines de 
téglise de Reims, pour les exhorter cCestre perpétuelle- 
ment unis à F Eglise romaine, contre Us pré' 
tentions de l'antipape Octavian. 

CHAPITRE LXVII. 

Alexandre III, se voyant traversé par les insolentes brigues de l'antipape 
Octavian , rechercha du support dans tes plus illustres archeveschés du 
royaume (\\ et aOn que ecluy de Reims demeurât fermement attaché à son 
parti, mesme après le décès de l'arcbcvcsque Samson, à qui Sa Sainteté avoit 
grande confiance, elle addresse l'épistrc suivante au chapitre, que je donne en 
roesrui- style qu'elle se trouve daos les archives. (Pièces justif. , n* 89 ) 

Nous verrons cy-après les services qu'Alexandre III receut par les soins de 
Parchevesquc Henry de France, et comme il fut maintenu en sa dignité contre 
les efforts de l'antipape Octavian, dit Victor III. 

(t) Il ve linten Ii6i un concile à Brauvais, pour recoanaître la légitimité de l'élection 
du pape Alexandre III. Labbc, Concil,, lom. %, col. i4o5. 



Des hommes célèbres en doctrine et sainteté qui ves- 
curtnt à Reims sous h pontificat de 
Farchevesque Samson. 

CHAPITRE LXVIII. 

Le temps do pontificat de Samson estant un reste de l'âge d'or, auquel la, 
verlu elles lettres avoienl encore quelque créance parmy les hommes, il eut 
aussi le bonheur d'estre éclairé de très-belles lumières qui parurent dans la 
province, dont les éloges se remarquent dans les aulbeurs. En voicy quelques- 
uns qui ont conversé parmy nous et dont les oumges servent d'ornement à nos 
bibliothèques. 

Pierre de Riga, professeur en théologie (1). 

Pierre de Riga tint le siège des muses sous l'archevesque Samson, que tant 
d'illustres personnages «voient dignement occupé. La grande érudition qu'il 
acquit sous Alberic cl Léon, chefs des escoles de Reims, fit qu'il fut choisi pour 
enseigner ceux qu'on destinoit à la elèriraturc ; aussi estoit-il doué de si belles 
parties et avoit tant de facilité à s'expliquer, que l'abondance de ses discours, 
doctes et éloquents , peut à bon droit estre comparée à la rosée du ciel, qui 
distille insensiblement sur les fleurs pour les faire pousser en la saison du prin- 
temps. Trithème, qui l'a inséré entre les hommes illustres, le nomme seulement 
clerc de l'église de Reims, très bien versé en la lecture des saintes lettres et l'un 
des plus sçavants de son siècle en la philosophie. Il marque ensuite tous les 
livres qu'il a composés, et cotte les commentaires sur la Genèse, l'Exode, le 
Lévilique, les Nombres, le Deutéronome, Jo>ué, Judith, Ruth, les Rois, les Can- 
tiques, le quatriesme des Rois, Daniel, Tobie, Job, Esther, les Machahées, les 
quatre Evangélisles, avec les Actes des apostres. 

Le mesuie autheur dit avoir veu un excellent œuvre fait en vers sur la Bible, 

(i) De Petro de Riga , Trilhcro., lib. de firis Uttutribus ; Onuphr., ad an. n6i ; Hen- 
ricus Gaudav. aa ; Robertus sub Sanione. (*.) 
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qu'il nomme l'Aurore et qui tenmoigne que Pierre estoit parfaitement versé en 
l'une et l'autre façon d'escrire, dont parte Brilto en ses Pbilippides. 

Si tibi , Petre Riga , vilium oon esse pulavi 

TJbere de legis occoltos suggère seosus , 

Quos facis ut levibos verbis elegia cantet 

Fortia facta virûm numéro breviore eoarctans , 

Quse potiùs pede roeooio refcrenda tueront, etc. 

Claude Robert dit qu'il fut archidiacre de Reims sous le vénérable Samson, 
mais le nom de Pierre ne se trouve point en aucune charte eipédiée sous sou 
pontificat. On dit que parlant de soy, il avoit coustn me d'employer ce vers qui 
fait allusion aux grâces qu'il recevoil du ciel en ses estudes : 
Petrui Riga vocor, cui Christ us petra rigat cor. 
Dubreuil, traitlant de la librairie de Saint-Germain en ses Antiquités de Pa- 
ris, dit qu'il se trouve un livre manuscrit qui est le 400 en marque, contenant 
la sainte Bible, tournée en vers avec le sens moral et allégorique, par mais- 
tre Pierre de Riga, chanoine de Saint-Denys de Reims. Le mesme manuscrit 
est gardé en la bibliothèque de nosire cathédrale, d'où j'ai tiré cet épigramme, 
qui tesmoigne la qualité de l'autbeur et sa doctrine : 
Scire cupis , lector, qois codicis ipsius auctor, 

Audi quid breviter dicat ad ista liber. 
Pelrus et /Egidiu» me conscripsére , sed ille 

Auctor, corrtretor ultimus ipse fuit. 
Simples hic clcricus , sacri ordinis ille professor , 

Ambo graves annis.hic vir, et ille leoex. 
Aller ndinvenii , operatur, sed in ordine peccans 4 

Quidquid dimisit sensibus ire vagis 
Aheracu stipicâ distioclis versibus unutn 
Conduit in corpus , atque revixit opus. 
Al ter abundatitis studii , sed acutior atter, 
Quis pro|K»iiendi debuit ordo geri. 

Voilà ce qui se trouve du très-digne professeur Pierre de Riga, mais je doute 
fort que ce maislre Pierre, à qui l'oo attribue l'Histoire ecclésiastique, ne doive 
estre distingué de Pierre de Riga, n'estant pas probable qu'un homme versé 
eu l'histoire sainte se soil occupé à la poésie comme fait ce dernier. Le cardinal 
Bdlarmin attribue les ouvrages marqués chez Trilhème à Pierre dit Comestor, 
qui vivoitenl 160,et qu'il dédia au très-illustre Guillaume, archet esque de Sens, 
mus luy donner le surnom de Riga; et peut- estre qu'estant prestre de Troycs , 



I 
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il avoit esté appellé pour professer dans dos escoles. Pierre de Celles , abbé de 
Sainl-Reiny , le désigne aussi par le seul nom de maistre Pierre, comme ayant 
lors mis au jour ses ouvrages : Si iibi nova placent , ecce magistri Hugonis , ecce 
saneli Bernardi , ecce magistri Gisleberti , ecce magistri Pétri seripta, in quibus 
nec rosa née lilia désuni ; au contraire Albcric parle de Pierre de Riga en ces 
termes : Petrus de Rigd quidam canonicus regutaris S. Dionysii , obiit anno 
1209, bibliotheca, id est, sacrorumbibliorum vtrsifkalor, apud scholares celeberri- 
mus. L'obituaire de Saint-Deoys marque aussi le décès de ces deux persoo nagea 
sous différentes dates, et avec des éloges tout particuliers : le premier se lit le 
VU des calendes d'octobre en cette sorte : Obiit magisier Petrus , lucerna tolius 
Gallid) et l'autre le III des noues de septembre: Obiit Petrus de Rigâ sacerdos 
et canonicus versificator egregiut. Que si l'on doit distiuguer ces autbturs, j'estime 
que celuy-cy aura traduit en vers ce que l'autre a fait vu style bistorique,conime 
l'on peut conjecturer des paroles de Tritbème, encore qu'il semble les-confondre, 
disant : Scripsit utroque stilo non pauca volumina , quibus nomen suum posteris 
notificavit; ê quibus vidi opus tantum metricum insigne super bibliam , quod Au 
roram pranotavit. 

Adalgisus , ptvsfre de Reims. 
Adalgisus , dont j'ai cité lesescrits sous l'archevesque Raiuald, vivoil encore 
en ce siècle , et peut cslre mis entre les persoones célèbres de ooslrc ville, bien 
que j'a} e trouvé peu de chose pour honorer sa mémoire. Estant né en un temps 
auquel parurent grand nombre de miracles en l'église de Saint-Thierry, il se mit 
en devoir de les rédiger par escrit en un styîe fort correct et élégant, qui se voit 
entre (es manuscrits de cette abbaye. Sa préface me fail penser qu'il estoit ecclé- 
siastique, promeu en quelque charge daus le clergé, et qu'il dressa plustost ce 
recueil (qui commenc e au décès de saint Thierry) pour contenter le désir des reli- 
gieux qui l'en prioieot , que pour acquérir quelque réputation par son travail. Il 
dit sur la Go de l'ouvrage avoir contribué de ses moyens pour faire le |>orche 
basti près du portail de l'église, elqu'aBu de recueillir quelques aumosnes pour 
l'achever, on porta la figure de la châsse à Chaalons, où se firent quelques miracles 
qu'il descril assez amplement et qui tesmoignoicot la vertu de ce saint abbé. Les 
termes dont il se sert m'ont fait douter s'il estoit religieux , comme il y en 
a quelque apparence ; du moins est-il asseuré qu'il estoit natif de Reims et gran- 
dement affectionné à ses saints tulélaires. 

Saint Bernard désiré pour archevesque de Reims , et éleu évesque 

de Chaalons. 

Encore que le glorieux saint Bernard ait embaumé la France et presque toute 
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fRurope par le bon odeur de ses vertus , et qu'en cette qualité il appartienne à 
tout le royaume , j'estime toutefois qu'on ne |>eut raisonnablement nous ravir la 
gli ire de l'avoir possédé plus qu'auenn autre: car bien qu'il ait pris naissance 
dans la province de Bourgogne, il a tellement sanctifié la nostre par ses visites , 
qu'il y a raison de le ranger entre nos illustres, ayant esté postulé pour arche- 
vesque de Reims après le décès de Rainaldll, etéleu évesque deChaalons après 
Herbert ; mais son humilité luy flt refuser ces prclaturcs, se contentant d'éclai- 
rer la province par sa doctrine , de la pourvoir de célèbres pasteurs , par le 
crédit qu'il avoit en cour , d'embellir la campagne d'une infinité de beaux mo- 
nastères et de les peupler de ses bienheureux disciples : ce qui fait que sa 
mémoire s'est répandue partout comme un précieux baume, et qu'on la célèbre 
avec joie suivant le dire d'un docte écrivain (1) de ce siècle: Divi Bernardi inter 
belgicos tanctos ingerenda estmenlio,eo quùd Belgium smgutariter exornavit mi- 
raculis, prœdicatione et monasteriis. Cameraci célébrons miisarum toUmnia, $urdo 
auditum et muto Uxjuelam restiluit. Cum in Flandriâ concionaretur , ait Gaufri- 
dus. multi nobiles et tapientet $ub ipsiut magisterio tacraxn prof eut tunt serviiu- 
tem. Ex Tornaco discipulum aecepit virum eruditione et sanctitate insignem 
Garricum y abbatem posleà igniacensem; ex Sancto Theodorico remensi Guillelmum; 
exSaneli Nicasii asceterio Arnulfum, etc. A quoy l'on pi ut ajouter qu'il a assisté 
en plusieurs conciles célébrés à Reims, où il prescha fort souvent, visita les 
monastères , apaisa les différends d'entre le clergé et le peuple, et guérit un 
démoniaque sourd et muet tout ensemble, comme il se lit en sa vie. 

A ceuj^cy peuvent estre ajoutés Joran , abbé de Sairil-Nicaise, depuis cardi- 
nal; Geoffroy, abbé de Saint-Thierry, puis de Sainl-Médard deSoissons et éves- 
que de Chaalous; Simon, abbé de Saint -Nicolas-aux-Bois, et saint Arooul, tous 
personnages de marque, et dont il sera parlé en l'histoire de l'abbaye de Saint- 
Nicaise , d'où ils estaient profez. 

(>) Molanus in Indiculo sanctorum Betgii. 
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APPENDICE. 



Sounede F église et royal monastère de Saint-Nkaise de Reims, fonde 1 
par le très-chrestien et tris-illustre Jovin, préfet* 
des Gaules, en fhonneur de 
saint Agricole. 

§1. 

Comme il n'y a rien d'aussi ennuyeux qne d'oser de redite en un sojet qui mé- 
rite plustost d'estre racourcy qu'eslendu par un long discoure, aussi ne crois-je 
pas qu'il soit beaucoup nécessaire de répéter icy ce que j'ay marqué ailleurs 
touchant l'antiquité et première fondation de l'église de Saint-Nicaise, si ce n'est 
pour représenter son origine et joindre le commencement à son progrès. Je diray 
donc que si l'on considère la dignité de son fondateur , elle est l'une des plus 
remarquables de la prorince, ayant esté fondée par le très-ebrestien Flavius Va- 
lens 'Jovinus, préfect des Gaules, en l'honneur des saints martyrs Agricole et 
Vital, environ l'an 340, comme il se Ut chez Floard ;et qu'estant d'une très-belle 
architecture, bastie au haut du fauxbourg, proche de la voye Césarée, elle servit 
de cimetière à nos premiers arebevesques, lorsqu'il n'estoit pas encore permis 
d'inhumer les corps dans les villes, ainsi que j'ay remarqué en mon qoatriesme 
livre 

De fait, l'Histoire de Reims nous apprend que les cinq confesseurs qui pré- 
cèdent immédiatement saint Nicaise l'ont honorée par leurs sacrées despouilles, 
sçavoir : Aper, Malernian, Donatian, Vivent et lèveras; que le glorieux saint 
Nicaise, sainte Eutropie et un grand nombre de citoyens martyrizés par les Van- 
dales y ont pareillement eu leurs sépultures , et que Jovinus, son fondateur, 
appellé très-chrestien dans le testament de saint Remy, y repose proche l'ex- 
cellent tombeau qui se voit élevé sur trois colomnes de marbre au portail de la 
mes-me église, laquelle est appelle* Joviana dans les anciens manuscrits , pour 
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ce que ce valeureux préfect la fit bastir dan» l'enclos de son'palats et orner ma- 
gnifiquement, comme tesmoignentles vers qu'il fit graver en lettres d'or sur le 
portail (1). 

Le mesme Jovin la dota encore de. certains revenus, comme il est fort pro- 
bable, et laissa tout le pourpris de son chasteau , où elle est située, poor la de- 
meure des clercs qui rendoient service à l'église : en mémoire de qaoy se célè- 
bre tous les ans un obit solemoel le septiesme septembre. Ce qui servit à la 
rendre encore plus éclatante, furent les miracles qui se firent au tombeau rie 
saint Nicaise, et dont le ciel l'honora incontinent après son martyre : car Fioard 
dit que saint Reniy, l'un de ses successeurs, le visitoit fort souvent, et qu'il y 
passait les nuicU entières en oraison, ayant mesme fait bastir une cellule dans 
l'église, proche de la sépulture du saint martyr, où il fut trouvé en prières lors- 
que les habitants eurent recours à luy poor esleindre le feu qui embrasoil leur 
ville. L'histoire porte que se pressant pour y apjjorler remède, il laissa les ves- 
tiges de ses pieds empreints sur les degrés de l'église, qu'on voit encore exposés 
en divers lieux, en mémoire d'un si grand miracle. Le mesme saint Remy, dis- 
posant de ses richesses eo son testament, luy laisse trois sols avec les héritages 
qui venoient de Jovinus, et l'église de Saint-Michel, en termes fort respectueux, 
et qui contiennent tous les éloges qu'on luy peut donner (2). 

Les archevesques Sonnace et Lando luy firent aussi part de leurs biens par 
leurs testament?, et la qualifient du tiltre de basilique. Fioard dit qu'elle estoit 
fort célèbre en miracles, et en remarque un entre les autres qui arriva de son 
temps, et qui monstre qu'il y avoit autrefois des clercs avec un prestre pour 
foire le divin service proche du tombeau des martyrs, et des officiers, ou custos, 
pour la garde des portes; de sorte que ce n'e*t pas sans raison si dans la charte 
de Philippe!", dressée au temps de la rénovation de l'église faite par Gênais, 
elle porte tiltre d'abbaye, bien qu'il n'y eût jamais eu de moines auparavant, ce 
nom estant lors commun à toutes sortes de bénéfices occupés parles clercs vivant 
en quelque sorte de communauté. Enfin, si hors le déchet qu'il nous faut des- 
crire, l'on considère l'antiquité de sa fondation, la noblesse du fondateur, les 
sacrées despouilles qu'elle a possédées , la somptuosité de son édifice, inarqué 
par ces mots dans la charte du roy : Miro opère à Jovino pmfeeio œdificata , la 
congrégation des clercs, eslablis avant la mort de saint Nicaise, et l'estime qu'en 
ont fait les anciens archevesques, nous pouvons asseurcr qu'elle est l'une des 
plus illustres et mémorables églises de toute la province. 
• 

(i ) Voyat ces ver», totn. i, pag.53o.— (a) Voyea le testament de S. Rémi, tdm. h, pag. i3«. 
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4 

Première rénovation de f église de Saint-Niçoise faite par Gênais , 
avec Testablissement des religieux bénédic- 
tins en la place des clercs 
ou chanoines. 

§ ». 

Mais comme le lustre des plus excellents édifices se perd par la suite de» 
temps qui minent tout, aussi l'auguste magnificence de l'église bastie par Jovin 
s'évanouit insensiblement, tant par le transport des corps saints qui y estoient 
inhumes, que nos orchevesques accordèrent aux villes qui manquoient de tulé- 
laires dans la province, que par le peu de soin qu'on prit de l'entretenir ; de 
sorte qu'au temps que l'arcbevesque Gênais fut appel lé pour présider au siège 
de Reims, elle estoit réduite en un si piteux estât, qu'on n'osoit en approcher, 
crainte d'estre accablé sous ses ruines. Les voûtes estoient remplies de fente» 
de tous costés, les contresols abattus et le frontispice penchant sur les degrés, 
donnoit de l'appréhension à ceux qui seulement la regardoient. Je ne sçay toute- 
fois si je dois accuser le sort des années ou l'avarice de ceux qui en tir tient les 
revenus, puisque l'original n'en dit rien; nous apprenons seulement que le très- 
digne Gervais, faisant sa visite dans les fauxbourgs, s'a r resta par compassion 
pour en considérer le débris, et que s'estant informé de son fondateur, et à quel 
saint elle estoit dédiée, il en fut tellement louché, qu'entrant dedans et remar- 
quant les traits de sa première beauté effacés par la négligence de ses devan- 
ciers, il souspira, s'escriaiit en ces paroles : 0 maison glorieuse, par quel mal- 
heur es-tu arrivée en ce désastre, que personne n'ait pensé a ta conservation. Et 
dès-lors, rentrant en lity-mcsmc, Dieu luy inspira la volonté de la rcslablir el 
de changer les c'ercs eo religieux, pour y célébrer plus exactement le divin ser- 
vice. Ayant communiqué son dessein au r»y Henry I er , auquel la seconde charte 
de Philippe I" attribue la fondation, il entreprit de la renouveller depuis les fon- 
dements, el de bastir un nouveau réfectoire, nn cloislre, un dortoir, des officines, 
avec les autres lieux réguliers, pour recevoir el loger commodément ceux qu'il 
y vouloit introduire; et d'autant que le comte Thibaut tenoit cette ancienne 
abbaye en lillre de bénéfice, de la main de* archevesques ses prédécesseurs, il 
aehepta le droit qu'il y prétendoit de la somme de cent livres ; et par ainsi, 
l'ayant fait rentrer au domaine de l'église de Reims , il l'aliéna de rechef pour 
jamais en faveur du saint lieu qu'il réparoit. Cette fondation de Gervais doit 
eslre marquée l'an 1057, et le second de son pontificat , puisque, les basliuienU 
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forent en eslat qnatre ans après, lorsque Philippe 1*' fit présent de la seigneurie 
de Hoadilcourt, pour le repos «le l'âme d'Henry son père, nouvellement décédé, 
par une charte expédiée an mesme monastère, l'an 1064, en laquelle Elinand, 
évesque de Laon, Quiriacos de Nantes, Robert frère du roy Raoul, la reine Anne 
et le comte Manassès ont souscrit. En mémoire d'un si glorieux rétablissement 
fait par Gervais, nos anciens avoient (ail enchâsser une vitre damasquinée dans 
la nef de l'église, proche du trésor, qu'on voyoît encore il n'y a pas vingt ans, 
que des personnes peu curieuses ont ostée, où l'histoire de la fondation estoit 
naïvement représentée dans une agréable variété de couleurs : caronvoyoit un 
archevesque avec ses habits pontificaux, assis en un thrône, tenant des bourses 
en une main et le baston pastoral de l'autre, avec des architectes et entrepreneurs 
vestus à l'antique, ayant des chaperons sur leurs testes, auxquels l'archevesque 
présentoii une pièce d'or pour les arrhes du marché; et plus loing estoient des 
tables mises avec des verres pleins de vin , où les mesmes personnes , je veux 
dire les ouvriers, buvoient le vin du marché, suivant la coustume qu'ils gardent 
encore à présent, approuvée par une peinture si authentique. 

Gervais enrichit premièrement l'église, qu'il dédia le cimiuiesme des calendes 
d'octobre , des reliques de saint Nicaise, rapportées miraculeusement de la ville 
de Tournay, du chef de saint Sixte, premier archevesque de Reims, des bras de 
saint Siniceet de sainte Eulropie , de la teste de saint Nicaise et de plusieurs 
antres singularités marquées en mon troisiesine livre. Il fonda aussi l'bospital, 
auquel il unit la terre et seigneurie de Morguillon pour recevoir les hostes, suivant 
la louable coustume des premiers Bénédictins; il dota pareillement de ce qu'il put 
culte nouvelle abbaye, y annexant la seigneurie de Saint Hilier sur la rivière de 
Soippes, les autels de Dontrian.de Saint-Eupbraize , de Fismes, d'Houdilcourt 
et de Saint-Sixte , avec la paroisse et le fauxbourg, etc. , que le roy Philippe 
confirma pnr un privilège de l'an 1066. 

Et pour ce que le roy , confirmant ces donations , vent que le cloistre et le 
fauxbuurg soient francs de toutes charges, et qu'il parle encore de la seigneur-'e 
■te Hoadilcourt, donnée pour l'anniversaire d'Henry I"', laquelle est la première 
qui ait esté unie au monastère de Saint-Nicaise, j'ay pris occasion de le llllrer 
du nom de royal, comme ayant esté fondé par nos rois dès son origine. 

Quant a rétablissement des religieux , les monuments de l'abbaye marquent 
que Gervais mit premièrement des chanoines réguliers à Saint-Nicaise , qu'il 
iransféra depuis au monastère de Saiut-Denys , dont il est pareillement fonda- 
teur: ce qui se lit encore dans les légendaires des deux abbayes, et que Doin 
Jean l'Espagnol a inséré dans son commentaire de Sainte-Vaubourg ; mais les 
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chartes originaires ne favorteeot aucunement cette opinion: car, bien qae dans 
la première du roy Philippe 1", de l'an 1061 , où il est parlé de la donation de 
Houdileourt, le nom des personnages religieux qui dévoient faire le service à 
Saint-Nicaise ne soit pas exprimé, la bulle d' Alexandre II , confirmative de la 
fondation de Sainl-Denya, fait mention des chanoines réguliers de Saint-Augus- 
tin, desjà establis en celte abbaye, le 4 du pontiGcat d'Alexandre (1064), et le 
privilège de Philippe I", de l'an 1065 , désigne les Bénédictins comme estant en 
possession de Saint-Nicaise dès le commencement : si bien qu'il ne parott au- 
eun tesmoignage, hors ces manuscrits , d'oh l'on puisse prouver ce changement 
de chanoines réguliers en Bénédictins en l'abbaye de Saint-Nicaise, et faudrait 
qu'ils n'y eussent demeuré qu'environ deux ans au plus. Quoy qu'il en soit , 
Gervais ayant mis la dernière main à Bon ouvrage, tira des religieux d'où il put, 
et leur assigna pour abbé un certain moine nommé Bemy, suivant quelque mé- 
moire, bien que les originaux de l'abbaye ne le désignent pas par son nom, mais 
nous la qualité de procureur, extmneit procuraloribut abbatiam commitil, a cause 
peut-estre que l'arrhevesque retint la direction cl principale intendance du mo- 
nastère pendant sa vie : ce que je dis sans diminuer en quoy que ce soit l'honneur 
deu à la maison de Sainl-Remy, d'où l'on tient que ce premier abbé ou procu- 
reur estoit profet, veu que la pluspart des monastères de France ont commencé 
par semblables emprunts, sans que de là on puisse inférer aucune dépendance. 

Gervais n'a voit pas encore les yeux fermés au dernier sommeil, que l'abbaye 
qu'il avoit fondée avec tant de soins vint à déchoir par la mauvaise conduite des 
religieux externes, dont la vie n'estoitpas assez exemplaire pour servir de fon- 
dements une nouvelle congrégation. J'estime toutefois que la persécution de 
Hanassès, usurpateur de l'archevescbé , donna lieu au désordre qui se glissa 
partout, et troubla incarne le repos des religieux de Snint-Remy : car le pals 
estant plongé en une merveilleuse confusion par son avarice, ceux à qui Gervais 
avoit acbepté la pluspart des terres et seigneuries pour doter Saint-Nicaise, ren- 
trèrent de gré ou de force daos la possession de ce que la nécessité du temps les 
avoit contraints d'aliéner, si que l'abbaye , privée de ses meilleurs revenus, 
terni» en un moment dans une si grande pauvreté, que les religieux ramassésde 



divers lieux, abandonnant la communauté, se retirèrent d'où ils estoient venus, 
sans qu'H y restât un seul prestre pour célébrer les divins mystères. No sire chro- 
nique fait seulement mention d'un illustre novice nommé Joran, qui tint ferme 
pendant ce débris, récitant tous les jours l'office divin avec un convers , bien 
loin d'y avoir un abbé titulaire, comme veut l'autheur d'un certain escrit que 
je réfuteray cy après plus amplement. 
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Restablissement de la régularité au monastère de Saint-Niçoise par 
{es disciples de saint Robert , fondateur de la 
Chèze-Dieu en Auvergne. 

§ III. 

Le désordre que je Tiens de marquer ayant eo vogue dans le diocèse pen- 
dant l'usurpation de Mariasses 1", sans qu'il parûl aucune ressource de la 
part des hommes pour sa résistance, Dieu suscita en sa place le très-illustre 
Rainald, qui, comme un autre Onias, se mit a réparer l'église du Tout-Puis- 
sant par un double édifice, n'apportant pas moins de zèle a réformer les mœurs 
corrompues des ecclésiastiques qu'à redresser les bastiments ruinés par l'ava- 
rice des titulaires; et comme son naturel le portoit a ne rien négliger de ce 
qui estoit de sa cburge, il n'eut pas sitost appris le mauvais estât du monastère 
île Saint-Nicaise, réédifié depuis peu avec tant de soins par le magnifique 
Gcrvais, ton prédécesseur en l'archevesché, qu'il résolut d'employer tous ses 
soins pour le relever de sa cbeule; mais ne désirant employer que des personnes 
vrayment spirituelles en un si saint œuvre, il parcourut de l'esprit les plus cé- 
lèbres abbayes de France où il sçavoit que la règle estoit gardée avec perfec- 
tion. Il arriva que ce graud arc hevesque, estant sollicité d'aller à Rome par le 
pape Urbain II, fut divinement inspiré de passer par la Chèze-Dieu en Au- 
vergne, où il admira l'exacte observance des disciples de saint Robert, vivant 
bous la conduite du vénérable Seguinus, dont la bonne vie exhaloit une si par- 
faite odeur de sainteté par tout le païs, qu'il s'estima grandement heureux de 
sa rencontre ; et faisant réflexion sur la pensée qu'il avoit de reslablir la ré - 
gutarilé dans Saint-Nicaise, il creut que s'il pou voit obtenir des religieux de 
cette insigne abbaye, ce seroit le vray moyen de la faire refleurir en tontes sor- 
tes de biens dont elle estoit appauvrie. 

L'abbé Seguinus, i qui il déclara son intention, eut' de la peine à s'y résou- 
dre, pour i'éloignement des deux monastères ; mais voyant qu'il y allait delà 
gloire de Dieu et de l'accroissement d'un ordre qui se remetloit en vigueur 
par toute la France, il fit choix d'un petit nombre de ses religieux, et vint a 
Reims avec l'archevesque, où il traitta de leur estsblissement et de la personne 
de l'abbé, sous les conditions portées en la charte de l'an 1090, et qui contient 
ces mots pour preuve de ce que je dis. (Pièces justificatives, n* 90.) 

Ainsi, prenant la maison de Saint Nicaise dans sa première fondation, faite 
par le préfect Jovinus, que Gervais désigna pour des Bénédictins, en la répa- 
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rant de nouveau, il n'y a point de doute qu'elle ne doive l'honneur de son second 
rétablissement à la piété de l'illustre Rainald, son légitime successeur, et aux 
soins désintéressés du vénérable Seguinus, lequel, acceptant foy-mesme le liltre 
d'abbé pour un temps, voulut servir de règle et d'exemple aux religieux qu'il 
agrégeoit, aûn de les affermir davantage dans la pratique des constitutions de 
saint Robert, qu'il y fit observer, doot la tente se célèbre tons les ans à Snint- 
Nicaise pour ce sujet; et persévérant dans cette louable charité, il Gten sorte 
que le monastère releva peu à peu de sa cheute, qu'il changea de face par la 
réputation d'une sainte observance, et qu'ayant recouvré ses légitimes posses- 
sions, il en acquit encore de nouvelles: ce qui arriva sous les très-dignes abb& 
Nicolas et Wido, successeurs immédiats de Seguinus, et profez de la Chèze-Dieu, 
mais particulièrement sous le fameux abbé Joran, qui, de petit novice qu'il avoit 
esté dans Saiol-Nicoise, pendant la disgrâce survenue après la mort de Gervais, 
parvint enfin à la dignité abbatiale pour salaire de ses mérites, et a fait de si 
grandes choses pendant les années de sa prélalure, qu'on le peut nommer à bon 
droit le véritable bienfaiteur de la maison, ayant trouvé le moyen, pour ainsi 
dire, de joindre la science de l'économie avec le devoir d'un parfait abbé, sans 
rien altérer de la discipline; au contraire, se conformant de tout point à la vie 
des premiers disciples de saint Benoisl, il a fait florir le monastère en son temps 
dans l'exercice des lettres et de la vertu, et monter à un souverain degré de ré- 
putation, comme je diray plus amplement en la liste des abbés. 

Ses successeurs, grands zélateurs de l'observance, à son imitation, ont pareil- 
lement augmeuté les revenus par leur bonne conduite, et tasebé de multiplier 
leur communauté pour rendre le service de Dieu plus éclatant dans leur église : 
si bien que le nombre des religieux qui esloit fort petit sous l'archevesque Ma- 
nasses second, s'est veu monter, après le décès de Joran, jusqu'à quatre-vingts 
et davantage, tant dans le monastère principal que dans les prieurés qui en 
dépendent. Une charte de Guillaume, cardinal de Champagne, de lan 1200, 
porte qu'il fut ordonné, en présence de l'évesque de Paris, légat du Saint-Siège, 
que les religieux n'excéderoient point à l'advcnir le nombre de soixante ; mais 
Innocent quati iesme leva depuis cette deffense, à la prière de l'abbé, et luy per- 
mit d'en recevoir autant que le monastère en auroil de besoin pour l'entretien 
du service de Dieu dans les prieurés, estant obligé d'en fournir six à Birbec 



en Brabanl , six à Cbasteau-Porlian , trois à Fives, proche de l'isle en Flan- 
dre, trois à Rumigny, deux à Ham en Brabaut, et deux au prieuré de Ham-les- 
Moines et de Bctancourt : car c'est une chose remarquable que le chef avec les 
membres, c'est-à-dire le monastère de Sainl-Nîcaise avec les prieurés, au non}- 




t>re de huit, faisoient an corps de congrégation assorti de statuts particuliers, 
sans qu'elle eût rien de commun avec les autres de la province. Les missions s'y 
pratiquoienl pour la niesme fin qu'elles se font à présent; le chapitre général et 
les visites, do moins, ont-elles eu lieu avec ordre, jusqu'au pootiGcat de Nicolas 
quatriesme : les religieux du mesme monastère ayant non-seulement un bré- 
viaire propre, un missel, des festes distinctes et des constitutions et cérémonies 
à part, mais encore un babit quelque peu différent qui les distinguent des autres 
moines du diocèse, et qui tesmoignoit que leur institution venoit de diverses 
.sources : car bien que le froc fût à peu près semblable, ils avoient cela de parti- 
culier qu'ils portoicnl l'aumusse noire sur la teste, ainsi que l'histoire de Tourna; 
marque avoir esté institué par Galtherus ou Wallier , à l'égard des chanoines 
de la cathédrale, Tan 1251. Il est difficile de bien assigner l'origine de cette 
sorte d'habillement, si l'on n'a recours à la vie de saint Benoist, comme je diray 
cy-après : car ce ne fut pas Clément cinquiesme qui l'ordonna le premier dans 
ses décrétâtes ; il le permit seulement aux Bénédictins de sun temps, ce qui 
monstre que l'usage estoit plus ancien, comme il paroît en ces termes : Almutiit 
de panno nigro, tel peUibut capuliorum loco , eu m capuiiit habitûs quem getlaxx- 
fini tint eontenti. Les religieux de Saint-Reiny relindrent les aumusses de drap 
au-dehors et fourrées par-dedans ; mais ceux de Saint-Nicaise, qui avoient tiré 
leurs constitutions de la Chcze-Dieu, la port oient en une forme approchant de 
plus près celle des chanoines , pour estre par ce moyen distingues dans les 
assemblées. Celle couverture de leste semble avoir esté permise aux religieux, à 
cause que les frocs estant faits d'une esloffe forl mince, le chaperon qui y est 
attaché ne pou voit les garantir de l'injure du temps dans les pais froids : veu 
mesme que celte sorte d'habit est conforme à l'usage des saints Pères, et qu'elle 
se remarque chez saint Grégoire en la vie de saint Benoist, où il parle du mi- 
racle arrivé en la personne de saint Placide, lorsque dans la déférence et sainte 
contestation d'entre le maislre et le disciple, il prononça ces paroles comme ar- 
bitre de leur différend : Ego cum ex aquâ traherer, tuper eapul meum melotem ab- 
bâtit videbam, alqve iptum me ex aquâ tduetre considerabam. Les interprètes tien- 
nent que melolet est un mol grec, qui signifie proprement une peau de brebis 
avec la laine, dont saint Benoist estoit reveslu à l'exemple d'Ëlie et des autres 
prophètes, et que nos anceslrcs ont retenue volontiers, pour se conformer d'au- 
tant plus à son babit ; voire mesme le docte Molanns asseure que c'est de nos- 
tre saint patriarche que les chanoines ont emprunté l'usage des aumusses et de 
leurs chapes d'hiver : Cattonicot, veluti argumetUota» apes mulla tamlittima 
jnttituta ex reguld tancti Benedicti tumptim : nam caputium pelliculit tuflullum, 
Tow* m. (i 
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quod ipsieappa luperimponitur, magnam omninà habet similitudinemcum capu- 
tiiicucullœ benedictinœ. La distinction qu'il y avoit entre les moines de nostre 
province et ceux d'Italie on d'Allemagne pour l'habit, est qu'ils n'avoient 
point de capuchons attaché» à leurs scapulaires, mais seulement on froc qu'ils 
laissèrent choir par-derrière, depuis l'usage des bonnets carrés; d'oh vient que 
ce coquillon, pour parler en langage du pais, n'estant pas suffisant pour les 
couvrir en hiver, ils eurent besoin d'avoir des aumusses de drap ou de peau, 
dont ils se servoient pendant le service, au chapitre et dans le réfectoire. Le reste 
des habits estoit conforme aux autres religieux de la province, sinon en un 
point assex particulier : c'est qu'ils portaient des bottes garnies de laine ou de 
bourre, à matines, que le chambrier estoit obligé de fournir ,et venant à dé- 
céder, on les enterroit avec, comme il s'est remarqué en l'ouverture des an- 
ciens tombeaux. Il est fait mention de ces bottes fourrées en un tiltrc de Thi- 
baut, comte de Chartres, pour des filles de l'ordre de Fontevraulx : Dicttu 
eomesconfert eentum $olidos annuaûm tokendo$ ad botas foderaias emendas. 

Pour retourner au gouvernement particulier de l'abbaye de Saint-Nicaise et 
de ceux qui en avoient la direction, je trouve que l'abbé n'eut au commencement 
qu'un prieur et un * us-prieur pour l'assister dans sa fonction , non plus que 
les abbés des autres monastères de la province; mais le nombre de ses religieux 
estant augmenté environ Tan 1250 , il arriva que comme les plus célèbres 
abbayes de France trouvèrent bon de partager le commandement à quatre su- 
périeurs différents en autborité, sur lesquels présidoit l'abbé général de toute 
la compagnie , il se glissa aussi pareil nombre de supérieurs a Saint-Nicaise, 
sçavoir prieur, sous- prieur, tiers et quart prieur, qui, comme doyens ou dixe- 
niers éleus pour avoir l'œil à la régularité et tenir le chœur avec le convent 
à leur semaine, estaient aussi les conseillers des abbés pour les affaires secrètes 
et plus importante». Il est parlé des quatre prieurs d'ordre de Saint-Nicaise 
dans les sociétés de l'an 1250 et 1300, et dans les actes concernant l'élection 
des derniers abbés réguliers ; la société de Nostre-Dame, qui les particularise, 
fait aussi mention du chantre , du trésorier et du prévosl comme de personnes 
les plus qualifiées du monastère : car c'est à remarqoer que, outre les dignités 
des quatre prieurs establis pour la discipline du cloistre, il y avoit aussi des 
offices claustraux de très-ancienne institution pour le temporel , entre lesquels 
celuy de prévost estoit fort considérable, dont l'abbé Joran fut pourveu dès 
l'année 4102, comme luy-mesme le tesmoigne en la charte du recouvreineol de 
la terre de Houdilcourl : Ego , domûs nosirœ jàm ptœpotitxu , Ebalum comitm 
super hoc aggrtdiens negotium , divin© nu/u malefactonm nostrum euro eo inveni, 
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etc. Son principal office estoit de recouvrer les biens aliénés, s'opposer aux 
usurpateurs , avoir l'œil à la justice du convent , recevoir les droits d'entrée, 
de stcrlage , d'eoforage dans les lieux de sa seigneurie , etc. 

Le trésorier est de pareille antiquité et avoil l'intendance des reliques , des 
ornements et du luminaire de l'église , recevoitles oblations , gouvernoit la ru- 
brique et avoit sous soy un sacristain avec un clerc séculier pour les moindres 
offices. D est parlé du trésorier en la charte de Raoul le Vert, l'an 1 109, où se 
▼oit que la présentation de la cure de Braoscourt luy appartient. L'aumosnier, 
fondé par l'archevesque Gervais, avoit soin des pauvres , leur faisoit porter les 
reliefs du réfectoire, et lavoit les pieds a trois pauvres, à la porte du cloistre, 
depuis le premier jour de la Septuagésime jusqu'au jeudi-saint, qui estoif la 
mesme chose que le mandatum descrit dans les constitutions de Cluny. Quant 
au ehambrier, il devoit préparer les chambres de ceux qui esloient admis au 
noviciat, pourvoir aux vestements des religieux, donner les boites de nuict dont 
on se servoit a matines, et faire réparer les habits; enfin, le chantre, qui estoit 
une simple dignité sans revenus, ordonnoil des cérémonies du saint office, gar- 
doit le cérémonial, avoil soin des obils, gouvernoit le nécrologe, commençoit 
Ils psaumes et tenoit le chœur avec un baston d'argent, assisté d'un sous-chanire 
pendant la grande messe des festes solemnelles. 

Ces officiers rendoient compte tous les ans de leur administration aux supé- 
rieurs, et rstoient perpétuels , du moins seulement amovibles en certains cas; 
mais depnis l'introduction des comraendes ils se sont tellement émancipés de la 
subjeclion de la règle, en se faisant pourvoir à Rome et résignant d'eux-mesmes 
aucunes fois à des personnes turbulentes et peu régulières , qu'ils ont esté la 
ci use du dérèglement dans les monastères : si bien que les pères de la congré- 
gation de Saint-Maur, prévoyant ce deffiiut qui pouvoil traverser leur réforme, 
ont jugé fort sagement qu'il falloit extirper le mal par sa racine, en poursuivant 
la réunion de ces offices à la roensc conventuelle d'où le bien avoit esté tiré ; ce 
qu'ils ont obtenu par une bulle d'Urbain VIII , pour les monastères qui s'unis- 
sent à leur congrégation, et qui est homologuée dans tous les parlements. 

Des hommes célèbres du monastère de Sa>nt-Nicaise qui ont esté employés 
à la réformation des autres abbaye» et faits cardinaux. 

§IV. 

L'abbaye de Saint -Nicaise estant pourveue d'enfants légitimes sous la sage et 
judicieuse conduite du très-digne abbé Joran, dont on ne peut assez louer les 
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mérites, acquit tant de réputation dans la province pour l'exacte observance de 
la règle qui y estoit gardée , qu'elle devint en ce siècle le temple de la piété, 
l'honneur de l'ordre bénédictin et le domicile d'un grand nombre de parfaits 
religieux qui s'addonnoienl aux lettres et à la vertu. Les papes, qui avoient 
tenu tout récemment des conciles dans nostre ville l'a voient en très-grande 
estime : car prenant les revenus temporels sous leur protection , ou accordant 
quelques notables privilèges aux abbés, ils ne se servent d'autres motifs en leur 
huile, pour tesmoigner l'inclination qu'ils avoient de le gratifier, que de la bonne 
vie et parfaite régularité qui s'observoit en leur monastère : PnpUr exaclam Vi- 
vendi ratiotum quœ viget in vesiro monasterio. Les évesques, désirant aussi répa- 
rer le déchet des autres abbayes en leurs diocèses, avoient recours h celle de 
Saint-Nicaise, comme à une vraye pépinière d'hommes vertueux et grandement 
estimés pour leur sagesse et probité. 

Entre ceux qui en ont esté tirés j'en nommeray cinq qui feront juger du reste 
de la compagnie. Le très-illustre Barthélémy, évesque de Laon, voyant que le 
royal monastère de Saint- Jean, fondé par la princesse Salaberge, et l'un de» 
plus célèbres de France, estoit déVheu de son ancienne discipline, et que les re- 
venus se dissipoient malheureusement par la mauvaise conduite des filles qu'il 
avoit souvent admonestées, prit résolution de changer cette communauté en une 
autre de vrays religieux; et ayant consulté là-dessus le pape Innocent, le véné- 
rable Rainald, archevesque de Reims, et le roy Louis septiesme, auquel l'ab- 
baye appartenoit, il fit venir de leur consentement et authorité Drogon, prieur 
de Saint-Nicaise, avec une troupe de moines tirés tant de cette abbaye que d'ail- 
leurs, pour occuper la place des religieuses libertines, et y vivre avec plus d'é- 
dification et de fruicl. L'histoire porte que Drogon en fut le premier abbé, et que 
les vertus et belles parties qui reluisoient en sa personne l'ayant fait connoistre 
par toute l'Europe, il fut mandé à Rome quelque temps après par Innocent II, 
où ayant donné des preuves de sa grande capacité, il fut fait évesque d'Oslie et 
doyen des cardinaux. Les religieux de Saint-Jean, se voyant privés delà présence 
d'un si grand personnage, éleurent en sa place no saint homme nomme Bau- 
douin, fils de sa sœur, et qui avoit esté élevé de sa main. Ainsi le royal mo- 
nastère de Saint-Jean de Laon doit l'est ablissement des religieux bénédictins 
et sa réforme à nostre Drogon, lequel a laissé certain traitté de la passion du 
Sauveur, en un style vigoureux et qui approche celuy de Saint- Bernard, qu'o» 
a inséré en la bibliothèque des Pères (1 ). 

(t) Voyez ci-dessus, pag a 53. 




Simon, religieux de la mesme abbaye, tiendra le second rang entre nos illus* 
très. La régularité estant entièrement décbeue en l'abbaye de Sainl-Nicolas-aux- 
Bois, diocèse de Laon, l'évesque Barthélémy, qui avoit éprouvé la haute suf- 
fisance de Drogon, fit Tenir celuy-cy pour la réparer par ses soins et remettre 
les religieux dans le train de la vertu (1). Saint Bernard, en l'épistre 83, qu'il 
luy addresse, le console sur les difficultés qu'il rencontra d'abord en l'establis- 
sement de la réforme dans ce monastère, et luy conseille de modérer la rigueur 
de la règle à l'endroit des plus foibles : 7YW, paler révérende, contulimus , 
guatenù» ad temput propositi lui tibique contenlienlium rigorem tic tempères, 
ut infirmorum salutem non négligea ; invitandi quippè tunt ad aretiorem vitam, 
non cogendi; quibus utique temel in online iilo cluniacensi prœesse conten- 
us li , etc. Ces dernières paroles monstrent qu'on observoil les constitutions 
de Cluny dans les monastères de la province, comme j'ay dit en l'histoire 
de Saint-Remy. EnBn, le manuscrit que j'ay veu porte que le monastère de 
Suint-Nicolas fit en peu d'années un tel progrès en toutes sortes de biens, 
que le comte Thibaut fut persuadé par saint Norbert d'y choisir un religieux, 
du consentement de l'abbé Simon, pour le faire abbé de Lagny, entre Meaux 
et Paris : ce mesme lieu , source encore des supérieurs aux «bbayes de Saint- 
Eloy de Noyon, de Saint-Amand , estant un séminaire d'hommes craignant 
Dieu, que Simon de Saint-Nicaise avoit instruits pour l'utilité des âmes et 
la réformation des monastères. 

Mais bien que ces grands hommes soient dignes d'une éternelle louange, pour 
s'estre signales au restablissement de la règle dans les lieux où on les avoit ap- 
pellés, les suivant» ne méritent pas moins d'honneur par l'abandonnement de leur 
dignité, en s'anéan tissant eux-mesmes pour servir les nouvelles religions qui 
s'eslablissotent dans le diocèse , où ils ont servi d'exemple aux personnes qui 
quittoienl le monde pour s'y retirer. Les mémoires des révérends pères char- 
treux portent que le ciel, ayant inspiré le dessein au vénérable Odon, abbé de 
Saint-Remy, de fonder le convent du Mont-Dieu, dont l'église fut dédiée solem- 
nellement par l'archevesque Samson, l'abbé de Saint-Nicaise, nommé Jordan 
ou Joran, fut le premier qui y bastit une cellule, et qu'ayant considéré attenti- 
vement leur forme de vie, véritablement austère mais angélique, il voulut y pren- 
dre l'habit environ l'an 1137, laissant son abbaye en fort bon ordre, abondante 
en hommes vertueux et en biens temporels. Us ajoutent que s'estant rendu re- 
commandante par la ferveur de ses exercices, il moyenna la fondation du Val* 



( i) Bermann, lib. m de Miracuiis tanctœ Monte laadunentis* 
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Saint-Pierre l'an 1 145, et parrint au cardinalat sous le filtre de Sainte-Susanne, 
en 1 154 ; puis ayant esté envoyé par Eugène 111, légat en Allemagne, vers le roy 
Conrad, en 1153, il mourut en la maison du Mont-Dieu, le 25 septembre 1155. 

Cette remarque s'accorde avec les chartes de Saint-Nicaise, où le nom de cet 
insigne abbé se trouve depuis 1104 jusqu'à l'an 1137, auquel les PP. chartreux 
veulent qu'il ait quitté l'abbaye pour prendre l'habit de leur ordre. C'est à luy 
que le dévot saint Bernard addresse l'épistre 32, ad abbatem Sancli Nicatii, sur 
la plainte qu'il faisoit qu'un de ses religieux (qu'il ne nomme pas) estoit sorti 
pour se rendre en quelque monastère de Cîteaux, et que j'estime estre Arnoul, 
qui est le quatriesme de ceux que j'ay a produire. Ce saint personnage, noble 
d'extraction et frère du seigneur de Horiamne, désirant suivre une vie plus 
parfaite que celle qu'il avoil professée jusque là dans Saint-Nicaise, bien qu'elle 
fût fort austère, vint en l'abbaye de Signy, où il receut l'habit du premier abbé 
nommé Bernard, et s'addonna tellement à la vertu et aux mortifications le reste 
de ses jours, qu'il est mort en réputation de sainteté. Son corps fut première- 
ment inhumé dans le cloistre, devant les armoires, d'où puis après il a esté tiié 
par l'abbé Gilles, avec les corps de Guillaume de Saint-Thierry, de Gérard de 
Florine, et de Bernard, premier abbé de Signy, tous grands et vertueux person- 
nages, pour estre enfermés dans un tombeau de pierre, proche l'entrée de l'é- 
glise, sous des tombes où l'on voit les portraits gravés dessus avec les noms 
de chacun d'eux. Le Martyrologe bénédictin le nomme abbé de Saint-Nicaise, 
conformément à In légende de Signy, mais il ne se trouve pas au catalogue de 
nos abbés, et dans l'obiiuaire de Saint- Pierre-aux-Nonnes il est seulement ap- 
pelle religieux , sans tiltre d'abbé: XIV januarii, obiit Arnulphus monachut 
Sancli Nicasii, si ce n'est un autre Arnoul, aussi religieux de Saint-Nicaise, fils 
de Milon de Chimère, dont il veut parler, et qui vivoit sous l'archevesquc Ro- 
dolphe, à mesme temps que saint Bernard. 

Enfin le cinquième de nos illustres qui se sont signalés en la réformatton des 
monastères est l'excellent Geoffroy, prieur de Sainl-Nicnise sous l'abbé Joran, 
et qui fut éleu abbé de Saint-Thierry, pour maintenir la régularité dans son 
lustre par les belles constitutions qu'il y eslablit; et s'estanl fait conooislre 
par son bel esprit et la dextérité qu'il avoil au gouvernement des âmes, le roy 
Louis VI fit tant envers Calixtc II, qu'il fut transféré au monastère de Saint- 
Médard de Soissons, pour y cstablir la réforme. Saint Bernard parle de luy en 
l'épistre 66, qui me fait croire que les religieux de nostre province commen- 
çoient à se relascher : Scriptislis coiiquerendo super iribulalionibut vettri» : Deut 
lit inlerquoi habitait*. 11 fut depuis évesque de Cbaaloos. 
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Seconde rénovation du bastiment de r église de Saini-Nieaise faite par F économie 
des abbé réguliers et la libéralité' des peuples de la province, 
avec la description de son auguste et 
magnifique portail. 

§ v. 

Comme on tient que du travail et de la pauvreté naît la vertu, qui est la 
source de tous biens, aussi est-il vray que sa persévérance produit les richesses, 
qui luy servent puis après de tombeau, si on n'en divertit l'excès en des boos 
usages. Les anciens abbés de Saint-Nicaise, qui avoient appris celte leçon sous 
les maistres de la vie parfaite , voyant leur monastère suffisamment doté par les 
bénédictions du ciel , prirent résolution d'employer ce qui sembloit superflu à 
la structure d'une nouvelle église, qui est l'une des plus délicates et mieux con- 
duites qui soient en France. Ce dessein commenças s'eelore sous l'abbé Simon, 
cent- soixante ans après la mort deGervais et le cinquiesme du règne de saint 
Louis (1228). Cet abbé , qui avoitun fonds de son épargne pour commencer, fit 
amas des choses nécessaires pour l'édifice, et ayant pris ses mesures et fait 
creuser les fondements , il supplia le révérendissime archevesque Henry de 
Braine de poser la première pierre la seconde teste de Pasques (1229), suivant 
l'ancienne pratique de l'Eglise, que Codinus remarque parlant de la somp- 
tueuse église de Sainte-Sophie, dont la première pierre fut assise par l'empereur 
Justinian. Henry de Braine, pour mémoire de cette action, est dépeint en habit 
d'archevesque en une vitre du premier ordre , au-dessus des galeries de la nef. 

Je trouve que deux grands architectes furent employés consécutivement 
pour travailler à cet excellent chef-d'œuvre, dont l'art et l'esprit se remarquent 
assez dans les parties différentes de l'église qu'ils ont conduite. Le premier, 
nommé Hugues Libergier, a basti la nef, le portail et les deux tours, et est 
enterré proche du grand portail sous une tombe blanche , où il est représenté 
tenant l'église et sa règle entre les mains, avec l'inscription que nous marquerons 
cy-après; l'autre, appellé Robert de Coucy, a fait le tour du chœur, les cha- 
pelles et les deux aisles qui sont demeurées imparfaites, et repose au cloistre de 
Saint-Denys de Reims sous une pareille tombe , où sa figure est gravée avec 
un compas qu'il tient en main , ces mots estant escrits tout à l'entour pour 
épilaphe: « Cy-gist Robert de Coucy , niaistre de Nostre-Dame et de Saint- 
Nicaiae, qui trespassa l'au 1311.» Certes l'histoire leur devoit culte recon- 
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noissance pour n'avoir rien épargné de ce que l'art pouvoit contribuer pou* 
rendre celle église assortie de toutes ses beautés, que les mieux versés en l'ar- 
chitecture contemplent aujourd'huy pour l'un des excellents ouvrages que l'œil 
puisse admirer. Le long intervalle qui se rencontre entre la première année 
de l'entreprise et le décès du dernier architecte nous fait croire qu'on y tra- 
vailla assez lentement , et que les religieux , ayant épuisé leur fonds , furent 
contraints d'avoir recour* aux largesses* des princes et seigneurs qui avoient 
dévotion à saint Nicaise; et pour inviter les peuples de suivre leur exemple, Inno- 
cent IV, qui tint le siège de Rome l'an 1246, octroya dos indulgences à tons ceux 
qui fourniraient charitablement quelques aumosnes pour aider à la perfection 
de cette église, et rescrivit mesme aux évesqnes d'Amiens . de Touroay et de 
Téroocnne, les exhortant de permettre qu'on fît la queste dans leur diocèse, sui- 
vant la coustume. Cette queste se faisoit par deux religieux conduisant un cha- 
riot, sur lequel esloit le reliquaire avec les bulles apostoliques. 

Le ciel , voulant tesmoigner que cette volontaire contribution luy estoit 
agréable, fit qu'un grand nombre de miracles parurent en mesme temps au tom- 
beau de Saint- Nicaise, et que les affligés le réclamant en leurs besoins furent 
secourus par ses mérites; ce qui se remarque encore par les chaînes, par les 
navires et brancarts suspendus sous la voûte, comme Ton voyoit autrefois près 
do sépulchre de saint Médard, au rapport de Grégoire de Tours , el suivant la 
pratique des premiers ebrestiens, remarquée par Théodoret. La vertu de ces pro- 
diges arrivés à Saiot-Nicaise en faveur des misérables est encore attestée par 
les bulles d'Alexandre IV, données le troisiesme de son pontificat (1236), où ces 
mots sont remarquables : Càm ad ecclesiam monasterii vestri , ob miracula qw» 
ibidem per beaii Nicasii martyris mérita operantur, de diverti* mundi partibus 
confluant peregrini, quorum nonnulli conferunt oblationet ; et encore par la 
charte de Robert de Courlenay, archevesque de Reims, de l'an 1310, où il 
dit, parlant de la visite des reliques denostre glorieux patron : Traetavimus de 
venerandis reliquii* glorioti marturii Mca*ii quondàm Remorum pontifias , cujut 
innumera , non solùm per nostram remensem provineiam , ted eliam per orbem 
terrarum miracula prœdicantur; ce qui monstre que le peuple, abordant de tous 
costés au tombeau de ce grand martyr pour y trouver quelque soulagement , 
y offrait aut>si ses obi a lions pour aider h l'accomplissement de son église; mais 
quelque diligence qu'on ail pu faire , les désordres survenus en France pendant 
la funeste guerre des Anglois ont esté la cause que l'église et les lieux régu- 



liers sont demeurés imparfaits, l'nisle droite estant seulement conduite jusqu'à 
la voûte , la gauche cessant au-dessous de la rose, et le cloistre n'ayant qu'un 
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costc parfait (1). Sur sa voûte commencée Tcrs le chapitre, de voit est ro ba*U 
le dortoir d'une pareille architecture qae l'église, comme encore le réfectoire 
avec le chapitre et les antres offices pour rendre le dessin dans s» perfection. 

Le frontispice de l'église est très-agréable et magnifique, taot par son éléva- 
tion qui semble atteindre les nues, que pour sa délicatesse et les divers orne- 
ments de l'architecture ; il est divisé par le bas en trois divers portaux qui 
conduisent, l'un dans la nef, et les deux autres sons les aisles. Au haut de celuy 
du milieu, plus large et élevé que les deux aotreB, est représenté le jugement , 
le [>aradis a la dextre , et l'enfer à la gauche ; les figures des douze aposlres 
sont disposées de part et d'autre, et celle de saint Nicaise, d'une taille beaucoup 
plus apparente, est posée sur une colomne qui luy sert de piédestal au milieu 
des deux portes. 

Au-dessus du portail qui esta la droite, est le martyre de saint Nicaise et de 
sainte Eulropie sa sœur, qui tendent le col au tyran, accompagné de ses satel- 
lites ; et sur l'autre se voit le martyre des saint» Agricole et Vital, anciens pa- 
trons de cette église. Ces trois portaux sont couverts d'autant de chapiteaux faits 
en pointes, enrichis de fleurons dedans et dehors. Ccluy du milieu est soutenn 
de deux grandes colomnes de marbre gris , et toute la face du portail de cin- 
quante autres petites colomnes de marbre qui luy servent d'enrichissement. Mais 
ce qui donne plus d'éclat à cet excellent frontispice, sont les deux tours qui s'é- 
lèvent au-dessus des aisles, et qui finissent en pointe par deux flesches de pierre. 
Elles sont ouvertes de toutes parts , et ont les quatre coins soutenus de petits 
piiliere et couronnés au-dessus d'autant de clochetons. Les tours sont jointes par 
le milieu de deux galeries de pierre fort délicates, et qui donueut une parfaite 
grâce à tout l'ouvrage. 

On monte à l'église par sept degrés, laquelle a de longueur 305 pieds, de 
largeur en la croisée 130, et de hauteur depuis le pavé jusqu'à la voûte 95. 
Elle est divisée par deux rangs de vitres, l'un sous les aisles , et l'autre au-des- 
sus des galeries, proche de la grande voûte, ces galeries estant aussi vitrées 
autour du chœur. Les roses, élevées sur des files de pierre qui tiennent la lar- 
geur de l'église, paraissent à la veue d'uoe très-belle taille, et font le principal 

(i) La permission accordée par l'abbé et les religieux de Saint-Thierry de prendre des 
pierres dons les carrières de leur abbaye , entre Trigny et Herroonville , pour la fabrique 
de l'église de Saiat-Nicaise, l'an 1297, monstre qu'on y travailloit encore sous cette date, 
on du moins qa'on recommença d'y travailler après te décès du premier architecte, mort 
en ia63. (m.) 

Ton» m. 4» 
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ornement de l'église, bieo que celle de la nef, qui tomba par un orage Tan 1640, ait 
esté rebastic de nouveau. Les voûtes sont soutenues sur vingt-huit pilliers, tous 
hors d'œuvre, enrichis de chapiteaux ; et sur les quatre gros de la croisée est 
une voûte à cinq clefe, dont l'entreprise est grandement estimée par les matstres. 
Il y a trois cent trente degrés pour monterai! bout du clocher jusqu'à la flesebe; 
le pu vé du sanctuaire est assez rare, à cause de l'histoire du Vieil Testament, de- 
puis Noé jusqu'à Daniel, qui est gravée sur des pierres de lozange, dont les traits 
sont remplis de plomb pour les rendre visibles à la veue (1); quant aux «très 
qui achèvent la beauté de celte somptueuse église, elles sont tellement exquises 
qu'il est difficile d'en rencontrer de plus belles dans toute la France. 

Le désir de voir ce bel édifice du tout accompli anima le courage du der- 
nier abbé régulier, et luy fit rechercher les moyens de se signaler à l'imitation 
de ses prédécesseurs; mais pour ce que son fonds oe pouvoil égaler une si haute 
entreprise, il pria le révérend Robert de Lenoncourt, ari/hevesque, de luy per- 
mettre une queste dans le diocèse, avec les mesmes cérémonies qu'auparavant. 
Ce très-digne prélat luy accorda volontiers • c qu'il demaudoit par une lettre 
doul voicy les priocipaux termes. (Pièct$ jtutif., h* 91 .) 

Cette permission n'eut aucun effect, à cause du décès de l'abbé et de la pro- 
motion du premier commenJataire, que le roy lit recevoir contre le gré des reli- 
gieux. Ce qui est à remarquer dans la bulle de l'archevesque, est le terme de 
contrapondera, qui signifie une ancienne coustume qu'on a voit de cont repeser 
les enfants en une balance suspendue à la fermeture de la chapelle de Soiote- 
Eutropiedaos l'église de Saint Nicaise. On met toit l'enfant d'un costocl l'image 
de la sainte de l'autre, pendant que le sacristain récitait l'antienne et l'oraison 
de la vierge et martyre sainte Eutropie (2) ; ce qui s'est pratiqué jusqu'à nostre 
temps. On faisoitaussi tremper les reliques de la sainte dans de l'eau pour donner 
aux malades, et cela s'appelloit lolioncs conficen, comme il se pratique encore eu 
l'église de Saint-Quentin, suivant le récit de Claude de la Foos. Voyez Grégoire 
de Tours, chap. 74, de la gloire des confesseurs, cl le cardinal du Pérou en sa 
réplique, où il vérifie que du temps des quatre premiers siècles de l'Eglise, les 
fidèles alloient prier les martyrs non-seulement pour le salut spirituel, mais aussi 
pour la santé et prospérité de leur famille, portoient leurs enfants aux sé- 
pulchres, ou devant les reliques des saints, pour obtenir guérison. 

{i) A costé de l'autel eu la piscine, suivant l'ancien ordre gardé en l'église, (u.) — 
(s) C'est de là que Philippe de Valois offrit l'image de son fils en argent à l'égliw d» 
Salal-Mcaise. (m.) 
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Avant qu'entrer an récit de» rareté» de nostre église, il faut sçavoir qu'au 
costé septentrional d'icelle, proche du rhapilre, fut baslie une chapelle en l'hon- 
aeur de la Vierge, suivant l'ancien institut de l'ordre Saint-Benoist, pour servir 
d'oratoire à ceux qui avoient dévotion de méditer plus secrètement et en parti- 
culier, comme il se lit dans les Capitulaires de Cbarlemagne. Cette chapelle du 
cioistre, pour parler avec le» anciens, fut consacrée avec cérémonie le 26 aoust par 
le très-illustre martyr saint Thomas de Cantorbie, estant à Reims, dont l'anni- 
versaire se célèbre tous les ans en pareil jour, par les vespreset la messe de la 
dédicace, qui s'y chantent avant celles de l'église. Les premiers abbés du mona- 
stère ont leur sépulture en ce lieu et dans le chapitre conligu, et si les corps de» 
defl'uncts y estoient portés avant que les mettre en terre. L'on y cbaoloit aussi les 
matines de la Vierge, et tous les jours une basse messe en son henneur. Je laisse 
quantité d'autres cérémonies qui s'y faisoient et qui ont cessé par l'introduction 
de la réforme de saint Maur, jioiir dire que cette chapelle dont je parle, bien 
qu'elle ail esté voûtée par les soins du dernier abbé régulier, est beaucoup plus 
ancienne que l'édiGcc de l'église qui se voit à présent et dont je fais la des- 
cription, ayant esté bastie, comme il est probable, par Gervais, ou du moins par 
les premiers abbés, disciples de saint Robert. 

Des vitres qui sont dans les chapelles de t église avec le présent que 
fit Philippe de Valois après la guérison de son fils. 

§ VI. 

Aussitosl que les voûtes fureot achevées, et qu'on vit la délicatesse du basti- 
mcDt de l'église de Saint-Niraisc, les rois, princes et seigneurs qui alloient par 
dévotion expressément à Reims pour rendre leurs vœux au tombeau de ce grand 
martyr, y furent encore attirés pour admirer l'excellence du nouvel édifice, 
qu'ils ornèrent à l'envy de vitres très-rares, où se voyenl non-seulement les 
arme», mais encore le nom et la famille de ceux qui les ont données. 

Et pour commencer parles plus anciennes dans la chapelle de Saint-Nicolas, à 
costé droit se remarque la vitre de Marie, seconde femme de Philippe le Hardi, 
fille de Henry duc de Brabant. Cette reine est représentée à genoux, tenant la 
figure de la vitre qu'elle offre à saint Nicaise, ayant près de soy Louis son 
fils, qui lut comte d'Evreux, Marguerite, mariée au roy d'Angleterre ; et la robe 
de la reine, *>l toute la bordure de la vitre sont de France et de Brabant : les 
escussousen lozanges portent des fleurs-de-lys sans nombre pour France, et «le 
sable au lion d'or pour Brabaul. La charte du roy Philippe 111 marque que 
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cetle reine c»toit grandcnicnl affectionnée envers saint Nicaise, et qu'elle em-< 
ploya «on crédit pour faire en sorte que le monastère fût non-seulement enfermé 
dans l'enceinte des murailles de la ville, mais que les religieux eussent la per- 
mission de dresser une fermeture an haut du rempart, pour empeseber la veue 
des passants, l'an 1282. 

En la chapelle de Saint-André est l'excellente vitre de Philippe le Bel , faite 
l'an 1300, où il est représenté dans le tref au haut de la vitre, assis en un tbrône, 
comme il paroîl dans le grand scel de France; et plus bas sont ses enfants Louis 
Hutin, Philippe, Charles et Isabeau , mariée au roy d'Angleterre. l<a vitre est 
bordée des armes de France, de Navarre cl du comté du Perche. 

Près de celle-cy est une autre vitre donnée par Marie d'Espagne, femme de 
Charles de Valois, comte d'Alençon, frère de Philippe de Valois roy de France, 
en mémoire duquel se doit célébrer un anniversaire tous les ans pour les biens 
qu'il a faits à cette église, suivant le livre des obits. Les armes sont mi-parties de 
France et d'Espagne, et se voyent encore sur un ornement d'autel tissu d'or, 
donné par la mesme rcioe, et sur le pied d'uo calice fait à l'antique, qu'elle a 
donné, où sont aussi les armes du comte, qui portent de France à la bordure de 
gueule, avec des tourteaux d'argent ; mais en la vitre elles sont seulement écarte- 
lées : le premier et quatriesme est de Castille et de Léon, qui est de gueule au 
chasleau d'or pour Castille, et d'argent au lion de pourpre pour Léon, armé et 
la m passé de gueule. Marie décéda l'an 4369 cl gisl aux Jacobins à Paris. 

En la chapelle de Noslrc-Dame-de-C<>ucy est la vitre de la reine Jeanne de 
Navarre, femme de Philippe le Bel, comtesse do Champagne et du Perche. Elle 
est représentée tenant la vitre entre ses mains , qu'elle offre à saint Nicaise , 
ayant Louis Hutin soo fils proche d'elle, revestu d'une robe violette semée de 
fleurs-de-lys d'or sans nombre. La vitre est enrichie des armes de France et de 
Navarre sur les bords, sans que celles du Perche paraissent qu'en une seule 
place ; encore sont-elles mi-parties avec Navarre, en la mesme façon qu'elles se 
remarquent surin cire, en un amortissement de l'an 1286 pour les héritages de 
Bétancourt, de Béru et de Rumigny, situés en Viclry. _ 

On voit encore les armes de la maison de Coucy peintes en la voûte, sur les 
pilliers et eo une chapelle qui se nomme pour celle raison la chapelle de Coucy. 
Cette famille fut alliée avec celle de Chaslillon-sur- Marne : car Charles de Chas- 
tillon prit Catherine de Coucy , femme d'Engueraod de Coucy, l'an 1374 ; et 
d'autant qu'en la vitre d'en bas se voit un chevron a travers desdites armes , on 
pourrait penser que ce son 1 , celles de Marie de Chastillon, fille de Gaucher de 
Cbaslillon, dame deClary et vida messe de Laonuois, pour ce qu'elles sont vairé 
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d'or et de gueule, an baston d'axur péry en baode ; néaotmoins , l'cscosson dé 
gueule au lion d'argent tesmoigne l'alliance de Luxembourg ; quant au^ arme* 
peintes sur les pilliers et à la voûte, elles sont sans doute tl'Engnerand de 
Coucy, comte de Soissons, lequel fonda uoe messe en celte chapelle, l'an 1338, 
moyennant cinquante livres de rente à prendre sur son domaine. Le scel est 
mi-parti de Soissonstt de Coucy. 

En la chapelle de Saint-llemy sont les vitres venant de la libéralité des sei- 
gneurs de Chastillou-sur-Marne. Gaucher de Chaslillon , cinquiesme du nom , 
sieur de Crécy, Crévccœur, Troissy, Marigni, connesbb'e de Champagne, puis 
comte de Portian et connestable de France, prit en mariage lsabeau de Dreux 
fille de Robert IV du nom, comte de Dreux et de Braine, et de Béat ht comtesse 
de Monlfort , de la maison royale, qui vivoit l'an 1276. Ce Gaucher fonda uoe 
chapelle en l'honneur de saint Gervais à Chasleau-Portian, qu'il soumit à la col- 
lation de l'abbé de Saint-Nicaise. Le comte et la comtesse se voyenl en la vitre 
avec leurs armes, dont elle est environnée tout h l'entour. Le mari porte de 
Cliastillon, pour briseure, la merleltc de sable sur le quanton dextre du chef; 
et lu femme, de Dreux échiqueté d'azur et d'or, à la bordure de gueule. 

Il y a encore une autre vitre en la mesme chapelle qui vient de Thibaut comte 
de Bar-le-Duc, fils d'Henry comte de Bar, et de Philippe de Dreux. Ce seigneur 
fol marié trois fois, suivant Du Cbesne, et eut en premières noces Jeanne de 
Flandre , fille de Guillaume de Bourbon seigneur de Dam pierre ; en secondes 
Jeanne de Montmorency, et puis Jeanne de Tocy, fille de Jean seigneur de Tocy, 
de la maison de Chaslillon : caries sires de Tocy y firent une branche , estant 
descendus de Regnault de Chaslillon, second fils de Gaucher J° r , qui espousa 
Elisabeth dame de Tocy en Puisaye. Les seigneurs de Tocy retindrent donc les 
armes de Chastilloo , qu'ils brisèrent de quatre merleltcs de gueule sur le chef 
pour différence, ainsi qu'on voit en la vitre de Saint-Nicaise, où sont encore les 
armes de Bar, qui portent d'azur à deux barres adossées d'or, semées de croix, 
recroisetées au pied fiché de mesme ; au-dessous de la vitre sont les noms des en- 
fants sortis de leur mariage : Heury, Jean, Charles, Regnault, Thibaut, Erart, 
Pierre, Marie, Aelis, Marguerite et Isa beau de Bar. La bordure de la vitre est 
enrichie des armes de Chaslillon et de Bar; en haut dans le tref est la ligure du 
comte armé et à cheval , tenant l'espée nue en main , et au premier coslé de la 
vitre sont escrita ces mots : La comtoise de fior, en lettres d'or (1). 

(i) Ces vitres ressemblent tort en leur composition & ces pavés marquetés a la mosaw 
que, que les Latins appelloieot emblemata eermiculata, teuelata, pour ce qoe comme >H 
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Tontes ces vitres, qui apportent on merveilleux lustre s cette magnifique 
église, ont esté conservées avec soin jusqu'aujourd'boy, et faites en divers teuip*, 
à mesure que l'édifice s' avançoit, par des illustres personnes, qui ont donné sujet 
à un poSte du païs de l'apostropher en ces vers : 

Ce beau temple, doot la structure 
Ravit les yeux d'étonnemeot, 
Monstre assez que son basliroent 
Passe toute antre architecture. 
Outre son antique tombeau , 
Qu'un grand prince fit au cizeau , 
Ses vitres ont des rare» marques , 
Puisque par leur* vieilles, façons 
Ils prédisent a nos monarques 
Le lien éternel de leurs deux escussons. 

Jean doc de Normandie, fils de Philippe de Valois et roy de France après loy, 
estant lombé en utte dangereuse maladie, dont on n'attendoit que la mort, son 
père, ayant recours à Dieu, le recommanda aux prières de toutes les églises cathé- 
drales et abbayes du royaume, comme il se lit chez le continuateur de Nangius, 
sous Tannée 1335 ; et comme Sa Majesté avoil une particulière dévotion à saint 
Nicaise, il arriva que son fils vint en convalescence en on temps qu'il réclamoit 
ses mérites : ce qui l'obligea de luy tesmoiguer ses ressentiments par un présent 
qu'il luy fit en forme de vœu d'une image d'urgent massif, représentant au natu- 
rel la personne de son cber fils. Celle image estoil de quatre pieds en hauteur, 
et fui posée à la partie senestre, proche du grand-autel, ayant deux petits en- 
fants à ses costés, et un plus grand proche d'eux, avec la reine sa femme, Jeanne 
comtesse de Bologne. Quelques dix ans après, l'abbé et tes religieux voyant que 
cette image de grand prix pouvoit contribuer à l'achèvement de leur église, sup- 
plièrent humblement Sa Majesté vouloir permettre qu'elle fût vendue et les 
deniers employés au bastiment : ce qu'elle permit volontiers, à condition d'en 
entretenir one toute semblable de bois ou de pierre argentée en sa place, poor 
mémoire du présent fait à leur église. Voicy les propres termes de la charte : 

« Philippe, par la grâce de Dieu roy de France, à tous ceux qui ces lettres 
verront, salut. Comme par la grande dévotioo que nous avons tousjours eue et 

sont faits de petites pièces de marbre représentant diverses figures d'animaux , aussi les 
petits morceaux de verre ajustés par ensemble, et de diverses couleurs, font voir lamesnie 
cbuse, mais avec plus de lustre et de gayeté. (m.) 
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encore avons au glorieux martyr saint Nicnisc de Reims et a son église, eus- 
sions offert ou fait offrir une image d'argent pour nostre très-cher fils Jean, 
duc de Normandie, laquelle a este par long temps en ladite église ; et les reli- 
gieux, abbé et couvent tl'icelle ayant grand désir et affection de parfaire icelle 
église, et la fabrique de elle avancer et accroistre, auxquelles choses il leur 
faut moult frayer et faire grandes mise* : si comme ils disent, sçavoir faisons 
que, en considération aux choses dessus dites, et pour le grand désir que nous 
a»ons de ladite fabrique accroistre et multiplier, voulons et consentons par ces 
présentes lettres que ladite image d'argent , ainsi de par nous offerte a ladite 
église, lesdils religieux puissent penre et convertir en la fabrique dessus dite, et 
non en autre chose ; p:irmy ce queiccux religieux seront tenus à mettre et poser 
en lieu de l'image d'argent dessus dite, une autre image de fust ou de pierre, 
semblable à icelle, le plus près que s'en pourra, lesquelles choses ainsi estre 
failcs nous chargeons es consciences desdits religieux. Donné à Poissy, le cin- 
quiesme jour de may, l'an de grâce mil trois cent quarante-six. Par le roy. Pré- 
sent le confesseur. » Scellées en cire jaune, et sur le sceau est l'image du roy 
assis en un Ihrôoe, tenant la main de justice. 

L'abbé Gt donc tailler une image de bois, conformément à cette charte, qu'on 
voit encore à costé du grand-autel, avec les autres figures rapportées cy-des- 
sus (1), et sur le piédestal sont les armes de France à la bordure de gueule, qui 
tesmoignent que c'est un fils de roy, lequel a imité la dévotion de son père en- 
vers saint Nicniso , tous deux estant marqués comme bienfaiteurs dans le livre 
des obils, en cette sorte : « Nous sommes obligés de célébrer l'anniversaire de 
Philippe de Valois, le 9 aoust, ponr nous avoir quitté le droit d'amortisse- 
ment d'un bois proche de Nanteuil, et permis d'employer l'image d'argent qu'il 
avoit offerte pour son fils à l'achèvement du chœur de nostre église, et encore 
pour le roy Jean, qui nous a donné trois cents livres pour réparer le dortoir 
qui avoit esté bruslé. » Ces paroles nous font voir que le choeur est la dernière 
partie de l'église à laquelle on a travaillé, les deux aisles estant demeurées im- 
parfaites par les guerres d'entre la France et l' Angleterre. La diversité qui se 
remarque en l'architecture monstre assez que l'invention part de deux divers 
ouvriers, dont le dernier mourut l'an 1311 (8). 

(i) C«tte figure a été enlevée en 1760, quand 00 a posé les grilles de fer et embelli le 
ebaur. (Noie ajoutée en marge du manuscrit.) — (») Celle diversité se reconuoit aux 
galeries et ans vitrages du cbœur , qui sont plus délicats que ceux oV la nef. >.) 
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Les tombeaux et épitaphes qui sont en r église et dans le cloistre de Saint-Nicaiu. 

§ VII. 

Si dm temples ont acquis une espèce d'immortalité par les aoios charitables 
des illustres restaurateurs, ils ont aussi perdu le lustre des anciens tombeaux 
avec les épitaphes des bienfaiteurs, qu'où a négligés en reuoutellant leur édifice. 
Celte digràce est particulière eu nostre église, où d'un grand nombre de sépul- 
tures, il n'en reste que deux, pourtant fort considérables, et dont j'ay donné la 
description eu mon cinquiesme livre. 

La première est celle de saint Nicaise et de sainte Eutropie, que nos pères 
ont conservée entre dcui pilliers de la nef, où se voit uoe tombe élevée de terre, 
qui porte quatre coiomnes sur lesquelles est posé un cercueil ou coffre de pierre 
rempli de reliques inconnues; et pour marque que les corps de ces saints mar- 
tyrs furent enfermés sous celte tombe, on a gravé dessus cette inscription : 
« Cy gist le lieu et la place où que monsieur saint Nicaise, jadis arcbevesque 
» de Reims, et madame sainte Eutropie , sa sœur, furent inhumés en terre 
» après que furent martyrs pour la foy chrestienne. » 

Le coffre de marbre, élevé sur trots coiomnes près du grand portail, est 
tenu pour le tombeau de Jovinus, premier fondateur de l'église, dont j'ay pa- 
reillement donné l'explication en mon histoire; et quand on Toudroit douter 
s'il a servi à cet usage, saint Remy nous asseure en son testament que ce pré- 
fect fut au moins inhumé dans l'église (1). 

Devant le grand portail est la tombe de Hugues Libergicr, premier architecte 
de l'église d'à présent, où il est représenté tenant l'église d'une main et sa rè- 
gle de l'autre, avec cette inscription : « Ci git maistre Hues Libergiers , qui 
» comensa ceste église an l'an d'incarnation 1229, le mardi de Pasques, et tres- 
» passa l'an d'incarnation 1263, le samedi après Pasques. Pour Deu priez 
» por lui. » 

Au cloislre, proche du chapitre, est la comtesse de Balhatu, bienfaitrice du 
monastère, sous une tombe blanche qui porte ces vers pour épilapbe : 

Clausa sub hoc lapide Balaham coiuitissa quiescit 

Cujus vila satis digna Deoque placens. 
Floruit ïd round» morum probiUle , parenlam 

Prauidio , sed ei vitne Christus er at 

(0 Voyec le testament de saint Remi, tom.u, pag {56. 
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Fient inopes hujus Adelidis fanera, cujos 

Dextera larga , dnlum cni darc wmper < 
Ejus iib hâc Igce maio medianle recessit 

Spirilus, iu Christi par* quicscat. Amen. 

En la chapelle du cloislre dont j'ay parlé cy -dessus est la tombe d'une 
jertueuse dame nommée Avclina, mise ou rang des bienfaitrices de la maison. 
Clausa sub hic tumbâ prudens Avclina quirsett, 
Qu* modo putrescit sini|ilex vetut una columba. 
Prinripio, Que, sunt plu ri bas art» probata — 
Hujus Avcllime, uec ab ullo sunt te probata. 
V clans, dila vit, praebeus solatia, pavit, 
Nudos, egentes, ploranlibus, esurienlis. 
la marris roense scpclilur funeris ensc. 

Proche de cclle-cy, en la mestne chapelle, est la tombe d'un seigneur nommé 
fiainald, surnommé Pied-de-Lonp, avec celle inscription : 

Miles discretus Rainaldus ibi tumulatus, 
Longnnimis , laefusque, Lupi Pes slirpe vocatu». 
Slirpc decen* , el mente recens , fulgens probitate 
Per puirum , dans leeiitiam cuoclis bouitatc, 
Exlinxil famem egentis , d.msque Icvamrn 
iEgris, velameu uudis, lapsis miMttramcn, 
Qua; sunt ploranda mail dal quiuta culi-uda. 

Cette famille appcllcc Piedde-Loup estoit fort célèbre dans Reims il y a 
quatre cents ans, comme il s'apprend rie diverses expéditions faites par un Simon 
Pied de-Loup, officiai en l'archevcscbé, et semble qu'ils ont esté bienfaiteurs 
de l'abbaye de Sainl-Nicaise, veu que leurs armes, gravées sur la tombe de Rai- 
nald, se remarquent encore en la grande vitre de la nef, au-dessus du tombeau 
de Jovinos, et qui portent un chasieau d'or en champ d'azor. De celte mesme 
famille est encore un vénérable chanoine nommé Guido, aussi enterré à Saint* 
Nicaise, près de l'autel de la chapelle du cloi&tre, dont les éloges sont mar- 
qués en cet épilapbe : 

Hoc cioerescit bumo venerandusGuido Lupi Pes, 
De cujus salis est imint-usa sainte mini spes. 
Qucm licèt extub-rint bona moinentanca rcrum, 
Cuncta satisfaciens correxit fine diernm , 
Finis et initium nulli subjecta ruina; , 
Nir loca deluncto vel regua carentia lide 
Tout g m. 43 
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Extinxit jubar ecclesiae speeulumqiie rcmeusis 
Lux atra stiprcmi vïcvsïiaa' aeplima menais. 

Dans le chapitre devant la porte de la chapelle est une dame nommée Pon- 
tia, sous une tombe blanche, qui porte ces vers pour épitapbe : 
Pontia pons inopum, spe* el solamen eorum , 

Pranens vila sibi dùin anperesset, erai. 
Pavit, vestivit, dispersit, cavit, amavit, 

MenJicos , nudos , danda, caveoda, Deutn. 
Sancle tuam famujano Hicasi quinla dkavit 
Hauc tibi conciv«m post tua (esta dies. 

Sur le tombeau du prieur Radninus ou Radulfus se lit cet épilnpbe : 

Quidquid in humano qnandoquè snperfluit actu, 

Radere Radulfus jugileraplus erat. 
Esse prior mentit prior, et cùm 0110 prior esset , 

Digna priorc priù* Toce manuque gereus, 
Huic tulit octobrisltix hauc penultima lucem. 

Perpcluura det ti lu» tua, Chris te, dieoi. 

Sur une tombe noire devant le chapitre gist un certain Thomas de Florine, 
au diocèse de Liège, avec celle inscription : 

Florioense solum fiel fletu perpete florera 
Qui jacet hic solum prae cunclis floridiurem. 
De Franchi inoote pia stirps Thomas dédit or lu m. 
Sumat cura fonte pietatis hic a modo portera, 
Det Thomas thema Theos asleroum diadenia. 

On voit aussi dans le cloistre le tombeau de Jacques de Rumigny, seigneur 
de Neuville et d'Ogies, do sang royal, lequel a fondé pour le repos de son âme, 
de sa femme Helvide, et d'Isabelle sa seconde, et de ses enfants, une messe à 
cinq hearrs du malin, qu'on appelle la messe du jour, pour la commodité des 
pèlerins. Il porle pour armes un escu d'azur au fresebeur d'or, les fleurs-de-lys 
opposées, au pied nourri , avec le baston en bande, où sont trois roulots bro- 
chants sur le tout; en son scel est un cavalier gravé sur un fond de fleurs-de-lys , 
el est mort l'an 1250. 

Inventaire des reliques qui sont en l église de Saint-Niçoise. 

S vin. 

En un trésor qui se voit sous le jubé, est du sang précieux eu une image du 
Sauveur, que je deseriray cy-après. Le cardinal Barooius, en son Martyrologe, 
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rapporte qu'il coula do sang d'un crucifix frappé par an jnif, en si grande abon- 
dance, que plusieurs églises, tant d'orient que d'occident, en obtiodrent quelque 
partie. Saint Atlianase fait aussi mention d'une quantité de sang qui coula d'une 
image, et le sepliesme concile oecuménique ; si bien qu'on pourrait dire que 
le sang gardé à Sainl-Nicaise tiendrait de là, et que c'est seulement du sang 
miraculeux. J'estime ncantmoios que c'est une partie de celny qui fut don- 
né au monastère de Saint-Remy, dont j'ay parlé au septiesme livre, et dont les 
abbés firent présent à ceux de Saint-Nicaise, lorsqu'ils traînèrent de société 
par ensemble. 

lin morceau de la vraye croix soutenu par un ange , de la robe du Sauveur, 
de la chemise de la Vierge ; des cheveux de saint Jean- Baptiste ; une dent de 
saint Barthélémy ; un os de saint André; une partie fort notable du corps de 
saint Nicaise, rapportée miraculeusement de Touroay, l'an 1060 , où elle avoit 
autrefois esté transportée selon Floard. Nous marquerons en un autre lieu les 
parties du corps renfermées dans la châsse qui se voit au-dessus du grand autel, 
suivant les procès-verbaux qui en ont esté dressés sous plusieurs archevesques. 

Et encore dans une autre, gardée dans le trésor: une partie du corps de sainte 
Entropie, sœur de saint Nicaise ; quelques reliques de saint Ecléonard, évesque 
et confesseur ; le chef de saint Sixte, premier archevesque de Reims ; le bras de 
sainte Eutropic, le bras de saint Nicaise, le bras de saint Sinice, second arche- 
vesque de Reims; une partie du chef de saint Aigulfe , martyr; une partie du 
chef de saint Nicaise ; la mandibule du chef de sainte Eutropie ; l'estolle dont 
saint Nicaise se servoit en célébrant la sainte messe, et qu'il avoit au col lorsqu'il 
endura le martyre; quelque ossements de saini Laurent, de sainte Marguerite, 
de sainte Agathe , de saint Vincent, de sainte Elisabeth; une dent de sainte 
Agnès ; une dent de sainte Marguerite; de l'huile de saint Nicolas ; de l'huile 
de sainte Catherine ; une dcnl de saint Nicaise, enchâssée en un reliquaire qu'on 
portoil sur un chariot par toutes les villes de la province pour recueillir les au- 
luosnes dont ou s'est servi pour baslirle somptueux édifice qui est à présent. 

Quelques ossements et cendres tirés de la châsse des saints Agricole et Vital , 
premiers patrons du monastère, gardés à Clertnont, et dont les vénérables cha- 
noines ont fait part à l'église de Saint-Nicaise, l'an 1647. 

Celte église conserve encore un grand nombre d'ossements de suints inno- 
cents, mais qu'on croit probablement eslrc des compagnons de saint Nicaise, et 
qui, pour le doétc qu'on en a, sont placés, une partie dans le tombeau élevé sur 
quatre commues en la nef, et l'autre dans le trésor où les reliques susnommées 
se voyent la pluspart euehâssées eu des beaux reliquaires d'argent doré. Entre 
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les vaisseaux sacrés dont on se sert à l'autel, est an calice fait a l'antique, donné 
par Marie d'Espagne, femme de Charles de Valois , qui a un crucifix, la Vierge 
el saint Jean émailtés sur le pied, avre les armes du prince et de la princesse de 
part et d'autre, el dans la patène se voit le Sauveur monstrant ses playes. En 
un autre calice semé de fleurs-de-lys, est une patène dont le rond es toit étnaillé 
d'azur, el dedans une main qui saigne à la crois. 

Tant au trésor de Saint-Nicaise qu'en ecluy de Saint-Remy, sont des images 
du Sauveur assis eu un thrAne, ayant le cosié ou vert (où il fol percé d'une lance), 
qu'il monstre de la main gauche, et élevant la droite en signe de paix ou comme 
souverain juge de l'univers; dans ces images d'argent vermeil est le sang pré- 
cieux dontj'ay parlé, cl qui fut envoyé de Coiistantiuople. Albcric nous asseure 
qu'un semblable |»oftrait , où le Sauveur paraît en sa majesté , vint entre les 
mains des François en 1204, après la prise de Constantinople, et semble qu'on 
en lira dès lors des exemplaires, sur lesquels ont esté faits ceux dont je parle, et 
qu'on voit en diverses églises, mesme au milieu du grand portail de l'église de 
Saint-Nicaise. 

Ainsi, on remarque en plusieurs églises des images delà sainte Vierge, tirées 
sur l'original fait par saint Luc, qu'on tient eslre à Rome en la basilique de 
saiule Marie major (I), avec quelques autres fort anciennes, où Noslre Dame est 
assise en une chaise, tenant le Sauveur ayant un oiseau sur le poing. J'en ay veu 
quantité de semblables, et ay observé qu'en tous les autels de Saint-Nicaise, la 
Vierge lenoit le milieu entre les images posées au-dessus , et csloil en un siège 
comme je viens de descrire : nos | ères ayant esté curieux de tirer les images sur 
les plus parfaits originaux, afin d'exriter les fidèles à les vénérer plus dévote- 
ment , elles porter a avoir les esprits d'autant plus élevés pour en considérer 
l'excellence, que ces modèles ont de rapport aux personnes dont nous désirons 
imiter les vertus (2). 

(t) Il y en avoit une à Saint-Nicaise, au pilticr gauche du grand-autel, (m.) — («) Eu- 
sèbe rapporte que le* portraits des SS. apostres Pierre et Paul furent tirés de leur 
vivaot, et de plus en divers tableaux, pour estre distribués aux fidèle»; il dit les avoir veos 
en quelques églises représentés aux deux costés du Sauveur. Bincmar , Iraittaot de la 
vision qu'eut saint Remy récitant ses heures , les dépeint en la mesme façon que nous 
les voyons ordinairement. Nevelo, évesque Je Snissons, rapporta l'image de la Vierge de 
Constantinople, dont il fit présent à fabbesse de Nostre-Dame Voycx Allseric, en son Bis- 
toire, sous l'année ,104. («.) 
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■ V dialogue des abbés du célèbre monastère de SaintNicaise , avec 
les choses plus mémorables arrivées de leur temps. 

§IX. 

• 

L'hisloire manuscrite de la fondation de Suint-Nicaise, dressée tous l'arabe* 
vesque Rainald, il y a plus de cinq cents ans, mur que que l'illustre Gervais n'eut 
pas sitost dédie sa nouvelle église, miraculeusement enrichie des reliques de ce 
grand martyr, qu'il la dota de plusieurs beaux revenus pour en faire une ab- 
baye, où il mit premièrement des chanoines réguliers de Saint-Augustin; mais 
quu changeant d'advis incontinent après, il transféra ces chanoines en l'église 
de Saint-Denys, bastie au fauibourg , dont il est aussi fondateur, pour mettre 
des Bénédictins en leur place, en quoy il n'eut pas peu de difficulté : car n'ayant 
en main des propres enfauls pour peupler le monastère comme il le désirait , il 
fui contraint de le commettre h des moines estrangers «t de diverses conditions, 
qui dissipèrent en peu de jours ce qu'il aioit acquis avec grands soins. Cet ori- 
ginal qui descrit le désordre arrivé par la nonchalance de ces premiers religieux 
ne fait aucune mention d'abbé jusqu'au pontificat de Raiuald 1", vray répara- 
teur de la régularité, et attribue la principale conduite du monastère deSainl- 
Nicaisc au vénérable Gervais, par les noms de patlor et ductor qu'il luy donne ; 
mais un manuscrit inconnu et peu authorizé rapporte que ce grand arche- 
\esque, ayant installé quelques religieui en la maison de Saint-Nicaise, leur 
donna pour premier abbé : 

Remy, qu'il dit atoir vescu jusqu'à l'élection de Rainald ; en quoy il est assez 
facile de le contredire parla négative, ne s'y trouvant aucune charte ny légende 
d'où l'on puùse tirer connoissaace de ce premier abbé, et semble au contraire 
que l'archevcsque Gervais en retint fousjours le filtre pendant sa vie, les fonda* 
leurs estant lors les vrays abbés qui administraient ce qui est nécessaire aui 
religieux, selon Wassebourg. De fait, dans la plus ancienne charte du monastère, 
de l'an \ 061, par laquelle le roy Philippe I" fait présent de la seigneurie de 
Houdilcourt m usus Deo mi/i/andum, pour la nourriture des serviteurs de Dieu, 
il n'est fait mention quelconque du nom d'abbé. La pièce fondamentale de la fon- 
dation de Gervais, qui pourrait nouséclaircir, est' égarée; mais elle se trouve 
authenliqucinent confirmée , premièrement, par une bulle d'Alexandre II , qui 
commence : Dilecto abbati Sancti Nicasii, sans désigner aucunement le nom de 
ctluy qui commandoit, puis par un amortissement de Philippe I", signé des 
évesques de la province et de l'abbé Hérimar en 1066, où sont ces mots : Fratm 
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tub abbale et regulâ $ancti Benedkti domino militantes ibidem aggrrgavit , qui 
lesmoiguent véritablement que Gervais avoit dessein de foire choix d'un abbé ; 
mais estant prévenu de mort l'année suivante, la maison devint comme U cor- 
neille d'Horace, et les religieux, se voyant sans appoy, se retirèrent qui deçà , 
qui de la, si bien qu'on fut obligé d'avoir des preslres à gage pour y célébrer 1a 
messe. Ainsi l'establishment fait par Gervais ayant duré si peu, il n'est pas be- 
soin de feindre des abbés titulaires, comme fait l'autheur de ce beau manuscrit, 
lequel assène le décès de l'abbé Remy le 2 may 1086, elluy donne pour suc- 

Alberic, tiré pareillement de Saint Remy et autant inconnu que le précédent, 
comme si cet illustre monastère, qui ne pouvoit alors obtenir on abbé canonique 
pour la persécution de Manassès, eût le moyeu d'eu donner aux autres. Cet au- 
tbeur dit pourtant qu'il taseba de recouvrer l'autel de Saint-Sixte avec ses dé- 
pendances, que les chanoines de Saint-Tiuioluée tenoienl par donation de Ma- 
nassès, usurpateur de l'archevesché, et qu'il s'oublia tellement dans sa charge , 
qu'ayant voulu rendre l'archevesque Rainald complice de sa simonie, il luy fit 
présent d'un autel et de la teste d'un dragon argenté, pour estre assisté dans sou 
dessein ; mais qu'estant accusé de mauvais ménage, il fut relégué honteusement 
à Saint- Remy pour y faire, pénitence; après quoy l'abbaye de Saint-Nicaise 
tomba en une si extrême pauvreté, que l'archevesque fut contraint d'en donner 
le gouvernement à l'abbé de Sainl-Remy nommé Henry, aGn que la pauvret* 1 de 
l'une des églises ffil soulagée par les richesses de l'autre (1). Voilà ce que con- 
tient cet esc rit fabuleux. 

Au contraire, la chronique de Saint-Nicaise, beaucoup plus certaine, nousas- 
seure que la communauté cessa après la mort de Gervais, et que les religieux 
s'estaut retirés chacun chez soy, à l'exception d'un illustre novice nommé Joran 
(qui sera cy après abbé et cardinal), et d'un convers qui récitoient ensemble 
l'office divin, les messes estant célébrées daos l'église à fonmibus sacerdolibut 
mereede conductis, l'archevesque Rainald, touché au cœur de voir ce désastre, 
résolut de relever te monastère d'une si honteuse iheulc, et voyant qu'il ne s'y 
trouvait |>er*oane pour commander ny pour obéir, il eut recours à l'abbé de la 
Chèze-Dieu en Auvergne, comme il alloit à Rome visiter le saint pape Urbain 11, 
pour avoir un supérieur et dès religieux qui pussent remettre l'abbaye de Saiul- 

(i) La Cattia cltrutiana admet Henri comme chargé de Saint-Nicuise, et lui donne pour 
successeur Jeau, qui souscrivit »-n 109? une chartr de l'evéque de Laon pour le monas- 
tère de Saml-Tl.icrry. .in.) 
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Nicaise dans le lustre désigné par son fondateur ; et qu'ayant heureusement ob- 
tenu oe qu'il désiroit du vénérable abbé Scguinus, sous les conditions portées en 
une charte du mestue arebevesque de l'an 1000 , ce très-digne abbé vint exprès 
a Reims commander la petite troupe de religieux qu'il y conduisit : ce qui est 
tellement véritable, que le nom de Seguious se remarque encore en un lillre de 
Saint-Thierry, avec la qualité d'abbé do Saint-Nïcaise , pour la donation de 
l'autel d'flermonvillc, faite par l'archevesque Rainald Tan 1093. Ainsi 

Seguin us di.it passer pour le premier abbé de Saint-Nicaise dont on ait con- 
noissance, lequel, ayant pourveu d'un directeur en sa place pour le régime de son 
abbaye de la Cbèxe-Dieu, vint à Reims' avec noslre arebevesque l'an 1089, où 
U trait ta des conditions pour l'eslablissement de ses religieux l'année suivante , 
comme il est porté dans la charte que nous produirons cy-après. C'est luy qui a 
tait florir la sainte règle dans nostre monastère, qui l'a peuplé des disciples de 
saint Robert, fondateur de la Cbèxe-Dieu, et qui dressa les principales constitu- 
tions, dont aucunes sont demeurées jusqu'à nous ; et ayant boDoré la maison 
quelques quatre ans de aa personne, il laissa pour successeur , avant de retour- 
ner en Auvergne , 

Nicolas I er (1), inconnu à ceux qui ont dressé les anciens catalogues, mais qui 
se trouve pareillement dans le chartulaire de Saint-TUlerry, en une charte de 
l'an 1003, où il a souscrit avec tillre d'abbé. Il eut pour successeur 

Jean I" (2), aussi tiré de la Cbèxe-Dieu, dont Guihert de Nogent fait mention 
en sa vie,où il rapporte qu'un certain jeune homme ayant quitté l'habit de Saint- 
Augustin au monastère de Toussaint à Chaalone, se présenta à l'abbé Jean pour 
eslre receua Saint-Nicaise, lequel, y estant entré par feintise, fut au»sitost tour- 
menté du diable, qui voulut a toute force luy arracher son babit. Le manuscrit 
apocryphe cité cy-dessus marque que Jean 8t le voyage de Hiérusalem avec nos 
François, où il est mort sous une date incertaine, commettant deux erreurs 
tout à la fois en ce discoure : Pott abbatem Remigium, et Albricum depositum, et 
Joannem perrgrè defunetum , Jorannut , abbas submjatus, ecclesiam S. Sùzti, 
ticutomnet anttunores lut, lenuit; car, outre que cet Albricus ne paraît point 
en aucune charte ny dans la chronique, Jean n'a pu luy succéder; et si ce n'est 
pas Joran qui le doit suivre, mais 

Guido on Guy I* r , lequel fit un accord atec Nicolas seigneur de Rumigny, 
en 1400, pour un droit de dixmes, où se voit comme il donne la moitié des 

(i) Ce Wicolas n'est pas admis par la Gallia ckrltUaaa. (in.) — (a) Cest criai que li 
Gallia chriitiana place avant Seguio. (to.) 
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seigneuries de Mombayé et de Liart , à condition de conserver l'autre comme 
gardien avoué, et les tenir perpétuellement en sa maison, pourquoy les seigneurs 
de Rumigny sont bommagers a l'abbé de Soinl-Nicaise. Manassès 11 , art-hevesv 
que de Reims, fit présent celle mesme année au monastère de» dixmes du 
Mont- Valois, par une charte datée du 6 de son pontificat, et qui lesmoigne que 
c'esloit particulièrement pour soulager la pauvreté des religieux de Saint- Ni-: 
caise, bien que l'autheur cité cy-dessus attribue inconsidérément celte charte aux 
abbés de Saint Remy. (Pièces justif., n° 92.) 

Celte charte est signée par les dignités de l'église de Reims et par on esche» 
fin. Manassès confirma encore les autel = accordés à la mesme abbaye par les 
arebevesques Gcrvais ctRainald, |X>ur les tenir mpenonaliler, suivant le style 
du temps. La date du décès de Guido ne se trouve point, ny le lieu de sa sé- 
pulture. 

Joran est l'un des plus illustres profez de nostre abbaye, et qui, pour sa piété, 
sagesse, bonne conduite et persévérance, mérite de porter autant te filtre de 
fondateur que de parfait économe et bienfaiteur de la maison. Il y fut recea 
assez jeune par l'archevesque Gcrvais, et y persévéra si constamment après la 
relraitte des premiers religieux, que pour n'avoir pas abandonné le service di~ 
vin qu'il recitoit tous lei jours avec un convers, Dieu le récompensa premiè- 
rement par la charge de prevost, comme il se voit dans une charte intitulé 0s 
Hundiliacâ curte, puis par la dignité d'abbé, et enfin par celle de cardinal, 
comme j'ay dit cy-dessus. Estant donc élevé dans la prélature, il s'en ac- 
quitta si dignement et avec tant de succès, que c'est merveille de lire ce qu'il 
a fait pendant sa vie: car c'est luy qui a acquis Us terres et prieurés de Fives 
en Flandre, dcltumigny, de Betancourt, de Monstreuil, de Brienne, de Ribe- 
raont, de Cimay, de Bussy, de Bisseuil, etc , qui retira la terre de Hoodilcourt 
de la main des usurpateurs, en offrant le combat d'homme a homme pour preuve 
de la vérité de sa possession, et qui se mil en devoir de rentrer en la jouissance 
dn ban Saint-Sixte, laissé par Gênais à son monastère, confirmé par le pape 
Paschnl et par la charte de Philippe I* r ; mais après quelques efforts il se sou- 
mit à l'arbitrage de Sa Sainteté (I). On le trouve premièrement escrit en la 

(i) Uni; note du P. Egée, religieux de Saint -Rémi, recueillie par M. Varin, Areh. ad m., 
tom. i, p;ig. -464, donne »nr l'origine et le* suites de cette cooteslalioo des détails intéres- 
sants . bini qu'entachés de partialité: - lorsque l'archevêque Gcrvais mit des religieux 
bénédictins à Saint-Meai-ie, vu it«65 <>u 1066, Erlebaud , chanoine de l'église de Reims , 
«voit encore en titre cehV de Saint-Sixte , cl perccvoit les dixme* et les censives qui cO 
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donation de l'autel de Golomnes pour Saint-Remy, par Manassès II, l'an 1 101 ; 
en la cession des aulels de Betancourt, Buriroont, Alsonce, pour Saint-Nicaise, 
par Olhon, fils do comte Roger, sons le tuesroe Manassès (1106), etc. Il obtint 
un privilège général pour tous les revenus de son abbaye, de Paschal II, en 1 1 14, 
avec pouvoir aux religieux de nommer un abbé après luy, pour estre consacré 

dépendent ; mais, ayant encouru la disgrâce de ce prélat , il fut obligé de quitter Reims et 
ses bénéfices ; et ci > m nie l'abbaye de Saint-Nicaise ne faisoit que de naître, et n'etoit pas 
encore opulente, Gervais lui donna l'église de Saint-Sixte , avec tous tes revenus. Elle en 
jouit tranquillement pendant le pontificat de Gervais , et personne ne s'avisa de la trou- 
bler dans sa possession. Hais Manassèt I", qui lui succéda dans son siège, ayant d'autres 
vues, rappela Erlebaud, lui fit rendre la prébende, et le remit en possession de l'église de 
Saint-Sixte. Bien plus, F.rlebaud étant tombé malade a quelque temps de la , il remit, à la 
persuasion du même prélat , l'autel et les droits de Saiut-Sixte entre les mains de l'abbé 
de Saint-Remy , pour les unir au chapitre de Saint-Tiroothce. Ils furent effectivement 
unis, et tes chanoines en jouirent jusqu'à la déposition de Manassès , et jusqu'à ce que 
Raynauld du Belay lui ayant été substitue , Alberic, abbé de Saint-Nicaise , sut tellement 
captiver la bienveillance du prélat, qu'il changea la disposition des choses, et qu'il adjugea 
le bénéfice de Saint-Sixte a l'abbaye de Saint-Nicaise, au préjudice des chanoines de Saint- 

Timotbée , qui en étoieul en possession Joran fut élu abbé de Saint-Nicaise en i io3. 

Non content de jouir de l'autel et des droits des revenus de Saiot -Sixte , comme ses pré- 
décesseurs, il entreprit encore d'y ajouter le droit de justice , en déclinant celle de Saint- 
Remy , a laquelle seule on avoit recours par le passé dans toutes les affaires contentieuscs 
depuis plus de deux cents ans,. L'archevêque Manassès II étant mort, Raoul le Vert fut clu 
par une partie du clergé et du peuple, mais son élection fut traversée par l'autre partie. 
I.'écolàtre Odalric, entre autres, ne la put goûter : l'on n'en sait pas le sujet , et il fit ex • 
près un voyagea Rome pour en porter ses plaintes au pape Paschal II, qui toutefois avoit 
sacré Raoul lui-même a Troyes— I* pape l'arrêta à Rome et le créa cardinal. Joran, qui les 
avoit eus tous pour amis, n'oublia rien pour se méuager la continuation de leurs bonnes 
grâces , particulièrement celles du cardinal Odalric. Il s'en servit bientôt très-utilement , 
et obtint de Rome, par le moyen de ce cardinal, un bref du pape Pascal II, qui confirmoit 
l'abbaye de Saint-Nicaise dans la possession de l'autel de Saint-Sixte , et qui lui adjugeoit 
la justice, les plaids, li s coutumes et les autres droits que l'abbé de Saint-Remy pretendoit 
lui appartenir privalivement à tout autre. Joran tint cependant l'affaire secrète , et se 
gBrda bien de divulguer son bref. Mais le temps du synode étant venu , il s'y présenta 
avec les abbés du diocèse, et en vertu du bref , qui lui avoit été rendu par la sœur du car- 
dinal Odalric , moyennant quatre marcs d'argent qu'il lui donna , il demanda justice â 
l 'archevêque Raoul contre l'abbé Asenaire, présent au synode. Le prélat répondit â Joran 
qu'il falloit produire son bref. L'abbé Asenaire en ayant entendu lecture, fut extrêmement 
Tome m. 44 
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par l'archevesque de Reims; et comme il cstoit affectionné de Raoul le Veri< 
pour l'exacte obserTance qui se gnrdoit au monastère, cet arclicvesque luy uc- 
cordu les autels de Cliron, de Luniaco, de Branscourt, pour le trésorier, en 1 109; 
de Saint-Martin, de Boucon ville, de Cery et de Harinogne, l'an 1115. Rainald II, 
imitant l'exemple de son prédécesseur, luy fil aussi présent des autels d'Ântbenie, 

surpris, protesta contre ce bref subreptice, et cita l'abbé de Saint-Nicaise devant le pape , 
qu'il choisit pour juge dans cette affaire. Mais l'archevêque Raoul, voyant combien l'abbé 
Axenaire preuoit celte affaire a coeur, et sa fermeté à soutenir ses droiu , il lui remontra 
qu'il o'étoit pas encore temps de porter l'affaire à Rome, puisqu'il n'y avoit encore aucun 
jugement de rendu contre lui en conséquence de ce bref} qu'au reste , il assemblerait de» 
évèques auxquels il soumettrait l'affaire. L'abbé Axenaire, disant fond sur ces promesse», ar- 
rêta «es poursuites, et ne pensa plus d'allera Rome; mais il eut le chagrin de se voir lrom|>é t 
et il se tint plusieurs assemblées d'évèques daus Reims, sans qu'on y parlât de terminer 
le différeud en question. L'abhù de Saint-Nicaise étoit cependant toujours en commerce 
de lettres avec le cardinal Odalric. Il en communiqua une de ce cardinal a l'archevêque 
Raoul, par laquelle il lui niandoit, de la part du pape , de choisir le sujet le plus capable 
de la communauté et de l'envoyer à Rome, parce que le Saint Père avoit dessein de U 
créer cardinal. L'évèque Raoul y donna les mains , et le religieux partit avec son agré- 
ment; mais il trouva la place remplie, selon loutes les apparences , sans avoir été agrégé 
au sacré collège. Le pape le chargea seulement d'un rescrit pour l'archevêque Raoul, par 
lequel il lui ordunnoit de rétablir la paix et la bonne intelligence entre les deux abbé» , 
avec pouvoir d'excommunier celui qui s'y opposerait. Le prélat fit aussitôt savoir ses 
oidres aux parties, et se mit en devoir de les exécuter. L'abbc y parut tellement dispos* 
que, l'archevêque lui ayant suggéré de donner cent marcs d'argent à Saint-Nicaise , 
moyennant quoi tout serait terminé , il voulut bien y consentir. Mais ses religieux en 
ayant eu connaissance, de concert avec les bourgeois du bauSaiut-Remy, s'y opposèrent 
vivement, et menacèreot même l'abbé Axenaire de le déposer s'il trahissoit ainsi les inté- 
rêts du monastère. Bien plus , ils l'excitèrent et lui persuadèrent d'aller incessamment à 
Rome, porter ses plaiutes au pape, ce qui alarma tellement Raoul , que pour l'empêcher 
de dire ce voyage , il lui promit de nouveau de lui donner toute satisfaction , et de lui 
être plus favorable. Mais aussitôt qu'il eut appris la détention du pape Paschal II , et que 
le roi Henri V l'avoit fait arrêter i Rome , il le pressa vivement de payer les cent marc» 
dont i s étoient convenus , et , au refus qu'il en Gt , il pronouça un jugemeut sur l'affaire 
en question, sans vouloir accorder un délai de six mois que l'abbé Axenaire demandoit, et 
donnai l'abbé de Saint-Nicaise le droit de justice au ban Saint-Remy, menaçant Axenaire 
des censures s'il n'acquiescuit pas a cette sentence. Mais , bien loin d'y déférer , les reli- 
gieux de Saint-Remy elles bourgeois du ban prolestèrent qu'ils ne s'y soumcllroient ja- 1 
mai», et ayant su qu'en vertu de cette sentence l'abbé de Saint-Nicaise avoit fait leverquel- 




de Hanap, de Bussi, en 1125; de Saolx, nommé Cellus dans la charte, et Bia- 
seuli (1128), avec l'exemption à gistis el pmeurationibus, juxta tenomn privite- 
giorum Gercasii et Philippi régis; el bien qae la chérie de Gervais ne se trouve 
pas. celte exemption do droit de visite est con6rmée authentiquement par In- 
nocent III , et reconnue par les autres archevesques. Enfin Rainald, approuvant 

qncs droits par ses officiers accompagné» d'un de ses religieux, ils envoyèrent aussitôt le* 
répéter; et dn moment qu'ils surent que l'abbé de Saint-Nicaisc n'avait marqué <pie du 
mépris a leurs députée, ils s'attroupèrent jusqu'au nombre de dix raille, et allèrent tumul- 
tueusement enlever les troupeaux des religieux de Sainl-Nicaise jusqu'aux portes de 
l'abbaye, et tout ce qui leur appartenoit Ils voulurent forcer le monastère dans le dessein 
d'y mettre le feu ; mais les plus sages arrêtèrent celte fougue populaire , et peut-être en- 
core plu» la vigoureuse résistance qu'ils trouvèrent : car les religieux de Saint-Nicaise 
avec leurs gens étant montés au clocher , tirent pleuvoir sur les assaillants uni- grêle de 
pierres et de flèches , dont plusieurs bourgeois fureut blessés. L'auteur qui décrit cette 
exécution militaire fait une mention particulière d'un certain Bachcrius, ruré de Fave- 
rolles, qui se trouva alors a Saint-NicaUe, et à qui on donna la direction des machines de 
guerre, qu'il fit alors jouer avec une merveilleuse adresse , ce qui contribua le plus i 
écarter l.i troupe mutinée. — Raoul, informé de ce qui s'étoit passé , el croyant les reli- 
gieux de Saint-Rem? auteurs, ou du moins instigateurs de ces violences , fit citer a la 
cour spirituelle les bourgeois du ban Saitit-Rcmr , qui refusèrent d'y comparoître, et mit 
en interdit toutes les églises du bourg, excepté celle de Saint-Nicaise. Lps religieux de 
Saint-Remy curent beau lui représenter qu«> leur église avoit éle consacrée par !•• pape 
Léon IX , qui lui avoit donné île grands privilèges , et que le pape Paschal II , encore 
vivant, lui en avoit donné un par lequel il défend, sous peine d'analheme, de troubler les 
religieux qni la desservent , il n'y eut aucun égard , non plus qu'a ce qu'on lui tlisoit que 
Je temps auquel les evéques et les abbés de la province dévoient terminer ce différend 
n'étoit pas encore échu. Tout ce qu'ils purent obtenir , ce fut qu'ils pourroient célébrer 
l'office divin dans leur église , mais les portes fermées , sans y admettre aucun séculier , 
et sans aucun <on des cloches. Cela ue contenta pas les religieux de Saint Rciny, et leurs 
domestiques en furent si indignés, qu'ils se retirèrent tons et les abandonnèrent au nom- 
bre de cent, plutôt que de se soumettre à l'interdit ; ce qui mit les religieux hors d'état 
de célébrer l'office divin. • Nous abrégerons ce récit en disant qu'après de longs débats , 
ce différend fut terminé par une bulle de Pasclial II , du i5 avril 1 1 1 4 ; il fut déclaré 
que l'abbé de Saint -Retni aurait seul la justice du bourg , qu'il y pourrait tenir ses plaids 
trois fois l'année;que le droit de stellage, le rouage du vin, la prise des voleurs, lui appar- 
tiendraient par indivis avec l'Archevêque de Reims ; que l'abbé de Sainl-Nieaise jouirait 
de la cure de Saint Sixte avec les dîmes de Vrilly , et que l'église de Saiot-Timothée au- 
rait la paroisse du bourg. (it>.) 
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certaines acquisitions faites par l'abbé Joran, le nomme par honneur «irwtrt 
suce sanctitati» merito omnibus boni» imitabilem (1 135) ; aussi l'abbaye de Saint- 
Nicaise estoit-elle en son temps le sanctuaire de la vertu et le séjour des hom- 
mes doctes : car outre les illustres que j'ay marques au troisiesme chapitre, et 
qui a voient suce le laict de la piété en la compagnie des disciples» de saint Ro- 
bert, fondateur de la Chèze-Dien, d'où la pluspart estaient religieux , je trouve 
qu'un nommé Herivé, abbé de Berguc, au diocèse de Térouenne, y passa le 
reste de ses jours pour jouir de la conversation de ces grands hommes, au rap- 
port de Meyerus, sous l'année 1120. La dernière pièce que Joran obtint de 
Rome en faveur de Saint-Nicaise est un privilège général de tous les revenus 
de l'abliaye, d'Innocent II, in 1136, qui commence: Innocentât* tpiteopus, tennis 
tervorum Dei , dt'Ucto filio suo Joranno abbati (1 ), où le p;ipe deffend à tous supé- 
rieurs de recevoir en leur abbaye ceux qui auraient fait profession h Saint-Ni- 
caise, que j'estime avoir esté demandé par Joran, à cause d'un religieux de Saint- 
Nicaisc que saint Bernard avoit receu à Clairvaux, contre son gré. EdGu le très- 
di^ne abbé Joran, ayant gouverné avec beaucoup de sagesse près de trente-sept 
ans, voyant la maison assez opulente et l'ordre eu vigueur, voulut encore travail- 
ler à l'accroissement de l'ordre des H. P. chartreux, comme j'ay dcsjà dit sui- 
vant leurs mémoires, bien qu'un moderne, qui a dressé le catalogue de nos ab- 
bés, marquant sa mort le 23 uiay 1138,ailescritqu'il est enterré au chapitre, de- 
vant l'huis de la chnpelle, ce qui n'est authorizé d'aucune inscription. Dans 
la fondation de Signi, de l'an 1134, il est fait mention d'un abbé de Saint-Ni- 
caise nommé Arnoul, que j'ay dit avoir vescu sous Joran; mais il ne peut avoir 
porté ce filtre, ne s'y trouvant aucun vuide pour le placer, ny preuve quelcon- 
que de sa prélature (2); parlant je donneray pour successeur à Joran 

Nicolas II, marqué clans le nouveau chartulaire en 1139, qui est l'an 1 de 
son élection, et dans une charte de Parclievesquc Samson (1142). De son temps, 
un seigneur de Flandre nommé Arnoul, estant sur le point défaire le voyage 
de la Terre-Sainte, fil don à Saint-Nicaisc de la moitié de la seigneurie de Ilain 
en Brubaitt et de Rebais, qu'il ratilia encore à Rome, en présence d'Innocent II 
et de l'abbé Nicolas, qui y estoit alors en grande estime, lequel obtint aussi l'u- 
nion du prieuré de Honbesle en Westpbalie, l'an 1 142. Nicolas accorda aux reli- 
gieux de Signi la dixme du village de Bray avec l'autel et quelques prairies à 

(i) Voyeat rette bulle «Lins les Archives adminiuratives de ta ville de Retmt , tom. i , 
pag. »88. — (a) Ccl Aruoul, sdon la QaUia chrhliana , quitta la crosse abbatiale pour te 
retirer à Signy. (iu.) 
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la charge d'an préciputeo froment, outre la cession gratuite qu'il fit des dixnn's 
provenant du travail des religieux en 11 Al et 1143; mais comme il uvoit obligé 
l'ordre de Cîleaux par ces gralificatious incomparables, saint Bernard le voulut 
aussi assister de son crédit en l'érection du prieuré de Chasleuu, qui prit source 
par la restitution de l'église du mcsme lieu, que le comte Henry fit en faveur de 
Saiol-Nicaise à la sollicitation de saint Bernard, lequel a souscrit à la cbarlc 
Tau 1143. Alvisius,évesqued'Arras, fit aussi présenta Fabbé Nicolas de l'autel 
d'Ogoies, la mesme année, par une charte quilesmoigne en quelle réputation es- 
toit nostre abbaye par toute la France, qnam vigore religionis fhrere cognovitnus. 
Enfin, ce très-digne abbé ayant encore permis aux religieux de Cbaumont de 
l'ordre de Prémooslré dé s'establir sur ses terres, il mourut le 28 septembre 
.1144, et repose dans le choeur du prieuré de Fives en Flandre, sous une tombe 
noire en forme de carreau, où est gravée la figure d'une crocc avec ces mots 
tout à l'en tour : /fie jacet Nkolaus quondàm abbas Sancti Nicasii rementis. 

Guillaume fut nommé pour luy succéder, et se trouve avoir assisté à la traus- 
laliun de saint Gibrian en l'église deSaint-Remy, faite par l'archevesque Samson, 
au mois d'avril 1145. 11 ratifia lu permission accordée aux religieux de Cbau- 
mont de bastir sur la terre de Rumaucourt, par une charte sans date, et est 
mort le 21 juillet 1148. Ce nom se lit en pareil jour dans le Martyrologe de Saint- 
Remy : 12 ealendas augutti, obierunt Wi Helmut abbat, Robertut, etc. 

Jean II receut la bulle de confirmation du pape Eugène troisicsiuc pour le 
prieuré de Cliasteau en Portian, et pour les biens du Ham en Brabaul. Cette 
terre avoit esté donnée par Arnoul, seigneur de Gest, et par Jean son frère, qui 
s'en déveslircnt daus le chapitre de Liège, sous l'évesque Adalbcron, en In fa- 
çon dcscrile dans la charte d'Henry, son successeur, et exprimée en ces termes : 
Guirpitionem et effettucationem feeenmt in communi capitula; mais ce Jean, chan- 
geant d'advis après la mort d' Arnoul, voulut se remettre en possession de ce 
qu'd avoit accordé, pour quoy il fut excommunié par l'évesque, comme il se lit 
dans la charte; toutefois, recounoissanl sa faute, il désira satisfaire pour avoir 
l'absolution, et allaut à Reims, il fut receu dans le chapitre des religieux avec 
le livre : Ubi omnem prœfatam donationem pro talute tud tuper ailare Sancti JVt- 
coju' perramwn et cetpitem, proetente convmtu, in odorem suamtatit Deo et sancto 
obtulit, anno 1154. L'abbé Jean se lit au vit-il chartulaire en une autre charte 
de Henry, évesque de Liège, coufirmative de la donation que fit A lard de Cimay 
d'une église et d'un hospital au monastère de Sainl-Nicaise, l'an 1 148, et encore 
aux années 1152, 1154, 1157 et 58. Le jour de sa mort est difficile à sçavoir, 
n'estant pas distingué d'avec les autres abbés du mesme nom dans le nécrologe, 
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le premier Jean se trouvant marqué le 17 may, un autre le 1" octobre, sans par? 
1er d'uu troisiesiue le 15 avril, qui gist auprès de l'abbé Gilles de Montcurnet, 
coram allare pulchrœ capellœ dicta Laverde sub tumbà albd signatâ imagine ablmtis . 

Guido II estoit, à ce qu'on dit, religieux de Sainl-Remy , à cause de ces parûtes 
couchées en une épistre de Pierre de Celles : Benè est amieit noslris et vestris 
abbati Satuti Nicasii, bien qu'il ne s'en descouvre rien dans nos chartulaires: 
au contraire, ayant esté choisi pour arbitre d'un différend qui es toit entre 
l'abbé de Saint-Rcmy et celuy de Saint-Dcnys, en 1166, il s'ensuit de là qu'il 
ne pouvoit avoir esté religieux de Sainl-Remy-, autrement, il eût esté suspect. 
Je trouve qu'il accorda aux religieux de Chnumont t e qu'il possédait au terri- 
toire de Ruinaucuurt, pour cinq munis de froment de rente, l'an 1 1 58, qui lut la 
première de sa prélalure. Le pape Alexandre 111 luy escrivit pour l'iuléresl du 
monastère de Sainl-Remy contre Gaucher de Cbastilloo, et luy octroya depuis 
un privilège général pour tous les biens de sou abbaye en 4168, spécialement 
pour la terre de Saiol-IIilier-le-Petit, dont elle estoit en possession depuis cent- 
quatre ans, qui est la mesiue année de sa fondation; aussi est-ce la première 
pièce donnée par l'archevesqucGcrvais. Guido pacifia les diflérends d'entre son 
église el celle de Saint-Martin de Laon, par un échange signé des plus qualifié* 
des religieux de Saint Nicaise, l'an H78, et fit échange de quatre moulius situés 
à Saint-IlihVr-lc-Pitii, contre quatre muids de froment à prendre sur la vi- 
comte de Reims, avec Tarchevcs^ue Henry, que Guillaume de Cbampague rati- 
fia l'an 1178, et Philippe Auguste en 1186. C'est luy qui le premier coulracla 
société de prières et d'eslroile alliance avec les religieux et abbé de Saiut- 
Remy, par une charte qui se trouve dans l'aueien ehartulaire, art. 237, dont 
voicy les principaux termes. (Pièces justificatives, »i° 93.) 

Guido, médiateur de eette société, mourut le 3 octobre 1179. Je trouve que 
l'église fut dédiée pour une seconde fois par l'archevesque Guillaume de Cham- 
pagne, suivant ces par les qui se lisent en un livre manuscrit : Dedicatio secunda 
ecclesiœ Jovinian* seu Sancli Nicasii ab instauration ipsius per Guiltelmum ar- 
chicpiscopuni cardinale™, anno 1 175. 

Ponce est le rieuviesino abbé après Seguinus, et ne se trouve escril en aucun 
autre lieu que dans l'obituaire, l'onziesme juin, jour de saiut Barnabe 5 , auquel il 
est mort. 

Regnault fut éleu en 1181 , et receut les bulles de Lucius III, taot pour le 
stellage du vicomte de Reims que pour les biens de Burimont. Clément 111 luy 
octroya pareillement un privilège général pour les dépendances de son abbaye 
et se lit en une charte où Pierre, abbé de Bonne-Fontaine, donne un rauid de fro- 
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m<mt de rente uu prieuré de Ruiuigny. Ce fut de son temps que le prieuré de 
Birbec fut oui au monastère avec la terre de Douiuiurliu et les dixmcs dis Be- 
sannes à la trésorerie, à la charge de deus obils Regnault se dt'mit de sa préla- 
ture pour quelque indisposilon, et vivoit encore Pan 1 199, suivaul l'ancien char- 
tulaire, art. 67, où il a souscrit en une chatte sous l'abbé Dreux ou Dmuin, d'où 
s'ensuit qu'il a veu le second abbé après luy. 11 gist dans le chapitre sous une 
tombe blanche qui porte celte inscription : 

Abbas Rainaldus jacet hic, pal ris ecce srpulchrum. 

Vivere Chrittus ei fuit, et mors est sibi lucrum. 

Nam plus, et prudens, hninilis, patiensque, benigoui , 

S >brius,et castus vitâ fuit, alque modestus. 

Bis oriente die sancti post festa Mathiae 

Hic ferii testa nouâ defuogitur hora. 

Gauthier, fait abbé par la démission de Regnault, estoit fils de Wlfrand et de 
Sophie, natif de Dontrian, dont il 6t réparer les moulins de fond en comble. 
C'esloil un personnage de giaod mérite, profond en scieure et grandement esti- 
mé dans toute la province; mais comme ses vertus avoient esté le motif de sou 
élection au siège abbatial de Saint -Nicaise, aussi furent-elles la cause pour quoy 
il nous fut bientosl ravi par les religieux de Sainl-Amand au diocèse de Tour- 
nay, qui le choisirent pour leur abbé, où il résidoit dès Tannée 1193. Ce chan- 
gement ne diminua en rien de l'affection qu'il porloit à sa première église : au 
contraire, désirant l'accroistre et rendre perpétuelle, il moyenoa une très-estroite 
société entre ces deux abbayes, par laquelle l'abbé du Saint-Nicaise, allant a 
Saint- Amand. pou voit présider au chapitre, entendre les plaintes des religieux, 
les transférer à son monastère s'il estoit besoin, et réciproquement celuy de Saint- 
Amand, etc. L'acte de cette société est dans l'ancien charlulaire. Encore que 
Gauthier ait tenu le siège abbatial peu d'années, il a pourtant fondé (rois anni- 
versaires en nostre église, pour lesquels il donna quarante livres, monnoye 
de Reims dont furent acheplées les dixmes de Warni. Son décès est marqué le 
15aoostdansl'obituaire. 

Haideric ou Vandry, successeur de Gauthier, est nommé dans la société de 
Saint-Amand, l'an 1 193, et semble qu'il estoit âgé lorsqu'il fut éleu, puisqu'il 
résigna l'abbaye à son neveu trois ans après, comme il se voit en une charte 
expédiée sous Drouin en 1 197, où il est dit : Hujus rei test* sunt Rainaldus et 
Haidericus quondàm abbates; et encore en une charle pour le moulin de Raterel : 
llujui rei lestes sunt Drogo tune abbas > tt Haideriau quondàm abbas (1199). 
11 ?i voit encore l'an 120Get est mort le 22 aoust, suivant le nécroluge. Son corpt 
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repose dans le chapitre, et si tombe est enclavée dans la muraille près l'huis de 
la chapelle oh est sa représentation, et a l'entour : flic jacet Haiderkus quon- 
dàm abbat kujtts eccletiœ. 

Dreux ou Drouin, neveu du précédent, estoit homme adroit et fort intelli- 
gent en la direction des affaires temporelles. Il obtint la bulle d'Innocent III 
pour les terres de. Murlin, de Vieux et d'Avaux-sur-Aisne, et fit rédiger par 
escrit les anniversaires des bienfaiteurs pour obliger les religieux à s'en acquit- 
ter dignement. L'archevesquc Guillaume (1) fit don des autels d'Avaux et de 
Vieux en 1199, pour l'affection qu'il portoit a l'abbé Drooin, comme il le dé- 
clare en sa charte, ayant encore accordé la réduction des religieux «'cinquante, 
pour éviter l'i m port uni té de ceux qui désiraient avoir place dans l'abbaye, 
comme il paroît par cette charte. (Pièces jutlifieaiittt, n° 94.) 

L'abbé Dreux, voulant accroistre les vassaux de son église, suivant l'air du 
temps, donna la terre de Ribemont à un seigneur de sa connoissance, à la charge 
de luy rendre foy et hommage, et à ses successeurs, et encore de recevoir l'abbé 
trois fois l'an en son logis, cum sex equitaturit et duobut garsionibus; ce qui fut 
confirmé par Rogier, évesque de Laon et reconnu par les officiaux de Reims Pan 
1201 . Il régla aussi le revenu des pitances deu aux religieux pour la célébra lion 
des obits, la façon de le recevoir, ordonnant que de trois frères éleus par le con- 
vent et présentés par le prieur, l'abbé en accepterait deux pour faire la rec*»pte, 
qui seraient obligés de rendre compte tous les mois, devant l'abbé ou le prieur, 
et huit ou dix des anciens. Ce règlement, qni se voit dans l'ancien chartolaire, 
porte aussi que de toutes les aumosnes faites à l'église, le convent a droit d'en 
toucher les deux tiers, et le trésorier l'autre, pourveu qu'elles soient au-dessous de 
vingt sols; que si elles passent, on a droit d'achepter des revenus poor l'augmen- 
tation des pitances, et si le trésorier n'y prend rien. 

Ce fut luy qui rcnouvella et accreut la société d'entre son monastère et oeluy 
de Saint-Remy, dont l'acte mérite d'estre icy rapporté pour raonstrer qu'il n'y 
a antre prérogative de l'un sur l'autre que la marche de l'abbé de Saint-Remy 
au-dessus de celuy de Saint -Nicaise, pour l'honneur de son antiquité, estant au 
reste entièrement égaux, comme il se voit tant par le lien où ils dévoient en 
certains jours s'assembler pour descendre à Nostre-Dame, et qui est également 
distant des deux abbayes, que par les devoirs réciproques dont voicy la teneur. 
(Pièces ju$lif.,n" 95.) 

(i) Cet arclievcsijtie accorda à l'abbé Dreux de nommer un franc-sergent sur les terres 
de l'archevesché ; et l'abbé offrit de recevoir un moine nnmmc par l'arcbevesque à son 
joyeux avènement , comme il se voit dans k chartrier de l'abbaye. {*.) 
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J*î»y descrit cet note pour osier tout sujet de feindre de» prérogatives ima- 
ginaires, n'y ayant rien qui donne avantage au monastère de Saint-Reray que 
cette préséance deue au seul abbé, ou au prieur en son absence, dans les pro- 
cessions, tes autres marchant suivant l'ordre de leur profession ; que s'il ar- 
rive qu'il appartienne aux religieux de Saint-Remy de tenir incessamment le 
chœur en quelque rencontre, comme au sacre des rois, lorsqu'ils conduisent la 
aainle ampoulle à Nostre-Dame, en la prise de possession d'un archevesque, 
et quand on porte le corps de saint Remy au retour de la grande église, après 
que les chanoines ont quitté, ceux de Saint Nicaise n'ont pas couslume de s'y 
trouver, pour ne pas approuver quelque infériorité par leur silence. 

L'abbé Dronin, rénovateur de cette société, fit en sorte que Gaucher de Nan- 
teoil s'abstint de molester les religieux de Saint-Nkaiseen la terre deMoreuil, 
et qu'il renonça à toutes prétentions, du consentement de sa femme et de son 
frère Milod * Nanleuil, chanoine de Reims, depuis évesqne de Beauvais, et de 
Blanche de Champagne, a condition de célébrer tous les ans son anniver- 
saire (4201). Il donna aussi la moitié des bois de Rumigny à Nicolas, seigneur 
dudit lieu, pour garder le reste, par une charte de l'an 1214, où se voit que le 
seigneur de Rumigny et les habitants de Signy-le-Petit doivent hommage à 
l'abbé de Sainl-Nicaise. Il acquit encore le moulin de Vrilly-la-Rivière, en 1218, 
et mourut le 18 novembre 1221 . Son corps gist dans le chapitre, sous une tombe 
blanche, avec cette inscription : 

Corpoie facchu, feJici lorte replet!» , 

Largus, aman», laïus, virconsUns, virqoe quii-tns , 

Orogo fuit nomen, cai felix rjn» et omeo, 

Cojd» solainen ait spiritui Duos. Amen. 

Simon de Lions est le premier des abliés dont le surnom soit marqué dans 
les manuscrits de l'abbaye, et fut éleu en janvier 1222. Ce digne et généreux 
prélat, voyant que l'église de Sainl-Nicaise, bastie par l'archevesque Gervais, 
estoit visitée par un grand nombre de pèlerins, et qu'elle n'estoit pas assez spa- 
cieuse pour les contenir aux grandes solemnités, eut tant de courage que d'en- 
treprendre l'excellent édifice d'à-présenl, qui ravit les esprits par sa beauté, ai- 
mant mieux consommer l'épargne de ses prédécesseurs a la construction d'un 
temple matériel pour la gloire de Dieu, qu'à l'acbapt des rentes dont il pouvoit 
amplement doter son monastère II commença ce dessein l'an scpliesme de sa 
prélature (1229), dont l'archevesque Henry de Braine posa la première pierre; 
mais pour tesmoigner qu'il avoit soin du temporel, il poursuivit à Rome vers 
Honoré III, pour avoir la jouissance des novalies dans les lieux où l'abbaye 
Tout m. 45 
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poss« ! doit 1rs grosses et menaes dixmes; pais ayant aqoesté les diimes de Pas-' 
ches au comté de Flandre, et confirmé le revenu des pitances par une charte 
qni commence : Ego Simon, Dei permission* Saneti Nicasii abbas, concéda reditus 
et eleemosynas ad refectionem conveiuûs assignâtes , etc., il m urut le 13 octobre 
1230 , et fut inhumé sous nne tombe r;ise sans figure, au-devant du chapitre, 
entre une semblable tombe de Simon troisiesme du nom et celle de Thomas de 
Fioritie. 

Simon de Dampierre estoit de noble famille, et fut éleu en 1230, au mois de 
novembre. Son principal soin fut d'acernistre les revenus de son abbaye et de 
régler l'office de l'infirmerie, en un temps qu'on commençait à se dispenser 
pour l'usage de la viande. Il obtint deux bulles de Grégoire IX, pour l'annexe 
de l'église et prieuré de Birbec en Bnbant, et ratifia, à l'exemple de Drouin et 
de Simon I", les rentes octroyées pour l'accroissement des pitances, en y ajou- 
tant encore les dixmes de Fascbes, que son prédécesseur avoit acquises. La 
charte éclaircit la forme de vie qu'on gardoit alors, et porte que cet abbé re- 
mit l'infirmerie et la pitance en un seul office : De diclis infirmariâ et pitancid 
unicam obodientiam facientes t quam infirmariam volumtu appellari. Il a encore 
augmenté la chambrerie de plusieurs beaux revenus, et ayant fait de nouvelles 
acquisitions en faveur du monastère, il obtint d'Innocent IV la permission 
d'accroii»tre le nombre des religieux jusqu'à soixante. Sa mort est rapportée 
le 3 juillet dans l'nbitiiaire(i2M), et son corps repose en la chapelle du cloistre, 
sous une tombe plombée, sans portrait ny esenture. 

Simon de Marnmustier parvint à l'abbaye la mesme année, et fut béni à 
Soissons le jour de saint Thomas 1242, le siège de Reims eslaot vacquant par le 
décès d'Henry de Braine. L'autheur de l'ancien catalogue tient qu'il fut sur- 
nommé de Marmoustier par allusion au temps qu'il fut fait abbé, pour ce que 
d'une petite église et moustier comme estoit Saint-Nicaise, on en bastit une 
très-grande et magnifique, à laquelle il a beaucoup contribué. Il suivit l'air du 
temps en la recherche des grâces du Saint-Siège, ay.ml obtenu nenf bulles di- 
verses d'Innoeent, dont la première contient un pouvoir d'excéder le nombre de 
soixante religieux, qui avoit esté limité par l'archevesque, pour ce que les rêve- 1 
nus croissuienl par les bénédictions du ciel -, les autres bulles sont poor les no- 
▼ajles, ponr la provision aux bénéfices, pour ne pouvoir estre interdit et excom- 
munié par aucun juge délégué snns un ordre spécial du Saint Siège, ponr les 
fiefs de l'abbaye, pour n'eslrc obligé de payer oslage, vinage et rouage, pour 
les indulgences de la Teste Saini-Nieaise en septembre, et pour les trois jour» 
devant et après la feste. En la dernière du 6 du pontifical d'Innocent (1248), 



Digitized by Google 



— 359 — 

est an privilège pour tous les autels, prieurés, chapelles, droits et franchises 
de l'abbaye. Simon obtint encore la confirmation du privilège à giitit et procura- 
tionibus de Tliomas, archevesque de Reims, l'an 1249, avec le pouvoir de faire 
bastir une muraille sur les remparts, pour empescher la veue des passants, 
en 1 253 : Ità tamen ut in dictit mûrit non tint aliqui crenelli qui defensionem 
attendant , et «ta octo pedum inter f ouata et murum remaneat tranteuntibus ; ce 
qui fut confirmé par le pape Clément et depuis ratifié par Pierre Barbet, à la 
prière de la reine Marie (1280). Enfin, ayant contracté nne très-belle société 
avec les religieux de Saint-Quentin de l'Ule, en 1249, dont l'acte commence : 
Simon,Deipermi$sione Sancti Quinlini in insulâ ahbas humilit, totusque ejusdem 
loti contentai... Noverint universi quod Simon abbat Satuti Nicatii, etc., il mou- 
rut le 17 février 1254. Son corps gist devant le chapitre, sous une tombe 
blanche sans escriture. Voicy toutefois ce qui se lit en un ancien cahier où le 
jour desa mort est rapporté autrement : Ânno 1254, Vnonat julii, die pattionit 
(trantlationit) tancli Thoma apottoli, tepultut fuit bona memoriœ dominut 
Simon, abbat Sancti Nicasii, qui rexit abbaliam annot quatuordecim. Hoc 
eodem anno tuccettit ei dominut Gerardut abbat, et electut fuit die beata Mar- 
garetœ virginit. 

Gérard dë Cernay ou Ceroy ne fut pas moins soigneux d'envoyer à Rome pour 
rechercher les grâces du Saint Siège que ses prédécesseurs : car il roccut dix- 
huit bulles d'Alexandre IV, l'une générale, pour tous les biens deSaint-Nkaise, 
et les autres pour les fiefs de l'abbaye, pour les biens de ceux qui se faisoieut reh- 
gieux, pour la modification de la règle toute semblable à celle de Saint Reiny ; trois 
pour les indulgences accordées à tous fidèles cfarestiens qui visiteraient l'église 
de Saint-Nicaise aux fiâtes de la Vierge, de Noël, de Pasques, de la Toussaint , 
de rAsceosioo, de saint Jean-Baptisle, de saint Remy et de tous les aposlres ; 
une autre particulière pour célébrer Hok-mncllement la teste de saint Nicaise, 
tàm à eiero quàm à populo dans la province de Reims. Les papes Innocent et 
Alexandre IV accordèrent aussi de sou tnnpsaux religieux la permission d'hé- 
riter de leur parents, de ne pouvoir estre excommuniés en commun, ny empes- 
chés de célébrer le saint office en leur église, les portes fermées, à voit basse, et 
sans tinter tes cloches, pendant an interdit général de la province ou du diocèse. 
L'arcbcvesqac Thomas leur permit déchanter publiquement les proses, an- 
tiennes et respons dressés pour la teste de saint Nicaise, par une charte de l'an 
4260, dont voicy la (coeur (Pièces juttif., n°96.) 

Gérard se maintint au droit qu'il avoit de garder les clefs d'une porte de la 
ville bastie derrière son église, contre l'abbé de Saiol-Remy, et deffendit le pri- 




de Reims, par sentence de l'an 125. ... 11 décéda le 17 may 1263 , sans qu'on 
scache le lien de sa sépulture. Le livre des oints porte : XVaprilis, Gerardus 
abbas, qui acquitimt décimai de Fonte ValU pro anniversario suo. 

Milo Croissart fut nommé par l'urclievesque Jean de Courtenaj , lequel dé- 
clara depuis par bulle expresse qu'il n'avoil aucun droit à la nomination des 
abbés de Saint-Nicaise, et que s'il l'avoit entrepris pour cette fois, c'cstoit à la 
réquisition des religieux. Milo eut des grandes prises avec les escbevins pour 
la fermeture de l'abbaye du costé du rempart ; mais il obtint une bulle parti- 
culière de Clément IV pour ce sujet, à laquelle l'archevesquc acquiesça. Il ré- 
cent encore trois bulles du ruesme pape pour les bienfaits de l'infirmerie, une 
autre générale pour les biens du monastère, et une d'indulgence pour la chapelle 
de Saint-Nicolas de Virlozet, aux jours des festes de Pasques et de Peotecoste; 
et ayant tenu l'abbaye cinq ans, il mourut le 26 octobre 1269, et gist sous une 
tombe qui se voit en la chapelle du cloistre, sur laquelle sont inscrits ces mou 
en forme de vers : 



Jean, surnommé de Saint-Ferréol , se trouve es années 1260 et 1270 , et n'a 
tenu le siège abbatial qu'un an et trois mois. Il mourut le 21 aoust, suivant l'obi- 
tuaire, et eut pour successeur 

Goibert ou Gilbert, éleu en 1270, et autant curieux que ses prédécesseurs à 
obtenir la confirmation des biens de son abbaye, du Saint-Siège, qu'à augmen- 
ter les revenus de l'infirmerie, nJaquelle il donna les dixmes de Raucourt et de 
Tasuier, pour l'entretien des religieux qui s'unirent en société avec les Pré- 
moostrés du Parc , diocèse de Liège , l'an 1271. L'archevesque Pierre Barbet 
luy permit de joindre au pourpris de l'abbaye le lieu qui estoit depuis la rue 
du fauxbourg jusqu'à la porte de Saint-Nicaise, et depuis les bastimentsd'icelle 
jusqu'à l'ancien mur dressé sur les fossés de la ville, l'an 1280 : ce qui fut au- 
thorizé par Philippe lit, fils de saint Louis, à la prière de la reine Marie grande- 
ment affectionnée au monastère, l'an 1296. Guibert, estant en procès avec l'ar- 
chevesqoe pour la garde de l'abbaye, reconnut qu'elle luy appartenoit en suite 
d'un arresl de l'an 1284; mais en échange il obtint une sentence dé maintenu 
du baillif de Vermandois à Laon pour la justice de Saint-Nicaise , contre le 
mesme archevesque et son baillif ; et ayant gouverné l'espace de dix-huit ans, 
il mourut le 13 décembre 1289. Son corps est inhume en la chapelle du cloistre, 
sous une tombe blanche qui porte cette inscription : 



Grjlus Milo Tocitatu», foetus prselatus~. 




Àooo milleno centum bis rt octuageno 

Nouo Guibertiis abba« fuit hic (umulalui. 

Vir biMiuft et gratuit, jtislus , probus atque disertu». 

Lucie festo sibi propitius Deus esto. 

Odo le Plat, oalif de Reims, parvint a l'abbaye par le libre suffrage des reli- 
gieux. Il fut béni par l'archcvesque Pierre, qui avoit consenti à son élection. 
Tbibaul de Lorraine, seigneur de Rumigny, luy fil bomniage des fiefs relevant 
de son abbaye, en l'église paroissiale de Saint-Sulpice, à Rumigny, le mercredi 
d'après Lmtare UiermaUm, l'an 1289, et Jean de Bai ne pour les terre» de Be- 
tbeny et Burigny , en 1291 . Il obtint plusieurs amortissements et lettres de jus- 
sion de» rois, pour la closture de derrière l'église, souvent démolie par les ha- 
biiantsde Reims (1296), avec des indulgences de Nicolas IV, pour la feste de 
saint Nicaise et pour les octaves. Cet abbé fut un grand économe , aimant 
l'ordre et la décoration de l'église ; son portrait se voit en une vitre delà chapelle 
de Saint-Quentin qu'il a fait faire, où il est représenté en chape ; et ayant tenu 
l'abbaye neuf ans avec réputation , il mourut le 28 avril 1297. Son corps est 
enterré proche de la tombe de Gilles de Monlcornet, à costé gauche, selon 
l'obituaire. 

Gilles de Landres n'a tenn la dignité abbatiale que deux mois et demy, et 
est ioiiurnd derrière le choeur, en la chapelle dite maintenant la Verde, et ancien- 
nement la Belle. Sa tombe porte qu'il trespassa le 29 juillet 1298 : 

«Cy-gist ly abbez Gilles, qui fut nés de Landr»s, et trespassa en l'an de 
grâce I29W, deux jours en la Do de juillet. Priés à nostre Seigneur pour luy. » 

Roger a gouverné cinq ans, et est mort l'onziesme novembre 1392. Son nom se 
trouve tlans l'information faite pour le trouble de la procession des Rameaux, les 
religieux de Saiul-Nieaise ayant entrepris de chanter les aulienoes en l'absence 
de ceux de Saint-Remy, sans le consentement du chapitre de Nostre-Dame, où 
il est dit : Rogen abbale absente cum priore;el en l'acte de réparation : /Egidio 
jvbenle, l'an 1302. L'obituaire porte qu'il est inhumé dans la chapelle data 
" Vierge, derrière la chaire de l'abbé où il scoit aux processions, sans rien expli- 
quer davantage, y ayant IroiB chapelles au monastère dédiées à la Vierge, d'où 
naist l'obscurité. 

Gilles de Monlcornet esloit de la maison deChaslillon, selon Du Chcsne, en 
l'histoire de cette famille, et fut éleu dès l'année 1303, en mars, qui serait à pré- 
sent 1304, suivant la supputation moderne. 11 contracta société avec les reli- 
gieux de Saint-Pierre de Chaalons en 1310. el receul l'hommage du seigneur de 
Cliattillon, comte de Portiao, conntstable de France, pour les fiefs de Rumi- 
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gny, a cause de Marie son espouse, l'an 1313. L'archevesque Robert de Courte - 
nay 61 de soo lemps l'ouverture de ta châsse de saint Nicaise en présence de 
Roger, abbé de Saint-Remy, dont l'acte fut produit en un procès contre les cha- 
noines de Nostre-Dame (1310). Gilles, ayant gouverné quatorze ans, mourut le 
16 janvier 1316, et repose en la chnpellc de Saint-Quentin, proche l'abbé Odo, 
ou sont les vitres dcsCbaslillons dontilcstoit parent. On tient qu'il porloit de 
gueule, à trois pales de vair, au chef d'or, brisé d'un demy-lion de gueule. 

Philippe la Cocque, grand et renommé personnage, rendit les devoirs à l'église 
de Reims , après son élection , le lundy avant les Rameaux (1316) , et semble 
qu'il estoil assez jeune lorsqu'il parvint à la dignité abbatiale, qu'il a dignement 
soutenue à la gloire de l'ordre et au progrès de son monastère. Il promit à Ro- 
bert de Courlenay de faire célébrer un obit a perpétuité dans son église pour le 
repos de son âme, à cause de l'affection qu'il avoil lesmoignée toute sa vie envers 
saint Nicaise, en contribuant de sa bourse et de sa faveur à l'achèvement de 
l'édifice de l'église et à la closture du monastère (1319). Fery, duc d« Lorraine, 
estant à Reims logé en la rue du Barbastre , lui Gt hommage pour les fiefs de 
Ruroigny, le jeudy avant la teste de la Magdeleine, 1328(1) , en la forme qui 
s'ensuit, après toutefois que l'abbé eut protesté que le duc le devoit rendre au 
bourg de Rumigny : Tenent igitur manum suam super quoddam missale aper- 
tum.juracil ad sancla Ihi evangelia qubd ex te esset fidelis erga ipsum abbatem, 
tuceestores suot , et suam ecelesiam , et quàd jura et quiequid habebat et habere 
poterat idem abbas m villis de Bayo , de Lyardo et de Ferreâ , cum omnibus ne- 
moribus et appenditiis suis unitersts, neenon char tas et litteras à pradecessoribus 
suis dominis de Rumigny diclo abbali ac pradeeessoribus suis , aïiàs ecclesiœ sua 
eoncfssas conservant, observant fideliteret tenent. In prœmissis présentes fuerunt 
Joannes et Henricus de Baionâ, etc., an. 1329. 

La veuve de Fericus ayanl l' administration du duché à cause de la minorité 
de son fils, lit un pareil hommage en la maison de Saint-Léonard. Philippe con- 
tracta une particulière société avec le chapitre de Reims, où le rang que l'abbé 
et les religieux de SninUNicaisc doivent tenir aux processions est particulière-, 
ment rapporté. L'acte est de Tan 1331 (Pièces justif. , n"97), où se voit comme 
les chanoines s'obligent de recevoir les religieux de Saint-Nicaise dans le chœur 
sur hurs chaires, à costé gauche, avec les religieux de Saint-Remy, à la charge 

(i) Le duc fil pareillement hommage à l'église de Reims pour ce qu'il tenoit du chapitre 
au» terres de» Polée», et que la maison de Guise possède a cause de la haronie de Rumi- 
gny, en ■ 334. (m.) 
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Aussi que les mesmes religieux venant en procession le mardy dos Rogations cri 
la grande église, aucun autre des religieux ne pourra célébrer au grund-autel 
que l'abbé, l'un des quatre prieurs d'ordre et le chantre. 

11 reoonvella ensuite la société avec les religieux de Saint Remy, l'an 1332, 
par un acte particulier où ces mots sont remarquables par la fanon de marcher 
qu'ils gardent entre eux : Sécundum quod quotiescumqui nos supradicti conventus 
ad remensem etslesiam, tel aliquem aliurn locutn accedere contigerit, cùm ad dic- 
tant eccUsiam fuerimus, tune ex duobus conventibus collegium unumfiat, et tàm 
stando quàm sedendo neenon incedendo, mixAm teu conjuneAm antiquiores cum 
aniiquioribus ordinalè et devoti incedemus. ïïoe adjecto quôd priorSancti Remigii 
regens œnventum aliis omnibus commonachts dielorum conventuum incedendo 
pmferelur; priore Sancli Nicasii post eum immédiate incedente, nisi aller adfuerit 
abbalum' 

Ce Ires-digne et excellent abbé fut nommé par le Saint-Siège arbitre des 
différends d'entre Févesque de Liège et les bourgeois, où il avoil une grande 
réputation de prudence et d'équité. Il fut encore juge principal et arbitre d'un 
procès d'entre les curés de Reims et les religieux mendiants, en 1336 , et une 
autre fois entre l'arcbevesque Jean de Vienne et le sire Gaucher de Cumières , 
pour le village de RufB, l'an 1345, tellement que l'estime de son grand esprit 
le fai-oit rechercher des personnes de tontes qualités pour estre l'amiable com- 
positeur des difficultés qui naissoient dans la province. Et pour lesmoigner que 
dans ces employa il n'oublioit pas le soin de son monastère, il acquit la seigneurie 
de Cardenay, les bois de Courtagnoo et de Saintc-lnwge, dont il obtint l'amor- 
tissement de la reine Jeanne de Navarre, en 1343(1). II unit aussi les prieurés 
de tlam-les-Moines et de Betanoourl a la croce (1346), pour ce que les revenus 
de chacun d'eux ne pouvoieut entretenir qu'un religieux, contre la décision du 
eon< ile de Vienne et les constitutions de Benoist XII , à la charge toutefois d'ac- 
croistre les revenus de l'infirmerie de cinquante livres de rente pour la nourri- 
ture des religieux, par-dessus le nombre ordinaire; et voulant embellir l'abord 
de son église, il obtint permission de l'arcbevesque pour bastir une muraille 
avec créneaux devant le grand portail, pour joindre la porte où est le martyre 

(i) Dans un cahier il est dit que le roy Philippe accorde ces amortissements pour la 
dévotion qu'il portoil a saint Nicaise , et à came dt* grands services que l'abbé luy ren- 
doii. Le» bois de Cardenay ont esté annexés a la fabrique pour servir h l'achèvement de 
l'église, a cause que les charités cessoient; et il est dit en la charte, quàd allas in jucundo 
tuo adventa débet Jura re preedictum deputattontm. (st.) 
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de saint Nicaise, compris en cinq personnages tout d'une pierre. Enfin , estant 
fort âgé, il résigna l'abbaye à Guy Morelson successeur, et est mort le 18jan t 
▼1er 1348. Son corps repose dans la chapelle Sainte-Eutropie , sons une tombe, 
noire an pied de l'autel, et est représenté en la vitre qu'il a fait faire (1). Ses 
deux sœurs, l'une religieuse à Presle,et l'autre nommée Agnès, sont marquées 
dans l'obituaire le 29 juillet et le 28 juin pour avoir laissé de grands biens 
à l'église : Domno abbati 20 flortnos ad scutum , conventut totidem , et fabrtca 
eccleeùt 40. 

Guy Morel fut reeen suivant le désir de son prédécesseur» et presta serment a, 
l'église de Reims le 8 décembre 1349. L'année suivante, Hue de Lorraine, sei- 
gneur de Rumigfij'jlny fit hommage pour les deux forests à l'ordinaire, et s' estant 
glissé quelques débats pour la possession des reliques de saint Nicaise , le cha- 
pitre de Reims croyant avoir le tout.Guy maintint courageusement les droits de 
son abbaye par les pièces authentiques qu'il produisit. Le chapitre, révoquant la 
société qu'il avoit avec les religieux , fit quelque difficulté de les recevoir en la 
procession du Saint-Sacrement (1359) ; mais ils y furent reslablis par sentence 
du baillif de Verroandois, et les prévost, doyen et chapitre renoncèrent à leur 
appel (1362), comme il se voit en nos charlulaires. Du temps de l'abbé Guy fut 
minée la porte de Saint-Nicaise , derrière l'abbaye , à cause du siège dont on 
estoit menacé par l'Anglois, et qui commença le 4 décembre 1359; mais la cou- 
rageuse deflense des bourgeois les obligea de le lever la surveille de Saint-Remv 
en janvier. Guy se lit en l'acte fait entre le chapitre de Reims et le coovent de 
Samt-Nieaise, pour la procession de la Feste-Dien (1360) , auquel Jean de Mo- 
rigny. prieur , Robert de Courtil , trésorier , et Pierre Coquelet , prévoit , ont 
souscrit; et ayant gouverné quinze ans le monastère parruy les communs gra 
buges qui naissent souvent entre les communautés, il résigna à Pierre Coquelet, 
puis mourut le 30 janvier 1363. Son corps gist en la chapelle de Concy (ou de 
S. Gervais), maintenant de Noslre-Dame, sous une tombn noire 6gurée, mais sans 
escriture ; et sou portrait se voit en la vitre faite de sou temps dans la mesuia 
chapelle. 

Pierre Coquelet , pourveu de l'abbaye par résignation, estoit natif de Reims, 
religieux de Saint Nicaise, et fit serment à l'archevesque le 6 may 1364. Il obtint 
bulle confirmative de tous les biens de son abbaye d'Urbain V , confirma 
les cinquante livres au convenl à prendre sur les prieurés de Ham et de Re-; 
tancourt, unis à la croce, et fit don de quantité de vignes sises a Nogent-la- 

(i ) Il y avoit celte inteription : Philippe de Rgins, jadis abbJ de cette égU$t. (m.) 
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Montagne, comme apert de son testament. Il fut encore nommé exécuteur des 
bulles de provision du prieuré de Rethel en commcmle de Grégoire onziesme, 
pour l'abbé de Saint-Rcmy, avec le doyen de Saint- Agricole d'Avignon, l'an 
1331, et s'estant signalé par son bel esprit en quantité d'autres affaires, pendant 
les dix-sept années de son règne, il mourut le 17 janvier 1381, el fut inhumé en 
la chapelle de Concy, dite de Nostrc-Damc, proche de Guy Morcl, son rési- 
gnant, sous une tombe noire où se lisent quelques fragments de vers : 

Ut wticli fceti qui suut cum rege uiptrno 
Hune uh infcriii .. . mcant post iiltima Ictlii 
Hic oetngruis annii cum mille irecenis 
Jani vireno quarto die migrât irb a;vo. 
Post hnram... 
€e reste ne se peut lire. 

Guillaume de Minus, auparavant abbé de Saint-Basle, presta serment au 
palais archiépiscopal l'an 1331, avoit pour arme un lion rampant sur champ 
d'azur. J'estime qu'il parvint à l'abbaye par la faveur do pape séant à Avignon, 
et comme la pluspart des prélats se rendoient près de luy pour avoir des béné- 
fiee8,Guillaume, qui fut du nombre de ses eourtizans, affoiblit grandement les 
revenus du monastère, qu'il tint t'espace de hnit ans, pouf fournir a la dépense 
de son train. Il fut nommé par Clément VII, avec l'official de Reims, pour in- 
iormer de la nomination de Bertrand de Nocumento, au prieuré de Gràndpré 
(1 382): il confirma pourtant les cinquante livres que le conveut a droit de prendre 
sur les prieurés de Ham et de Bctaiicourt, l'an 1384. Du Chesne rapporte en 
l'Histoire de Montmorency que Guillaume assista au conseil du roy en 1396; 
mais il estoil alors évesqee de Viviers en Vivaret, ayant obtenu cet évesehé par le 
crédit qu'il avoit en cour, l'an 1389. H résigna l'abbaye à un sien parent nommé 

Josscran ou Josse de illiniis, qui tint seulement trois ans, sans avoir rien fait 
de mémorable , ny beaucoup affectionné la conservation des revenus du mona- 
stère, pour estre estranger et religieux d'une autre abbaye, comme ont esté ses 
successeurs, pourveus par la réserve des papes, jusqu'à l'abbé Gueulart, suivant 
le buictain franco»» rapporté dans l'ancien catalogue. Il mourut le 28 décembre 
1 392, et eut pour successeur 

Simon Maubert, natif de Troyes, lequel fil serment à l'église de Reims en 
janvier 1392. Il eut l'abbaye par droit de réserve, vraye pépinière de confusion 
qui a épuisé l'épargne des anciens abbés, et produit le relasche des monastères 
beaucoup plus grand qu'il n'est oit auparavant, les religieux manquant de bien* 
temporels pour observer exactement leur régularité. Florence de Ribcmont, 
Tout ut. 46 
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dame de Chiny et de Gerroigny, luy fil hommage des seigneuries qu'elle tenoit, 
relevant de l'abbaye île Saint-Nicaise, eu la présence de Guillaume Filastre, son 
grand- vicaire, l'an 1398; et ayant tenu le siège quatorze ans, il décéda le 19 
janvier 1405, et gist en la chapelle d<î la Vcrde, sons une tombe noire k la 
dextre de l'autel, où est la figure d'un abbé avec cet épitaphe : Sepulchrum vtne- 
rabilis patrit domni Simonis Mauberd de Trecit, dudùm abbatiê hvjtu monasle- 
rii,qui obiit die decimâ nonâ mentit januarii, annoDomini 1405. 

Gilles Jeunarl eut l'abbaye par résignation «lu précédent, comme il est à pré- 
sumer des termes de son épitaphe, et presta serment sur le grand-autel de l'é- 
glise de Reims, le 24 mars 1406, comme on compte à présent. Il estoit homme 
de petit esprit et peu entendu aux affaires temporelles, ayant autant laissé 
déchoir les revenus de son abbaye que ses prédécesseurs lesavoieni aliérés. 
Le débat pour la possession des reliques de saint Nicalse recommença de son 
temps entre le chapitre de Reims et les religieux, et fut procès intenté en 1407, 
pour quelque excès commis par certains chanoines en une procession générale, 
qui se saisirent des joyaux appartenant à l'église de Saint-Nicaise. Gilles entre- 
prit la deffensc de son monastère, et décéda, sollicitant le procès en la ville de 
Paris, le 18 mars 1416. 

Après la mon de cet abbé, les religieux, sensiblement touches de voir que le 
cruce tomboii toujours en main estrangère, firent résolution d'éliro dotn Nicole 
Largesse, prieur de Fives, et supplièrent les esche vins de Reims d'en escrire au 
pape, luy représeulant qu'il estoit important que celuy qui commandoit en leur 
maison fût originaire dn pals et profez du monastère, tant pour son propre 
intérest que pour la seureté de la ville, l'église de Saint-Nicaise estant fort 
exhaussée et voisine des fortifications. Ce premier ettbrl ne réussit pas, le pape 
s'estant engagé par ses lettres de réserve, qui avoient vogue en ce siècle Ainsi, 

Nicolas Ducbet emporta l'abbaye, qu'on tient avoir esté religieux de Saint- 
Remy, prévostde la Montagne , chu mbrier , prieur de Senuc, abbé de Sainl- 
Rasle et puis de Saint-Nicaise. Il reconnut la métropolitaine en 141 6, et taseba 
de réparer les déliants des abbés précédents par ses économies. Le procès inten- 
té pour la possession des reliques de saint Nicaise se ralluma de son temps, le 
chapitre de Reims ayant fait attacher deux tableaux, l'un en la nef près du pul- 
pitre, et l'autre sous les orgues, représentant le martyre de saint Nicaise, avec 
cette inscription : « Icy repose le corps de saint Nicaise, et le chef d'ioeluy. » 
Mais cet abbé, grandement adroit et intelligent, trouva moyen de terminer ces 
grabuges à l'amiable. C'est luy qui a obtenu l'annexe du prieuré de Fives à la 
aivuse abbatiale et conventuelle, qui a institué la procession des Mûris une fois 
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la semaine, en caresme, commençant du chœur par les cloistres, de là dans la 
nef et antoar des chapelles, pour finir sur sa tombe, au pied de l'aigle de cuivre 
qu'il a faii faire avec quantité de beaux ornements. 11 mourut le 28 décembre 
1430, soi vont le livre des obits ; mais le Martyrologe marque le 12, cl ajoute 
ce* paroles : Jactt prope aatrarium, ubi nponilur caput beati Nicasii , in navi 
e<xhtwt ) ce qui fait douter dn lieu de sa sépulture. 

Jacques Gneulart estoit profez de Saint-Nicaise, et fut cleu canoniqoemeot 
parles religieux, qoi connoissoient la bonté de son naturel, son grand esprit et 
l'affection qu'il portoit à la deffense et aux progrès du monastère. 11 presta ser- 
ment sur te grand-autel de l'église de Reims, le 28 juin 1430, et fit fondre la 
grosse cloche l'année suivante, d'un son très- harmonieux, et fut depuis délégué 
par le pape Jean arec l'abbé de Seinl-Remy et l'archidiacre de Nostre-Dame, 
pour connoistre des différends d'entre les curés de Reims et les ordres des quatre 
mendiants (1440). Il exécuta d'authorilé apostolique l'union du prieuré de Belhel 
à la roense abbatiale de Saint-Uemy, en 1448, et fut choisi pour arbitre par mes- 
sire Gaucher et Eslienne de Cumières, pour juger le différend d'entre eux et 
le chapilrc de Reims, à cause de la détention do prévost des chanoines, arresté 
prisonnier pendant la guerre qu'ils eurent avec l'archevesque. Le roy ayant 
permis l'établissement d'un conseil de ville aux habitants de Reims, où six ec- 
clésiastiques doivent assister comme faisant partie du nombre de vingt-quatre, 
il se trouva en personne à l'élection du lieutenant et des autres officiers, faite au 
chapitre de Nostre-Dame, et est nommé le second dans l'acte, avant les cha- 
noines, l'an 1448. Enfin, ayant permuté quelques terres avec les chanoines de 
Laon contre la censé de Barre, et remporté l'honneur d'un parlait prélat pendant 
les vingt-deox années de son règne, il mourut le 49 avril 1451, sans que le lien 
de sa sépulture noos soit connu. Après sa mort, il y eut débat entre les gens 
du my et les officiers de l'archevcsquc pour la garde des biens temporels de 
l'abbaye. 

Jacques Champion estoit religieux de Saint-Nicaise, comme il se voit par l'acte 
de son élection, et tint l'abbaye onze ans et quatre mois, sans qu'il ait rien fait 
digne de remarque. Il décéda le 1 S septembre 1462, et gistdans le chœur, pro- 
che de la tombe de Nicolas Duché t. 

Après sa mort , Guillaume Boville , chanoine de Noyon , obtînt l'abbaye en 
commende par lettres apostoliques, auxquelles les escberins s'opposèrent avec 
les religieux, suivant l'acte capitulaire de la cathédrale du 14 février 1465, oh se 
voit comme certains du chapitre refusoient de souscrire en une requeste qu'on 
vouloit présenter au roy, crainte de déplaire à Sa Sainteté ; pendant cette coq* 
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tenlion, et que les religieux (qui se servoicnt de la pragmatique sanction pouf 
éluder celte illégitime promotion) eurent éleu la personne de Dora Pierre Boi- 
leau, auoiosnier de Saiot-Nicaisc, Richard , cardinal de Constance cl abbé de 
Saint-Basle, se présenta pour prendra possession en verto de ecrlaines lettres 
obtenues par grâces expectatives, et fut receu par le prieur Jeun Bon -Pain , fait 
vicaire-général in spiritualibiis pour salaire de sa connivence (1463); mais le 
cardinal jouit Tort peu des revenus temporels, il résigna en faveur de 
1 Jean Jacquier, lequel fut inquiété de nouveau par un protonolaire nommé 
Nicolas Bovillc, chanoine et doyen de Nojon; mais il Gt si bien qu'il obtint bulle 
coufirmative de son élection du pape Paul II (1467), et gouverna depuis l'abbaye 
assez paisiblement jusqu'à son décès. Il contracta société avec les religieux de 
Saint-Corneil de Coicpiè^ne, en 1471, et mourut le 14 juillet 1483. Son corps 
gist sous la tombe de Gille de Monlcorn. t. 

Jean Fratisquin, religieux et trésorier de Saint-Nicaise, docteur en droit , fut 
éleu canoniqncinenl au mois d'aousl 1483, mais Robert Lcscot, vidame de Reims, 
disputa sa nomination, estant favorizé du crédit de l'archevesque Pierre de La- 
val, sous prétexte de certaines lettres royaux en forme de provision. Jean obtint 
premièrement d'estre receu au vicariat de l'abbaje ; puis l'archevesque ayant 
agréé son élection, il se mit en possession quelque temps après, et fit le serment 
ordinaire en avril 1484. Il donna pourtuut quelque récompense à Lescot pour sa 
proye, afin d'est re paisible le reste de ses jours , qu'il acheva le 2 juillet 1500 , 
après dix-sept ans de prélalurc. Son corps gist eu la chapelle Noslre-Dame, dite 
la Verde, sous une tombe noire où est la figure d'une croce, avec celte inscrip- 
tion : 7/ic jacel venerabilis pafer doimnus Joannes Franchequin de Remis , quon' 
dàm hujus ecelesiœ abbas , qui obiit die secundd mentis julii a» ho Domini 1 500. 
Orale pro eo. 

Jean Villcmet, natif du Rethel , religieux de Saint-Nicaise , fut fait abbé eo 
septembre 1500, suivant le livre des serments de la cathédrale , et aussilost iu- 
quiété par les mouches de cour qui veilloieut perpétuellement à la vacance des 
abbayes, pour s'engraisser de leur temporel ; mais comme il esloit adroit et 
estimé pour ses vertus, il résista puissamment au nommé Evrard de la Marels, 
qui avoit obtenu des provisions de l'abbaye. C'est ce digne et excelleot prélat 
qui a fait Iwistir le jubé d'à- présent, commencé le 3 juillet 1507 avec le trésor 
pour mettre les joyaux, qui a garni la sacristie d'un précieux ornement de drap 
d'or, et d'un autre de velours noir pour le» trespassés, enchâssé les reliques de 
saint Nicaise en une nouvelle châsse, fermé de bois la cha^lle Noslre-Daioe dite 
de Coucy , avec le réfectoire, etc., s'estaiit esludié, luy et son successeur, comme 
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des bons pères do famille, h foins des gr.inds biens à l'abbaye qu'ils voyoient 
estre sur le point de tomber eulre les griffes des vautours seulement attentifs 
a la proye, sans se mettre en devoir du service de Dieu et de la décoration des 
églises. Avant que mourir, il donna au convent la censé de Faux et Luquy , 
qu'il avoit acquise, pour célébrer son anniversaire. Sa mort est marquée le 10 
octobre 1521, cl son épitapbc, sur une tombe noire au milieu du chœur, est ce 
qui suit: Sub hâe tumbâ marmotté jacel venerabilis pater Joannes IVtllemet , 
oriundus de Regiteste, dudûm abbas hujus ecclcsia, qui obiit anno Domini 
1521, die verv 10 mensisoctobris. Orate pro eo. 

Jacques JotTrin, éleu canoniquement pour sa pieté et l'affection qu'il portait 
aux choses sainte», fut puissamment traversé comme ses prédécesseurs : le til- 
tre d'abbé, qui a pris source de l'humble conversation des anciens Pères du dé- 
sert , estant lors envié par les courtisans plustosl pour engloutir les revenus que 
pour veiller à la conduite «les âmes. Il eut d'abord quatre procès capables 
d'exercer un grand esprit, dont l'un fut contre l'archcvesque Robert de Lenon- 
courl, qui refusoit de le confirmer; le second contre Philibert de B.aujeu, grand 
prieur de Saint-Germain-d'Àuxùfe, sa partie principale, mais qui vouloit entrer 
par la foneslrc dans la bergerie; le troisiesme contre Oudart Ilennequin, et le 
dernier esloil pour la garde des biens de l'abbaye. Il obtint arrest contre l'arche- 
V6sque et ses autres parties ; puis estant paisible cl béni , il presta serment au 
mois de juin 1523. C'esl merveille comme il put si bien ménager ses revenus en 
si peu de temps, jiour avoir de quoy fournir à ce qu'il entreprit : car c'est luy 
qui a fait foudre les trois grosses eloches de la petite tour et deux antres au petit 
clocher, qui a donné le ciboire d' argent cizelé, un livre d'évangile couvert d'ar- 
gent, deux ornements garnis, l'un de damas rouge, l'autre de blanc , aveu tous 
les livres servant au ch. au l de l'église, escrit sur du vj*liu ; il a encore fait fer- 
mer les chapelles, et voûter celle du cloistre, qu'il a ornée de chaires de menui- 
serie, d'un chartrier, de vitres et d'un autel où son nom et la date de son décès 
sont graves. Il fonda son anniversaire avec un Deprofundis, qui se dit tous les 
jours après la messe du cloistre, et est mort le 13 janvier 1530. Sa tombe est 
proche de l'autel, où se voit la figure d'une croce cl de ses armes, avec cet escrit 
tout à l'entour : i/k jiuet venerabilis pater domnus Jacobus Joffrin de Remis , 
quondàm hujus ecclesfo abbas, qui obiit anno Domini 1. r >30, dies 13 mensis ja- 
nuarii. Orale pro eo. 

Charles des Ursius, prolonotaire et archidiacre de Champagne en l'église de 
Reims, fut le premier c-ou mendataire paisible. Le convenl avoit élen pour abbé 
Dom Georges Lelarge, prieur de Birbec eo Bi abant, pour succéder à Jacques Jof- 
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frin; mais cet archidiacre dressa ai bien ses filets, qu'il emporta l'nbbayc k fin» 
croyable regret des religieux, qui se mirent en devoir de l'empeschcr par toute» 
sortes de voyes(1). Le roy, advcrti de leur résistance, leur addressa plusieurs 
lettres qui n'eurent pas grand eflect, les mieux sensés ne pouvant digérer une si 
notable perle. Enfin il donna ordre au juge ruyal de forcer les portes do mona- 
stère, et de se saisir des plus résolus, en cas qu'il ne fût pas obéi. Ce fut en m.irs 
1531 qu'ils receurenl le dernier mandement , date remarquable pour estre la 
source de plusieurs maux et du déchet de cette abbaye, laquelle a plus perdu 
de biens en cinquante ans, par la dissipation des coiiimendalaires, qu'elle n'a 
pu acquérir en trois cents ans par les économies des vrays abb's. Je u'ay pas 
dessein de rechercher la vie de celuy-cy , pour le respect que je dois à sa fa- 
mille , ny rapporter ce qui s'en lit dans le livre des conclusions du chapitre de 
Reims. 11 suffit de dire que, pour mauvais augure d'un tel changement, la rose 
de la nef, qui estoil le principal ornement de l'église de Sainl-Nieaise , fut abat- 
tue par l'orage en un temps qu'il atoil engagé la croce de son prédécesseur, dont 
la cheute rompit les orgues et brisa tout le pavé , si bien qu'on pou voit déplorer 
celle disgrâce avec les tristes accent» du prophète: Cecidil eorona tapitù noitri ; 
vee nofrt* quia peccavimut (2). Ce Charles des Ursins, qui eut pour grand-vicaire 
an nommé Guido , chanoine de Reims, et François Rouleau , a aliéné des belle» 
seigneuries , sous prétexte de la subvention , et fait faire le moulin à bras pour 
servir pendant les guerres. Enfin, ayant donné bien de l'exercice aux religieux, 
qui le pressoient de consentir à un chétif c« ncordat , et estant avancé en âge , il 
permuta son abbaye, dont il avoit joui l'espace de dix-huit ans, sans estre pros- 
tré, contre les prieurés de Saint-Pierre de Couey, de Saint-Thibaut , et la pré- 
voslë de Louvemonl, avec Claude de Guise, religieux de Saiol-Denys en France, 
et est mort , à ce qu'on dit, au lieu dit Armenlières , as«ex pauvrement (3). 

(i) Les religieux se fondoieot sur las bulle* des papes qui leur acrordoient le droit 
d'éiertkra, lequel estoit réservé par le concordat à ceux qui en estoient en possession. 
Voyez Chopin, liv. i des droits des religieux, (m.) — (s) La rose tomba le H décembre 
1640 , comme il se voit en ou manuscrit du temps, et fot tellement brisée par sa cheute, 
qu'il n'en demeura pas un demi-pied entier, (m.) La rose tomba une secoude foi* le 10 
décembre 171 1 , sans qu'on pensât a rejeter la cause de cet accident sur la conduite de 
personne, (éd.) — (3) L'an i563 , Champigni et Gosse, domestiques du sieur des Ursins , 
tuèrent Gibrian Dupont, chirurgien du ban Saint- Reroy, sa femme, sa fille et sa servante, 
assemblèrent les corps au milieu de la chambre du logis abbatial, et y mirent le feu, puis 
crièrent au feu par toute la ville. Ils furent descouverts , pris et exécutés à mort faunes 
suivante, i564.(m.) 




- 371 - 

Claude «1c Guise, Als naturel de Claude de Lorraine, duc de Guise, prit pos- 
session de l'abbaye au mois de décembre 1568, et rendit les devoirs à la mé* 
tropolilaine en aoust 1 575. C'est luy qui a restabli la rose de la nef tombée sous 
son prédécesseur, où paroissent les armes de Lorraine sur les vitres, et qui a 
encore embelli la maison abbatiale d'un bel escalier, de quelques appartements 
et cabinets à la moderne, où il demeura pendant sa jeunesse. Estant fait abbé gé- 
néral de Cluny, après la mort du cardinal de Lorraine, il quitta Keims pour 
finir se» jours en Bourgogne. Avant que mourir il fil présent à l'église de Saint- 
Nicaise d'une chapelle de drap d'argent, de courtines rouges et blanches, et 
d'un bel ornement d'autel où il est représenté en la broderie du milieu. Son 
décès arriva le 23 mars 1612. Ce fut sous cet abbé que les religieux de Saint- 
Reiuy, tirant à obligation quelques honneurs qu'on leur rendoit seulement 
par civilité en la festede Saint-Nicaise, voulurent s'attribuer d'autres préro- 
gatives que les anciennes sociétés ne leur accordent pas; mais ils furent dé- 
boutés de ces vaines prétentions, par arrest du parlement rendu le 14 aoust 1 607, 
auquel il est dit : « Que sans préjt dicier auxditcs sociétés, les religieux des deux 
monastères se jwurront visiter mutuellement aux jours de feste* et dédicaces de 
leur église, et se rendre les honneurs réciproquement csdites visilations les 
uns aux autres, comme bons frères et humbles religieux doivent faire. » 

François Paris de Lorraine, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Uiérusalem, 
lieutenant pour le roy en Provence, obtint le brevet de Sa Majesté pour l'ab- 
baye de Saint-Nicaise, en avril 1612, et jouit du revenu temporel sans avoir 
bulle de Rome ny pris possession. Il mourut à Baux en Provence, d'un éclat de 
canon qu'il vouloil éprouver le premier, en juin 1614. 

Daniel de Hottemant, docte et vertueux personnage, fut nommé a l'abbaye 
parla faveur du duc de Guise, dont il avoitesté aumosnier, et prit possession 
en avril 1616. Ayant demeuré près de trois ans sans avoir ses bulles, il résida 
quel ue temps au logis abbatial, assistant au choeur avec son rochet, et donnant 
bon exemple à toutes personnes par sa piété, vertu et louable conversation. 
Comme il avoil vescu autrefois parmy les prestres de l'oratoire de Jésus, il dé- 
sira aussi s'y retirer sur la fin de ses jours, et permuta l'abbaye de Saint- Ni- 
caise avec celle Jully, de l'ordre de Saint Augustin, en retenant six mille li- 
vres de pension. Il mourut à Paris dans la maison de l'oratoire, l'an 1632, avec 
réputation d'un parfait ecclésiastique, et a laissé un calice d'argent vermeil 
doré, sa chape, deux chandeliers d'argent cizelé à Saint-Nicaise, avec deux 
chapelles complètes pour les moindres festes. 

Henry do Lorraine, fait abbé par la résignation du précédent, prit possession 
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en personne dans l'église et au chapitre, au mois de may 1626 I! a beaucoup 
contribué h la restauration de l'église et des lieux réguliers, le dortoir, les gre- 
niers, celliers et pressoirs ayant esté réparés entièrement, ou pluslost hastis 
de nouveau par ses libéralités. De son temps fut cslablic la réforme, à l'exemple 
des plus célèbres monastères de France, et suivant le désir et volontaire aban- 
donnement des anciens religieux, par le R. père Colomban Régnier, visiteur 
de la province de Champagne, qui y mil au commencement huit de ses confrè- 
res tirés de divers monastères, pour y exercer leurs fonctions et s'acquitter 
des charges spirituelle» et temporelles de la maison, conformément à ce qui sa 
pratique aux autres abbayes du royaume, où la réforme est pareillement intro- 
duite, sans préjudice à leurs privilèges et originaire indépendance. Henry de 
Lorraine ayant quitté l'e*tat ecclésiastique après la mort de son aisné, pour 
maintenir la maison sousletiltre de duc de Guise, le roy accorda l'abbaye de 
Saint Nicaisc aux chapitre et chanoines do la Sainte-Chapelle de Paris, en 
récompense de la régale qu'ils avoient à prendre sur les évescliés vacquants du 
royaume, l'an 1644; et ainsi , te brevet de Sa Majesté unissant la mense abba- 
tiale au domaine de leur chapitre, il n'y aura désormais aucun abbé régulier. 
(Ils en ont pris possession au mois d'aoust 1711). 

Les prieuris dépendants du célèbre monastin 
de Saint-Nicaise de Reims. 

§x. 

L'abbaye de Saint-Nicaise, indépendante de tout autre chef régulier dès sou 
origine, avoit sous soy huit prieurés, comme autant de filles où l'abbé général 
«voit autborité d'envoyer des religieux de Reims, pour y célébrer l'office divin 
et vivre suivant leurs statuts. Les visites s'y faisoient de temps en temp», en la 
inesme manière qu'elles se pratiquent dans les congrégations, et les changement» 
nécessaires pour maintenir un corps monastique en bon ordre y furent observés 
jusqu'à l'eslablissement des commendes, véritable source des plus grands désor- 
dres arrivés dans les monastères, et qui me font emprunter les paroles d'un grand 
personnage pour déplorer le pileux estât de ce» lieux saints, réduits en solitu- 
des par le mauvais usage de leurs revenus : Aune in contrarium versa sunt om- 
nia, diruta cedificia , siknt officia divina y rtdoctus est heus in sotitudinem, foe- 
tus sieut umbraculum in vineâ , et sicut tugurium in eucumerario ; possessions 
ampla et décima: vberes qutbus uttbantur monachi , sub alieno p rem un fur do- 
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wïnw 0); c'est ce qui se voit à présent dans la campagne, où est un grand nom- 
bre de prieurra sans religieux, dont les bastiments à demy ruinés ne servent 
plus que de signal pour éveiller l'esprit de ceux qui abusent de ces bénéfices, 
à la honte de Testât ecclésiastique. 

Le prieuré de Rumigny. 

Le premier prieuré que Saint-Nicaiseait possédé est celoy de Saint-Pierre do 
Rumigny, où autrefois il y eut des clercs sous la conduite d'un abbé, comme 
il paroîl par la charte d'un certain Walterus, seigneur du Cbasteau de Fer, où 
il donne la moitié d'un 6cf avec les dépendances, afin qu'il soit prié pour l'âme 
de son père, inhumé en l'église du mesmo lieu. La donation est de l'an 1070, 
sous l'arcbcvesque Manassès, et contient des circonstances qui méritent d'eslre 
sceues. Voicy comme elle commence. -{Pièces jusiif., n° 98.) 

Tant co fief que l'autel de Rumigny furent depuis usurpés par Eudes le Fort, 
seigneur de ce lien, que ses enfants partagèrent après sa mort comme leur pro- 
pre patrimoine, sans avoir aucun égard à l'intention des fondateurs ny au ser- 
vice divin, qui décheut entièrement par la distraction des biens temporels; 
mais Dieu ne permettant pas que les charités de Walterus fussent sans effect, 
toucha puissamment l'esprit de Nicolas, seigneur de Rumigny, et luy lit telle- 
ment voir à descouverl l'injustice qu'il commettoit en s'appropriant les revenus 
du sanctuaire, qu'il résolut de remettre l'autel de Saint-Pierre et ses dépen- 
dances entre les mains de Parchevesque de Reims, à condition de l'unir à l'ab- 
baye de Sainl-Nicaise, dont Joran estoil abbé, et d'y mettre des religieux pour 
l'accomplissement du service divin. Cette résiliai ion fut admise par Raoul le 
Vert en 1H2 ; et Paschal H, estant supplié de l'agréer, confirma l'union de l'au- 
tel de Saint-Sulpicede Rumigny au prieuré, où furent establis en mesroe temps 
deux ou trois religieux avec un prieur, comme il est porté dans la charte de l'ar- 
cheves« 1U e, qui monstre pareillement comme les églises estoient possédées par 
les nobles en l'omiesme siècle. (Pièces justif. , »,° 99. j 

Le nombre des religieux n'est pas entièrement spécifié dans cette charte, 
mais on le peut descouvrir en une convention fa, le entre Pierre, abbé de Ronne^ 
Fontaine, ei Rainald de Saint-Nicaise dans l'ancien chartulaire ,où le prieur 
et trois religieux ont signé, et dans une autre charte par laquelle Nicolas de Ru- 
migny fonda deux lampes dans l'église du prieuré (2). 

(i) Slcph. Toroac, epist. i 99 . - (a)Vo,ei«t acte dans les Piétés justifie*., «• loo. 

47 
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Le prieuré de Honkeste. 

Le prieuré de Houbesle en Ve*tphal»c, au diocèse de Munster, fut fondé et uni 
au monastère de Saint-Nicaise sons le pontifical d'Innocent 11,61 le Ado règne 
de Conrad roy des Romains, l'an 1142, par an noble seigneur nommé Landberi, 
lequel, ayant fait bastir une celle sur son héritage à l'honneur de la sainte Vierge, 
y annexa des terres, dixmcs, bois, prairies el autres revenus provenant de son 
patrimoine, pour Penirelien des ecclésiastiques qu'il destinoit en cette église; 
et ayant faiteboix des Bénédictins qui eatoientfort en vogue en ce siècle, il sup- 
plia l'abbé Nicolas de luy donner un sien parent , religieux de Saint-Nicaise, 
pour eu estrele prieur, l'unissant dès-lors et pour jamais h son monastère, du 
consentement de Vernhcrus, évesque de Munster, cl de Frédéric son successeur. 
Ce bénéfice est maintenant aliéné, et ne se trouve que les bulles de ces deux 
prélats qui en fassent mention. 

Le prieuré de Fivet. 

Le prieuré de Saint-Martin de Fi ves, près de l'Isle en Flandre , a commencé 
par la donation des autels de Fivcs el de Fasches, faite par un chanoine de l'Isle, 
nommé Hériman, à l'église de Saint-Nicaise , du consentement de Baldcrie, 
évesque de Tournay, l'an 1101 : car en suite de l'annexe de ces paroisses , 
l'abbé Joran y envoya des religieux, auxquels plusieurs personnes charitables 
firent présent qui d'un pré, qui de -trois lonniers de terre, d'un jardin , d'une 
maison, d'une rente en argent, et du quelques dixmcs pour aider à leur nour- 
riture, en sorte qu'il se trouva un fonds capable d'entretenir cinq ou six reli- 
gieux , l'an 1 160. Les noms de ceux qui ont aumosné ou vendu aux prieurs de 
Fivcs ces héritages par parcelles sont rapportés distinctement en la charte de 
Thierry , comte de Flandre, où il a signé avec la comtesse Sibille, l'archidiacre 
Robert, Rodulphc doyen, etc. ; Michel concstable , Balduin séneschal , Thierry 
caméricr, Raso échanson, etc. ;el Baudouin de Bruges, chancelier (1136). 

Le incsiue comte confirma la donation des sept bonniers de terre que Walle- 
rus de Croy fit au prieuré l'an 1 ISO, avec la terre dont la cour de Saint-Martin 
est environnée, et qui touche des deux bouts à l'eau, qu'un gentilhomme nommé 
Hugues, fils de Frimaldus, a donnée. Philippe, comte de Flandre et de Vermau- 
dois, ratifia l'échange d'une terre appartenant au prieuré, avec les cinq bon- 
niers qui sont proches du village, l'an 1 179. Enfin il se voit encore d'autres do- 
nations, acquits ou échanges sous les années M8H. 1201 el 1230, que les comtes 
Philippe, Ferrand.et Jeanne, comtesse de Flandre et de Hainau, confirmèrent, 
dont les liltressont dans les archives de Saint-Nicaise. Ce beau prieuré fut uni à 
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ta menée abbatiale et conventuelle, sous Do m Nicole Largesse, l'an 1420, de 
i'authorité du pape Martin , et a la sollicitation de Nicolas Duchct , abbé de 
Saiut-Nicaise, pour obvier à l'obus des commendes, dont la bulle fut addressoe 
an cardinal Guillaume de Saint-Marc, archidiacre de Reims, qui la fit exé- 
cuter, et de rechef confirmée par Eugène IV. de sorte qu'un nommé Pioche 
s'en estant fait pourvoir après le décès du dernier titulaire, on obtint un arrest 
contre luy, avec commission an gouverneur de l'islc pour l'exclure, l'an 1443. 
L'abbé et convent nommoieot conjoinclement le prieur administrateur pour le 
temps contenu dans le concordat, lequel est sujet à visite avec les deux reli- 
gieux qui font le service avec luy. 

U prieuré de Saintllilaire de Birbec. 

Le prieuré de Birbec en Brabant, proche de Louvain, vient de U libéralité 
d'un seigneur nommé Evanus, qui, poussé de dévotion , transporta volontaire- 
ment tout le droit qu'il prélendoiten l'église de Birbec au monastère de Saint- 
Nicaise, dont il obtint la cotiQrmalion d'Henry, duc de Brabant, l'an 1189, qui, 
pour marque de son consentement, en escrivit luy-mcsme au pape Grégoire VIII 
et à l'évesque de Liège, et permit que les religieux fussent substitues en le place 
des chanoines, lorsque les prébendes viendraient à vacquer par leur décès. (Jp 
autre Ilenry, duc de Lorraine et de Brabant, lit. encore présent au mesme mo- 
nastère du droit de patronage qu'il avoit en l'église de Birbec, l'an 1234, et 
voulut qu'on en fit une abbaye si les revenus estoient suffisants et si l'abbé de 
Saïut-Nicaise y consentait, 

Théoduric, seigneur de Birbec et successeur d'Evanus, ratifia la incarne do- 
nation .après l'avoir examinée, laquelle il remit luy-mesme sur l'autel de Saint- 
Nicaise, en présence de l'abbé et convent, l'an 123i. Le consentement de J'é- 
vesque, des prévosl, doyen, chanoines et archidiacres de l'église de Liège, porte 
que le nombre des religieux qui doivent rendre service à Birbec doit estre an 
moins de six, lequel on pourra augmenter à mesure que les revenus viendront à 
croislre. Enfin les religieux furent mis en possession dcsdiles prébendes et 
église de Dirige, appliqués à l'eslablissemenl d'un prieuré par l'ordre du duc 
et le désir de Péves<|uc. et du clergé de Liège, l'an 1234, et eu ont jouy paisi- 
blement jiisques a l'an 1565, que les docteurs de Louvain Pont usurpé poux noir 
les revenus à leur collège, sous des prétextes feints et simulés, injurieux à la 
France, et contraires à l'intention des fondateurs. 

La prévoné de Ihm. 

La prévosté de Ham en Brabant, où doivent estre deux f etigieux, a commencé 
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l'an 1 153. Arnonl, seigneur de Gest, désirant fournir à l'entretien de la com- 
munauté de Saint-Nicaisc, nouvellement fondée , et qui estoit en réputation de 
garder une très-exacte observance, luy fit don de tout ce qu'il possédoit en 
églises, fiefs, dixmes, villages, serviteurs el servantes, pa&lurages, fleuves, prés, 
moulins et seigneuries de Ham, Kesbais, Hesbin, qu'il ratifia de rechef, estant 
à Rome lorsqu'il entreprit le voyage de Hicrusalem.cn la présence du pape In- 
nocent, des cardinaux cl de l'abbé Nicolas, séjournant en la mesme ville. Jean, 
frère d'Ârnoul, consentit depuis à cette donation, en présence d'Henry, éves- 
que de Liège, l'an 1 153, et mit son consentement entre les mains de Jean, abbé 
de Saint-Nicaisc. 

Hais ayant regret de voir l'Eglise investie de son patrimoine, il tascha de 
le retirer par voyc de fait et usurpation violente, pour quoy il fut excommunié 
par Henry, évesque de Liège; enfin, repentant de son avarice sacrilège, il vint 
eu plein synode reconnoislrc sa faute, en demander l'absolution en présence de 
plusieurs prélats cl chanoines, puis fil le voyage de Reims pour restituer ce 
qu'il avoit osté à Saint-Nicaise, où il fut receu dans le chapitre par le livre, 
offrant de nouveau tous les héritages provenant de ces ancestres (à l'excep- 
tion d'un serviteur), pour le salut de son âme : Super allare Sancti Nicasii per 
ramutn el cespilem , prasenle conventu , tn odorem suavùatis. La cérémonie 
faite, l'abbé et les religieux nommèrent frère Samuel pour prévost de la (erre 
et seigneurie de Ham, et promirent en reconnoissaoce de cette restitution d'en- 
tretenir Jean de toutes choses, suivant son estât, tandis qu'il voudroit demeurer 
en la ville de Reims. Une charte de Thierry, seigneur de Birbec, fait mention 
de Rainald, moine de Saiot-Nicaise, prévost de Ham, eu 1234. 

Le prieuré de ChasUau. 

Le prieuré de Nostre-Damc de Chasleau en-Porlian a esté fondé sous l'abbé 
Nicolas, l'an 1143, suivant la bulle de l'archevesque Samson, où saint Bernard a 
signé tout le premier après les abbés, comme principal autbeur de cette dona- 
tion. Là il est dit que le comte Henry , sa femme et ses enfants , repentants de 
posséder les revenus du sanctuaire, remirent l'église de Nostre-Dame de Chas- 
teau entre les mains de l'archevesque, a la persuasion de l'abbé de Saint Nicaise, 
laquelle il unit de ce fait avec toutes les dépendances de son monastère, pour y 
mettre des religieux, en considération des saints martyrs dont la mémoire est 
célèbre dans le pays. La charte du consentement accordé par l'archevesque 
fait mention du droit parocbial, et comme le baptistère doit estre dans l'église 
du prieuré, qu'Eugène III confirma par une bulle où ces mots sont considéra- 




— 377 - 

Mes : Ex venerabilis fratrisSamsonis Remorum arehiepiscopi litteris inielleximus 
quàd Henricus cornes cum uxore et filiis, divini amont igne luccensi, et clariuimi 
filii notlri Bernardi Clarevallensis abbatis exhortationibus incitatif ecclesiam B. 
Maria de Castro Porticensi monasterio Sancti Nicasii concessetunl, ut in ea ordo 
monasticus instituatur, etc. 

Geoffroy, seigneur de Cbasteau, désirant augmenter le service divin au mesme 
prieuré, donna de surcroît plusieurs héritages et rentes annuelles, à condition 
que, outre les quatre religieux qui avoieot cousluoie d'estre au chœur, on en 
ajoutât encore deux autres promeus aux ordres sacrés pour célébrer les messes, 
dont il charge l'abbé et le convent et toutes autres personnes qui en recevront 
les revenus, si tant est qu'ils ayent compassion des âmes des defluncts auxquelles 
le secours des prières est grandement utile pour leur repos. 

Les prieures de Ham-les-Moines et de Betancmrt. 

L'église de Ham, dont fut fait un prieuré dès le temps de sa donation, rient 
de Pierre de Montcornet, lequel fit encore don de la justice, du moulin, des ter- 
res, prés, bois, serviteurs et servantes, comme il se lit en la bulle d'Alexandre, 
conOrmative de toutes les dépendances de l'abbaye, l'an 1168 : Totam syham 
à culturd monachorum de Ham usque ad pervis quam Pelrus de Monfecornuto 
dédit ecclesia de Ham in die dedicationis ejus , totam villam de Ham , cum ecclesiâ 
et molendino , cum banno et justitiâ; servis et ancillù , pratis , terris, suivis , et 
liberit exitibus ejusdem villa. La bulle d'Innocent confirme encore domum et 
ecclesiam de Ham monachorum , nom qui fui imposé à cette terre à cause des 
moines qui faisoient le service en l'église du prieuré. Henry de Montcornet, fils 
de Pierre, confirma ce que son père avoit fait, et ajouta encore omnes census 
terra sua ad luminare duarum lampadum, qua eliam de nocte ardere tenebuntur, 
pro animâ uxoris sua Beatricis, et pro anund WiUelmi avisui, par une charte 
de l'an 1203. 

Pour Bctancourt, il se lit en une charte de Manassès II qu'Othon, fils du 
comte Roger, prit* l'archevesque d'unir au monastère de Saint Nicaisc quel- 
ques autels qu'il possédoil au territoire de Portian, et qu'en faveur de l'abbé 
Joran, il remit en sa disposition l'autel de Betancourt, avec les chapelles de 
Saint-Simon et de Saint-Nicolas-du-Tour , et l'autel de Burimont, l'an 1106. 
Toutefois je trouve ailleurs que l'autel de Betancourt, les moulins et la pes- 
oherie furent donnés par Raoul, seigneur du Tour, du consentement de Raoul 
son fils (1160). La bulle d'Innocent V porte ces mots qui tesmoignent que c'es- 
toit on prieuré : Prioratum qum habetis in villdde Bethancourt (confirmo) cum 
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deeimii , molendinù , reditfats , piscariis , et aliis pertinentiit suis; et le privi- 
lège de Paschal : Ad opus monachorum Deo et B. Maria de Belkancovri terrien- 
Hum , totam décimant agriculture et nutrimenti ipsorum , qui , etiam retentis ex 
more et usu eleemosynis tibi dimissis, omnes parochianorum eleemosynas paro- 
chiaii presbylero concessas neenon et offerendas dimidiunt , Mumque dimidhm 
sibi vindicant prœter eonfessionem et duo» nummos nuptiarum. Ces deux prieurés 
de Ham et de Betancourt furent rénnis à la mense abbatiale sous Philippe la 
Cocqiie, en 1346, à condition d'accroistre le nombre des religieux résidant en 
l'abbaye de Saint-Nicaise de deux, dont la pension fut taxée à cinquante li- 
vres , comme il se voit par la bulle de Clément VI. 

Nombre des cures dépendantes de rabbaye de Sàint-Nicaite, tiré d'un 
livre en parchemin escrit Pan 1328. 

La paroisse de Saint-Jean de Reims et son secours deCormonstreuil ; la paroisse 
de Saint-Sixte de Reims ; la paroisse de Bransoourt et son secours de Sapicourt ; 
la paroisse de Tramcry ; la paroisse de Sermiers ; la paroisse de Bisscuir ; la pa- 
roisse de Dontrian ; la paroisse de Saint-Marlin-le-Bossu ; la paroisse de Saint- 
Elilier-le Petit ; la paroisse de Betoimlle ou Boucon ville, et son secours de Sé- 
chant ; la paroisse de Rancourt ; la paroisse de Villers-devant-Raucoort; 1a pa- 
roisse de Singly et ses deux secours de Bus et de Villers ; la paroisse de Raucovado 
et son secours de Cliron ; la paroisse de Lbngny et son seconrs de Cormonne ; la 
paroisse de Harsis et son secours de Murtin et de Rimogn«;la paroisse d'An- 
tbenie et son secours Oges ; la paroisse de Neuville en Tiérache ; la paroisse de 
Fouzis et son secours Hantvilliers ; la paroisse de Hanap et son secours Lo- 
gny et Bossu ; la paroisse de Rumiguy ; la paroisse de Baye : la paroisse de Ha- 
uogne; la paroisse de Cery en PorCian ; la paroisse du Tour ; la paroisse de Soinl- 
Germain-Mont ; la paroisse de Chasteau-en -Portian ; la paroisse de Pargny et son 
secours Doulx ; la paroissse de Biermc et son seconrs de Saux ; la paroisse de 
Aussoncs; la paroisse de la Neuville ; la paroisse de Poilconrt et son secours 
Uondilconrt ; la paroisse de Vie ; la paroisse de Daunix ; la paroisse deRocroy et 
son secours de la Férée. vicariat perpétuel. 

An diocèse de Cbaalons : la paroisse de Dommartin, la paroisse de la Cbappd, 
la paroisse de Bussi-le-Cbasteau. 

Au diocèse de Liège, maintenant de Maestrec : la paroisse de Ham près de 
Louvaio, la paroisse de Morianne, la paroisse de Sameliis, la |>aroisee de Son- 
vaing , la paroisse de Sainte-Geneviève de Cimay , la paroisse de Birbec , la pa 
fuisse de... 
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Au diocèse d'Arras: la paroisse d'Oignie. 

An diocèse de Tournay : la paroisse de Fasches et son secours de Fives. 

Les chapelles: la chapelle de Montcoinet , la chapejlo de Casltllari en Ar- 
dennes, la chapelle de Rumigny , la chapelle de l'Hostel-Dicu à Chasteau-en- 
Portian, la chapelle an chaslcau de Resson, la chapelle en la paroisse du Tour , 
la chapelle de Bouconville, la chapelle en la maison de Manonno proche Bussi- 
le-Chasteau, la chapelle de Sainl-Germain-Monl, la chapelle de Saint-Nicolas 
de estréc supra ttratam, la chapelle de Chasteau-en-Porlian, la chapelle d'Anlhe- 
nie.la chapelle de Rumigny de subtùs , la chapelle de Resson , la chapelle de 
l'Hosiel-Dieu du Tour, la chapelle de Villers-devant-Raucourt , la chapelle de 
Vclpeoude Yelpâ inferiore, la chapelle de Saint-Léger à Iloudilcourl, la chapelle 
de Saint-Nicolas de Virlozet unie à la mense abbatiale, appelléc eeclesia de Viler- 
zeto en la bulle d'Alexandre III , l'an 1 168, cl en celle d'Innocent IV , capella 
Sancti Nicolaide Vilezeto, l'an 1248. 

Antiquité de téglite et abbaye de Saint-Denys de Reim», la première 
de France où Us chanoines régulier* de Saint- 
Augustin ont esté establi». 

§ XI. 

Encore que l'antiquité soit vénérable et que, les avantages qui s'en tirent 
servent aucunes fois de relief à la recommandation des églises , je ne croy pas 
qu'il soit besoin de remonter dans des siècles inconnus pour avoir de quoy re- 
lever celle de Saint-Denys, d'ailleurs assez célèbre, la vérité estant ennemie de 
déguisement et le plus bel ornement de l'histoire. Ainsi, traitlant de son origine, 
•i je ne conviens pas avec quelques mémoires laissés par les anciens , on le doit 
imputer à la résolution que j'ay prise de ne rien dire qui ne soit bien appuyé , 
et dont il se trouve au moins quelque chose d'asseuré dans les livres. 

Et pour commencer par l'opinion de l'abbé Jean Morelly, qui a escrit qu'elle 
estoit bastie au quatriesme siècle, et que saint Nicaise , tirant les chanoines de 
l'église Saint-Simpliorian, premier siège de nos archevesques, pour les placer en 
celle de Nostre-Dame, qu'il avoit fondée de nouveau, les partagea en deux com- 
munautés, dont l'une fut mise en la cathédrale, et l'autre en l'abbaye de Saint- 
Denjs, d'où il prend l'occasion d'assigner le principe de la société qu'ils ont 
ensemble; je ne trouve rien qui l'authorize, les conjectures qu'il avoit en l'esprit 
n'ayant autre fondement que le tesmoignage de Floard , où se voit que l'église 
dont je parle estoit célèbre dès le pontificat de Hugues de Vermandois, l'an 931; 
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puisqu'on paîsan, gaéri parles mérites de la Vierge, se voua pour cinq ans à son 
service, à quoy l'on peut ajouter l'authoritë de Philippe I* , qui noos asseure 
que du temps de l'arcbevesque Gervais. son restaurateur , il y avoit un grand 
nombre de chanoines à Saint-Denys , avec des revenus suffisants pour leur 
entretien. 

Mais ces tesmoigoages assez obscurs estant au dessous de huit cents aus, pour- 
quoi feindre une antiquitéqui égale et mesme surpasse celle de la grande église, 
veu que dans le testament de saint Remy, où toutes les communautés, paroisses 
et chapelles de nostre ville sont exactement déclarées, il n'est touché aucun mot 
de celle de Saint-Denys, que ce charitable prélat n'eût pas oubliée, s'il y eût eu 
dès lors une si grande correspondance entre elleet sa cathédrale , qu'il fait hé- 
ritière de tons ses biens. Les testaments de Romulfe, de Lando et de Sonnace n'en 
font aussi aucune mention, et s'il n'y a vestige quelconque chez nos autheurs qui 
nous porte à cette créance : le tesmoignage de Floard monstre seulement qu'il 
se faisoit quelque service en l'église de Saint-Denys sous Ilugues, sans nous dire 
par qui ny comment. La charte de Philippe 1", conlirmalivc de la fondation de 
l'illustre Gervais, ne dit rien de considérable pour appuyer l'opinion de l'abbé 
Morelly, lequel a interprété ce» paroles : Occasione comperid rapiorwn tacrilegà 
manu, de la persécution des Vandales, qui doivent visiblement estre attribuées 
aux dégâts faits par lesNormans sous Charles le Simple , on plostost au mau- 
vais usage des revenus ecclésiastiques, et à l'usurpation des comtes faits hérédi- 
taires sous Hugues Capct ; et quant à la congrégation des clercs qui y faisaient 
le service avant le pontificat de Gervais, suivant la charte du roy , il n'est pas 
besoin d'aller jusqu'au quatriesme siècle pour en trouver la source , puisque nos 
historiens ne commencent à en parler qu'environ l'au 900, dont le silence sert de 
preuve négative, peu estimée chez les philosophes , mais convaincante en l'his- 
toire, suivant la résolution du grand annaliste : Quod de rtbut adeà antiquit tint 
alicujus vetuttioris auclorilaU proferlur , contemnitur. 

Ainsi, sans m'arrester a cette opinion dénaée de fondement, j'estime que l'é- 
glise de Saint-Denys peut avoir esté bastie environ le temps de Tilpin ou d'Hinc- 
mar, tous deux moines de Saint-Denys en France, et qui parvindrent à l'arche- 
vescuéde Reims, le premier l'an 708, et l'autre en 845. Ces grands personnages, 
désirant te.smoignerl'aflection qu'ils portoientaux bienheureux martyrs Denys , 
Rustic et Ëleuthère , pour avoir esté religieux d'une abbaye dédiée sous leurs 
noms, firent édifier une église au fauxbourg de Reims pour en conserver la mé- 
moire, où ils peuvent avoir annexé quelques rentes pour l'entretien d'une com- 
munauté de clercs, dont il est fait mention en la charte de Philippe 1*'. Je parle 
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ainsi indifféremment, indélerminément, pour ce qu'il n'y a rien de certain fou* 
chant la première fondation de celte église, et qu'il y a lien de l'attribuer aux 
vénérable» chanoines de la cathédrale de Reims , lors seigneurs fonciers du 
cimetière où elle a esté bastie , ven mesme qu'ils prirent le soin de la rebastir de 
nouveau sous l'a rc hevesque Hérivée, suivant ces paroles du qoatriesme livre de 
FJoard : EcclesiaSanctiDionysii extra murum civitatis canonicorum remenêium 
studio sumptibusque minuta, est. 

Le mesme autbeur, traitUnl de la translation do corps de saint Rigoberl, oui 
fat inhumé à Gcrnicourt après son décès, dit que l'arehevesque Hincmar le tira 
de ce lieu pour le mettre dans l'église abbatiale de Saint-Thierry, oh il demeura 
neuf ans entiers, et que pour l'honorer davantage, il le 01 depuis transporter a 
celle de Saiot-Denys, d'où se tire le plus asseuré tesmoignage de son antiquité, et 
surquoyje foude la principale raison que j'ay d'attribuer rétablissement des 
dercs à l'arc lie vcsqae Hincmar : estant Tordioaire pratique de ce temps-là que, 
où l'on plaçoit les reliques des saints pour eslre vénérées par les peuples, on y 
cstablissoil aussi des personnes ecclésiastiques pour y célébrer l'office divin , 
comme le mesme archevesque fit à l'église de Braux, où le corps de saint Vivent 
estoit conservé : ce qui a esté cause de la fondation de plusieurs autres églises 
collégiales dans le diocèse. 

Après le décès d'Hincmar. dont les actes sont assez entiers , la France estant 
exposée à l'incursion des Normans , qui ravagèrent aussi le pays rémois sous les 
enfants de Louis le Bègue, Foulques , nouvellement éleu archevesque , voulant 
s'asseurcr contre les brigandages, résolut de ceindre la ville de Reims de non 
veaux remparts ; et d'autant que l'église de Saint-Denys , qui en estoit tout 
proche, commandait aux fortifications, il en tira premièrement le corps do saint 
Rigoberl, puis la fit abattre jusqu'au fondement, si bien qu'elle demeura entiè- 
rement supprimée pendant les années de son pontificat. Les guerres venant i 
cesser sous Hérivée, qui lui succéda au siège archiépiscopal , les chanoines de 
Reims, qui prenotent intérest à la conservation de l'église de Saint Denys, pour 
estre bastie sur leur fonds, et dont peut -estre ils sont les premiers nutbeurs, 
se mirent en devoir de la rebastir encore hors de la ville où elle avoit esté ; et 
Floard dit que son édifice ne fut pas si lost achevé qu'on l'honora des sacrées 
reliques de saint Rigoberl , solennellement rapportées d'un certain bourg de 
Vermaodoia nommé Nemincus, et du corps de saint Tbéodulphe, troisième 
abbé du Moni-d'Hor, d'où vient qu'elle est nommée : Eccletia Santti Dionyrii et 
Sancii Tlxodulphi dans sa Chronique, estant assez probable qu'outre ces déposta 
dont elle fut saintement enrichie , oo y resUblit encore une communauté do 
Tons iii. 48 
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clercs comme auparavant, puisque le mesine Floard nous asseureen ton Iroi- 
siesrcc livre qu'un certain paralytique nommé Gerlay, serviteur ou vassal des 
chanoines de Reims , voua que s'il pouvoil recouvrer la santé par l'intercession 
de la sainte Vierge, il passoroil le teste de ses jours au service de son église : ce 
qu'il fil estant guéry, partageant son travail tantosl en faveur de la cathédrale , 
lantost pour Sainl-Denys, où sans doute il y avoil lors des clercs faisant l'office, 
bien que l'aulheur n'en dise rien ; mais le manuscrit de l'abbaye de Mouzon, 
qui est fort ancien, (raillant de l'arche* esque Adalberon, dit que les deux églises 
de Noslre-Dame et de Satnt-Denys furent tellement disposées , que le prestre 
qui oflicioit en celle-cy envisageoit le céléltrant de lu cathédrale, afin de seconder 
ses vœux dressés pour la prospérité de l'Eglise et de Testai, par le sacrifice de 
ses prières. 

V église de Saint Denys restdblie en son premier htslrepar Farehevesque Gênais. 

§ XII. 

Cependant, comme toutes choses dépérissent avec le temps, et que le marbra 
n'est pas exempt de corruption, celte première église décheut en telle sorte 
sous les règnes de Hugues Capet et de Robert, qu'il ne restoit aucune marque 
de son ancienne splendeur. Les revenus destinés à la nourriture des clercs es- 
taient envahis par îles mains sacrilèges, et les basl intenta si mal entretenus, 
qu'il n'y avoit qu'un seul autel en un coin de pillicr à couvert où l'on pût célé- 
brer la messe; c'est pourquoy l'illustre Gervais, renommé dans nostre histoire 
pour le soin qu'il a pris de réparer les saints lieux de son diocèse, voyant le 
pitoyable estât des édifices, plus propres à servir de retrnitte aux bestes fa- 
rouches que de maison d'oraison, résolut d'y mettre la main et luy donner un 
nouvel estre, en la faisant rcbaslir depuis les fondements, d'une structure beau- 
coup plus simple et magnifique qu'elle n'avoit esté par cy-devant; et ponr ce que 
le fonds où elle estoit bastic dépendoit de la mense des chanoines de l'église de 
Reims, il s'en accommoda avec eux , moyennant quelque rente annuelle , et la 
liberté qu'il leur laissa d'y pouvoir inhumer à l'ordinaire les corps de leurs ser- 
viteurs décédés, sans payer aucun droit, leur accordant en outre, que si par 
malheur celle église v.noità tomber en pareille désolation , elle rentreroit de 
ce fait dans leur d maine, comme auparavant, pourveu que le mal n'eût esté 
procuré par eux-mosmes. 

Ce très-digne archevesque, ayant donc achevé tant t'églisequc le monastère 
à ses propres dépens, avec les autres édifices ajoutés de nouveau et nécessaires 
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pour une communauté, y eslablit des chanoines observant la règle de saint Au- 
gustin, qu'il dota premièrement de la dixiue de tous les revenus de sa maison et 
de la cité, que son prédécesseur avoit désignés auparavant pour la réception des 
pauvres qui se retiraient a l'hostellerie delà mesme église, nommée hospilium 
pauperum dans la charte, ajoutant en outre le bénéfice npparlcnanl aux femmes 
de la grande église, qui pouvoienl estre les quarante vefves (ondées par saint 
Remy, mais qui avoient dégénéré de leur premier institut, en échange dequoy il 
donna l'autel de Courcy au trésorier, pour le mettre hors d'inlérest. Il y annexa 
pareillement l'église du Mont Nostre Dame, autrefois dépendante de la trésorerie 
de l'église de Reims, mais qui en avoit esté distraite par l'usurpation des laïques, 
U y'avoil fort longtemps, après que le mesme Gervais l'eut retirée de leurs mains, 
du consentement d'Eudes, archidiacre et trésorier. Il donna de plus à ce nou- 
veau monastère les faoxbourgs conligus, les autels de Cormicy, de Cauroy, de 
Chnmpigny, et plusieurs terres, pré*, vignes et jardins par loy acquis, avec un 
grand parc qu'il appelle terrant oleriferam juxia pomerium tpitcopale; et afin 
que toutes Us choses qu'il annexoit a ce monastère fussent conservées par la sage 
conduite d'un vigilant économe ou procureur, il trouva bon de les commettre au 
très-digne Odalric , prévost de l'église cathédrale, qu'il avoit reconnu fidèle en 
d'autres occasions, l'exhortant de veiller à la deffeuse de l'église contre l'avarice 
des usurpateurs, de la régir par ses conseils, et en prendre le soin comme un 
très-digne et vigilant pasteur, à condition toulefois qu'elle ne serait pas jointe 
ny annexée à la dignité de prévosl, qu'il possédoit en la grande église, de peur 
que quelqu'un de ses successeurs, picqué d'ambition, ne vînt à s'installer à 
cette prélature, comme si elle eût dépendu de sa prévosté, luy permettant néant- 
moins défaire choix d'une personne de probité après luy, du consentement des 
chanoines, ou de laisser ce choix à la libre disposition de l'archevesque. La 
cbarie de ce magnifique fondateur est de l'an 1067, et (ht confirmée par 
Alexandre II et Philippe I", du moins tes choses contenues en icelle, par des 
privilèges déplus ancienne date, puisque Gervais mesme Passeur* en termes 
exprès. Celuy de Sa Majesté, dont j'ay veu l'extrait, est sans date et souscrip- 
tion, contre l'ordinaire, et contient en substance ce qui est énoncé dans la charte 
de Gervais, à l'exception des paroles ajoutées pour monstrer que ce grand ar- 
chevesque redoubloit tous les jours ses charités. 

Quant à la bulle du pape, elle ne spécifie que les donations de Gervais en 
parliculier, comme fait celle de Sa Majesté; mais elle approuve le rétablisse- 
ment de l'église, avec l'introduction des religieux de l'ordre Saint-Augustin, et 
.cotaient annrathème contre ceux qui voudraient envahir les biens laissés par le 
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fondateur, avec défense à loalo personne d'ordonner aaenn antre pour prévost, 
après le décès de celuy qui vivôit alors, que celui que l'archcvesqoe avoit éleu 
do consentement des religieux; et afin de retrancher tout sujet d'oppression et 
de scandale, il ordonne que le mesme prévoit ne pourra cslrc déposé que pour 
un crime notable cl- manifeste, et qu'en ce cas, l'arcbevcsquc sera obligé d'as- 
sembler ses coèvesques pour en connoistre, desquels il pourra appcller, s'il se 
trouve gesné par leur jugement, etc. Celte bulle, données Lyon le 4 du ponti- 
ficat d'Alex» ndre II, par les mains d'Octavian, notaire du Saint-Siège, m'est au- 
cunement suspecte, non- seulement pour eslre conceuc contre le style ordinaire 
de ce pontife, mais suivant le modèle des bulles de Paschal 11, qui commence : 
Piœ volun(ati$ potlulatio. Le manquement du nom de l'abbé ou prévost à qoi 
elle s'addresse, aocroisl encore le doute qu'on en peut avoir; le lieu d'où elle est 
datée est encore suffisant pour la faire rejelter, ne se lisant point en l'histoire 
qu'Alexandre II ait fait séjour à Lyon sous celle date. 

Hais bien qu'il y ait quelque raison de pointiller pour ces deffauts, il ne s'en- 
suit pas que Sa Sainteté et le roy Philippe 1" n'a vent confirmé le dessein de 
l'archcvesque Gervais, puisque Louis VU, en une charte signée des grands offi- 
ciers de la couronne, l'an 4 138, dit expressément avoir appris cette confirmalion. 
(Pièces jttttif., n" 101.) 

Ainsi, on ne doit révoquer en doute que ces puissances n'ayant approuvé la 
fondation de Saint-Denys par quelque privilège authentique, puisque Louis VII 
ksinoigue en avoir ouï la lecture, lequel ratifia encore le droit qui leur avoit esté 
accordé dans les fossés de la ville, depuis la porte de Vesle jusques à celle de 
Bazee, pour y bastir ou dresser des jardins, aTec defFensc à toutes personnes 
de les troubler ou charger d'aucun subside. Enfin, de toutes ces pièces fonda' 
mentales, il s'apprend que le motif qui porta l'illustre Gervais au rétablisse- 
ment de l'église dont nous parlons fut la dévotion qu'il avoit aux bienheureux 
martyrs saint Denys et ses compagnons, par les mérites desquels et de saint 
Niçoise SI fut heureusement secouru eu l'article de la mort, ainsi que j'ay descrit 
en mon Histoire. Le Martyrologe de Saint-Timothée rapporte que cette insigne 
église fut dédiée le qualriestne des ides de septembre qui est le 10 du mois. 

Quant aux religieux que Gervais establit dans le monastère, sous la charge do 
vénérable Odalric , une chronique manuscrite gardée dans nos archives port» 
qu'il les tira de Saint-Nicaise, où il les avoit mis depuis peu, suivant ces pa- 
roles : Opus pwfalœ ecctetim [S. Nicasii] ad finem usque perducens, in magna* 
gloriâ dedùxvit, atone canonicot in eà constituent, serf inlerjecto alkntanto tam- 
pon, in ecclemam Sancti Dumynï positam in subutteo mnmsi transtuliL Je u'ay 
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pn rencontrer aucun autre mémoire qui aulhorize cette remarque. Si la bulle 
d'Alexandre, dont j'ay parlé, esloit fans soupçon, ii seroil difficile de la bien 
ajuster, jusqu'elle asseurc que les chanoines réguliers d<> Saint- Augustin furent 
installés a Saint-Denys dès l'année 4064, qui est celle de la fondation de Saiot- 
Nicaisc ; cYst où l'incertitude de ces anciennes chartes nous réduit. Quoy qu'il 
en. soit, le point principal que je collige de celle de Gervais est que le célèbre 
monastère de Sainl-Denys doit estre tenu pour le premier de France oit l'on 
a establi des religieux de l'ordre de Saint- Augustin, depuis la réformation des 
chanoines de Latran, ce qui semble contraire à quantité d'autbeurs, mais pour- 
tant véritable, comme je vais monstrer en peu de mots au chapitre suivant. 

Quel rang d'antiquité doit tenir le monastère de Sainl-Denys de Reims, 
et si c'est le premier qui ait esté fondé en France 
pour des chanoines réguliers de 
Saint-Augustin. 

§ XIII. 

Je ne prétends pas m'engager icy à la recherche de l'antiquité de l'ordre des 
chanoines réguliers, que certains autheurs font remonter jusqu'aux apostres, 
afin de iuy donner par là un plus grand avantage, comme si les autres ordres, 
considérés en leur substance, ne venoient pas de mesme source; mon dessein est 
seulement de rapporter quand les religieux de Saint-Augustin ont commencé 
d'avoir des monastères en France, et quel rang nous devons accorder à celuy 
de Saiot-Dcnys, dont j'ay recherché le temps de la fondation. 

Pour ce faire, je ne pense pas qu'il faille rebat Ire la question, si la règle de 
saint Augustin, contenue eu la cent-neuriesme de ses épistres, et dont il est 
parlé chez les autheurs, a seulement esté dressée pour des filles : car bien qu'un 
célèbre docteur ait soutenu le contraire contre Erasme, son opinion n'est pas si 
certaine qu'on ne la puisse oppugner, estant fort probable que comme les anciens 
moines d'Egypte, de Tours et de Milan, désireux de reslablir la vie apostolique 
anéantie pendant les persécutions, ne gardèrent autre règle que les conseils 
évaogéliques, les bienheureux Anlhoine, Pacbôme et Basile n'ayant pas encore 
publié la leur, aussi saint Augustin, les voulant imiter en la réformation de son 
clergé , suivit le mesme dessein, se contentant do Iuy proposer l'exemple des 
premiers chrestieos, contenu dans les Actes des apostres, bien qu'outre cet ex- 
cellent modèle, il fftt encore la loy vive et le parfait exemple an regard de ceux 
qu'il régissoit en personne; et quant aux filles retirées eu des monastères hors 
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des villes, les termes de l'épi stie d'où la règle de ce grand personnage rat ex- 
trade tesiuoigDeol qu'il l'a faite particulièrement pour elles, ne se li-ouvant au- 
cun célèbre autheur qui fusse mention de celle qu'on a appropriée pour les 
hommes, avant six ceuts ans, au rapport de B<llarniin. 

Ainsi, sans parler des églises cathédrales, bi- n qu'il y ait eu quaolité de moi 
naslèresen France possédé» par des cliauoines et régis par des abbés , il y a 
plus de mille ans, comme furent ceux de Saint-ftemy de Reims, de Saint- Tir 
mothée el quantité d'autres dans la campagne, on ne doit pas inférer de là qu'ils 
ayenl gardé la règle de saint Augustin, les évesques français, fondateurs de ces 
collèges, ayant eu assez de lumières pour introduire la rie apostolique dans leur 
cierge, sans recourir aux estrangers, et encore moins dans l'Afrique; et lors- 
qu'elle a commencé & déchoir sous les rois de la première liguée, il ne se lit point 
que saint Rigobert de Reims, Crothegand de Metz, ny les pères du concile 
d'Aii se soient servi de la règle Saint-Augustin pour la réparer, mais de la 
doctrine des saints Pères en général, dont on fit un recueil qui se voit à la fin 
de nos marlyrologes. De dire que Us chapitres du concile d'Aix ont esté parti- 
culièrement dressas pour les chanoines réguliers de Saint-Augustin , et partant 
que les églises cathédrales qui les receurenl estaient de cet institut , il y a bien 
peu d'apparence, veu qu'il p iroît par le chapitre 115 qu'ils pouvoiont retenir 
et posséder quelque chose en propre, donner et recevoir les biens d'église avec 
humilité, et quantité d'autres choses expressément deffendues par saint Augus- 
tin, non-seulement dans ces deux fragments de règles imprimés sur la fin du 
premier tome, mais encore dans celle qui est extraite de la oenl-neuviesme 
épistre; et ainsi, les chapitres du concile d'Aix n'ont pas esté faits pour les cha- 
noines réguliers de Saint- Augustin, en la façon qu'on parle à présent, mais pour 
les séculiers, qui ont encore esté réformés depuis par quelques évesques, sans re- 
courir à la règle de saint Augustin. Le premier qui la mit en vogue fut Alexan- 
dre II, fait pape l'an 1061, par la réformation qu'il entreprit des chanoines de 
Latrao, an rapport d'Onufrius en son livret des principales églises de Rome : 
Canonîcorum ordinem dilabentem Latéraux jaxta B. Auguttini régulant post 
multa (empota primat omnium pontificum romanorum reformavil Âlexander 
papa tecundtu , qui ante pontificatum clérical régulant fueraL, in ampli ttimam 
dignitatem tilaqm tpUmlorem mtituiu 

Ce n'est pas que je veuille nier que la règle de ce grand docteur n'ait esté 
pratiquée en Italie el dans l'Afrique avant ce siècle, puisque Onufrius donne la 
qualité de clerc régulier à ce pontife, bien que le terme de régulier soit fort ambi- 
gu ; mais je dis qu'elle n'avoit pas encore passé en France, du moins avec éclat, 
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comme je pourrais pronver, tant par les raisons déduites en mon troisiesroc livre» 
où j'ay parlé des statuts que le clergé de Reims observa sous nos premiers ar- 
cbuvesques, que par la lecture des Capitolaireset mesme du concile de Latrnn, 
tenu sous Alexandre II, qu'Ooufrius marque pour réparateur de cet institut; 
et quelque diligence on puisse apporter pour en descouvrir l'antiquité dans 
quelques abbayes de Fiance, les plus anciennes chartes, tant de nos rois que des 
principaux fondateurs dont on se sert, ne passent pas six cents ans, comme Bel- 
Ibresl a sagement remarqué dans sa Cosmographie. Par ainsi . Ton peut dire 
avec raison que cet ordre, qui avoit poussé ses rameaux dans l'Afrique et en 
quelques endroits de l'Europe avec admiration, ne commença de prendre racine 
en France que sous le règne d'Henry et Philippe l* r , qui est le temps auquel 
j'ay arreslé la fondation de Saint-Denys. 

Que si l'on demande comme cela s'est fait, et qui peupla les nouveaux mona- 
stères de Saint-Augustin, s'il n'y avoit aucun religieux observant sa règle, je 
respondsque comme les grandes communautés ne viennent jamais à se relascher 
et perdre leur ancien lustre, que Dieu ne suscite quelque personne de probité 
pour eu réparer la cbeule, par une réfonnation qui se fait sur le modèle de leur 
premier institut, aussi les chanoines des églises cathédrales et collégiales se li- 
cenlianl peu à peu, et estant sur le point de quitter la vie apostolique, Dien in- 
spira quelques saints prélats d'y mettre la main et empeseber le débris d'uniï si 
ancienne discipline parmy le clergé ; et d'autant que saint Augustin avoit excellé 
dans ce genre de vie par-dessus tous les autres évesques de la chrestienneté, 
dont la réputation voloit partout avec ses escrils, ils s'attachèrent aux préceptes 
conteous en sa règle, pour le grand rapport qu'il» avoient avec les statuts gar- 
dés p»r les anciens chanoines. Oluy que je liens avoir des premiers rois la main 
a l'ocu«re est l'illustre Gervais, archevesque de Reims, lequel, ayant appris que 
la règle des chanoines réguliers commençoit à reOeurir en Italie, sous Alexan- 
dre 11, disposa le monastère de Saint-Denys pour y élever une communauté de 
cet ordre, qu'il forma des plus vertueux de son clergé sous la charge du véné- 
rable prévosl Odalric, dès l'an 10C4, ayant par celte glorieuse entreprise rein- 
porté l'honneur d'avoir prévenu les autres évesques, à la gloire de no&tre ' 
province, qui a receu la première ces religieux dans son «ein, comme elle a 
esté depuis le berceau des ordres du Prémonstré et de Cileaux, suivant nos mé- 
moires. 

Je sçay que Sigebert est d'un autre ad vis, et qu'il dit que l'ordre des chanoi- 
nes, institué premièrement par les apôtres et fait régulier par saint Augustin, 
commença de refleurir en l'église de Saint -Quentin de Beau vais, sous le vénéra- 
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blc prévost Yves, depuis évesque de Chartres, l'an 1078 : ce qui est conforme à 
ce qu'il dit an peu auparavant, que Guy, doyen et trésorier de Saint-Quentin, 
ayant fait bastir une église aux fa ai bourg» de Beauvais, et consacrer le 4 des 
nones d'octobre 1069, elle servit de commencement à l'ordre des chanoines 
réguliers, qu'on y establit sous la règle de saint Augustin; mais il est tout évi- 
dent par les chartes citées cy-dessus que Gervais le devança en ce restablis- 
sement, mesme si nous croyons à l'ancienne chronique de Saint-Nicaise, on se 
voit que ce grand archevesque plaça premièrement les chanoines réguliers en 
celte abbaye, qu'il fil passer depuis à Saint-Denys : car il faut de nécessité que 
ce changement ait esté fait au moins avant l'année 1084, puisque la bulle d'A- 
lexandre II, qui confirme les biens laissés par Gervais sous cette date, (ait 
mention des chanoines réguliers, lors introduits en ce monastère; de plus, Vas 
sebourg rapporte en la Vie de Théodoric, quaranteet-uuiesme archevesque de 
Verdun, que noslre Gervais, estant commandé de se trouver au concile de Man- 
tooe, alla par Verdun pour prendre Théodoric en passant, et que tous deux, es- 
tant de retour a Reims, visitèrent par ensemble le tombeau du glorieux saint 
Remy, où Théodoric fit présent de sa chapelle d'argent, puis allèrent de com- 
pagnie en l'abbaye de Saint-Denys, où Gervais avoit depuis peu establi des re- 
ligieux de l'ordre de Saint-Augustin. Or ce concile se tint l'an 1065, au rap- 
port de Platine et de Gcnebrard, ou 106», selon Baronius, d'où il s'ensuit que 
les chanoines réguliers furent institués en France par noslre archevesque, avant 
qu'Yves de Chartres eût commencé, lequel en est véritablement le très-digne 
propagateur, comme ont esté les vénérables Odon et Bernard à l'égard des or- 
dres de Cluny et de Cîlcatix, et partant c'est avec raison que j'ay dit que la 
gloire d'avoir institué le premier une communauté de chanoines réguliers en ce 
royaume est deue à Gervais, quoyque les aulheurs jusques icy en ayeat escril 
tout autrement (1). 

La méthode dont il se Bervit en cet establissemont n'est pas tant extraor- 
dinaire: car comme ceux qui fondèrent des abbayes du mesme ordre dans les 
autres diocèses de la province eurent recours aux églises cathédrales et collé- 
'ginles pour en tirer les jeunes clercs de grande espérance , qu'ils mirent sons la 
conduite d'une personne sage et vertueuse, pour les former en la vie canoniale, 
aussi est-il à croire que Gervais pratiqua le mesme en ce rencontre ; et l'é- 

(i) Anthoine Loisel, en l'Histoire de Beauvais, dit que la maison de Saiot-Qucntiu est 
la première de l'ordre de St-AuguMio, page 46. fct Claude La (on s, que ça esté le séminaire 
das autres monastères du metme ordre, page a6o. 
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gfise de Reims estant lors ooe pépinière d'hommes sçavants, il luy fui assez fa- 
cile de rencontrer des personnes propres pour son dessein, auxquelles il assiynn 
pour supérieur le très-digne Odalric, prévost de sa cathédrale. En mémoire 
d'une tant illustre naissance, et que les chanoines réguliers conviennent au nom 
primitif et en l'habit avec les anciens, ils ont contracté par ensemble une mutuelle 
société et correspondance, qui se remarque en plusieurs éveschés de ce royaume. 
Ainsi Mirseus , trailtant de l'abbaye de Saint-Martin de Tournay, rainée par 
les Normans l'an 981 , dit que le vénérable Eudes, cscolastrc de la cathédrale, 
la restablit avec quatre de ses clercs, à la persuasion de Rabolde, évesque de 
Noyon, cet Eudes, natif d'Orléans, ayant commencé de mener une vie régulière 
et conforme aux statuts de saint Augustin du Laon (1091). Ainsi, l'abbaye de 
Falempin, qui estoit un collège de chanoines séculiers fondé par Saseswals, 
chaslellain de PIsîc, l'an 1039, receut des chanoines du mesme ordre sous le 
très-digue Balderic, évesque de Tournay, estant sollicité d'approuver ce chan- 
gement par les instantes prières de Jean, évesque de Térouenne, lequel pré- 
senta un sien clerc nommé Lambert, dont il sçavoit le mérite, pour estre le 
directeur de la nouvelle communauté de Falempin (1108); mais l'ordre crois- 
sant par l'heurense propagation de ses enfants, les fondateurs, sans defférer à 
ces exemples, trouvèrent bon de recourir aux plus anciennes maisons, toutes 
formées en la pratique de la règle, d'où ils tirèrent des religieux pour la direc- 
tion des nouvelles. C'est pourquoy Mcycr, rapportant comme le collège des cha- 
noioes de Cisoin fut changé en abbaye régulière, h la poursuite d'Hermann de 
l'Isle, dit qu'Anselme, religieux de Sainl-Dcnys de Reims, et d'un rare mérite, 
fut éleu pour en estre le premier abbé ; et saint Bernard ayant procuré un pareil 
changement en l'abbaye d'Esparnay, le vénérable Foulques, religieux de Saint- 
Léon de Toul, en Lorraine, fut mandé pour l'establir, que Regnault II, arche- 
vesque de Reims, bénit en présence de Thibaut, comte de Champagne, et d'un 
grand nombre de prélats. Mais c'est assez d'avoir assigné la source du resta- 
blissement de cet ordre fameux : voyons ce qui est de plus mémorable en l'é- 
glise de Saint-Dcnys et la suite des abbés. 

Continuation de F histoire de Saint-Denys. Us hommes célèbres 
gui y prirent l habit, P ancien régime de r abbaye, 
avec les privilèges des souverains pontifes. 

§ XIV. 

Le monastère de Saint-Denys, estant doté de toutes les seigneuries, dix mes 
et revenus marqués dans la charte de l'illustre de Gervais, parvint en une telle 
Tome m. 49 
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réputation dans la province, pour le bon ordre qui s'y observa sous les pre- 
miers abbés, qu'un grand nombre de notables personnes du clergé s'y retirè- 
rent pour y finir leurs jours. Les arebevesques et évesques, favorizant ces pré- 
mices, y annexèrent plusieurs autels ou paroisses, pour l'accroissement du 
temporel , et quelques seigneurs du païs l'ont encore gratifié de legs pieux, si 
qu'en peu de temps il posséda un revenu suffisant pour la nourriture d'un grand 
nombre de religieux , qui s'occupoient aux lettres, pour dignement s'acquitter 
des fonctions canoniques. Entre ceux que je trouve avoir bonoré celle célèbre 
compagnie par leur retrait te, est le révérendissime Manassès second, l'un des 
plus insignes bienfaiteurs du monastère, suivant les filtres gardés au chartrier, 
et qni eut de si tendres affections pour l'ordre, qu'il semble avoir quitté son 
siège archiépiscopal pour se faire religieux, ainsi qu'on peut conjecturer des pa- 
roles gradées stir une tombe posée au milieu du sanctuaire, où la figure d'un 
arebevesque est empreinte, et sous laquelle on tient qu'il est inhumé (I). 

Le vénérable Adam, chanoine de la cathédrale et grand ami de Raoul le Vert 
et de saint Bruno, comme il tesmoigoe dans sesépislres, s'y retira pareillement 
pour se recueillir avant sa mort; et si Pierre de Riga, que Colvenerius nomme 
archidiacre de Reims, rendit ses vœux au mesme lieu , qu'il a illustré par sa 
doctrine et ses beaux escrits , estant nommé pour ce sujet lucerna (otiut GaUiœ 
dans nos martyrologes. Je laisse quantité d'autres personnages, tanl anciens que 
modernes , pour dire qu'il s'est gardé de tout temps une discipline fort exacte 
dans la maison, par les soins des abbés réguliers, s'estudiant d'avoir des reli- 
gieux capables de rendre service à l'église, en un lemps que les chanoines des 
églises cathédrales se licentioient peu à peu par le refus ou mépris qu'ils faisoieut 
de recevoir les ordres sacrés et de résider en leur bénéfice ; d'où vient qu'il se 
trouve en quelques mémoires que ceux de Reims, qui excelloient dans l'obser- 
vance des belles cérémonies du divin office, manquant d'officier pour l'entretenir 
dans sa pompe ordinaire, eurent recours à l'abbé de Saint-Dcnys pour estre 
assistes de quelqu'un de ses religieux, qni assistât au chœur cl célébrât la messe 
au grand-autel; à quoy il consentit très-volontiers , sans tirer à conséquence , 
dont luy fut donné acte l'an 1299, que nous produirons cy-apiès. Ce service , 
rendu en temps opportun , produisit une beaucoup plus eslroilc société entre la 
cathédrale et cette abbaye qu'elle n'estoit auparavant : car les religieux s'eslanl 
obligés volontairement d'assister en certaines festes de l'année , non-seulement 
à la messe, mais encore aux vespres de la grande église, ils csloicnl par mesme 

i) Voyez ci- dessus, pag. S17. 
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moyen Irait tés au réfectoire arec les chanoines , comme il se lit en une charte 
de Van 1340, dont les principaux termes se trouvent insérés dansl'ancien cous- 
tumier , où les religieux sont nommés confratres conchorialet , et ecctesin remensi* 
fidèles amici. Ce qui suit , pour preuve de la réfection deue aux religieux de 
Saiot-Denys assistant au service de la cathédrale , tesmoigne que les chanoines 
a voient cou&tame de manger au réfectoire en certaines festes de Tannée, bien 
qu'ils eussent dès longtemps rompu la communauté : Quàd si anno aliquo, vd 
annis aliquibus, in festo Purifieationis nos comedere in dicto refectorio contigerit - t 
dieti religiosi more sohto nobiscum comedent , eisque vibs necessaria ministrare 
tenebimur, sicul fieri consuevit, proviso etiam quàd sive eomedamus Mo festo in 
itlo refectorio, sive non, nihilominùs more solito ad ecclesiam nostram processio- 
naiiter ventent, et venin tenebunlur, dielo festo et aliis eonsuetis, et interesse nobis- 
cum, sicul hactenùs fieri consuetum est. Cette ordinaire assistance peut estre la 
cause pour quoy les religieux estant mandés pour assister aux processions géné- 
rales et mesmeaux particulières qui se font par l'ordre du chapitre , ne portent 
point de croix, ne faisant qu'un corps avec les chanoines et marchant sous leurs 
eatendarts; de là aussi est arrivé que l'abbé ou le prieur du mesme monastère 
estoit cy-devant pénitencier ordinaire de l'archevesque , comme il s'apprend 
d'un ancien rituel gardé en l'abbaye, où la forme de recevoir ceux à qui onavoit 
i m posé une pénitence publique est amplement expliquée , si d'adventure celte 
qualité n'a pris sa source du privilège que Bénnist XIII accorda aux abbés et 
prieurs de Suint Dcnys, d'absoudre des cas réservés aux petits pénitenciers de 
Rome, comme je diray cy-après : d'où vient qu'il se lit dans le mesme rituel que 
l'abbé de Saint-Dcnys donnoil l'absolution le jeudi-saint, tant en l'église cathé- 
drale qu'en celle de Saint-Pierre-aux-Nones et à l'hospital, suivant ces paroles 
que j'ay extraites: Ab absolutione canoniœrum faetâ, vadit abbas ad ostium chori, 
«l facit populum dicereculpas suas, et absohiteum posteà ad monasUrium Sancti 
Pelri ad moniales, deindè ad hospilaU B. Maria , ultimô ad hospitale nostrum ; 
et réconciliais pœnitentibus et absolutione factâ in locis dktis, redit abbas ad eccle- 
siam, et pulsalur mandatum(i). Il se voit donc par laque l'abbé estoit péniten- 
cier né de l'archevesque; mais le cardinal du Belay estant pourveu de l'abbaye 
par la nomination du roy et ne résidant pas, la charge fut dévolue au prieur ou 
h quelque religieux désigné de sa part, qui l'exerça jusqu'à l'érection de la pé- 
nitencerie en dignité. La place où cet ancien pénitencier enlendoit les coofessioos 
se remarque encore au fond de la nef de l'église, sous une arcade où est un 



(i) Ex riluali S. Dionyjii et vrleri rass., pag. Gi.Voye» le Marlol latin, tom. u, p. 149. 
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confessionnal, avec la figure d'un religieux et d'un pénitent représentés sur I» 



L'abbé cstoii encore conservateur des privilèges du chapitre de Reims, comme 
M se lit dans les actes capitulaire* de l'an 1443, eu avril (1); et par la bulle de 
réunion de l'ofllcialité du grand archidiacre , il est dit que la pension annuelle 
qui luy est assignée en récompense par l'archevesque doit estre payée en l'abbaye 
de Saint-Denys. Quanl à l'ordre qui s'observoit dans le cloislre, l'abbé avoit un 
prieur et un sous-prieur pour y avoir l'oeil, estant assisté d'un religieux pourveu 
de l'office de chantre pour la direction des cérémonies et du nécrologe. Le revenu 
de la mense conventuelle estoit administré par le prévost, éleu capilutaircment , 
et toutefois amovible ; l'aumosnier avoit le soin de Phospilal et de faire appren- 
dre des mesliers aux enfants qui s'y reliraient par charité (2) , et le trésorier , 
outre la garde des ornements de l'église et des joyaux, avoit encore la commission 
de desservir la paroisse jointe et annexée au monastère, et dont l'abbé et les 
religieux sont les vrays curés primitifs ; en quoy il est assisté par un clerc qui 
bit les mesmes fonctions, à cause du grand cimetière de la ville qui en dépend, et 
où l'hospilal de Reims adroit d'inhumer les personnes qui y meurent. Tous ces 
officiers estoient comptables des revenus affectés à leur charge et fai soient le nom- 
bre des discrets avec le prieur et le grenetier (3) , l'abbé ayant coustume de les 
assemblerà part lorsqu'il s'agissoit de quelques affaires de conséquence, ou qu'il 
falloit conférer un bénéfice. Pour l'habit dont les religieux estoient couverts, par- 
ticulièrement en csié, il avoit cecy d'extraordinaire que le surplis couvrait la 
robe blanche entièrement et descendoit jusqu'aux talons, qu'Estienne deTournay 
nomme superpelliceum candidum et talan (4). Ils mareboient eu ville vestns de 
ces longs surplis à larges manches, ayant le rochel dessous, le bonnet carré en 
leste etl'aurausse noire sur le bras. Maintenant que la réforme, pour garder une 
uniformité par toute la France, a establi l'habit de Sainte-Geneviève dans les 
monastères qui s'y agrègent, celuy de Reims est raccourcy par bas en la façon 
des chanoines séculiers, et ne retient plus l'ancienne marque descrite dans cet 
aulheur, l'une des plus brillantes lumières de l'ordre Saint-Augustin. 

La supplique deseschevins de Reims , présentée au Saint-Siège pour l'élcc- 

(i) Ainsi l'abbé de Saint-Denysen France est le conservateur des privilèges pontificaux 
accordés au roy de France et à sa chapelle. (*.)— (a) Il se voit un règlement, dressé sous 
l'abbé Jean Morelli , touchant la charge et les fonctions de l'aumosnier. (m.) — (3) L« 
chantre n'estoit pas du nombre des discrets , et par ainsi , il n'y en avoit que cinq : le 
prieur, l'aumosnier, U: trésorier, le prévost et le grenetier. (*.) — (4) Epist. taS. 



muraille. 




lion d'un abbé après le décès de Bertrand dit de Nocumento, porte que celle 
célèbre abbaye estoit anciennement la dépositaire des joyaux , trésor , chartes 
et principaux meubles des habitants, ce qui fait encore a sa recommandation : 
car on lient que les anciens Gaulois avoient constume de déposer ainsi le secret 
de leur dernière volonté en la garde des temples, à l'imitation de quelques Gen- 
tils donlPlaute fait mention en sa comédie intitulée Euclio, et comme il se lit dans 
Ulpian en la loi Calera, § u/n'm. de famil. heris. Ainsi Dagobert I" envoya les 
copies de son testament pour estre secrètement gardées dans les trésors des 
églises cathédrales de Paris cl de Lyon; Charles, roy de Daneiuarc, déposa son 
trésor en l'église des religieux de Saint-Dominic, en la forteresse de Stockholm, 
laquelle fut pillée par Christian son successeur , selon Krantius. Le mesme se 
pratiquoiten France à l'égard des monastères, donlj'ay veu quantité de chartes 
appartenant aux meilleurs bourgs et villages de la campagne; et quant à celuy 
de Saint-Denys , les mémoires de l'eschevinage de Reims portent que les habi- 
tants s'esta nt saisis des deniers royaux après la bataille de Poictiers, où le roy 
Joan fut arresté par l'Anglois , ils les enfermèrent au trésor de Saint-Denys, 
pour puis après les faire tenir au régent ; et s'il se trouve dans le testament de 
Richard de Picque, que cel archevesque laissa à l'abbé, pour le trésor où se 
gardent les biens communs de la ville , sçavoir, pour ouvrir, fermer, et admi- 
nistrer lumières, quatre livres. 

Quant aux privilèges des souverains pontifes, ils sont en très-grand nombre , 
lechartrier de ce monastère estant rempli de pareilles bulles que j'ay remar- 
quées daus tous les a utres du diocèse : car les abbés ayant coustume, il y a trois et 
quatre cents ans , de demander la confirmation des biens temporels à chaque 
rénovation de pape, ils étoient soigneux de satisfaire a ce devoir et de recourir 
souvent à Rome pour se deffendre contre les fréquents interdits, les vexations et 
autres abus qui eurent cours sous les papes Alexandre, Innocent, Grégoire, etc. » 
dont les privilèges portent que l'abbé et ha religieux ne pourront estre contraints 
par lettres apostolique», de recevoir ou admettre aucune personne dans les bé- 
néfices, sans un exprès commandement de Sa Sainteté; qu'ils ne pourront estre 
obligés de payer aucune dette , si Ton ne monstre qu'elles ont tourné effective- 
ment au profit du monastère ; que les privilèges du Saint-Siège par eux obtenus 
depuis un long temps demeureront en leur force à leur regard , bien que par 
simplicité tel per ignorantiam juris ils ne s'en scient pas servis au besoin ; que 
tant l'abbé que le prieur claustral pourront absoudre les religieux de tous cas ré- 
servés aux petits pénitenciers de Rome; que le couvent jouira des novales, où 
il a droit de recueillir les grosses dixmes, et qu'il ne sera pas permis d'enterrer 



les morts de l'hospitalen leur cimetière en temps de peste , on présentant lieu 
commode pour leur sépulture, qu'ils seront obligés de faire bénir par l'évcsque; 
que l'abbé ne sera pas contraint d'assister en personne aux synodes qui se tien- 
nent hors dn diocèse, à cause des paroisses annexées à son monastère, en y en- 
voyant un procureur, et qu'aucun religieux ayant fait profession dans son abbaye 
ne pourra sortir sous prétexte d'une plus cslroite observance sans sa permission; 
qu'il sera permis aux religieux de célébrer l'office divin , pendant un général 
interdit, à voix basse et les portes fermées , pourveu qu'ils n'nyent donné sujet à 
l'interdit; qu'ils pourront recevoirle saint-chresme et les ordres sacrés de i'éves- 
que diocésain dans les formes ordinaires ; qu'il ne sera pas loisible de bastir 
aucune chapelle ou oratoire dans les fins de leur paroisse, et qne toutes person- 
nes indifféremment auront la liberté de choisir leur sépulture dans leur église, 
pourveu qu'elles ne soient point excommuniées; que l'abbé et les religieux 
pourront rachepter les dixmes dépendantes de leur convent qui sont détenues 
par les laïques; et que l'abbé venant à décéder, la communauté des religieux en 
pourra élire un autre en sa place suivant la règle de saint Augustin. Ces der- 
niers octroys sont particulièrement insérés dans les bulles d'Innocent IV et de 
Clément V, beaucoup plus amples que les précédentes, et qui rapportent en détail 
toutes les possessions de l'abbaye. 

Enfin, Grégoire VII , séant k Avignon , estant humblement supplié par les 
abbé et religieux d'approuver l'ancien régime du monastère , ordonna par une 
bulle du 3 de ton pontificat , qne suivant les constitutions observées d'an- 
cienneté, l'abbé ne pourra disposera son regard des biens de l'abbaye, mais 
qu'il recevra delà main de l'officier éleu par l'advis des discret* ce qu'il a besoin 
pour l'entretien de sa personne, lequel officier doit rendre compte tous les ans 
de sa recopie, tant devant l'nbbé que les autres discrets, que l'abbé ne pourra 
donner l'habit de religieux aux novices sans le pareil consentement des discrets; 
qu'il ne pourra de son seul mouvement eslablir , déposer ou commettre des per- 
sonnes dans les offices on les béoéfices de la maison, ny mesme les présenter à 
l'archevesque , qu'après a voir consulté les discrets, etc. Ainsi le pape , par oe 
tempérammcnl, avoil tellement borné la puissance de l'abbé, qu'il ne pouvoit 
rien innover sans le consentement des anciens du monastère. 
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Catalogue des dbbâ du célèbre monastère de Saint-Denys, et « qui t'est 
fait de plus mémorable en kur temps. 



§XV. 

Le très-illustre Gervais, ayant restabli le monastère de Saint-Denys en Testât 
descritcy-de&sus, eut le soin d'y agréger une compagnie de chanoines réguliers 
observant la règle Saint-Augustin, leur donnant pour supérieur le vénérable Odal- 
ric, prévost de l'église métropolitaine, personnage de grand mérite, et renom- 
mé pour l'affection qu'il tesmoignoil au reslablisscment des églises. La balle 
d'Alexandre ne l'appelle autrement que prévost de Saint-Denys; mais Gervais luy 
donne la qualité d'économe ou de procureur en ces termes : « Ayant suffisamment 
doté celle église, il m'a semblé bon d'en donner le gouvernement à Odalric , 
prévost de la cathédrale , desjà reconnu fidèle en autre chose , afin qu'il soit 
comme le procureur et le maistre de mes aumosnes , qu'il veille à leur conserva- 
tion contre l'envie des usurpateurs, à condition toutefois que celte commission 
ne soit pas jointe ou annexée à celle de prévost qu'il occupe en la grande église , 
crainte que ses succe»seurs ne la prétendent à cause de leur prévoslé. » Ainsi cet 
Odalric, chef d'un célèbre chapitre gardant encore la communauté, et qui vivoit 
dans une grande estime de vertu, fut reconnu propre pour la conduite d'un si 
beau dessein. Je le trouve avoir souscrit eu la charte de Philippe I" pour le pri 
vilége d'Argi'Uleuil, eu qualité de prévost de l'église de Reims, l'an 1071, cl dans 
la fondation de l'abbaye de Moirmont, sous l'arche vesque Manassès. Il mourut 
le 9 des calendes de février 1075, suivant le Martyrologe de la cathédrale. 

Hugues luy succéda, et portoil lillre d'abbé l'an 1076, bien que les supér.eurs 
des chanoines réguliers de Saint-Augustin n'ayenl pas esté honorés de ce liltre 
en Italie, mais de prévost seulement jusqu'à l'an 1300. Lambert, évesqoe d'Arras, 
désimnt favoriser le nouvel establissement du monastère de Saint-Denys , Ot 
don de l'autel de Aix , et contracta une si parfaite amitié avec l'abbé Hugues 
(qu'il nomme venerabilis congngalionit abbas inviclissimi marlyris Dionysii), qu'il 
obtint que, venant à décéder, on ferait un service solemncl en l'église de Saint- 
Denys en sa mémoire, comme réciproquement il promit de faire le mesme pour 
l'abbé en la cathédrale d'Arras. Manassès H confirma en sa faveur les donations 
faites par Gervais et Bainald I", principaux fondateurs de l'abbaye , et par l'ar- 
chidiacre Rogicr et quantité d'autres, en ajoutant encore les autels d'Aire et de 
Lagery (1 100), et si un autre Lambert, évesque de Noyon et de Tournay , luy 
donna l'autel de Montescurten tUG: Pro animes nostrœ, prœdecessorumque nos- 
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trorum remedio, $ub perpétué libertale tenendum, taho jure »ynodali,eo tenon 
quôd eUemosynarum et beneficiorum pntdicla eecletia ego Lambertus et fiorigo 
archidiaconus , totaque noviomensis eeclesia , participes erimut , meiqut obitût 
anniversaria dite in eidem eceletià itngulis annù celebrabitur ; et la meame 
année, Haoul le Vert, imitaot l'exemple de ccux-cy, luy accorda deux autels 
m n rquéa dans sa charte avec les dixmes de toutes les dépendances du palais 
d'Atligoy. Hugues , que je trouve avoir souscrit en on accord gardé dans le 
chartnlnire de Siint-Sirnphorian , l'an 1 103, et au privilège de Robert , comte de 
Flandre , pour l'abbaye de ?»int-Bertin, en 1106 , gouverna la maison jusqu'à 
l'an 11 18, mourut le 6 mars, et est inhumé dans le chœur de l'église, proche de 
l'aigle, avec celle inscription : Hugo abbas nouer. 

Ursio, dieu en 11 19, suivant la charte de Raoul le Vert, obliot un privilège de 
tous les revenus de son monastère d'Honoré II, l'an 1126, à la supplication de 
l'archevesque Rainald ; puis ayant occupe le siège quelque dix ans, il fut (ait 
évesquede Verdun en une assemblée tenue aCbaalonspar Mathieu d'Albanie, 
légal du pape, comme j'ay monstré sous l'archevesque Rainald. Ainsi, quittant 
la charge abbatiale, on éleut eu sa place 

Gilbert, personnage de sainte vie, et qui est le troisiesme en ordre. C'est mer- 
veille que son nom ne se lit en aucun tillre de l'abbaye : au contraire, la charte 
de Raoul le Vert fait mention d'un nommé Foulques, portant la qualité d'abbé 
de Saint-Dcnys, l'an 1124, s'il n'y a erreur en l'extrait ijue j'ay veu. Gilbert a 
pourtant souscrit à la permission accordée par l'archevesijue Rainald II aux 
religieux de Saiol-Rcniacle de bnslir un oratoire à Germigny , a la montagne de 
Reims, l'an 1130; puis ayant gouverne 1 le monastère neuf ou dix ans sans beau- 
coup d'éclat, il se lit religieux de l'ordre de Prémonstré, lors en grande estime 
dans l'Eglise pour l'austérité de saint Norbert. De son temps , Anselme , reli- 
gieux de Saint-Dcnys, fut éleu premier abbé de Cisoin; et si Adam , surnommé 
le grand intime de Raoul le Vert et de saint Bruno , dédit teiptum eetïetia 
Saneli Dionysii, suivant le Martyrologe et la charte de Rainald II. Hugues de 
Mareuil, voulant faire le voyage do Iliérusalem, donna en considération de l'abbé 
Gilbert une partie des dixmes d'Isledont il jouissoit au monastère, du consen- 
tement du mesme arcîievesque (1129). 

Vassebourg escrit que l'évesque Ursio, trouvant des grands obstacles au des- 
sein qu'il avoil d'establir l'ordre en son évesebé, se relira premièrement à Saint- 
Vanne pour y mener une vie tranquille et solitaire ; puis le pape Innocent s'es- 
lant acheminé à Reims pour tenir un concile, l'an 1131, il se présenta au 
consistoire, suppliant Sa Saioleté et l'empereur Lolhaire de le vouloir dispenser 
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de cette grande charge a cause de son indisposition, ce qni luy fnt accordé; ainsi, 
n'ayant esté que trois ansévesqucde Verdun, il relonrna à Reims, et fut rcstabli 
en la dignité abbatiale après la retrait te de Gilbert dans l'ordre de Prémonstré. 

Ursio, estant donc éleu abbé de Snint-Denys pour la seconde fois, travailla sé- 
rieusement à l'accroissement de la régularité et des revenus du monastère. Il est 
nommé dans an privilège de l'archevcsquc Samson. en 1 141, pour la donation de 
doux servantes et des enfants qui en sortiraient, en cas de légitime mariage, au 
monastère deSaint-Dcnys, lequel devoit recevoir tous les ans de leurs chefs deux 
deniers, et des enfants maslcs, estant en âge viril et capables de labourer, quatre 
deniers: ce droit s'appcllant décima capitalitiorum, dont il est parlé dans le pri- 
vilège de Philippe I". Ursio contribua, du consentement de ses religieux, à la fon- 
dation du monastère des Chartreux du Mont-Dieu, comme il se lit en la charte 
d'Eudes, abbé de Saint-Remy, et ayant receu les autels de Grivi et de Berni- 
court, avec une partie des dixmes d'isle, de l'archevesqoe Samson, en 1149, il 
mourut le 26 février de la mesme année, suivant le Martyrologe. Son corps gist 
au chœur de l'église, près du siège de l'abbé, sons une tombe blanche, avec 
cette inscription : Ursio abbat no$tir (1 ). 

Eudes luy succéda au régime de l'abbaye, et estoit religieux et sous-prieur de 
Saint- Victor de Paris, comme il s'apprend du Martyrologe de Sainl-Denys. Il a 
souscrit en la charte de l'archcvesque Samson , pour l'annexe des autels de 
Crusny et de Risli en faveur des moines de Saint-Remy (1153). L'are lie vesque 
Henrç luy accorda les annates des prébendes de Saint-Simphorian de Reims , 
l'an 1170, qu'Alexandre IV régla depuis du consentement de Guillaume de 
Champagne. (POees justif., n* 102.) Eudes tint l'abbaye trente-neuf ans et mou- 
rut le 7 des calendes de mars. 

Guido ou Vuido, cinquiesroc abbé régulier, est nommé en une charte d'Henry, 
comte de Grandpré, l'an 1 190, et 1 194 dans la bulle de Guillaume de Champagne, 
par laquelle il luy accorde cinq muids de' froment à prendre tous les ans sur la 
vicomlé de Reims, en échange des héritages que le convent avoit au village 
d'Aiguilcourt dit de Aculicurte. Cet arebevesque consentit que l'abbé et les re- 
ligieux pussent avoir un franc-sergent sur ses terres avec les mesmes franchises 
dont jouissent ceux des chanoines de l'église de Reims (1197). La mort de Guido 

(t) Louis VII confirma du temps dUrsio les biens temporels de l'abbaye, auxquels il 
ajouta , de son authurité , quidquid in Jotsath , mûrit, à portâ Vidulee asque ad portant 
Batiticarum , prarier cemeteritim, ex donation» rcgttm et rtmeruium ankiepltcoporum 
•btinebat. An. u38. (m.) 

Tous m. So 



398 



est marquée le 7 septembre en l'obi tuai ro, et gist au bas du chœur, près du puU 
pitre, et sur sa tombe sont gravés ces mots : Guido abbas nosier. 

Herbert tint l'abbaye peu d'années, qu'il est difficile de distinguer d'avec 
celles de son successeur, sou nom estant souvent désigné par la lettre H dans 
les chartes, particulièrement en l'acquisition desdixmusde Saint-Martin-I' Heu- 
reux, faite du consentement de l'are ne vesque Alberic (1211). Il mourut le 13 
février, sans qu'on puisse sçavoir la date de son élection, ny de sa mort, non 
plus que le lieu de sa sépulture; néanlmoins, on reconnoît qu'il quitta le siège 
avant son décès, par une charte de l'an 1215, où il a souscrit : Herbertut quon- 
dàm abbas catwuicu» Sancli Dionysii(i). 

Hugues se lit en 1204, et dans la donation du bois de la montagne faite par 
Watcherus, seigneur de Nanleuil, l'an 1213. 11 suivit les prélats et princes de 
France en la guerre de la Terre-Sainte, entreprise par Philippe Auguste et Ri- 
chard d'Angleterre, l'an 1 190, et qui a continué jusqu'à l'an 1221 : car Daruielte 
fut emportée le 5 novembre 1221, après un siège de dix-nuit mois, quoyquela 
garnison chrcslienne n'y soit entrée qu'au mois de février, à cause de la conta- 
ginn. Hugues mourut avant la prise de cette ville, suivant ces paroles du Marty- 
rologe de l'abbaye : XI calendat novembris, obiltu D. Hugonis abbatis nosiri 
ante Damietam. 

Ponça rd us (2) luy succéda et mourut le 15 juillet, comme on lit dans l'obi- 
tuaire. 

Thibaut mourut le 8 octobre, et gist près la porte du dortoir en allant à la nef 
de l'église 

Lenninus ou Léon décéda le 16 octobre, et est inhumé près des degrés du 
clwur, avec cette inscription : Hic jacel Im abbas noster. Ces trois abbés semblent 
avoir esté mis entre Hugues et Pierre, que nous allons nommer, pour remplir 
l'intervalle qui se trouve entre deux. 

Pierre, douziesme abbé de Saint-Dcnys, se trouve en un accord entre l'abbé et 
le couvent d'une part, et Henry, comte deGrandpré, et sa femme Isabelle, l'an 
1249(3), puis eu une autre convention entre le meeme convenl et Balduin, sei- 
gneur de Vandicr (1209). Il fut permis de son temps aux frères prescheurs de 
s'establir dans les limites de la paroisse de Saint-Denys, avec l'indemnité conte- 

(i) Un abbé de Suint-Denis de Reims fut déposé par sentence de l'évêque de Cillions, 
et cette déposition fut confirmée «-n i a i o par le Saint-Siège. M. Vatio, Arch. atimin., lom. t, 
pag 478.—(i) La Callia cknttiana place avant Poorhart un Pierre qui aurait dirigé l'ab- 
baye vers îaïa.fiiD.) — (3j i.'archevvsque Thomas |ierniii a l'abbé et convent de bastimne 
chapelle dans la maison de Courtauroont, près Sarraiers, talvu jure panchiali, ia5o. (m.) 




nue en la cbarte de l'an 1216. Pierre mourut le 7 octobre et fut enterré dans le 
chœur, près du tombeau de l'arcfaevesque Menasses, avec cette inscription : 
Moribus ornatiu Petru*. 

Jean de Heuvin gouverno» l'abbaye Tan 1271 , suivant les lettres de M. Jean 
de ViOarùco, officiai de Reims, où se Toit comme le convent de Saint Denys 
s'esloit obligé de prier pour le cardinal de Brayo ,du tiltrede Saint-Marc., archi- 
diacre de Reims. Il décéda le 17 mars 1280, et gist dans le chœur près de son 
prédécesseur lingues. 

Regoault du Bourg se lit dans les tiltres de Chartres en 128*2. De son temps 
l'élise cathédrale, estant dénourveue de preslres par la non-résidence des cha- 
noines, eut recours à la communauté de Saint- Dcnys p<ur estre assistée d'un re- 
ligieux preslre, qui célébrât la messe à son tour au grand autel, sous la décla- 
ration suivante, que ce devoir qu'il rend roi t ne préjudicieroit eo rien aux droits 
de l'abbaye. (Pièces justifie, »• 103.) 

Ce fut encore sous son régime que Philippe le Bel amortit quelques acquisi- 
tions faites au village d'Âmbli, en faveur de la reine Jeanne, eu ces termes : No$ 
autem ob no$tra> eariuima eonsorlis Joanna graliâ Dei nginœ , el progenilorum 
notlrvrum nmedium animarum , et mediantibus ducenlis librù turonidi à dietit 
reUgiotis tolulis, singula tu aedbut contenta rata habemus ; an 1303. Mais l'année 
suivante , Sa Majesté , eu égard au secours qu'elle avoil receu des abbé et con- 
veot de SaiutDenya pour la guerre de Flandre , leur accorda un amorlissement 
général de toutes les terres qu'ils avoient acquises jusque-là, sans payer aucune 
finance. Enfin, ce mesme roy ayant obtenu rie Jean XXI le pouvoir de nommer 
une personne a son choix dans les abbayes de son royaume , pour y prendre 
l'habit et jouir ensuite de tous les droits, privilèges el émoluments, comme les 
autres religieux, l'abbé de S.iinte-Geneviève signifia cet induit au monastère de 
Saint-Denys, en 1317, el le contraignit de recevoir celuy qu'il présentoit, après 
avoir fait informer de ses vie, mœurs et capacité par le prieur de Saint-Remy 
el le prévosl de Braux. L'abbé Regnault, que je trouve nommé en un filtre de 
l'officialilé de Reims, en 1 312, mourut l'an 1318, sans que nous sçachions le lieu 
de «a sépulture (1). 

(i) Durant le règne de Philippe le Bel, les religieux , abbé et couvent de Saint-Denys 
de Reims firent instance afin de translater le cimetière dudit lieu rt> un autre endroit, et 
a cette fin eo obtinrent permissiou du pape} et pour en avoir le consentement des habitants, 
ils pratiquèrent de la reine le mandement qui suit : < Jeanne, par la grâce de Dieu , royne 
de France et de Navarre, à nos bien Jmez les rschevins, bourgeois et aultres habitanb de 
la ville de Raios , et à ch&scun d'eulx, salut. Comme nos âmes en Dieu les religieux, abbé 
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Gilles de Hanogoe rendit ses devoirs à l'église de Reims, et près ta serment an 
chapitre le jour de la Conception de la Vierge, en 1319 (1). 

Ce digoe cl religieux abbé s'esludia fort à la décoration de l'église, qu'il en- 
richit de très-beaux ornements et qui tesmoigncnt sa grande dévotion eovers le 
Saint- Sacrement et la sainte Vierge. Son décès est marqué le premier février 
l'an 1331 , et sa tombe se voit près du sanctuaire, où ces vers sont gravés pour 
épitaphe : 

Abbas £giJiu» hic sternitur , segide dictas, 

Qui tutela grrgis fuit et custodia legis, 

Pervigilans usquam Turc caelebs... 

Sobrius et mitis.fidens placatiolilis. 

Hic homo moralus, placabilis et studiosus . 

iCqui zelator, templi noslri reparalnr, 

Quem sensés caiii solvit dies ultima jani 

M scmelct C Ut deciesque ter huac tulit etber. 

Adam de Neuville prestn serment au chapitre de Reims comme son prédé- 
cesseur,, le 13 février 1331, et en la mesme année les vénérables prévost, 
doyen, chantre et chapitre de Reims déclarèrent par acte capilulaire que c'estok 
de pure grâce et ooo par obligation que les prieur et religieux de Saint- Denys 
assistèrent le jour de Saint- Nicaise, en décembre, tant à la procession qu'en la 
messe de la grande église, à cause de la translation du chef de ce religieux 
martyr, qui se devoil faire ce jour- là, afin que cette assistance ne leur pût pré- 
judicier à l'advenir (2). Benoist XIII, séant à Avignon, addressa les constitu- 
ât convent de Saint-Denys de Rains aiant un cimetière joignant leur église , lequel noslf* 
saint père le pape, à la prière du rot et de nous, a octroie estre translate ailleurs, satisfac- 
tion faietc au chapitre de Rains, et à aultres qu'il appartiendra , pour la cause de très» 
grand péril de mort que lesdicts religieux ont encouru et encourent de jour en jour, pour 
l'infection et corruption dudict cimetière; et non pas tant seulerncul euls, mais semblable- 
ment les frères prêcheurs, qui sont joignant dudict cimetière; q>ic nous, considérant cette 
besogne estre piteable et de grande nécessité pour lesdicts religieux , et pour plusieurs 
aultres, vous prions bie-u aerrtes, que ledirt transport dudirt cimetière vous u'empesebiet 
ne ne faictes empeschier; mais mettes peine à la bonne et brefve délivrance d 'iceluy, laquelle 
nous sera moult agréable, affin que pour le péril horrible des dessus dieu le service divin 
ne soit entrelaissé ou amenri, et lesdicts religieux» . etc. Escripl à Braye, le a de may. • 
— (Rogier, Mémoirrt.) 

(i) Voyez la formule de ce serment, tom. i, pag. 7o5. — (a} Au temps que les religieux 
de Saint-Denys assistaient à cette solemuitc , le siège abbatial estait varquont, puisque 
l'abbé n'est pas nommé dans l'acte capitulairo. (u.) 
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lions de* chanoines réguliers de Saint-Augustin à l'abbé Adam et à Aubert de 
Mailly, abbé de Saint-Victor, l'an 5 de «on pontificat, qui furent publiées en 
une assemblée des abbés de la province de Reims et de Sens, tenue à Saint- 
Vincent de SenUs, l'an 1340. Adam mourut le 19 niay, et gist sons une tombe 
noire, où sont ces mots pour épitaphe : Quahs et ipse fui. 

Jean Gouvion de Hareuil, docteur eu droit, fit serment sur l'aulel de la cathé- 
drale le vendredi d'après l'Exaltation sainte croix (1330), et a composé quel- 
ques sermons sur les évangiles et pour la teste des saints, dont le manuscrit est 
gardé en la bibliothèque de l'abbaye. Il décéda le 10 décembre, gist dans le 
sanctuaire près l'archevcsque Mauassès. Le roy Jean estant à Reims en 1354, au 
mois de septembre, accorda aux abbé et religieux de Saint-Dcoys, qui dési- 
raient accroislre le service en la chapelle d'Ambonay, lors peuplé de trois cents 
feux, la permission d'acquérir jusqu'à douze livres de rentes annuelles sans 
payer aucuuc finance : Retigioti veràtpontè et motu proprio nobis liberaliter pro- 
mùerunt unam tnistam, pro nottrâ et regni nottri talute , quamdiù vixerimut, 
et pont deemum nottrum pro remedio anima nostree anno quolibet ulebrare. 

Lambert d'Her mon ville presta serment le 13 juin 1363, et mourut le 20 dé- 
cembre 1373. Grégoire II ordonna sous son régime qu'il seroit pourveu aux 
bénéfices de Saint-Denys par l'abbé, du consentement des discrets, et le roy 
Charles V prit le monastère et tous les revenus en sa garde et spéciale protec- 
tion, contre la violence des gens de guerre et toutes les nouveautés douton 
s'advisoit alors pour vexer les gens d'église (1368). 

Hugues de Torsy prit possession le 7 mais 1373 et rendit les devoirs an 
chapitre de Reim* la mesme année. Il obtint de Grégoire XI, séant à Avignon, 
la confirmation des statuts qu'on avoit coustume de lire en la profession des 
religieux et en la réception des abbés, laquelle est datée du cinquiesme de 
son pontificat. Hugues décéda en mars 1389, et est eu I erré dans le chœur près 
l'abbé Lambert. 

Pierre Bronart promit obéissance en la chapelle du palais, le 8 aoust 1390, 
el esioit homme de profonde doctrine, intelligent, et qui prévint les grâces ex- 
pectatives par son élection, suivant le désir des religieux; mais il fut coutraint 
de céder à la force, comme il est croyable, puisque Bertrand, son successeur, 
se lit avec tillre d'abbé en 1393, et que Pierre est mort l'an 1407 (I). Je trouve 

( i ) Marlot te trompe sur la tlate de la mort de Pieire Brouart : son épitaphe porte qu'il 
est mort anno \(\oa siite septem, c'est-à-dire en i3g3 ; Bertrand a donc pu lui succéder 
sauscoiiteatatiou, et Pierre n'a pas été oblige de céder à la force. («».) 



- 402 - 



qu'il obtint dispense de Clément VII, que les abbés de Sainl-Denys ne pour- 
roieut es Ire contraints d'assister personnellement aux synodes, bors du diocèse 
de Reims, en y envoyant une personne capable en leur place. Sa lombe se voit 
dans le chœur près de l'église, avec ces éloges pour épitophe : 

Hiius ecclesiae pins abbas noinioe Pu rus 
Hâc legilur petrà, vocitatus jure magister , 
Prudcns nainque fuit, probe dilatas bonitale. 
Fratribiu hune rapuit cità sed mon, qu« fuit ut Air. 
Aono minVno quater ct nlum sinesrpttm 
Io Petronilla* festo trilit hune Deusad se. 

Bertrand, dit de Nocumenlo ou de Nuiscmcnt, fut premièrement prieur do 
Grandpre, comme il se voit par la bulle de Clément VII, où il est loue pour sa 
vertu et zèle qu'il avoit à la religion , puis contesta l'abbaye contre Pierre 
Brouart, en estant pourveu par la bulle du Saint-Siège, en forme de grâce expec- 
tative, dont l'abus engendra le mépris des lettres en ruinant les élections. Il 
jouissoil du revenu temporel dès l'au 1397, puisqu'il est nommé dans l'union 
du prieuré de G randpré a la inense abbatiale et conventuelle, qu'il obtint la 
mestne année de Clément Vil, puis de Benoist XIII. Celuy-cy, estant à Marseille, 
octroya pareillement un privilège au prieur et à l'abbé de Saiul-Denjs d'ab- 
soudre des cas réservés aux petits pénitenciers de la cour de Rome. Bertrand 
mourut l'an 1403, suivant son épitaphe. 

Les religieux, «'estant assemblés après sa mort pour élire un successeur, firent 
choix d'un de leur corps, nommé Jean d'Erpi, natif de R<'ims; mais se dou- 
tant que le pape y aoroit pourveu par grâce expectative, ils sollicitèrent les es- 
chevins de la ville d'eserire à Sa Sainteté, la suppliant de vouloir confirmer leur 
élection, faite par trente-cinq religieux et avec les cérémonie, canoniques, ajou- 
tant que le public avoit iutéresl qu'une personne de mérite, bien connue et ori- 
ginaire du païs, eût le gouvernement de celte abbaye, pour ce qu'ils y tenoient 
leurs assemblées pour le bien commun des habitants, et qu'ils y renfermotent 
leurs pins précieux meubles pendant les guerres, «t parlant (dit l'original), tant 
pour religion garder, bonneslelé et seureté, estoit nécessaire d'y avoir un homme 
mixte, de connoissance seure, loyal, comme estoit celuy pour lequel ils priaient. 
Il semble que leur requeste n'eut aucun eûVct, puisque ce Jean d'Erpi ne se 
lit pas entre les abbés, ou que le suivant fut éleu en sa place. 

Jean de Morclly, natif d'Aubigny et prieur de Saint-Denys, ayant emporté 
l'abbaye par la nomination de Sa Sainteté, supplia le chapitre de Reims le 16 
juillet, qu'il luy fût permis de faire le serment en la manière de ses prédéces" 
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seurs, l'an 1407. L'arehevesquc Jean de Cramaud unit de son temps les rov&> 
nus de l'abbaye d'Ormoud au monastère de Saint Deuys, sous les conditions por- 
tées daos une huile de l'an 1411 ; mais Jean Joffrin, son successeur en l'abbaye , 
renonça à celte annexe pour le peu d'utilité qu'il en lirait, l'an 1420 , comme 
j'ay wonslré dans mon Histoire. En son temps se fit l'accord avec les doyen 
et chapitre de Saint-Simpborian touchant la marche que les religieux doivent 
garder avec eux dans les processions (141 1); il dressa aussi le règlement qui doit 
estre observé par l'aumosnier de Sainte-Catherine, en 1415 , et mourut le 4 no- 
vembre. Ces paroles sont escrites sur sa tombe : 

Moribus onutu» abbas jacet hic Jo... Morelli , 
Qui fuit Aubigny pago natus. Deusilli 
Conférât SHrrnam lucem, vitamque lieatam. 
Anno milleno Don) i ni C qualer et X bi» 

Claudit quarla diem, vadat ut ud requiem. 

Jean Joffrin fui élea canoniquoment et mis en possession le 16 tnay 1420. 
Il gouverna l'abbaye seize ans avec réputation, el obtint des indulgences de Ni- 
colas, cardinal de Sainte-Croix de Hiérusalem, estant à Reims , pour ceux qui 
visiteroient l'église de Saint-Dcnys en certaines festes de l'année, le cinquiesme 
du pontificat d'Eugène IV, le 14octobre 1435, puis mournt le 7 septembre 1438. 
De son temps, les prévost, doyen, chantre cl chanoines de Reims amortirent un 
héritagedu monastère sis dans leur jurisdielion : De graiiâ speciali, contempla- 
tion» fervtntit amoris et amicitiœ inter nos et eos ab antique hue usque conservâtes, 
an. 1431. 

Jacques Fortierfut confirmé par le concile de Basle, el fit le serment au cha- 
pitre en janvi- r 1439. 11 estoit docte et excellent jurisconsulte , ayant maintenu 
son élection contre les grâces expectatives. Nicolas IV luy accorda une bulle 
pour retirer les biens aliénés de son abbaye par le mauvais ménage dis abbés 
qui suivoient la cour du pape, et qui fut addresséeau vidante et à l'e$colastrc de 
Reims (1447), et csl nommé conservator privilegiorum eeclesia rementis en une 
conclusion capitulaire du 17 avril 1 443, le procureur de Val-clair, dépendant du 
chapitre, ayant este cité devant luy pour quelque cutrepiise contre le droit. 
Jacques mourut le 8 uousl 1467. 

Nicolas Frenct (1) rendit les devoirs au chapitre de Reims, et sur le grand- 
autel, suivant la couslnine,en 1467, et décéda le dernier décembre 1472. 

Jacques Joffirin, éleu en 1472, fit approuver son élection |*r le chapitre de 

(i) Ou autrement tirvet. 



Reims, etpresla serment d'obéissance la mesme onnëe. Il est hautement looé 
dans les actes capitulaires de la cathédrale, pour oToir offert sa personne et les 
biens de son abbaye, an chapitre de Heims, après l'incendie de la grande église, 
l'an 1481 . Son décès est marqué le 7 décembre 1484. 

Jean Cbarlicr rendit se* soumissions an chapitre en 1485, et ent quelque dif- 
férend pour la préséance avec le prévost de l'église de Reims. Il mourut le 1 1 
septembre 1 500. Le chapitre fit saisir les biens de l'abbaye situés dans le res- 
sort de sa jurisdiction, puis donna congé d'élire suivant le droit prétendu et 
marqué dans les actes capitulaires. 

Guillaume Chuquelin fit serment en la cathédrale au mois d'avril 1501, et dé- 
céda le pénultième jour de septembre 1507. 

Pierre Petitbled rendit les devoirs a l'arcbevcsque l'an 1507, et fit bastir le 
magnifique autel de ta Transfiguration du Sauveur à coslé de la nef, où sont ses 
armes, qui portent trois espis d'or en champ d'azur; mort le 16 juillet 1522. 
Léon X donna permission aux religieux de Saint-Denys de recevoir l'ordre da 
prestrise a l'âge de 22 ans, l'an 1514. 

Nicolas Thnillier presla serment en l'église de Reims l'an 1622, et mourut la 
16 décembre 1530. 

Jean de Belay. cardinal, et le trentiesme abbé de Saint-Denys, n'a fait aucune 
soumission au chapitre à cause peut-estre de sa dignité. De son temps se fit U 
partage des biens temporels du monastère entre l'abbé et les religieux, de l'an- 
tborité du pape et du consentement de Sa Majesté et de l'arcbevesque Jean d« 
Lorraine, l'an 1538. Il resigna son abbaye à 

Claude Cauchon ou de Maupas, religieux de Saint-Denys en France, leqoel 
presta serment au chapitre en la manière accoustumée, le 18 octobre 1546.11 
assista au concile provincial tenu à Reims l'an 1 56*, et mourut le 5 février 1598. 
Son corps gisl en la chapelle de la Transfiguration. Sous son régime , maistra 
Pierre Gauthier, chanoine de Reims, fonda l'office de sous-chantre pour l'ac 
eroissement du service de Dieu (1558). 

Eslienne Penuet, religieux de Cluny, eut l'abbaye par résignation de Clauda 
Cauchon en faveur dn sieur de la Bourdoissière. M. le cardinal d'Ossat tra- 
vailla, estant À Rome, pour luy faire donner ses bulles gratuitement, le 20 juin 
1597. Il mourut le 20 janvier 1614, et est enterré en l'église du prieuré de 
Grandpré. En son temps vivoil le sieur Anthoine Fournier, religieux de Saint 
Denys, docteur en théologie et excellent prédicateur , lequel fut primicier de 
Metz et évesque BasiliUruis, dont les libéralités méritent un parfait éloge pour 
les avoir très-dignement employées tant envers l'abbaye d'où il estoit profes, 
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qu'à l'endroit de l'université de Reims, qui conserva perpétuellement la mé- 
moire de ce cber et illustre bienfaiteur. 

Henry de Mnupas, Gis de Irès-noble et illustre chevalier et seigneur Charles 
de Maupas, baron du Tour, prit possession le 16 juillet 1616. Les services qu'il 
a rendus à la reine Anne d'Autriche, mère de Louis XI V, en qualité de premier 
amnnsnier, et ses mérites luy ont acquis la dignité d'évesque comte de Puy en 
Velay, que le ciel luy réservoit pour employer ses riches talents et sa rare élo- 
quence, comme il fait Irès-dignement dans une générale approbation de tout Je 
royaume. Encore que son abbaye ail esté toujours célèbre en hommes sçavanls 
et abondante en docteurs depuis deux cents ans, son zèle, qui le porte à désirer 
un parfait gouvernement en toute chose, l'a poussé à y procurer l'eslablisse- 
ment de la réforme des chanoines réguliers de Sainte-Geneviève , laquelle fut 
introduite de l'autborité du roy et avec le consentement de l'archevesque en 
aoust 1636, après que monsieur de Vertaniont, ministre des requestes et com- 
missaire député du conseil, eut réglé les différends pour les pensions des anciens 
religieux avec le révérend évesque de Chaalons, administrateur de l'archeves- 
cbé. Le premier prieur de la réforme fut le révérend père Blanchart , person- 
nage de rare piété, prudence et capacité, lequel fut fait général de toute la con- 
grégation, après s'estre dignement acquitté de prieur à Reims l'espace de sept 
ans, l'an 1643 (i). 

Catalogue des bénéfices dépendants de Pabbaye de Saint -Denys. 

Le prieuré de Grandpré, maintenant uni à la mense abbatiale et conven- 
tuelle, et où sont d'ordinaire trois religieux pour le service; Cormicy et ses se- 
cours Sapigneulle et la Neuville ; Coroy, Champigny. Ces trois autels viennent 
de l'archevesque Gervais (106*7). Briqueoay, Condé, à présent secours de Clies- 
tre; Landève, Bolendon, Saint-Juvin, Saint-Martiu-lc Chasteao, Aire, Bayooville 
et Saint Pierre Mont. Ces neuf cures ont esté données par Manassès II (1106). 
Lagery, Léry, à présent uni à Lagery ; Grivy et son secours Chardeny, don- 
nés par l'archevesque Samson (i 149) - Marc, Bouy. Ces deux viennent de l'ar- 

(i) Les dernier* abbés de Saint-Denis furent Gaspard-Alexandre de Coligny, qui prit 
possession en ifi;6 et résigna en 1687 ; Louis d'Aquin, évèquedeSeez , mort en 1710 ; 
Charles-Gaspard-Guillaume de Vintimillc du Luc , archevêque de Paris , mort en 1746; 
Louis-Ange de Ghistelle, aumônier du roi , de 1746 à 1747 ; Pi. de Saint-Exupéry , de 
«747 * 1758; N. de Lodron.de 1758 a i775;Hilaire de Court-, evèque d'Arras,de 1773 à 
• 775; Alexandre- Angélique de Talleyrand-Périgord, de 1775 à 1790 (xo.) 

Toaia m. 5j 
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eheveaque Rodolphe (1129). Monlescouri, dans l'évescbé de Noyon, vient de 
l'évesqoe Lambert (1 1 10). Sapignics, en l'évescbé d'Arras, -vient de l'évesque 
Alvisios (1135). Postruvillers, au meione évesebé ; de Axis, Bergnicourt, Neu- 
velize, Ambly et son secours Montlaurent; Seuil, Givry, secours de Montmarin : 
Saint Lambert, Avaigre, Aura, de Brechero, Cbeslre, Falaise, secours de 
Chestre ; Grand-Pré, Oche, Isse et son secours Ambonay; Plivol, Fleury, Ognie, 
Arey-le-PoDsord, Bailleux-les-Fismes, la paroisse de Saiot Denys de Reims, 
d'Estambecb dans l'évescbé de Térooenne, de Burburis au mesme évesebé. 

La charte de Manassès 11 porte que Raioald I' r domia les autels suivants : 
Grand-Pré, Chestre, Falaise, Ambli, Saiut-Lambert, Alra, de Coterio ou Co- 
roy, Cormicy, Plivol, Arci, Giveronne, Bailleux, Champigny, et que Manassos, 
imitant son exemple, fit don des autels d'Aire et de Lagery. (Pièces justif. nM 04.) 

Fondation de la chartreuse du MonhDieu 
au diocèse de Reims. 

§XVI. 

La chartreuse du Mont-Dieu est en une telle réputation par touto la France 
pour la sainteté des personnes qui l'habitent et l'éclat de ses bastiments, que je 
ne puis m'exempter de loy donner place parmy les plus célèbres abbayes de ce 
diocèse, puisque plusieurs de nos prélats ont contribué à son établissement et se 
sont estimés heu reux d'y délasser parfois leurs esprits comme en un séjour le plus 
calme, le plus dévot et le plus délicieux qui fui au monde. Cette fameuse solitude 
tient à gloire d'estre fille de la Grande-Chartreuse de Grenoble, première de tout 
l'ordre, et a l'honneur d'avoir produit celle du Val -Saint-Pierre en Tiéracbe au 
diocèse de Laoa, et du Val-Dieu au Perche, de tenir le builiesme lieu d'antiquité 
entre h» maisons de saint Bruno, et mesme d'avoir esté la première instituée 
dansée royaume, suivant les limites qu'il avoit alors. Mais avant que d'entrer 
au récit de ses raretés, il nous faut commencer par sa fondation que jVtslinie 
miraculeuse, puisqu'elle s'est faite par un particulier mouvement du ciel , que 
les manuscrite de Saint-Remy et du Mont-Dieu rapportent en celte sorte : 

Le vénérable Odoo , abbé de Saint-Remy de Reims, ayant résolu de visiter 
les suints lieux de Rome et de rendre ses devoirs au tombeau des bienheureux 
apostres, entreprit le voyage avec toute la dévotion qui luy fut possible. Un jour 
qu'il estoit en prière dans sa chambre et comme en extase, il luy sembla voir cer- 
tains moines rangés devant un autel, chantant les louanges de Dieu avec taotde 
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ferveur et de majesté, qu'il en fat ravi : leur habit blanc et d'ane forme toute 
particulière les fit méconnoistre à Odon, lequel coriceat à l'instant an extrême 
désir de sçavoir qui ils estaient. La mesme vision se présenta encore d'autres fois 
sans qu'il en pût descouvrir le secret; mais Dieu, qui en estoit l'authear, luy ré- 
véla par uu moyeu fort extraordinaire. Cet abbé ayant satisfait à ses dévotions, 
tst séjourné à Rome autant qu'il avoit besoin pour ses affaires, reprit son chemin 
par les Alpes, qui séparent le Piedtoont d'avec la 9avoyc et le Daupbiné, on il 
s'égara quelque peu de la roote de France ; et marchant sans guide dans 1rs do- 
tours des montagnes, il s'éleva un brouillard si espais qu'à peine pouvoil-il voir 
les précipices qui l'eotouroienl. Après avoir beaucoup cheminé , il entendit de 
bonne heure le son d'une cloche qui h? conduisit heureusement à travers les ro- 
chers, et fit qu'il arriva enfio dans une place où est le monastère de la Grande- 
Chartreuse. 

Le supérieur , adverti qu'un prélat de France estoit à la porte, part de sa cel- 
lule et l'accueille avec toute la charité, douceur et bienveillance que pouvoit es- 
pérer un inconnu, et d'abord le mène dans l'église (suivant lacoustume), comme 
on atloit commencer la grand'messe, où Odon reconnut aussitost les mesmes 
religieux qu'il avoit veus en esprit estant à Rome ; de quoy il fut fort joyeux , 
et addressant la parole au révérend père qui le conduisoit , s'enquit de quel 
ordre il faisoit profession (car alors l'institut des PP. Chartreux estoit peu connu 
en France); le révérend père lui dit fort humblement qu'ils est oient enfants de 
saint Bruno, autrefois chanoine et escolastre à l'église de Reims. L'abbé, ravi de 
cette bonne rencontre, admira les secrets de la divine Providence, qui Pavoit 
conduit parmi les neiges et les rochers pour contempler de ses yeux ce qu'il 
n'avoil veu jusque-là qu'en esprit ; et taisant réflexion en luy -mesme qu'uoe 
telle faveur n'est point arrivée sans sujet , il résolut de ce moment de contribuer 
à l'establishment d'une pareille compagnie dans la Champagne ; et ouvrant 
sa pensée au révérend père prieur , le pria de luy accorder avant que partir 
un nombre compétent de religieux pour peupler le monastère qu'il méditoit 
La charte de la fondation porte quHI fut encore confirmé dans cette généreuse 
résolution par le conseil du révérendissime Hugues , évesque de Grenoble , 
d'heureuse mémoire, et que le vénérable Guido, prieur des pauvres Chartreux 
(c'est le filtre qu'il prend) , conseotit volontiers à ce nouvel cslablisaement , 
par la promesse qu'il luy fil d'envoyer au pluslost les religieux qu'il déairott ; 
d'où se tire une preuve très-évidente de l'année du voyage de l'abbé Odoo , que 
plusieurs remettent en 1157, lorsqu'lonocent II assembla lous les évesques or- 
thodoxes aa concile de Pise, pour s'appuyer de leurs suffrages et authorité contre 
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les injustes efforts de l'antipape Anaclète : car il est conslant que ce prélat fui du 
nombre de ceux qui partirent de France pour secourir le Saint-Siège en cette 
nécessite, comme il s'apprend d'une charte d'Alexandre, évesque de Liège , 
donnée en faveur de Saint- Rcmy, pour la réformation de l'église de Marcenne, 
où sont ces mots : Tibi venerabilis pater abbas Odo proficiuenti ad vocationem 
generalis coneitii à domino papd Innocenlio evocato , devoiione diltetionù B. R$- 
migii spontaneâ voluntate dedi, etc. ; mais cette opinion ne peut s'accorder avec 
les termes de la fondation, qui portent que le vénérable Odon fut conGrmé dans 
son dessein par le conseil de l'illustrissime Hugues , évesque de Grenoble : car 
ce saint personnage estant mort en 1132. suivant la remarque de Claude Robert 
en sa Gaule cbreslienne , il s'eusuit que l'abbé Odon avoit fait auparavant un 
voyage à Rome, et que le dessein de se signaler par cette illustre fondatiou fut 
éclos avant la tenue du concile , bien que la charte narrative des particularités 
d'un si bel œuvre n'ait esté expédiée que six ans après ; aussi, les mémoires du 
Mont -Dieu nous asseureot que la première pierre fut posée le 10 des calendes de 
juin 1130, deux ans avant le décès du révérendissime évesque do Grenoble, 
quatre ans avant le concile de Pise, et sept ans avant l'expédition de la charte, 
que je vay rapporter. 

Le très-digne abbé Odon, estant donc de retour à Reims, ne pensa plus qu'à 
exécuter son glorieux dessein, et en ayant concerté avec ses religieux assemblés 
en chapitre, qui l'approuvèrent d'une commune voix, comme méritoire devant 
Dieu, honorable à leur maison, et grandement utile au public, il choisit de leur 
advis un lieu défiendant de son monastère, fort propre à la solitude, nommé le 
Mont-Boson, mais qu'on apjwlla depuis le Mont-Dieu , pour honorer les sublimes 
et dévols exercices de ceux qui l'habitent, où il commença de baslir l'église a ses 
dépens, avec les cellules choisies et officines nécessaires pour l'establissemenl 
d'une si célèbre compagnie, comme il est exprimé plus au long dans la charte 
gardée aux archives de Saiot-Remy, où l'abbé parle en celte sorte. (Piétés jus- 
tifie, n" 105.) 

Voilà le principe de la maison du Mont-Dieu, qui sans doute doit son esta- 
blissemeot à l'exquise libéralité de l'abbé Odou, et certes, je puis dire que 
nostre Champagne luy aura des obligations immortelles de l'avoir enrichie d'un 
si beau monastère, qui sert de boulevard a la frontière du costé de la Meuse; 
mais bien que sa bienveillance à l'endroit des révérends pères Chartreux soit 
assez reconnue, pour les donations marquées dans la charte, elle n'estoit pas une 
mine d'or pour accomplir ce généreux dessciu cl mettre l'édifice de l'église dans 
sa peifection, si Dieu, qui luy avoit inspiré un si grand ouvrage, ne luy eût fait 




la grâce de l'achever, par an moyen autant miraculeux que celuy dont j'ay parlé : 
car les mémoires du Mont- Dieu nous asseurent qu'il se Gt alors un si grand 
nombre de miracles au tombeau de saint Gibrian en faveur des affligés, que l'é- 
glise de Sdint-Rcniy, où les reliques de ce bieuheureux confesseur sont gardées, 
commença d'estre beaucoup plus visitée qu'elle n'estoit auparavant. L'abbé, ju- 
geant par la conjoncture de ces miracles et les frais qu'il employoil au basliment 
du Mout Dieu que le ciel second.it ses bonnes intentions, s'encouragea d'au- 
taut plus eu l'exécution de son dessein ; et l'original porte qu'il n'eut pas 
silost désigné les offrandes qui se feraient par les pèlerins a l'acbèvement de la 
maison des |icrcs Chartreux, qu'ils vindrent en si grande foule de toutes les pro- 
vinces de la France, qu'à peine pouvoient-ils contenir dans le bourg où est l'ab- 
baye; et ce qui est encore plus admirable, c'est que les miracles continuèrent 
autant en faveur des affligés, qu'il fut besoin de leurs aumosnes pour rendre le 
monastère habitable, ayant cessé à mesme temps que les religieux y purent vivre; 
c'est ce que le vénérable Odon veut signifier au commencement de la charte par 
ces paroles : Si quid et* detotio fidelium contukrit, utiUcetum adipiorwn usum 
permantat sollicité curare contenir. Un aulheur contemporain, qui a fait registre 
des prodiges arrivés par les mérites de saint Gibrian, en rapporte un des plus 
rares qui se lisent en l'histoire, et qui se fil en la présence de pins de trois cents 
personnes : car comme ceux qui esloieut détenus de quelque infirmité atten- 
doient le secours du ciel par l'intercession du saint confesseur, oo vit son bras 
exposé séparément sur une table, et enveloppé d'un drapdesoye, se lever de 
Iny-mesme par plusieurs fois pour donner la bénédiction au peuple, et le remer- 
cier de ses aumosnes. Le très-digne abbé Odon, ayant enrichi la chapelle du glo- 
rieux saint Gibrian, qu'on avoit autrefois despouillée pour nourrir les pauvres, et 
fidèlement ihésaumé pour les révérends pères Chartreux, partit de celte vie en 
1151, laissaot pour successeur en la dignité abbatiale le vénérable H ngues, que 
le pape Eugène 111 exhorta de continuer ses charités envers les mesmes pères, 
à l'exemple de son prédécesseur, par une bulle de l'an 1 154 : ce qu'il fit avec tant 
île générosité, que l'église fut achevée l'année suivante, et solennellement consa- 
crée par l'arcbevesque Satnson : si bien que cet illustre prélat, nommé dans la 
bulle pour tenir la main a cet ouvrage, eut l'honneur de faire la translation du 
corps de saint Gibrian, faite de l'aumosne des pèlerins qoi visitoienl son tombeau, 
et de consacrer une église pareillement bastie par son secours à la diligence des 
abbés et religieux de l'archimonastère de Saint-Rcmy. Les vénérables pères du 
Moot-Dieu, pour tesmoigner leur reconnoissaoce envers saint Gibrian, ont sa 
mémoire en singulière vénération , et célèbrent tous les ans sa teste avec solem- 
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nité, bien qu'elle ne se fasse en aucun autre monastère de l'ordre. Ils tiennent 
aussi saint Remy pour leur protecteur, et loy ont dressé an monument de 
gratitude par la structure d'une magnifique chapelle, dédiée à son nom, et dont 
ils ont accru leur monastère ; et quant aux personnes tant ecclésiastiques que 
séculières, mesme de médiocre condition, qui ont aumosné de leurs biens pour 
participer aux prières de la communauté, les religieui ont soin de célébrer plu- 
sieurs obiU en leur intention, suivant les jours qui se trouvent marqués dans 
le nécrologe. Au reste , plusieurs papes, archevesques et évesques ont octroyé 
des grands privilèges à cette maison, dont les bulles sont conservées dans le 
chartrier, comme Eugène III, Grégoire IX et X , Nicolas IV, Innocent IV, 
Alexandre IV, Honoré, Clément, Jean XXI et Jean XXII. On y voit aussi 
dos donations faites par les arebevesques Rainald, Samson et Guillaume de 
Champagne; les abbés de Saint-Nicaisc, de Mouzon et de Sainl-Denys de Reims 
ont aussi contribué de leur part è l'cstahlissement du monastère ; et les comtes 
de Rethel, Manassès et Baudouin luy ont fait présent d'une partie de sa forest, 
dont le bout s'estend jusques au pont de Maire. 

La rénovation de t église du Mont-Dieu, et Us grandi 
personnages qui Vont honorée par le 
séjour fit'tb y ont fait. 

§ XVII. 

L'église du Mont-Dieu, bastie par les charités de l'abbé Odon, n'estant pas 
assez ample ny assortie de ce qu'il talloit pour la grandeur du monastère, il 
prit envie au vénérable prieur Dom Nicolas de Arziliers qui vescut six vingt ans 
après, d'en entreprendre une beaucoup plus leste et spacieuse que n'estoit la 
première; en quoy il fut encore assisté de l'aumosne des gens de bien, et par- 
ticulièrement des charités de l'abbé Jean de Clinchamp et de ses religieux, qui, 
pour conserver la qualité de fondateur au monastère de Saint-Remy, contri- 
buèrent gnyement aux frais d'une si généreuse entreprise, en y employant, à 
l'exemple de ses prédécesseurs, lesaumosnes des pèlerins qui rerommençoieut 
en ce temps à visiter le tombeau de saint Gibrian. L'église estant accomplie, 
fui dédiée par l'arcbevcsque Pierre Barbet, en l'honneur de Dieu, de la sainte 
Vierge, de jaiot Jean-Baptiste , de saint Remy , principal patron, de tous les 
saints, aux nones de février 4290. Celle église est celle qu'on voit à présent, 
accompagnée d'une très-belle sacristie, et qui avoit autrefois un trésor rempli 
de précieuses reliques, richwneol enchâssées, que les hérétiques calvinistes ont 
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en partie trustées et foulée* ani pieds par un horrible sacrilège, lorsque rô- 
dant la Champagne en 15C3, ils mireot les maisons religieuses au pillage (i). 
Ce qui reste de plus considérable est une partie du corps de saint Ilermin, abbé 
de Lobbe, et (rois lestes des onze mille vierges, une chasuble et une aube dont 
saint Bernard se servoit en disant la messe avec ses deux ceintures. 

Parmy ces superbes basliuients se voit la cellule de cet incomparable prélat, 
ou il avoit coustume de se délasser après ses longs travaux, pour vacquer avec 
moins d'inquiétude à la contemplation. C'est là où il escrivit le beau Traitlé de 
la vie solitaire, qu'il addresse aux vénérables frères du Mont-Dieu, et qui tesmoi- 
gne l'estime qu'il faisoit de leur austérité ; et bien qu'on ait voulu attribuer cet 
ouvrage à un autre, les raisons sont si évidentes pour saint Bernard, que ce se- 
rait nier la clarté du jour en pleiu midi que de luy en ester l'honneur, comme 
ces anciens vers le prouvent très- clairement, où se voit la foodation du Mont- 
Dieu en lettres numérales, avec les précieux gages de ce saint abbé : 

Montb prima Dei C L a M lundameuta révélai, 

BU septern demas si tamen indè prias. 
Danc libi, Chris te, dormira Sancti vencrabilu alba 

Rcmigu extruxit, numine dictus Odo. 
Quant faciunl celebrem Bernardi cella, sacellura , 

Et zona, et casula, et littera roissa simul. 

Comme cette fameuse solitude est entièrement consacrée aux saints exercices 
de la religion, aussi a-t-elle esté gouvernée par des célèbres personnages, qui 
sont septante-deux en nombre, depuis sa fondation jusqu'à présent. Le premier 
prieur fut le vénérable Geoffroy, grandement renommé pour sa doctrine et les 
belles vertus dont il estoit orné, ayant eu l'honneur d'estre disciple du glorieux 
patriarche saint Bruno, comme il s'apprend delà charte de l'abbé Odon : Pri- 
mos sacra hujus institutions magistros ad nos misit. 

Simon, son successeur, se trouve marqué avec éloge dans les épistres de Pierre 
de Celles, abbé de Saint-Rcmy, et vivotl l'an 1 161 . Jean de Sarisbery luy donne 
de grandes louanges, et dit qu'il fut délégué avec Bernard de Grammoot par 
Alexandre 111, pour exhorter le roy d'Angleterre à recevoir saint Thomas de 
Cantorbie en son amitié. Le mesme pape en parle aussi avec respect : Prior 
de Monte Dei, de online carthusienti , et îitteratus est, tt konestate ac religion* 
prœdieatur insignis. 

(i) Le docte Hanrin , théologal de Reims , dit mention du saccageaient de la maison 
do Moot-Dieu par l« huguenots, au cinquiesme sermon du tome i , du sacrifice de I» 
messe, (ai.) 
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Le troisième fut un saint homme nommé Engelbert, qui a souscrit en nnc 
charte arec Raool, prieur du Val-Saint-Pierre, en 1197. Je laisse les antres 
prieurs dont les mérites sont assez connus pour la bonne conduite de cette illus- 
tre maison, qui fleurit autant en sainteté, grandeur et réputation, de nostre 
temps, qu'elle a fait dans sa source, ayant obtenu nnc espèce d'immortalité 
parmy les choses corruptibles, pour son inviolable persévérance exempte d'alté- 
ration et de déchet. 

Les registres gardés au monastère rapportent que le premier qui y prit l'ha- 
bit et fil profession fut un abbé de Sainl-Nicaise, nommé Jordan ou Joran, le- 
quel, ayant fait bastir une cellule dans le cloistre, voulut aussi l'habiter le reste 
de ses jours, après avoir résigné son abbaye. C'est loy a qui saint Bruno escrit 
?a 32* épistre, cl qui, estant entré en Tordre des P. Chartreux, procura l'cs- 
tablissement de la maison du Val-Saint- Pierre au diocèse de Laon, dont il 
posa les fondements en i 145; et partant, il faut qu'après avoir esté abbé de 
Saint-Nicaise quelque trente-six ans , depuis 1 104 jusqu'à 1 140 , il ait entré 
chez les R. P. Chartreux cette année, où il tesmoigna tant de ferveur et d'hu- 
milité, que le pape Eugène III, qui en avoit ouï parler, désirant s'en servir et 
honorer ses mérites, le fit cardinal du tillrc de Sainte-Suzanne, Tan 1151, et 
ensuite son légat à laiere dans l'Allemagne, vers le roy Conrad, en 1153, où 
ayant séjourné quelque temps, il vint mourir au Mont-Dieu, le 25 septembre 
1 1 55. Ainsi ce grand personnage a eu l'honneur d'avoir restabli l'ordre en l'ab- 
baye de Saint-Nicaise, après le décès de Parchcvesque Gervais, son fondateur; 
d'étiré la première plante en la délicieuse solitude du Mont- Dieu, et d'avoir 
rendu ces deux familles illustres et renommées par Fa pourpre de cardinal. 

Ccluy-cy fut imité par un grand nombre de parfaits religieux de nostre pro- 
vince, qui, voyant la sainteté de cet ordre , le plus austère qui fût en l'Eglise, 
quittoient leur propre monastère, quoyque bien réglé et en grande réputation, 
pour s'enrooller sous la bannière de saint Bruno. Je souhaiterais d'en pouvoir 
faire le dénombrement et de ranger ensuite les grands bo.nmcs qu'une sublime 
et extraordinaire perfection a mis au-dessus du commun; mais je n'a y pas esté 
assez heureux de les apprendre : Dieu seul, qui est la récompense de leurs ver- 
tus, en eonnoît la multitude, et il suffit que leurs noms soient escrils au livre 
de vie p-jur une éternité. 

Quant aux personnes éminentes en doctrine et relevées par l'éclat des di- 
gnités ecclésiastiques qui tenoient à gloire de converser parmy ces anges ter- 
restres, ne pouvant s'engager dans l'ordre pour la considération de quelque 
grand emploi, c'est merveille d'entendre leurs regrets, marque évidente de Tes- 
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timequ'ilscn faisoient. Sainl Bernard distille lout en miel, lorsqu'il parie des grâ- 
ces que le ciel découle dans cette heureuse solitude ; il ressentait un incroyable 
contentement eu l'âme, quand il y pouvoit passer quelques jours ; et outre la t el 
Iule qui s'y voit, il y a encore laissé ses ornements pour gage de son affection. 
Saint. Beroehard, abbé de Saiot-Crc<p«u de Soissons, puis évesque de Pré- 
ueete et cardinal, est encore l'un de ceux qui oui sanctifié ce désert par leur 
conversation, ayant couslumc de dire qu'il préféroil la solitude du Mout Dieu 
aux délices de Rome et à l'éclat de la dignité de cardinal - et le très-digne 
Pierre de Celles, abbé de Sainl-Rcmy, eu dit tant de bien en ses épistres, qu'il 
.semble n'avoir de l'éloquence que pour eu doc rire la félicité. 

Je laisse les éloges de tous les historiens, qui ne peuvent assez admirer comme 
celle famille, bastie eu une frontière qui est le théâtre ordinaire des guerres 
tant civiles qu'estrangercs, s'est pu conserver sans altération parmy la relas- 
chc des autres ordres, pour dire avec un trcs-docle théologien denostre siècle, 
que l'une des choses qui a le plus contribué à maintenir cet ordre incorruptible 
et inviolable d tns une si longue durée, qui luy a donné l'houneur de l'antiquité 
sans luy causer les incommodités et la défaillance de la vieillesse, est l'éloigne- 
ment qu'elle a tousjours eu de toute l'ostentation des sciences, ayant soin par- 
ticulier d'étouffer le désir de paroistre sçavant aux yeux des hommes, bion que 
«on ïèle n'ait jamais esté dénué de science, ny les maisons d'hommes doctes et de 
très-riches bibliothèques. Celle du Mont-Dieu, qui n'est pas des moindres de 
France, conservoit autrefois un grand nombre de trè«-beaux et rares manuscrits, 
qu'on lient avoir esté l'ouvrage des premiers pères du monastère, qui, ayant 
paru au monde par l'éclat de leur doctrine, s'estoient retirés en solitude pour 
digérer à loisir ce qu'ils avoient appris, et laisser à la postérité quelque mo- 
nument de leurs esprits ; mais un ancien prieur nommé Dom Jean, de Verdun, 
porsonnage de grande vertu, estant malade, le feu se prit à sa cellule et se 
glissa dans la bibliothèque, où tout fut bruslé avec plusieurs chartes et mémo- 
riaux de l'histoire de la maison. Mais Dieu fit paroistre la sainteté de ce véné- 
rable prieur pour la consolation des religieux : car il fut trouvé tout entier arec 
ses habits parmy les charbons ardents, quoyquc les livres, les tables et les au- 
tre* meubles fussent entièrement réduits en cendres. 
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La fondation de T abbaye de Signy, et les grand* penonnages qui y 
prirent riiabit au temp$ de taint Bernard. 

§ XVIII. 

La seconde abbaye de l'ordre de Cîleaux que j'ay promis de rapporter est 
celle de Signy, dont la source mérite d'estre d'autant plus soigneusement éclair- 
cie qu'elle nous descouvre le principe de la pluspart des antres monastères de 
celte province, tant de l'ordre de Saint-Bernard que de Prémonstré. Pour le 
faire en peu de mots, il faut sçavoir qu'Innocent II, s'estanl acheminé de Rome 
en France , pour maintenir son élection contre 1rs injustes efforts de l'antipape 
Anaclète, tint un concile général a Reims , en 1131 , où assistèrent entre autres 
les bienheureux SS. Bernard et Norbert, principales colomnesde l'Eglise catho- 
lique, dont la sainteté, doctrine et grande réputation servirent de beaucoup pour 
appuyer les résolutions de cette illustre assemblée. Ils avoientdesjà paru en un 
autre concile tenu dans nostre ville sousCalixle H, lorsque l'ordre de Saint-Nor- 
bert fut approuvé et establi premièrement dans le diocèse de Laon; mais s'estent 
encore rencontrés enceluy-cy pour rendre service au Saint Siège, en une affaire 
qui troubloil Pestât de l'Eglise, ils se firent tellement admirer de tons les évo- 
ques, que la plusparl résolurent d'avoir de leurs disciples pour l'honneur de 
leur diocèse. Sïgebert a bien marqué la multiplication de ces ordres sacrés 
sous cette date , maiB il n'en a pas touché la vraye cause, bien qu'il ait d'ail- 
leurs fort recommandé le mérite. 

L'ordre de Prémonstré, qui estoit encore dans son berceau, dilata ses bran- 
ches comme un térébiothe sacré par toute la France , et cclny de Citcaux fit un 
tel progrès par l'addressc de saint Bernard, qui gagnoit le cœur des grands par 
ses rares vertus et la donceur de sa conversation, que c'est merveille de voir le 
nombre des monastères de son ordre fondés sous cette date. Ce grand person- 
nage, retournant du concile de Reims, visita en passant, par devoir et civilité , 
les comtes Anselme de Ribemont , Henry de Chaslcau-Portian , Carembauld de 
Rosoy , et Raoul seigneur du Tour , et les voyant portés d'affection à Pendrait 
dea parfaits religieux, les exhorta de contribuer charitablement à la fondation 
d'un monastère, leur promettant, de la part de Dieu, qu'ils recevraient autant 
d'espace dans le ciel qu'ils auraient aumosné de terre pour cet effect. Le» sei- 
gneurs, doucement persuadés par l'éloquence de saint Bernard , luy firent offre 
d'une grande estendue de pais et de quelques méterries, dont il se servit pour l'es- 
tablissement de la maison de Signy , qui est l'une des plus opulentes de cedio- 
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cèse; mais ne pouvant vacquer en personne à cet ouvrage, dont i! avoit dressé le 
plan dans son esprit, il en laissa la conduite an très-digne Humbert , premier 
abbé d'igny, lequel, suffisamment informé de son dessein, choisit douze religieux 
de son monastère pour jelter les fondements de celoy-cy, et qu'il conduisit en 
personne le 13 des calendes d'avril 1134, leur donnant pour premier abbé an 
signalé personnage nommé Bernard, autrefois chanoine régulier en l'abbaye de 
Sainl-Aobert de Cambray, mais qui avoit quitté ce louable institut pour vivre 
plus austèrement dans la solitude d'igny. 

Ces douze religieux, estant arrivés au territoire de Portian, trouvèrent bien de 
quoy exercer leur patience; le manuscrit porte qu'ils se logèrent d'abord en un 
lieu nommé Dresia, oh ils vescurent en très-grande disette et du labeur de leurs 
mains, jusqu'à ce qu'il plût à Dieu d'inspirer le très-ilinstre Thibaut, comte de 
Champagne, surnommé le grand etle père des pauvres dans nos chroniques, de 
leur bas tir un oratoire avec les autres édifices nécessaires pour la régularité. Ces 
bons religieux , assemblés comme des saintes abeilles sous leur vénérable chef , 
se mirent à pratiquer les exercices de leur règle avec tant de ferveur et d'édifica- 
Uoo, que le voisinage fut incontinent embaumé de l'odeur de leur sainteté, et 
Dieu, bénissant leurs travaux, fit croistre le monastère en richesses, à mesure que 
la compagnie croissoit en mérites. Leur nombre augmenta aussi visiblement par 
la relraitle de plusieurs grands personnages en celte aimable solitude, entre les- 
quels est remarquable le très-digne Guillaume, abbé de Saint-Thierry , proche 
de Reims, grand ami de saint Bernard, et qui avoit tesmoigné plusieurs fois l'in- 
clination qu'il avoit de se rendre de son ordre : car, bien qu'il ait esté conseillé de 
demeurer en son abbaye pour régir son troupeau, entendant parler de la hante 
perfection des moines de Signy.il quitta, sans consulter davantage, pour jouir 
d'autant plus parfaitement des délices de la contemplation, qu'il seroit éloigné de 
la conversation des hommes. Saint Bernard fut ravi de cette nouvelle, tenant à 
honneur d'avoir un homme consommé dans les lettres et en la pratique de la 
religion: car l'abbé Guillaume sça voit parfaitement les sept arts libéram, et afin 
d'honorer son mérite par quelque passe-droit, il obtint du chapitre général qu'il * 
au roi t la liberté de converser avec deux religieux dans les heures de récréation,* 
comme il est permis aux abbés qui sont en l'hospice, et qu'il les pourrait mesme 
conduire hors du eloistre. C'est à luy que saint Bernard addressa son Livre apo- 
logétique, le T rai lté de la grâce et du libre arbitre, avec quelques épislres où il 
tesmoigné assez l'estime qu'il faisoit de sa suffisance. 

Dom Arnould , frère dn seigneur de Moriamnes , s'y retira aussi en mesme 
temps. 11 estoit religieux profez de Saint-Nicaise , et non abbé comme veut la 
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chronique de Signy , qui croit que c'est de luy dont il est porté en l'épistre de 
saint Bernard, intitulée Ad abbalem S. Nicasii , bien qu'il ne soit pas nommé 
par son propre nom. Ce digne religieux , se sentant poussé du désir d'une plus 
grande perfection, prit l'habit a Signy, où il vescut avec tant d'austérité et de 
recolleclion, qu'il est mort comblé de mérite et honoré du nom de saint dans le 
Martyrologe. L'exemple de ceux cy fut imité par le vénérable abbé de Florin*, 
frère du seigneur d'Ocimont, lequel renonça aux richesses de son abbaye pour 
se rendre simple religieux à Signy, avec douze de ses moines, qu'il avoit élevés 
dans les mesmes sentiments île l'amour de Dieu et de l'humilité. Ces trois si- 
gnalés personnages ont merveilleusement illustré le monastère de Signy par leur 
doctrine, et semble qu'ils ayenteslé tirés de l'ordre de Saint-Benoist, vraye ma- 
trice de celuy du Cîteaux, comme de beaux luminaires, pour éclairer les sainte» 
ftmes qui quittoient le monde en grand nombre pour embrasser ta perfection. 

Le très-sçavantabbé Guillaume continua l'exercice d'escrire qu'il avoit com- 
mencé en son monastère de Saint -Thisrry. Il se mita remarquer les hauts faits 
de saint Bernard, mesme pendant sa vie, bien qu'à son insçu, et les a fidèlement 
rapportés en un style net et élégant jusqu'au schisme de Léon contre le pape 
Innouent; mais il ne put achever, estant prévenu de mort, ainsi qu'il apprében- 
doit, comme il se lit dans sa préface. Son corps fut mis en sépulture dans le 
cloistre, proche de l'entrée du chapitre. 

Quant à l'abbé Gérard de Florine , on rapporte pour chose mémorable que 
ses religieux, estant inconsola Menu- nt affliges de son absence, luy députèrent les 
principaux d'entre eux pour le conjurer avec instantes prières de retourner en 
son abbnye, et que, le voyant arresté en sa résolution , ils envoyèrent à Rome 
supplier Sa Sainteté de luy enjoindre ce retour, sur peine d'encourir les cen- 
sures apostoliques ; mais faisant plus d'estal de la vocation de Dieu, qui Fappel- 
loit à une certaine récompense de la vie éternelle , que de la persuasion des 
hommes, it délibéra d'achever sa carrière à Signy, sans defférer au mandement 
du souverain pontife, et ainsi fut excommunié; toutefois, pour se relever de cette 
•censure, il fit lo voyage de Rome, où estant, il se prosterna aux pieds du pape 
pour estre absous et obtenir la permission de demeurer le reste de ses|jours ao 
monastère de Signy ; mais le pape n'y voulut jamais consentir : au contraire, il 
luy enjoiguil de reprendre la conduite de son abbaye qu'il avoit quittée. Saint 
Gérard, grandement attristé de cette response, retourne à l'hostellerie, et se met 
près de son nsne sans vouloir parler à personne. Le souverain pontife, ad verti de 
a simplicité de ce personnage, le fait i>ppellrr et l'absout de l'excommunication, 
et admirant l'estime qu'il faisoit d'une si humble vocation , luy donne sa béné- 
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diction et le renvoyé en France pour r«ndre «es vœux an monastère qu'il avoit 
choisi. Saint Gérard, persistant dans la ferveur de ses exercices et une austéri- 
té de Tie du tout admirable, fut fait prieur de Signy, puis mourut quelque temps 
après chargé d'années et de mérite. Avant qu'eipirer, il laissa encore un grand 
exemple d'humilité: car l'abbé elles religieux l'estant venus consoler, il les 
pria très-instamment que son corps ne fût point enterré dans le cloislre ny en 
l'oratoire, mais au cimetière, sous la goutte du (oit, afin qu'il fût plustost cor- 
rompu. L'abbé, acquiesçant a son désir, le fit mettre proche de la muraille de 
l'oratoire, devant l'autel des martyrs, où plusieurs fébricilants et d'autres per- 
sonnes affligées de diverses maladies, se confiant à la miséricorde de Dieu , re- 
ceorent la santé par ses mérites; mais comme on continuoilde visiter son tom- 
beau, le vénérable abbé Bernard elles anciens de la maison, se voyant inquiétés 
par la foule des pèlerins, vindrent lui parler en son sépnlcbre, comme s'il eût 
esté en vie, l'asseuraot qu'ils estoient assez persuades de sa sainteté sans ces mi- 
racles, qui ne servoient qu'à les troubler dans leurs exercices; qu'ils le prioient 
et mesme conjuraient , de la part de Dieu , de les laisser en repos, autrement 
qu'ils seraient contraints de transporter sou cercueil hors l'enclos du monastère, 
afin que les séculiers y eussent plus libre accès , et qu'eux en fussent moins 
inquiétés. De ce jour-la les miracles cessèrent, et ne s'en fit plus à l'advenir, 
suivant la réquisition de l'abbé. 

Comme ce monastère reconnoît Igny pour sa mère, aussi a-t-il Bonne-Fon- 
taine pour fille, bien que tous deux dépendent immédiatement de Clairvaux. Le 
seigneur de Rumigny, ayant dessein de fonder une abbaye de son patrimoine , 
fildon du village de SérifonUine, qu'on nomma depuis Bonne Fontaine, en ilSi, 
où Bernard, premier abbé de Signy, ûtbastir quelques cellules pour douze reli- 
gieux, qu'il y envoya sous la charge d'un vertueux personnage nommé Thierry ; 
d'autant que cette terre ne sufllsoil pas pour l'entretien des religieux, il fut obligé 
de distraire quelques possessions de Signy pour leur servir de supplément. Tant 
l'abbé que les religieux de ce monastère stipulèrent avec leurs confrères , avant 
que partir , qu'arrivant le décès de quelqu'un d'entre eux, les mesmes prières 
se feraient dans Signy à leur intention, comme |>our un profez: ce qu'ils promi- 
rent de faire réciproquement à Bonne-Foutaine, à l'égard de ceux de Siguy, 
comme il s'est pratiqué jusqu'à présent. 

L'abbaye de Signy a encore eu l'honneur de peupler le monastère du Val- 
Saint-Laureol, au diocèse de Liège, en un lieu nommé Lestine, renommé pour 
quelques conciles qui s'y lindrent sous Charles Martel. Claudo Robert dit que 
l'é vesque Hugues le fonda en 1 201 , ce qui s'accorde avec la chronique de Signy, 
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oit se voit que douze religieux y furent envoyés par Jacques de Reims , auus la 
charge de l'ancien abbé Guido. 

Quant à l'édifice de l'église, il est des plus magnifiques qu'on puisse voir, et 
passerait pour une des merveilles du monde, s'il estoit achevé. Ce (ut l'abbe 
Renardus qui l'entreprit, environ l'an 1238, ayaot esté secondé courageuse- 
ment en son dessein par quelques-uns de ses successeurs, qui ont encore basti 
le cloistre et le dortoir de pareille architecture ; mais ce somptueux ouvrage 
est demeuré imparfait, avec plusieurs autres de ce royaume, aux grands 
regrets de la postérité. 



Rernard, religieux (Tlgny, sage et vertueux personnage d'une vie exemplaire, 
fut dieu par le dévot saint Rernard pour establir le monastère de Sigoy , où il 
conduisit douze religieux en forme de peuplade, Tan 1134. Sa sainteté parut 
dans les traverses qo'il receut d'un certain Mi Ion , qui vouloit l'assassiner pour 
quelque héritage qui avoit esté légué à l'abbaye par un sien parent dont il devoit 
estre héritier. Cet homme, ayaut perdu la clarté du jour pour chastimenl de sa 
malice, la recouvra incontinent à la prière de l'abbé Rernard et de ses religieux, 
comme il se lit en la chronique ; mais estant retombé en la mesme faute , il fut 
privé pour j noiais de l'usage de ses yeux, et toutefois le saint abbé, ayant com- 
passion de sa misère, le retira dans le couvent, où la vie et l'habit luy furent ad- 
ministrés pendant sa vie, qui fut assez longue et fascheuse : car il vescut qua- 
rante ans dans cette cécité, jusqu'au temps de l'abbe Gérard. Ce fut sous ce 
très -digne abbé que Guillaume de Saint-Thierry , Arnoul de Saint-Nicaise et 
Gérard de Florine se retirèrent à Signy pour prendre l'habit ; que l'abbaye de 
Ronne-Fonlaioe fut peuplée de religieux qu'il y envoya, et que le monastère de 
Signy fit un grand progrès en revenus, en édifices, en sainteté et en réputation, 
l'abbé Rernard estant si fort estimé pour ses belles parties, qu'il ne faisoit qu'ou- 
vrir la bouche pour obtenir des grands ce qu'il désirait. Ayant dignement gou- 
verné son troupeau l'espace de vingt-deux ans , il (ut fait abbé d'Igny, où il 
demeura quelques années ; mais se sentant affoibli et fort avancé en âge , il de- 
manda d'estre déchargé de la prélature pour retourner à Signy , où il mourut 
suivant son désir, environ 1158. La chronique porte qu'il avoit esté aupara- 
vant chanoine régulier de l'abbaye de Saint-Aubert de Cambray , et luy dooue 
cet éloge : Fuit autem memoratus abbas Bernardus lanjm corde, vuUu hilaris, et 
omnibus omninô amabilis , undè à principibus terra tantam meruit gratiam , u| 
quidquid ab eit peteret impétrant. 



Catalogue des abbés du monastère de Signy. 
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ÂUrd de Gennilaco fut le second abbé, et esloit profez à Signy. Il bastit le 
cloistre de pierre noire et fit mettre en terre le» colomnes, bases ot chapiteaux 
de l'am-ien cloistre , entre le dortoir des convers et le logis des carriers , sans 
qu'on en scache la raison. La chronique ajoute qu'estant un jour a Laurigny , il 
commanda aux frères convers de démolir l'autel de Saint-Remy. Les convers , 
faisant difficulté de luy obéir, il commença luy-mesraeàoster les pierres, mais 
il se sentit aus«itost frappé d'une paralysie par tout le corps, en punition qu'il 
avoit entrepris de rainer l'autel dédié a l'apostre des François. Il présida sur 
les religieux dis hait ans, et fut contraint de quitter sa charge pour son infirmité. 
Il mourut fort âgé, et gist dans le chapitre. De son temps , Witerus, comte de 
Rclhel, accorda aux religieux de Signy ut postent emere et vendere per totum 
terra sua terrilorium, et dutere ae ndueere absque ulld tolulione lelonei t pastagii t 
/braffiï, etc. (1160). 

Balduin futéieu en 1 173 ou 74, et tint l'abbaye deux ans. Après son décès, le 
vénérable Pierre, surnommé Monocultu, abbé d'Igny, Tint en ce monastère pour 
assister à l'élection d'un successeur, et choisit, du consentement des religieux, 
un sage et vertueux personnage nommé 

Gérard, quatriesme en ordre et qui estoit prieur de Signy , l'an 1177. Estant 
fait abbé, il s'estudia d'eslre un parfait exemple de régularité, et estoit si hum- 
ble en toutes ses actions, qu'il avoit perpétuellement en l'esprit ces paroles du 
sage : Quantô major et humilia te in omnibus ; et celles-cy du Sauveur : Qui 
major est vestràm erit vetter minitter. La dextérité qu'il avoit à conduire sage- 
ment ses religieux fit qu'il fut élen abbé d'Igny après Pierre Monoculus, où ayant 
demeuré quelque temps, il supplia la communauté de le décharger du poids de 
cette charge pour retourner en son premier monastère , où estant, il se prépara 
au dernier passage par des actions vrayment chrestiennes et édificatives. 

Walterus, abbé de Bonne-Fontaine et profex d'Igny, fut le cinqoiesme abbé, 
et gouverna quatre ans, avec toute la sagesse, douceur et satisfaction possibles, 
estant si humble et exemplaire, qu'il faisoit luy-mesiue les plus vils offices de la 
maison. 

Guido , prieur d'Igny, fut le successeur de Walterus, et ne tint pareillement 
l'abbaye que quatre ans et sis mois, puis se déposa volontairement pour mourir 
en simple religieux. 

Eslienne, profex d'Igny, fut éleu en 1190, ne gouverna que deux ans , se 
jugeant trop faible pour soutenir le poids de la prélature. 

Jacques de Reims, sous-prieur de Clair vaux, parvint à l'abbaye par sa capa- 
cité et l'intelligence qu'il avoit en la conduite des affaires temporelles ; son éco- 
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Jiomie paraissant en quantité de belle» acqaititions qu'il a faites de son temps 
en fiiTcor de l'abbaye, il obtint la permission de l'archevesque Guillaume de 
Champagne et de son chapitre de vendre et d'achepler tontes sortes de denrées 
sur leurs terres, sans payer aucnn impost, ferme ou stcrlagc, comme il paroît par 
cette charte de l'an 1193. (Pièces jwtif., n' 106 ) 

Jacques, travaillant aussi a l'accroissement de Tordre, envoya douze de ses 
religieux en un lieu dit Estivias, maintenant le Val-S-iint-Lambert, au paîs de 
Liège, sous la charge de Gnido, cy-devant abbé de Sigoy; toutefois il eut cette 
disgrâce de voir tous les religieux jusqu'aux convers bandés contre luy , sans 
que la chronique marque la cause de cette division-, ce qui l'obligea d'abandon- 
ner sa dignité abbatiale pour se retirer à Ckurvaux, d'où il estoit venu, après 
avoir gouverné cinq ou six ans. 

Gérard, dit le Bègue , présida sept ans et autant de mois, puis se démit pour 
faire place à 

Pierre, obmis en la chronique d'Igny, mais que je trouve en quelques ebar- 
tulaircs, l'an 1210. 

Gilles fut éleu en 12111, et se lit dans le chartulaire de Saint-Nicaise , l'an 
1218. Il eut des grandes affaires à démesler avec le comte de Portian, qui 
l'obligea d'avoir recours au roy. Sa Majesté envoya son baillif avec quelques 
troupes pour mettre le comte h son devoir, comme il promit de faire; mais il 
continua depuis à persécuter l'abbé de telle sorte, qu'il fut contraint de se reti- 
rer à lgny, où il se déposa de sa charge, après l'avoir occupée cinq ans. 

Hugues, prieur de Long Pont, gouverna pareillement cinq ans, puis se démit 
pour retourner en son monastère, dont il fut par après éleu abbé. 

Pierre, sous-prieur de Long-Pont, ne tint l'abbaye que deux ans, sans avoir 
rien fait de mémorable. 

Gilles II, cellerier d'Igny, présida onze ans, et fit tirer les corps des bienheu- 
reux Guillaume, abbé de Saint-Thierry, Arnoul de Saint-Nicaise, Gérard de 
Florine et de Bernard, premier abbé de Signy, de leurs anciens tombeaux, pour 
les mettre plus honorablement en un sépulchrc de pierre, distingué de trois es- 
paces dans la muraille proche l'entrée du cloistre, où paraissent les portraits de 
chacun d'iceux avec leurs noms, qui servent à les reconnoistre. Ce transport se * 
tit solemnellement en la présence des abbés d'Igny, de Bjnne-Footaine et de 
la Valle-Boy. Gilles mourut à lgny et fut rapporté en son monastère, où il gist 
dans le chapitre. 

Manassès, comte de Bethel, accorda aussi aux religieux de Signy plusieurs 
beaux droits, en 1194, par une charte qui commence : Çuoniam oNtm» veriiati 
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perscepi mislere solet, indè est quàd ego Manasses cornes Regisiestensû il Hugo 
filius meus, assensu Mathildis comitissw uxoris met*, et frottis met Balduini, 
donum quod abbatia et fratibus Signiaei fecimus scripto volumus retineri. Dedimus 
«ù in perpetuum pasturas de Barbaise, Gendun , Alneti , et Pensas; insuper 
refugium totius terres nostrœ omnis generis animations quotiescumquc nécessitas 
ipsis incubuerit', etc. 

Renardus, cellerier de Signy, fut éleu environ l'an 1236, et tint l'abbaye treize 
«os. Il entreprit l'édifice de l'église et do dortoir, estant assisté des libéralités 
de la dame de Roioir, et passa à l'abbaye d'igoy après le décès de Nicolas I", 
laissant pour successeur 

Hugues, aussi cellerier de Signy, lequel, ayant gouverné trois aos et trois 
mois, fut déposé au chapitre de Cîteaux. 

Herbert de Valcellis, pareillement déposé après quatre ans et sept mois de 
gouvernement. 

Martin, cellerier d'Igny et grand économe, parvint à l'abbaye l'an 1248 (1). 
Il délivra le monastère des droits d'avouerie que préteudoient les seigneurs de 
Chaumont et de Chasteau-Portian , lorsqu'on vendoit les bois de Signy, et Gt 
quantité de belles acquisitions marquées dans le ebartrier, pour lesquelles il 
s'est acquis le filtre de bienfaiteur de l'abbaye. Il mourut, retournant du chapi- 
tre général, en la ville de C basions, après huit ans et trois mois de siège, et fut 
enterré dans le nouveau chapitre par six abbés de l'ordre, qui se rendirent à 
Signy pour honorer ses funérailles. 

Poncardus fut éleu en 1256, estoit cellerier de la Valle-Roy. Il fui choisi 
pour arbitre au procès intenté pour le droit de garder la clef de la porte Saint- 
Nicaise, entre les abbés de Saint-Remy et de Saint-Nicaise, l'an 1261, puis 
allant au chapitre général a Cîteaux, il tomba malade en l'abbaye de Trois- 
Fontaines, et ne put aller plus loin. Ainsi, estant mort un mois après, son corps 
fut rapporté à Signy cl mis en terre par sept abbés dans le chapitre. 

Pierre de la Rassée, (2) sage et vertueux personnage, fut éleu en 1268, après 
avoir exercé fidèlement l'office de cellerier l'espace de vingt ans, sous les abbés 
Herbert, Martin et Poncardus. 11 employa un très-grand soin pour avancer 
l'ouvrage de la nouvelle église, et deflendit courageusement les droits de la mai- 
son ; puis se voyant chargé d'infirmités et cassé de vieillesse, il se démit volon- 

(i) Si Renard, élu en laîô", fut abbé treize ans, Hugues trois, et Herbert quatre, com- 
ment Martin put-il être nommé en ia*8? (ko.) — (a) Il est nommé Robert dans l'His- 
toire latine de Marlot. (in.) 

To«« m. 5Î 
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ta i rement , après cinq années et quatre mois de siège, estant fort âgé lorsqu'il 
entreprit le gouvernement. 

Bertrand de Givron , pareillement cellerier de Signy , parvint à l'abbaye 
l'an 1274. Il estoH homme d'excellente constitution, civil, affable, intelligent, 
et qui termina quantité de différends que le monastère avoit avec l'église de 
Reims par son bel esprit, mesme un long procès intenté pour la Torest de Froid- 
mont. Il eut aussi des grandes prises avec les comtes de Porlian et les seigneurs 
d'Audenarde, de Begny et autres gentilshommes voisins, qui luy donnèrent 
bien de l'exercice; mais il se comporta généreusement pour la défense de ses 
droits, apaisant les uns par la douceur, d'autres par présents, et les plus opinias- 
tres par la rigueur de la justice, si bien qu'il laissa tontes choses paisibles et 
heureusement terminées avant sou décès (1). 

Arnoul de Ventelaye, cellerier d'Igny, est loué pour sa prudence, douceur et 
débonnaireté. La chronique dit qu'il octroya un troisiesme scapulaire a ceux 
qui preschoient dans le chapitre «ux jours solemnels, et qu'il continua l'édifice 
du monastère, qui a voit esté délaissé par ses prédécesseurs; mais defférant à 
l'advis de quelques personnes peu versées en l'architecture, il fit abattre le 
dôme qui paroissoit au bout du pinacle , faisant ravaller cet endroit de l'église 
jusques a la hauteur de neuf pieds, ce qui luy fit encourir la disgrâce de toute la 
communauté, et qui fut cause qu'il renonça à la dignité abbatiale pour retour- 
ner d'où il estoit venu, après avoir gouverné le monastère quatre ans et cinq 

TD OIS. 

Jean de Avid, maistre des convers de Signy, fut un personnage doux, accort, 
bénin et d'hooeste conversation, heureux au maniement des affaires tempo- 
relles, et attentif au devoir de ses religieux. Il gouverna quatre ans avec beau- 
coup de louanges, puis mourut envirou l'an 1300. 

Poncardus de Wasigny II , cellerier, prit un grand soin d'achever l'édifice 
de l'église, et y employa une grande dépense, estant doué d'un très-bon esprit, 
docte et grandement discret en toutes ses actions. 11 fit aussi faire des nouvelles 
chambres au dortoir ; puis, se sentant frappé à la mort, il rendit compte du ma- 
niement de la maison en présence des religieux, et mourut après l'avoir admi- 
nistrée six ans et neuf mois. 

Poncardus III fut depuis abbé d'Igny. 

Jean de Vuatigny. 

(i) La Callia christiana donne pour successeur a Bertrand un abbé H., qui doit être 
Hugues ou Herbert, nommés plus haut (iit.) 
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Arnoul de Wasigny. L'abbaye de Signy fit acquisition de la seigneurie de 
C happe, an diocèse de Reims (1335). 
Jean de Cbasteau-Portian. 

Nicolas de Frétieourt, suivant quelques catalogues (i). 
Jean deCesia ou de Serres, Tan 1456. 
Guillaume de Liège. 

Ogerinus de Sézanne, depuis abbé d'Igny. 
Nicolas dit de Sapiâ ou de Suippe. 

Robert de Chalerange (2) resigna à Bertrand Bizet, religieux de Clairvaux, 
dernier abbé régulier de cette maison, bien qu'il soit obmis en d'autres cata- 
logues. 

Charles, cardinal de Bourbon, premier commendataire. 

Hannibal de Ruccllay, ilalicn de nation et évesque de Carcassonoe (1600). 

Louis de Rucellay, neveu du précédent (1604). 

Anthoine de Bourbon, frère naturel de Louis XIII (1618). 

Armand de Richelieu, cardinal et ministre d'estat (1630). 

Jean Marc de Barradas (3). 

Notice sur r abbaye d'Igny. 
§XX. 

D. Marlot, au chapitre 49 de ce neuvième livre, avait promis de donner l'his- 
toire de l'abbaye d'Igny, mais il a oublié sa promesse. Nous allons essayer d'y 
suppléer, en faisant des emprunts à son Histoire latine, à la Gallia chriuiana 
et à quelques notes écrites par M. Létesque de Pouilly. 

L'abbaye d'Igny, a cinq lieues de Reims, du côté de Fismes, était la qua- 
trième fille de Clairvaux. Elle fut fondée en 1126, par saint Bernard, à la solli- 
citation d« Renauld de Martigny, archevêque de Reims, qui lui donna la petite 
vallée où était situé le monastère. (Pièces justif., n° 107.) Cette fondation fut 

(i) Post Njcolaum de Freticourt in aliis catalogis D. Gerardus de Noviomo ponitur , 
tùra D. Joannes de Morgny, et Joannes de Montesceri. («.) — (a) Autrement l'Avocat. 
— (3) Marc de Baradat résigne a ton frère Henri, lequel meurt en 1693; François de Camp}, 
évoque de Glandèves, lui succède; après lui, en na3, Louis-Abraham d'Harcourt de Bcu- 
vron; Nicolas de Saulx, cardinal de Tavannes, grand-aumônier, de 1767 à 1759 ; le car- 
dinal de Rochcchouart, de 1760 i 1777; le cardinal de Bourbon, de 1777 à 1187; Arthur 
Richard de Dillon, archevêque de Narbonne, de 1787 a 1790. (in ) 
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confirmée par le même prêtât eo 1130. {Pièces juttif., n° 106.) Les seigneurs de 
Braitie, de Châtillon, etc., imitant la libéralité de l'archevêque de Reims» 
firent d'amples donations à l'abbaye, qui posséda ainsi un grand nombre de 
fermes, de terres, de moulins, et environ deui mille arpents de bois. Ponsard, 
seigneur d'Arcy, partant pour la Palestine, donna aux religieux d'Igny la ferme 
de Raroy, et de plus, sur le bord des bois qui entouraient leur vallée, un terraiu 
qui ne devait avoir de limites en toute sa longueur que la portée d'une flèche 
lancée par un bras vigoureux. Cette 6xation indécise fnt cause de fréquentes 
discassions, qui se renouvelèrent «n 1786; et le terrain contesté se nomme 
encore aujourd'hui le Différend. 

Le calme dool on jouissait dans cette maison, et surtout la ferveur qui y ré* 
gnait, excitait une partie du clergé de Reims à venir s'y édifier. Les arche- 
vêques Renauld et Sanson aimaient à y passer des mois entiers dans les pieux 
exercices de la retraite. Ils affectionnaient tellement cette abbaye, qu'ils la 
choisirent pour le lien de leur sépulture. Leur exemple fut suivi par plusieurs 
seigneurs des maisons de Châlillon , de Braine et de Nanteuil , dont on lisait le» 
épitaphes dans l'église qui fut démolie en 1780. Harlol nous a conservé celle 
de Gaucher de Nanteuil, ainsi conçue : 

Galcherus de Nantolio , Upidi qui subjaeet isli , 

In cœli solio r«quiescat munere Christi ; 

Igoiaci cineres , cœli »it spirilu» hxres. 

Et celle d'Helvide mère de Gaucher, et d'Aelide sa femme. 

flic jacet Heltidi», domina de Nantolio, mater amborum. 
H\c jaat domina Aelidi» de Nantolio. 

L'abbaye d'Igny, honorée plus d'une fois de la visite de saint Bernard, a eu 
aussi la gloire de former plusieurs saints , et particulièrement les bienheureux 
Humbcrt et Guerric, premiers abbés, et Nicolas, simple religieux. Elle a fourni 
plusieurs abbés aux maisons de Signy, de la Valroy, et même de Clairvaux. 
Elle compta jusqu'à trois cents religieux dans le douzième et le treizième siècle. 

M, Lévesque de Pouilly conteste ce que dit Marlot de la bibliothèque d'Igny, 
qu'il appelle intignis et preeditet. M. de Pouilly prétend que le savant béné- 
dictin n'aurait pas employé ces expressions s'il avait vu ta misérable collection 
des livres d'Igny en 1786. Nous ne savons pas ce que contenait cette biblio- 
thèque dans les derniers temps ; mais nous savons que Sirmond en fait de fré- 
quents éloges, que D. D. Martènc et Durand justifient ces mêmes éloges dans 
leur Voyage littéraire, et qu'ils y avaient compté plus de deux cents manuscrits 
donnés par l'archevêque Sanson. 
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h Presqu'entièrcrnent reconstruite dans les années qui ont précédé la révolu- 
tion, dit M. de Pouilly, l'abbaye d'Igny n'offre de remarquable qu'une chapelle 
de forme élégante, ornée de sculptures soignées. Les moines y avaient trans- 
porté le tombeau de Renauld de Marligny, archevêque de Reims, lorsqu'ils 
.détruisirent leur grande église. Le propriétaire actuel n'a rien dégradé, et laisse 
reposer en paix les restes du fondateur de ce monastère. » 

Catalogue des abbés (Vigny, tapre* la Gallia christiana. 
§ XXI. 

Le R. Hombert, d'abord moine de la Chaise-Dieu, puis prieur de Clairvaux, 
fot envoyé par saint Bernard, en 1126, pour fonder l'abbaye d'Igny, et en fut 
le premier abbé. Il obtint différents privilèges pour sa maison , de Joslen , 
évéquede Soissous en 4128; de Renauld, archevêque de Reims en 1130; du 
pape Innocent II en 1132. Après dix-huit ans de prélature, il se démit de sa 
charge pour se retirer à Clairvaux , où il mourut en odeur de sainteté en 1 148. 
Saint Bernard lui adresse sa 14l é épître, et a fait son éloge funèbre. 

Le B. Gnerric, écolàtre et chanoine de Tournay, fut envoyé de Clairvaux, où 
il avait pris l'habit, pour diriger l'abbaye d'Igny après la retraite d'Hnmbert. 
Il y demeura onze ans. On voit plusieurs de ses discours parmi les œuvres de 
saint Bernard, et une table de ses ouvrages dans la bibliothèque de Cîteanx. 
Ses sermons furent publiés par de F. de Gagny et par ordre de François I", 
sous le titre de D. Guerrici , abbatis igniacensù, sermonee anliqui t eruditionit 
et coMolationù pleni. Paris, 1539, in-8*. C'est de son temps que fut fondée 
l'abbaye de la Valroy, une des filles d'Igny. Guerrie mourut en 1157. 

Godefroi ou Geoffroy I*', secrétaire de saint Bernard, siégeait en 1159. Il 
devint en 1 162 abbé de Clairvaux. C'est lui qui a écrit ce qui s'est passé au 
concile de Reims en 1 148. Ses antres ouvrages sont indiqués dans la biblio- 
thèque de Cîteaux. 

Hugues. On ne connaît l'existence de cet abbé que par une lettre do pape 
Alexandre 111, publiée par D. Martène, Ampl. colUcl., tom. n,pag. 701 , à 
l'occasion d'un différend élevé entre l'abbé d'Orbais et celui d'Igny : ce qui 
lait croire qu'il était abbé avant 1166; mais il est difficile de concilier cette 
date avec les années du gouvernement de Bernard. 

Bernard , premier abbé de Signy , fut transféré à Igny en 1162, y demeura 
sept ans, et retourna à son premier monastère. C'est lui sans doute que Marlot 
appelle Renard, et qu'il place après Nicolas 1". 
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Pierre, surnommé Monoculuiy fut d'abord abbé de la Valroy, puis d'Igny. Le 
pape Alexandre 111 parle ainsi de lai dans une lettre k Louis VII : Lieit venera- 
bilis vir igniacensis abbas non $U adeo litleratut , cùm kimen Dominut per eum 
fréquenter miracula operari dignetur , de eanclitate ejus non est quomodoixbet 
dubitandum. Il fut élu en 1179, abbé de Clairvanx, et mourut k Foigny en 
1189. 

Videbatius. Son nom se lit dans un catalogue de la bibliothèque royale. 

Hervée, d'après le même catalogue, était abbé d'Igny en 1171 . 

Geoffroy II, en 1177, d'après une charte de Guillaume de Champagne, arche* 
vêque de Reims. Une autre charte du même archevêque, en 1182, atteste la 
renonciation faite par le chevalier Enjorran et sa femme Isabelle , et ses frères 
Raoul et Guillaume de Lagery, d'nne rente de dix-sept livres qui leur était 
due par les religieux d'Igny, pour la ferme de Bailliot ; puis la vente faite à l'ab- 
bé «l'Igny, par Guillaume de Baslieux, d'une redevance de seize setiers de blé; 
enfin, la vente faite par les lépreux de Binson k la même abbaye d'une rede- 
vance de cinq setiers d'orge et d'avoine (1). 

Julien dirigea l'abbaye pendant vingt-cinq ans, et, cassé de vieillesse, il donna 
sa démission en 1205. Une charte de l'évêque de Soissons, en 1210, concilie 
le différend qui s'étoit élevé entre les religieux d'Igny et Nicolas de Basoche , 
au sujet de quelques terres. 

Nicolas I" reçut en 1221 de Richard, abbé de Compiègne, six journaux de bois 
situés entre Igny et Lagery. On dit qu'il siégea vingt-sept ans. Une charte de 
Guillaume de Joinville, archevêque de Reims, de l'année 1222, approuve la fon- 
dation de trente livres de rente faiteà l'abbaye d'Igny par Gaucher de Nanleuil 
et sa femme Aelide, à condition que vingt livres seraient employées k l'achat 
pellilie ad opta monialium Longœ aquœ, et que des dix autres on achèterait du 
drap poor des tuoiques k l'usage des lépreux. Ces sommes devaient toujours 
passer par les mains de l'abbé ou dn prieur d'Igny (2). 

Gilbert, placé ici seulement par conjecture. 

Anscber siégeait en 1239. Par ses conseils, Thomas, comte de Flandre, don- 
na à l'abbaye de Clairvanx soixante livres, monnaie de Flandre, k toucher sur la 
halle de Dru jes, pour des messes basses durant la moisson (3). 

Pierre 11, de Bar, d'abord prieur de Clairvaux, ensuite abbé de Mores, puis 

(i) La charte originale se trouve dans les archives de l'archevêché de Reims. — 
(a) Cette charte, aiusi que celle de l'évêque de Soissons, est aux archives de l'archevêché. 
— (3) D. Martène. Antcdot., tom. i , pag. 1009. 
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d'ïgny, devint cardinal en 1214 ou 1245. Il est (ait mention de ce pereooaàge 
dans la Gallia purpurata el dans l'ouvrage de F. Du Chêne. 

E..., d'après le catalogue de la bibliotbequ« royale, siégeait en 1254. 

Jean I". Les Bollandistes font mention, au tomen du mois d'avril, d'un Jean, 
moine de Saint-Denis, puis de Citeaux, devenu ensuite abbé d'Igny. puis de 
Clairvaux, et enfin archevêque. 

Pierre 111 était abbé en 1270, d'après une charte de Trois -Fontaines. 

Gérard, après une prélature de 14 ans à Igny, devint abbé de Clairvaux 
en 1284. 

Jean de Ponloise fut élu abbé de Cîteaux en 1299. Il avait aussi été abbé 
de Morteuiar. 
Guerricllsiégeaiten1307. 
Jean IV, en 11)15. 

Pouce de Wasigny, appelé aussi Ponsard, fut transféré de Signy à Igny, où 
il siégea cinq ans ; il fit une transaction avec les seigneurs de Gueux, en 1330, 
et mourut en 1332. La Gallia chriitiana a conservé ces vestiges de son épi- 
taphe : 

De Wasigniaco jacet hic heu ! Poecius a quo 

Grex fideliter iste 

Anno M.CCC trigiota dao rapit xiber. 
Sextâ prse festo Simonis 

Alard éUit abbé de 1333 à 1345. 

Jean de Conham prêta serment à l'église de Reims, en 1347. Il vivait 
encore en 1355. 

Jean Oiselet siégeait en 1356; il souscrivit en 1359 a racle de la visite des 
reliques de saint Nicaisc. 

Arnoul, Laurent, Oger de Sedan on de Sezanoe, Guillaume. On ne connaît 
de ces quatre abbés que les noms. 

Jacques siégeait en 1399. 

Nicolas d'Unchair fut abbé vingt-six ans. 

Thibaut de Luxembourg était abbé en 1460 et 1466. On dit qu'il siégea 
14 ans; il fut aussi abbé d'Orcamp,et devint évêque du Mans vers 1467. 

Jean de Montigny était abbé d'Igny en 1473 ; il passa de là à l'abbaye 
d'Elan. 

Nicolas de Snippes siégeait de 1476 à 1488. On croit qu'il fnt transféré à 
Signy. 

Oger de la Grange, auparavant abbé de Gbeminon. On ne sait si c'est le 
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même qa'Oger de Sexanne, cité plus haut. Oger de la Grange dirigea l'abr- 
baye pendant dix ans. 
Nicolas IV, trois aos. 

Jean Régnait ou Régnant, trois ans. On croit qa'il était à Igny de 1500 à 
1503, et qu'il passa de la a l'abbaye de Vil lers, au diocèse de Namur. 

Denis tint l'abbaye deux ans. On croit qu'il eut pour compétiteur Oger de 
Dijon, élu par le chapitre général en 1503, à moins toutefois qu'il n'ait été son 

Jean de Scpeaux, abbé de Clermont au diocèse du Mans, siégeait à Signy en 
1506. Il assista en 1523 a la bénédiction de Jacques Joflrio, abbé deSaint-Ni- 
caisc de Reims. Il mourut en 1550, et fut le dernier abbé régulier. 

Louis de Folligni, protonotaire apostolique. 

Louis de Brézé, évèque de Meaux, en 1556. 

Alexandre de la Harck fut abbé de Braine et d'Igny. 

Louis de la Marck. succéda à son oncle dans les deux abbayes. 

Paul Godet des Marais, évèque de Chartres; mort en 1709. 

Charles-François de Uontiers de Merinville, neveu du précédent, aussi 



évèque de Chartres et abbé d'Igny; mort en 1746. 
N. de Montigny, nommé en 1746. 
N. de Puisigneui, de 1760 à 1777. 

Jean-Charles de Coucy, évèque de La Rochelle, mort archevêque de Reims 
en 1824. 
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SOMMAIRE DU DIXIESME LIVRE. 



Si l'Eglise parut jamais éclatante et majestueuse en ses prélats, c'est au siècle 
suivant, où nous allons voir les fils de France et les premiers princes de la cou- 
ronne élevés sur les principaux thrônes de la Belgique, dont l'authorité rendra 
leurs prélaturcs d'autant plus considérables en nouveaux droits et en tiltres 
d'honneur, qu'elle sera utile au royaume, et favorable au Saint-Siège. Henry, 
fils de Louis le Gros, par où je commence, en fournira des illustres preuves, 
lequel s'est signalé en s'opposant aux ruses de l'antipape (tetavian, aux privilè- 
ges des communes contraires à la liberté ecclésiastique, et à l'insolence de quel- 
ques picoreurs qu'il dissipa, en bastissant des chasteaux et forteresses en la 
campagne de Reims, qui font à présent les principales pièces du duché. 

Guillaume, son successeur, joindra aux prérogatives de ooslre église les tiltres 
émioenls de duc et de premier pair de France, avec la ratification de l'ancien 
privilège du sacre reconnu par les estais du royaume, et d'abondant confirmé 
par Alexandre III : puis estant fait cardinal au concile de Latran , légat en 
France et en Allemagne, et ministre d'eslat par Sa Majesté, il tournera nés 
soins à extirper les hérésies, dilater le royaume, pourvoir les hommes sçavants 
aux dignités, remettre les eschevios en leurs droits, et amplifier de nouveaux 
revenus les églises de son diocèse. 

Ce grand archevesque sera suivy du cardinal VVido, légat en France, d'AI- 
beric et de Guillaume de Joinviile, prédicateurs télés contre les Albigeois, que 
nous verrons enroolés dans les croisades, et tenir le premier rang en l'assem- 
blée des pairs , pendant que l'édifice de nostre cathédrale, consumé par les 
flammes, se relèvera de ses ruines, et que les communes jointes ensemble rem- 
porteront une gloire immortelle de valeur et de générosité, sous Philippe Au- 
guste. 

Le service rendu à la France en la journée de Bovines haussera le courage 
aux magistrats populaires peu connus auparavant, pour cstablir insensiblement 
leur nouvelle puissance au préjudice de la jurisdiclioo ecclésiastique : si que 
venant à s'accroistre d'un rosté, les chapitres et les comtes voisins de l'autre, 
ceux-cy en usurpant de force les terres de l'Eglise, et les chapitres en s'appro- 
priant par privilège les fonctions épiscopales, on verra les évesques embarras- 
sés en des espioenx empressements, au plus haut point de leur dignité séculière, 
Tomw. iii. , 54 
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qu'il* lascheront pourtant de maintenir par censures ecclésiastiques et par la 
fréquente convocation des conciles ; de sorte que ces excessives grandeurs, def- 
fendues avec beaucoup de passion par les évesques, estant attaquées par tant 
d'adversaires, viendroot à se dissiper peu à peu, n'ayant pour tout enfanté que 
des désordres parmy les élections et un long interrègne après leur mort. 



Noms des arebevesques et rois de France dont les faits mémorables sont rap- 
portés au liyre suivant. 



Hbkry nB France. 
Guillaume db Champagne. 



Goido Paré. 

ALBEBIC DE IIlMBEBT. 



Gcillaumb db JoiNvaLB. 
Hbnrt db Braixb. 

YvELLB. 

Thomas db Beacmbtz. 
Jean db Courteray. 
Piebbb Barbet. 



Lodis VII. 

PaiLIPPB-AcGrsTE. 



Restablissement des es- 
che vins, et en quoy consiste 
lenr jurisdiction. 



Réparation de l'église ca- 
thédrale, et la réception des 
Dominicains et des PP. Cor- 
deliers. 

Les deux voyages de saint 
Louis en Afrique. 



Loris VIII. 
Locis IX. 



Philippe lb Hardi. 
Concile de Reims contre Philippe lb Bel. 
les privilèges des religieux 
mendiants. 
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LIVRE DIXIESME. 



Des archevesques de Reims, depuis Henry de 
France , fils du roy Louis VI , jusques à 
Robert de Courtenay. 



Des bénéfices dont Henry fui pouneu en sa jeunesse, 
sa profession en tordre de ÇUeaux et son 
élection au siège de Beauvais. 

CHAPITRE I. 

Je commence ce dixiesme livre par les faits historiques d'Henry le Grand, 
très-illustre fleur de la maison royale, et la perle des prélats de son siècle, dont 
la naissance, les vertus et le courage ont ennobli les principaux sièges de cette 
province. 11 estoit fils de Louis le Gros et d'Adélaïde, fille d'Humbert, comte de 
Maurienne, d'où sortit Philippe, mort après son sacre, Louis VII qui luy succé- 
da au royaume, Henry, archevesque de Reims dont je parle, Robert comte de 
Dreux, Philippe archidiacre d'Orléans, Pierre marié à l'héritière de Courtenay 
et Constance femme de Kaimond, comte de Sainl-Gille (1). 

Le roy, se voyant béni d'une grande el heureuse lignée, résolut d'avancer 
Henry son troisiesme fils aux dignités ecclésiastiques; et afin qu'il pût y monter 
par degrés, il le fit recevoir premièrement en la cléricalure l'an 1134, à l'ordre 
de sous-diacre deux ans après, puis estant fait archidiacre d'Orléans en 1142, 
on le pourveut des abbayes de Sainte-Marie d'Estampes, de Saiot-Dcnys de la 
Charte, de Saînt-Exupère de Corbeil, de Noslre-Dame de Melun, de Poisy et 
de Saint-Melon de Ponloise (2). 

(i) Continuateur d'Aimoin, liv. v, c. 5s. — (s) Cela se prouve par une charte où 
Henry accorde les aonates de certains caooaicats a l'église de Saint- Victor de Paris, (h.) 
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Mais le désir qu'il eut de se perfectionner dans l'escole de saint Bernard, 
l'une des plus florissantes de ce siècle, fit qu'il quitta les délices de la cour et 
les richesses du monde pour embrasser la pauvreté. Geoffroy, religieux de (Li- 
teaux, attribue cet admirable changement à la conférence qu'Henry cut uvec 
saint Bernard, pour quelques aflaires temporelles : car s' estant recommandé 
aux prières de ses moines, les visitant en leurs cellules, le saint abbé Passeurs 
qu'il ne mourroit jamais en Testât séculier, et que bieolost il sentirait combien 
les prières faites avec esprit peuvent vers le ciel, pour obtenir sa conversion, 
ce qui arriva quelque temps après, à l'incroyable joie de l'ordre et au mécon- 
tentent de ses coortizan» (1). 

A peine eut-il fait profession et demeuré quelque temps dans l'observance, 
qu'il fut éleu évesque de Beauvais. Le clergé, qui sçavoit l'amour que ce prince 
porloit à la solitude, et la difficulté qu'on aurait à l'en détacher, estant encore 
dans la ferveur de sa probation, supplia très-instamment Eugène III de vouloir 
agréer ses vœux, et d'employer son crédit vers saint Bernard, qui pouvoit tout 
sur son esprit. Le pape fit ce qu'on désirait ; mais saint Bernard eut de la peine 
à s'y résoudre, et pour se mettre hors d'intérest, il consulta Pierre le Véné- 
rable, abbé de Cluny, tenu pour un oracle en l'Eglise, pour sçavoir son senti- 
ment. Ce grand homme luy fit response en ras termes : « Il a pieu à Voslre Sain- 
teté de sçavoir ce qu'il me sembloit en l'élection d'Henry vostre très-cher Gis et 
religieux, et si elle doit y consentir ; mais elle-mcsme estant la fontaine d'esprit 
cl de conseil, que puis-je luy rescrire sur ce sujet? Je diray néantmoins que si 
nous considérons son mérite, il est très-grand, puisqu'estant issu du sang 
royal le plus noble qui (ut au monde, il s'est fait petit eu la religion, ayant foulé 
aux pieds les plus sublimes grandeurs par la bassesse de son humilité. Si donc 
l'élection est canonique , s'il est souhaité do clergé et du peuple de Beauvais, 
si le métropolitain et les coévesques y consentent, si tout le monde vous prie 
d'approuver ce choix, et si le souverain pontife tesmoigne sa volonté par la lettre 
qu'il add resse à l'archcvesque de Reims, que reste-t il autre chose que vous 
conformer à la volonté du ciel et qui se rend visible partant d'indices (2)? » 

Henry lit pourtant son possible pour fuir celle éminente charge en l'Eglise, 

(i) André Du Chesne , dans l'Histoire de Dreux, dit qu'Henry se fit religieux en 
li;5. (m ) — (a) Jean de Paris, sous l'année 11(9, dit qu'Henry, moine de Clairvaux, 
frère de Louis Vit , fut ponrveu de* meilleures abbayes de France par le pape Eugène , 
et que sur la fin de celte année , il fut fait évesque de Beauvais , laissant la charge d'ar- 
chidiacre d'Orléans à son frère Philippe. Cm.) 
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tt «cachant que Pierre de Cluny y avoit contribué par *on conseil , il oe put 
s'abstenir de luy en tesmoigner ses ressentiments par une épistre que nous rap- 
porterons ailleurs. Il escrivil aussi à l'abbé Sugcr, le suppliant de détourner le 
clergé de Beauvais de ses poursuites , de peur qu'il ne souffrît quelque déplai- 
sir dudélay qu'il faisoit d'accepter laprélalurc; toutefois, voyant que tout le 
monde le porloit à cette dignité, il se laissa persuader, et fut receu et consacré 
soleninellcmenl dans Reims, par son métropolitain, l'an 1151. 

Il passa douze années dans les fonctions de cette pénible charge, où il Dt pa- 
roistre autant de vigueur à maintenir les intérests du clergé, qu'il avoit monstré 
de résistance à l'accepter ; en quoy il eut souvent des prises avec le roy Louis 
son frère, comme remarque saint Bernard en ses épistres, mesme au regard de 
la commune de Beauvais. à l'establishment de laquelle il s'opposa de tout son 
pouvoir, bien que les bourgeois eussent obi enu pour cela un privilège dès 1146, 
dont la teneur est presque semblable à celle de Reims. 

Pierre, abbé de Celles (1), luy addresse deux de ses épistres : en l'une il le 
remercie de quelque bienfait à l'endroit de son monastère; en l'autre, il 
l'exhorte de s'armer de zèle contre l'antipape Octavian , et de demeurer fidèle 
à Alexandre III, chef ortbodoie et reconnu pour légitime pwleur universel par 
les •catholiques, ainsi qu'il fit courageusement , détournant l'esprit du roy son 
frère, à demi gaigné par les blandiccsde l'empereur Frédéric; en l'an 1161, 
que se tint une célèbre assemblée à Beauvais, pour ad*iser quel pape ou rc- 
connoistroit en France, il fil en sorte que les rois Louis VII et Henry d'Angle- 
terre, s'cslaot réconciliés par une bonne paix, résolurent d'appuyer le parti 
d'Alexandre, comme je diray cy-après. 

Election d'Henry en rarcltetesché de Reims; arrivée du pape en France; le concile 
qu'il tint à Reims, où assista saint Thomas de Cantorbie, et quelques-uns de ses 
disciples. 

Mais la haute naissance d'Henry, et le zèle qu'il tesmoignoit en la deffense 
des privilèges de l'Eglise, firent que l'illustre siège de Beauvais, où il avoit pris 
l'air du gouvernement, servit de marche-pied pour l'élever sur le thrdne plus 
éminent de la province, après le décès de l'archcvesque Samson, estant nommé 
de concert par le clergé et le peuple de Reims pour luy succéder. La date de son 
élection est marquée diversement chez les autbeurs : Jean de Paris la rapporte 



(i, Ce Pierre fut éleu abbe de Saiut-Reioy de Rein» en n6a. («.) 
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en 1166, lequel est suivy par Vincent de Beauvais ; Robert du Mont et Claude 
Robert la mettent en 1 163, Alberic 1162; mais les chartes authentiques signées 
de sa main font foy qu'il estoit pourveu de l'archevcsché dès l'année 1 161 , no- 
tamment celle de Saint-Nicaise pour la franchise du village de Nogeot, où l'an 
1164 est marqué pour le troisième de son pontificat (1). 

La paix estant conclue entre les rois Louis de France et Henry d'Angleterre, 
au mois de juillet, Louis assembla ses barons à Beauvais, pour trailter de la 
réception du pape Alexandre, reconnu pour légitime par tous 1rs François, au 
préjudice de Victor, antipape, qui fut excommunié par les évesques des deux 
nations ; mais d'autant que l'empereur Frédéric portoit l'intérest de Victor, et 
que l'Italie, par son ordre, regorgeait de soldats schismaliques, Alexandre fut 
conseillé de venir en France, azyle ordinaire des souverains pontifes. Ainsi, 
s'estanl embarqué à Gènes, il arriva à Montpellier l'an 1162. Son dessein fut 
d'envoyer aussitost quelques cardinaux de sa suite vers le roy, pour le compli- 
menter; toutefois ayant changé d'advis, il fit choix d'Henry, archevesque de 
Reims, qui IVstoit venu trouver, et des évesques de Lan grès et de Senlis, et 
pria Sa Majesté d'avoir toute créance en eus comme en sa propre personne. 

L'empereur, voyant que toute l'Europe fléchissoit les genoux à l'arrivée 
d'Alexandre, et qu'il estoil a craindre que luy-mesme ne vînt à succomber par 
son obstinée résistance, tascha de persuader au roy une entreveue dans Avi- 
gnon, sous couleur d'accorder les parties, ou d'élire un nouveau pajie en rejet- 
tent les deux autres ; mais ce poorparler ne réussit pas, non plus que celuy qu'il 
médiloit sur la rivière de Saône : car l'archevesque Henry ayant advisque son 
frère, d'un naturel doux et trop facile, prestoit l'oreille auxpiperies de l'empe- 
reur par l'entremise du comte de Troyes, il s'opposa rigoureusement à cette 
sourde trame, et fit un coup d'eslat aussi mémorable qui fût jamais, enqteschant 
l'union de ces deux grandes puissances disposées à s'entrevoir, au préjudice 
du légitime successeur de saint Pierre. Voicy donc comme nostre archevesque 
escrivit a son frère : 

« A Louis, par la grâce de Dieu roy des François, son frère Henry arche- 
vesque de Reims, salut. 

(i) Henricu» electus fuisse videlur ad arrhiepiscopatnm remenstm anno Christi 1161, 
tu onne computandum e»t. Nam , ut ait Chron. rem. i catendas oclobris , aono Cbristi 
1161 obiit Sanson archiepi*copui rcmensis, cui snecessil Henricus XIX catendas fe- 
bruarii , qui die» incidit in diem i4 m*n*u januarii aoni sciliect i i6a, ut uunc com- 
ptitamu». (ls ) 
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ta Les choses que nous Tenons d'apprendre nous causent également de l'admi- 
ration et de l'étonnemeul : c'est à sçavoir que le comte Henry ait donné des as- 
seuranc«s toutes certaines de nostre pari à l'empereur, qu'Oclavian seroit re- 
connu par vous et par l'Eglise gallicane pour le légitime successeur de l'Apostre; 
de vous dire de qui nous l'avons appris, nous ne pouvons ny ne le devons faire, 
seulement que vostre prudence dans cette importante conjuncture soit circon- 
specte, de peur que par Fartiûce des entants de ténèbres , vostre innocence 
ne souffre tant en l'âme qu'au corps quelque triste et fascheux déplaisir. 
Adieu. » 

La lettre de l'empereur Frédéric, ad dressée à Parchevesque de , portoit 

que Dieu avoit enfin regardé l'Eglise de l'œil de sa miséricorde, parmy les bou- 
rasques dont elle estoit agitée, et que, voulant faire cesser le différend d'entre 
l'empire et la France touchant le schisme de l'Eglise romaine, il avoit fait en 
sorte que les archevesques, évesques et princes orthodoxes des deux estais fus- 
sent portés d'un mesme esprit pour s'assembler le 4 des calendes de septembre, 
sur la Saône, en l'évcsché de Besançon, ou le roy, avec ses prélats et ses barons, 
reconnoistroit Octavian, surnommé Victor, pour vray et légitime pasteur, et luy 
rendrait les honneurs comme au souverain chef de l'Eglise ; mais d'autant qu'unè 
si importante affaire ne pouvoil s'accomplir sans son consentement et celuy de 
tous les fidèles, il lesupplioil de se reodr« au jour assigné, avec les évesques 
de sa province, en la ville de Bezançon, où l'affaire du pape Victor seroit eoGn 
terminée à l'honneur de Dieu et a la gloire du saint empire. 

Ainsi Dieu, qui manie le cœur des rois, changea l'inclination de Louis pur 
l'industrie de nostre archevesqoe, et fit que s'estant réconcilié avec Henry, roy 
d'Angleterre, ils se trouvèrent tout en mesme temps sur la Loire, aux confins 
de leur royaume, où ils receurent le pape avec des soumissions dignes de leur 
piété et delà grandeur du Saint-Siège. L'hisloirc porte qu'ils descendirent de 
cheval, et qu'ils prirent ensemble les rênes de celuy de Sa Sainteté, la conduisant 
avec respect jusque» au palais qu'on luy avoit préparé. Vasscbourg, trailtant 
de l'arrivée d'Alexandre III en France, marque qu'il assembla trois conciles en 
divers lieux avant que partir, bien que le docte de Sponde ne parle que de 
celuy de Tours. Le premier se tint à Clermont, où l'empereur et l'antipape fu- 
rent excommuniés ; le second à Tours, pour la réformation des mœurs, et le 
troisiesme à Reims, où fut traitté du secours qu'on devoit envoyer aux chres- 
tiens de la Terre-Sainte, en faveur desquels fut levée une notable somme d'ar- 
gent par toute l'Europe. Le subside que l'on imposa sur les sujets obligeoit cha- 
que personne, tant noble que clerc, de payer, l'espace de quatre ans, un sol 
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pour vingt de ce qu'elle avoit de revenu. Thomas de Liège, parlant do concile 
tenu à Reims, dit que Cono, abbé de Saint- Vanne de Verdun, arriva un jour 
le dernier au consistoire, après le pape et les cardinaux, et que ne voyant aucnn 
siège vuide pour se placer, s'assit à terre ; mais que le pape, qui estoit en un 
lieu éminent, l'ayant aperceu , dit hautement que c'esloit un des prélats de 
Gaule à qui il estoit plus obligé , et pour loy faire honneur , il commanda que 
la chaire pontificale sur laquelle on le portoit ordinairement fut présentée à 
cet abbé, au grand étonnement de toute l'assistance. Saint Thomas de Cantorbie, 
fugitif d'Angleterre, fut aussi présent en ce concile, et demeura quelques mois à 
Reims, où il consacra la chapelle de la Sainte-Vierge, bastie au cloislre de Saint- 
Nicaise. Le roy l' entretint, luy et toute sa suite, près de sept ans sur ses terres, 
et fil sa résidence à Sainte-Colombe et à Saint-Edme de Pontigny. Ainsi ce so- 
leil éclypsé de l'Angleterre commença de rayonner en France tant par la lueur 
de sa sainteté que par la doctrine de ses vertueux disciples, dont aucuns s'ar- 
restèrent à Reims pour adoucir l'ennuy de leur pitoyable exil, entre lesquels 
sont remarqués Radutphe, fait doyen de la cathédrale, et Jean de Sarisbery, 
''un des plus doctes et courageux de celle nation. L'amour que noslre nrche- 
vesque avoit pour la vertu, fit qu'il appoincta ces grands personnages à la gloire 
de son église, et qu'il fit venir Galterus, poète excellent du bourg de C hast i lion, 
pour enseigner les lettres à Reims. Jean de Sarisbery fait mention de luy en 
l'épislrc qu'il escrit à l'cvesquc de Poicliers, l'advcrtissant que le porteur d'i- 
celle avoil charge de maistre Galterus, clerc de l'église de Reims, de recou- 
vrer les livres dont il luy avoit parlé; puis faisant allusion sur Télymologie de 
Durecort avec le nom de la ville de Reims, qu'il lire de Duricordium (1), il 
ajoute qu'encore qu'elle fût ainsi nommée dans les anciennes histoires , on la 
devoit plustost nommer AfW/iconfi'um, pour la douceur et civilité tant de l'ar- 
chevesque que de tout son clergé (2). 

La mort de l'antipape Victor, arrivée cette année, fit naistre le désir aux 
Romains de revoir Alexandre, lequel quitta les Gaules pour retourner à Rome, 
suivy d'une très-grande quantité de prélats de toutes nations. Noslre an;heves- 
que, qui devoit estre du nombre, créa à son départ Pierre, abbé de Saint- Rem y, 
son vicaire général au spirituel, comme il se lit en l'épistre qu'il addresse au roy 
de Suède et de Dancmarck, où il le prie d'excuser si Foulques, «on religieux, 

(i) Ce mot de Duricordium se lit pareillement eo une aocieooc légende de la vie de 
saint Nivard en la bibliothèque de l'église de Reims. («.) — (a) Epist. i83, bibliot. Pifc ? 
t. ?3. 
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éku archevesque de Lunden, n'estoit pas parti silosl qu'il désiroil, pour ce que 
luy n'ayant pas le caractère épiscopal pour consacrer les églises, ordonner les 
clercs et donner l'ordre de confirmation, il avoitesté obligé de retenir près de 
soy ce nouvel évesque, désigné pour le Danemarck, qui devoit s'embarquer 
aussilost que le vent scroit favorable pour naviguer. Le mesme abbé, resemant 
à ceux qui accompagnèrent l'arehevesque Henry au voyage de Rome, tesmoigne 
assez l'impatience qu'il avoit de son retour, les asscurant qu'il luy sembloil 
voir à tonte heure son image, tant il s'estoit imprimé au cœur l'amour qu'il por- 
toità ce grand personnage; voyant naistre quelque grabuge dans Reims, cl que 
•es ennemis profitoient de son absence, il l'adverlil de haster son voyage par 
l'expression des troubles qu'il présageoit en esprit, dont il sera parlé an cha- 
pitre suivant. [Pièces justif. n" 108.] (1) 



Troubles arrivé* dans les ^villes de France pour ? establishment des communes ; 
hérétiques de Flandre excommuniés par V archevesque Henry , 
et le pèlerinage de saint Humas au tombeau de 
saint Drausius , à Soissons. 

CHAPITRE II. 

Le droit de communauté , octroyé à la ptuspart des villes de France , suscita 
en ce siècle tant de bruits entre les magistrats populaires et les officiers de» 
évesques , que les parties en sont venues souvent jusques aux séditions et au 
meurtre : car , bien que l'intention du souverain fût juste , comme j'ay dit ail- 
leurs, les chefs des communes , surpassant les bornes du pouvoir qui leur estoit 
accordé, taschoient d'empiéter tous les jours et de mettre la main sur les biens et 
les personnes des clercs, au préjudice de la liberté ecclésiastique. Cette audace 
fit armer quelques mutins a Laon, qui assassinèrent l'évesque Walderic dans 
l'église cathédrale. L'authorité royale fut en péril à Orléans pour mesme sujet ; 
k furie monta à un tel excès a Sens, qu'Herbert, abbé de Saint-Pierre-le-Vif, 
y perdit la vie ; et par la lettre que Baudouin, évesque de Noyoo, escrit à 

(i) Voye» dans D.Martèoe, Ampltssim.collect., loin, n, et d<ins le Recueil des hiu. de 
France, Ion», xw, les lettre» d'Henri de France et celles du pape Alexandre Ut qui wnt 
rapport a l'histoire de Reims, (xu.) 

Tomi in, 55 
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Louis VU , il se voit que Sa Majesté Ont humblement suppliée d'envoyer quel- 
qu'un de son conseil sur les lieux pour retenir la populace. 

Ces émeutes, qui «voient lieu dans les villes où les communes trouvoieot de la 
résistance, parurent enfin en celle de Reims , laquelle souflril d'estranges con- 
vulsions avant que sa police fût entièrement estabiie : car, comme les chefs plu* 
passionnés conlinuoient à oulre-passer les termes de la patente de Sa Majesté , 
et qu'ils prenoient en leur garde les personnes immédiatement sujettes a l'Eglise, 
sans aucun respect ny justice, l'arebevesque, en ayant ad vis, résolut de s'opposer 
à ce torrent, y estant invité par le devoir de sa charge et par les plaintes réité- 
rées de ses officiers. 

Mais afin qu'on puisse voir avec quelle vigueur il se porta dans cette action , 
il faut faire parler Jean de SarUhcry , qui dépeint assez au long le piteux estât 
de la ville pendant ces discorda, les soumissions faites par les bourgeois pouf 
adoucir la colère de l'arebevesque, la résistance qu'ils tesmoigoèrenl à maintenir 
leurs anciennes libertés, cl l'accord qui s'en ensuivit. 

m Les troubles dont les royaumes sont maintenant agités m'ont obligé de 
surseoir la volonté que j'avois de vous escrire, pour attendre l'occasion plus op- 
portune; ainsi, les chemins ont esté tellement interdits l'esté passé par l'agitation 
des guerres, que les messagers ne pouvoienl passer ; une sédition s'esta ntém eue 
tout freschemeul à Reims, où je suis , m rois toute la campagne en tel désordre , 
que personne ne peut sortir ny entrer en la cité; les citoyens, animés parle conseil 
des clercs et le secours des soldats, se sont unis ensemble pour s'opposer à l'ar- 
ebevesque, qui vouloit imposer de nouvelles charges et indeues servitudes à la 
ville, et s'e>lanl saisis des tours et maisons plus fortes, ont chassé les officiers de 
l'arebevesque avec beaucoup de honte et d'ont rage. Pour l'apaiser , ils s'estoient 
premièrement soumis déporter la somme de deux mille livres en son épargne, 
pourveu qu'il les voulût trailtcr juridiquement et leur permettre d'user des loix 
dont la ville s'etloil servie continuellement depuis le temps de saint Remy , 
aposlre des François. A cet effect, ils employèrent le crédit du roy très-ebres- 
tien ; mais il ne put jamais fléchir l'esprit de l'archevesquc. Ils curent encore 
recours au comte Henry, qui leur conseilla de s'absenter (comme ils firent) à 
l'arrivée du roy, que l'arebevesque avoit emmené. Le roy, voyant ce spectacle, 
en fut fort triste , et pour donner quelque contentement à sou frère , il fit bien 
démolir cinquante maisons, puis il se retira. 

» Les citoyens, de retour après trois jours, razèrentà fleur de terre les mai- 
sons de ceux qui favorizoienl l'arebevesque, entre autres celle du vidame et d'nn 
autre officier qui avoit esté prévost en la ville ; de quoy l'arebevesque , picqué 
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outre mesure, implora le chef du comté de Flandre , qui vint k Reims avec 
mille soldats pour faire passer les habitants au fil de l'épée , ou les contraindre , 
par prison ou par argent, de réparer l'injure ; mais eux, ayant advia de l'arrivée 
du comte, abandonnèrent la ville pour une seconde fois, enlevèrent si bien toutes 
les provisions, que les Flamans , mourant de faim , n'y purent demeurer plus 
d'un jour, et d'autant que l'arebevesque sçavoit assez que les habitants retour- 
neraient incontinent eu leur logis , il employa le comte Robert , son frère , au 
décès du Flamand, pour faire paix avec eux, moyennant quatre cent cinquante 
livres qu'ils luy dévoient payer en récompense des dommages receua , quoy- 
qn'ils excédassent celte somme au quadruple, leur accordant en outre qu'à l'ad- 
venir ils pussent se servir des k>ix anciennes. Ainsi ayant fait un accord désa- 
vantageux avec lea citoyens, il ne laissa pas d'avoir encore de fortes prises avec 
le clergé (1), » 

Ce docteur estranger , qui nous a deecrit les troubles arrives à Reims sons 
l'arebevesque Henry, n'a pas expliqué suffisamment , à mon advis , quelles 
estaient les indeues servitudes qu'il vouloit imposer aux habitants. S'il est loi- 
sible d'user de conjectures, j'estime que le principal sujet de sa colère n'estoit 
pas directement contre les eschevins, dont il n'est fait aucune mention en cette 
lettre, non plus que dans Floard, bien qu'il soit fort probable que les habitants 
ont eu des loix municipales et quelques magistrats populaires avant mesme le 
temps de saintRemy ;mais contre l'attentat d'une commune establie depuis peu 
d'aouées , qui, en l'absence du Tan-hevesque, entreprenoil sur les droits ecclé- 
siastiques , à l'imitation des autres communes dont j'ay parlé. La plainte de 
Louis VU, rapportée cy -dessus, contre les autheorsde ces entreprises, me porte 
à ce sentiment, que je pourrais encore appuyer par une lettre de Philippe-Au- 
guste, escrite aux maires et jurés des villes de la province pour en a r rester le 
cours. Mais l'arebevesque, non content d'anéantir ce nouvel establissement , 
comme on fit en quelques villes, voulut encore donner atteinte aux anciennes 
loix, franchises et façon de vivre des habitants, et par le retranchement des ma- 
gistrats populaires fauteurs des communes , les soumettre entièrement sous la 
juridiction de ses officiers ; contre quoy ils tesmoignèrenl tant de résistance , 

{1} La Chronique du sieur Corquaut veut que ces troubles d'en Ire l'archevetique et les 
habitants soient arrivés sous Samson : mais il est certain que ces derniers dont je parle 
doivent être rapportés sous celle date, comme prouve la qualité de frère du roy et du 
comte Robert, que Jean de Sarisbery donne à l'arebevesque, qui ne peut convenir a 
Sa m son. (m.1 Les auteurs du Recueil des hist. de France, toro. xv, prouvent qu'on doit 
attribuer i ces événements la date de 1 167. (an.; 
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qu'ils aimèrent mieux souffrir tes dernières extrémités que de faire brescbe il 
eux liberté. Pour donc ne pas le» violenter davantage, l'archcvesque leur permit 
de Tivre selon leurs loix , abolissant néant moins les eschevins chefs de la com- 
mune, comme il est à croire, puisque Guillaume son successeur les reslablit. 

Quant à ce qu'il est dit en la lettre précédente, que les habitants se soulevèrent 
à l'instigation des clercs, et qu'il continuoit encore son ioimilié contre eux, 
quoiqu'il fût d'accord avec la bourgeoisie, IVphtre du cardinal, dit m viâ laid, 
nous apprend que cette mésintelligence venoit du pouvoir que les chanoine» 
s'atlribuoicnt d'excommunier et absoudre ceux qui les troubloient injustement 
en leurs droits, estant fondés en privilèges confirmés par Urbain II, et qu'Henry 
fit peut-estre difficulté de jurer à son advènement en l'archcvesché; du moins, 
est-il certain qu'il ne le voulut pas souffrir lout-à-fait, estimant que celle au- 
thorilé d'excommunier les personnes de son diocèse ne faisoit pas moins de 
bresche a sa dignité épiscnpale que l'entreprise des chefs de la commune à sa 
jurisdiction temporelle, contre lesquels il s'estoit roidi si puissamment. Je pro- 
duis ailleurs deux épi s 1res d'Alexandre 111 , l'une a Louis VII et l'autre àPar- 
chevesque Henry , touchant ces animosités, que leR. P. Sirmond, en ses notes 
sur l'épislre de Pierre de Celles, dit avoir veues en la bibliothèque de l'église de 
Reims. (Pièce» jvaiif-, n» 109.) 

Pendant ces démesléf», il surtint quelque débat entre les chefs des escoles de 
l'église de Chaulons et l'abbé de Sainl-Pierre-du-Monl, celuy-la prétendant avoir 
droit d'eslablir des maistres mesme sur les terres de l'abbaye, à l'exclusion de 
l'abbé; de quoy celuy-cy fil plainte à Rome. Le pape, considérant que la science 
est on don de Dieu, et qu'on doit permettre à ceux qui en sont ornés de l'em- 
ployer à l'édification du prochain, manda à l'archevesquc Henry qu'il enjoi- 
gnit tant a l'abbé qu'au maislre d'escole de l'église de Chaalons qu'ils n'eussent 
h empescher, pour quelque prétexte que ce fût, les personnes doctes et pieuses 
qui se présentoient pour enseigner en la ville et dans le fauxbourg, n'estant pas 
juste d'exposer en vente ce qui estoit acquis par une grâce particulière; et 
qu'encore quo le maislre des escoles se soit attribué ce droit dans la ville par 
une mauvaise coustume, il n'avoit aucune raison de le prétendre sur les terres 
de l'abbaye (I). 

La plainte des escoliers du bourg de Sainl-Rcmy, faite au pape en mesme 
temps, est plus considérable : car comme un certain prestre du mesme bourg 
se fut mis à danser un jour de dimanche en présence de plusieurs clercs et 

^i) AWx.lil,rpM.M. 
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laques, et que les escoliers l'eussent repris de sa témérité, il entra en telle 
fougue qu'il rompit les portes et les feoestres de la maison et en blessa quel' 
ques-uns à sang ; puis, sans attendre le consentement de l'arcbevesque ou de 
ses ofliciaux, prononça le lendemain sentence d'excommunication contre eux, 
dont ils furent absous par l'arcbevesque ; mais les escoliers, qui avoient un pri- 
vilège de ne pouvoir estre excommuniés, et qui deffeodoit à toute personne de 
les frapper, le voyant violé par cet attentat, citèrent ce prestre a Rome, lequel 
ne comparut pas. Sa Sainteté délégua Pierre, abbé de SainURemy, et Foulques, 
doyen de la grande église, pour en connoistre, avec ordre de conserver les esco- 
liers eu leur privilège, tandis qu'ils seroient preats de subir la jurisdiction de 
leur ruaistre (1). 

Ce fut environ cette date que les arebevesques et évesques commencèrent à 
avoir des ofliciaux pour connoistre des causes tant civiles qu'ecclésiastiques, 
confirmer les acquisitions, approuver les échanges et expédier les lettres par un 
sceau particulier (2). Les évesques ter mi noient auparavant les différends en 
leur présence, ayant un chancelier qui drtssoit les lettres pour quelque chose 
que oc fût, qu'on faisoit souscrire tant par les dignités des églises cathédrales 
que par les abbés du diocèse, comme tesmoignent quantité de chartes gardées 
dausuos archives; mais le nombre des causes venant à croislre par l'estude du 
droit canon, et les évesques ayant d'autres employa, ils en commirent la connois- 
sauceà leurs ofliciaux, si bien que les bulles des évesques ne seront plus à l'ad- 
veoir souscrites par ces personnes : ce qui n'a pourtant commencé à Reims que 
sous Guillaume, cardinal de Champagne. En la 8* épistre d'Alexandre III, 
addressée à l'évesque de Scnlis et à l'abbé de Saint-Médard de Soissons, il est 
parlé de certaines possessions restituées an monastère de Saint-Rcmy de Reims, 
judicio remensit ectlesiœ, par le jugement de l'église de Reims, qui n'est autre que 
celuy de l'oflicialité de l'arclievcsque, exercée par des personnes du chapitre. 
La 51 e du mesme pape porte que le prestre qui excommunia les escoliers du 
ban de Sainl-Remy entreprit de fulminer anathème sans le accu de l'arcbe- 
vesque et de ses ofliciaux ; et en la 5* il est parlé de la cour de l'arcbevesque; 
en la 14" d'un certain Daniel, qui appella de l'évesque de Tournay ad audim- 
(iam archiepiicopi nmttms, puis à Rome, d'ob les affaires esloient souvent ren- 
voyées à de» juges délégués sur les lieux, par un rescril du pape (3). 

(i) Alex. III , episr. 5 1. — (s) Le sceau qui porte pour figure la leste d'un cerf, à 
cause que la justice se rendoit à Reims dans la cour du cerf posé par l'arcbevesque Ger- 
vaU, monstre encore le temps de leur establishment, (m.) — (3; Voyea uu»si l'epist. 74 
et 79 d'E>ticnue de Tournay. 
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Henry dispensa l'abbé et les religieux de Saint- Remy du festin qu'ils dé- 
voient annuellement ù l'archovesque, aux fesles de la Nativité et de la Translation 
de saint Remy, ensemble d'un certain droit nommé fn$cengia[i) y à la charge de 
luy payer et à ses successeurs. Ions les ans, cinquante sols monnoye de Reims, 
en chaque teste , ce qni fut con6rmé par le pape Alexandre. Un jour que cet 
archevesque faisoit sa visite en Flandre comme métropolitain, il lit rencontre 
de certaines personnes dépravées qui sui voient l'erreur des Manichéans avec 
telle extravagance, qu'ils s'imaginoieot estra des saints par la feinte des ac- 
tions extérienres, bien qu'ils fussent des sépulclires blanchis et du tout confits 
en saletés. Henry, les ayant admonestés sans aucun fruict, et voyant que le mal 
croissant pouvoil Qestrir la candeur de la religion dans sa province, creut estre 
obligé de les réprimer par la force de» censures ; mais ces hérétiques ayant 
tenté inutilement de le fléchir ou surprendre par l'hameçon des présenls, appel- 
èrent au Saint-Siège, fuite ordinaire des obstinés; de quoy Louis VII advertit 
Sa Sainteté, la suppliant de suivre en celle affaire l'instruction de l'archeves- 
que son frère, qui travailloit 6dèlemeot pour le bien de la religion. Le pape, 
grandement satisfait de ses soins, luy donna d'autres employs dans le royaume. 
Il s'apprend de la 18' épistre qu'il remit, tant à sa discrétion qu'à celle de l'ar- 
che resque de Sens, la conduite des escoles de Paris, et de concerter par ensem- 
ble avec le cardinal de Saint-Chrisogon, s'ils dévoient employer la personne de 
maistre Pierre de Corbeil, chancelier de l'université, eo la charge de profes- 
seur; et seachant que l'éleu deCambray avoitesté proditoircmeot assassiné par 
quelques séditieux, il luy enjoint d'aller exprès en cette ville-li pour les excom- 
munier à l'extinction de la chandelle. Le souverain pontife faisoit tant d'estat 
des jugements de cet archevesque, qu'ayant prononcé interdit contre quelques 
personnes du diocèse de Beanvais, pour un crime qui n'estoit pas tant énorme, 
il ne voulut jamais le lever de ton authorilé, bien qu'il en fût supplié par 
Louis VII, jusque* à ce que l'affaire eût esté discutée en la cour archiépisco- 
pale. Ainsi cet illustre prélat se rendoit admirable partout, protecteur des boni - 
mes de lettres, ennemy des scélérats et l'azyte des affligés, comme Hugues, e'ves- 
que de Soissons, chancelier de France, le prouva heureusement, à qui les mé- 
disants de cour envioient cette belle charge. Mais il ne réussit pas eo la prière 
qu'il fit au pape en faveur d'un religieux de Ham, nommé Drogon, qui désirait 
se sëculariwr pour obtenir une prébende en l'église de Noyon, ayant desjk gai- 

(t) Friskiogse dicebantur porcelli majores, noadùm Umen justi incrcmcnli. Vid. lib. iv 
Capitular., c. 33 , et Pilbxum in Glos&ario («.) 
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gué l'évesque de Noyon et le comte de Flandre a son parti : car le pape ne put 
souffrir que ce religieux, quoyque de Tordre Seiot- Augustin, quittât sa cellule 
pour prendre un bénéfice séculier, ainsi qu'il est porté plus amplement en la 
lettre qu'il escrit à Henry, son métropolitain, et qui a pour tiltre : Aon arabu 
in bove et asino. 

Jean de Sarisbery, traittant de l'excommunication que saint Thomas de Can- 
torbie estoil prest de fulminer contre le roy d'Angleterre pour sa violence contre 
les libertés de l'Eglise, marque que ce prélat, pour se munir de courage et de 
patience, fil un voyage à Soissons, pour invoquer le secours de la sainte Vierge, 
du bienheureux Drausius, que ceux-là ont coustume d'invoquer qui veulent 
B'exposcraux périls, et do saint Grégoire, fondateur de l'église anglicane , dont 
les reliques sont conservées à Soissons. Ce saint évesque Drausius estoit lors en 
une telle vénération parmy les gens de guerre, que non-seulement les François, 
mais les Lorrains, les Bourguignons et les Italiens y alloient à grande foule et 
veilloicnt près de sa chapelle, croyant devenir invincibles en guerre par l'assis- 
tance de ses prières. Saint Thomas veilla donc trois jours en l'église du saint, 
puis retourna à Vézelay, résolu d'endurer pluslosl mille supplices que de tes- 
moigner aucune lascheté pour les menaces du roy d'Angleterre. 

Pendant l'exil de aaiut Thomas, Henry, roy d'Angleterre, délibéra de foire 
sacrer son fils Henry, surnommé le Jeune, par l'archcvesquc d'York, bien que 
cet honneur appartînt au primat de Cantorbie; de quoy Alexandre 111 estant 
informé, deScodil aux évesques du royaume de rien entreprendre contre les an- 
ciens privilèges de cette église. 11 rescrivit aussi 'a saint Thomas, l'advertissant 
de maintenir »a dignité ; mais le roy, sans y avoir égard, ayant convoqué ses 
barons, fil couronner son fils par l'arcbevesque d'York en l'église de Saint-Pierre 
de Weslmonsler, en présence des évesques de Sarisbery et des autres suffra- 
ges de l'arcbevesque de Cantorbie, sans qu'ils protestassent pour la conserva- 
tion des droits de leur métropolitain. Henry, père du nouveau roy, servit son 
fils après son couronnement, lequel fut suivy de la suspension des évesques, de 
la mort de saint Thomas, de la rébellion du fils contre le père et du décès 
d'Henry III, en sa jeunesse : tristes fruicts d'nn couronnement fait contre 
les privilèges de la primai ie d'Angleterre, et que je rapporte à dessein de 
monstrer que la plainte formée par l'église de Reims, au sacre de Louis VI à 
Orléans, n* estoit pas incivile, veu que les arcbevesqu.es, a qui appartient le droit 
de couronner les rois, se sont tousjours opposés à semblables entreprises, sans 
qu'un fait particulier leur puisse préjudicicr, tel qn'on nous opposoit, puisque 
Sigebert marque que Guillaume 1", roy d'Angleterre, fut sacré auparavant par 
Almandus, archevesque d'York, en l'absence de celuy de Cantorbie. 
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L'orchcvcsquo Heury, estant de retour à Reims après ses visites, voulut don- 
ner des preuves de libéralité en accordant les unnates des prébendes de Saint- 
Simphorian à l'abbé de Saint- Dcnys, qni furent depuis ratifiées par son succes- 
seur et confirmées par Alexandre 111. Quelques aulbeurs, traittant de l'origine 
de ces annales, marquent que comme nos rois peuvent exiger pour droit de 
relief le revenu de la première année des comtés et baronies, tenus ancienne- 
ment en bénéfices comme les éveschés et abbayes de leurs royaumes , aussi les 
ecclésiastiques, se conformant à eux, ont voulu pratiquer le mesme a l'endroit 
des prébendes et ebanoinies de leur collation, appellant ce droit non de relief, 
mais d'annates, ou de déport, se servant d'un nom coloré et moins odieux pour 
cacher la simonie. 

Les archevevesques de Reims, reconnaissant de l'injustice en cette exaction, 
la transportèrent par aumosne à l'abbaye de Saint-Denys, de l'ordre de Saint- 
Augustin, à l'exemple de plusieurs prélats: car nous lisons que les annales de 
Saint-Pierre de Beau vais fureut pareillement accordées à l'abbaye de Saint- 
Quentin par l'évesque, en 4126; et Henry, estant encore évesqoe de Beauvais, 
fit de pareilles annates à l'abbaye de Sainl-Just, qu'il ratiûa le 2 de son pon- 
tificat et le 33 du règne de Louis VU, à compter du jour de son couronnement 
à Reims (1163). Ainsi, Thibaut, évesque d'Amiens, accorda au monastère d« 
Saint-Martin la première année de chaque prébende vacquante par la mort, à 
la çtiarge de prier Dieu journellement l'année entière pour l'âme du deffunct 
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chanoine, et voulnt que les annale» luy appartinssent, en quelque façon iV y eût 
changement (1). 

Le mesme arcbevesqne, désirant effacer les mauvaises impressions qu'on 
«voit de son naturel, tascha d'obliger la Tille de Reims (1170), en augmentant 
son commerce par l'institution d'une célèbre foire qui devoit commencer le 
propre jour de Pasqnes, et finir le dimanche suivant ; les eslrangers y estant 
invites autant pour l'utilité de leurs trafics que pour le gain, des indulgences. 
Cette foire se devoit tenir proche l'église de Saint-Eloy, en faveur des pauvres 
lépreux, à qui retournoit nne partie des émoluments, suivant la charte que 
nous donnons ailleurs, confirmée par Alexandre UI, lequel déclara anathèmes 
ceux qui dresscroicnl des embûches sur les chemins aux marchands, au dé- 
triment du public. Guillaume, cardinal de Champagne, successeur d'Henry en 
l'archevescbé, voyant que la feste de Pasqnes estoit profanée par le tracas de 
cette foire, changea le jour et le lieu de celte foire où elle avoit coiistumc d'estre 
tenue, la transportant en la place de la Coutnre, qu'il accorda anx habitants ; 
et quant aux revenus des loges h marchands, dressées proche de fhospital des 
lépreux, et qui tournoient ù leurs profits, il leur accorda en échange une quan- 
tité de bois à prendre dans la forest de Chaumuzy, et cent sepliers de froment 
sur les moulins d'Kntre-deux-ponts, par une charte de l'an 1201, et confirmée 
par le roy Philippe-Auguste, mais que ses successeurs ont abolie ou changée en 
d'autres choses (2). 

Henry, ayant laissé des marques de sa royale grandeur et magnificence en la 
ville de Reims, voulut encore tesmoigner le soin qu'il prenoit dé h Cham- 
pagne en la purgeant de certains brigands qui tenoient les passages d'entre 
Saint-Basle et In rivière, détroussant les personnes qui alloient de Reims à 
Chaalcns, a la faveur de quelques bocages. Pour donc les extirper, il. tint ses 
hommes armés et leur donna la chasse si vertement qu'Us n'eurent depuis au- 
cune envie de retourner; et afin de mettre le pals en seureté, il fit bastir la tour 
de Sepl-Saux (3), où il mit un chaslelain, auquel il donoa pour la subsistance 
de la garnison les droits et revenus temporels de la justice du ban seigneurial, 
de la pescheric, des moulins, et des marais, que l'abbé de Saint-Basle, nommé 
Ascelin, luy quitta pour quelques autres rentes assignées sur l'abbaye de Saint- 

(i) Cet evesqoe Ait autbeur des prébendes sacerdotales, pour ce que peu de geot 
prenoteot l'ordre de preslrite , wtvaot la Chronique de Corbie. (m.) — (s) Voyei le Mar- 
lot latin, tuoi. u, pag.Bgo. —(5) Celte forteresse étant devenue inutile , a cause des 
chemins qui s ont a découvert de toute» parts , a été démolie en i (P. Godikot.) 
Tome m. 56 
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Rrmy, suivant l'accord fait en présence de Galeranns, chanoine de Reims; de 
Berneras et Michel, ses chapelains; de Roger de Chaaions, de Hugues de 
Sillery, d'Hérard son sénesrhal, de Pierre vidante et Acbarinus son fils, Pau 
1 171 . Le mesme archevesque fil encore élever quantité d'autres tours, chas- 
teaux et forteresses aux environs de Reims, et qui ont servi de plan an duché 
par le nom de chastellenie qu'on leur donna, comme il s'apprend d'une vieille 
chronique citée par le révérend père Sirmond, en ses notes sur les épistres de 
Pierre de Celles. 11 achepta aussi le village de Sampigny d'nn chevalier nommé 
Boson, et ayant destruit le chasteau qui servoit de retrait te aux brigands, il en 
fit don à l'église de Reims en 1171. [Pikes justif., n* 110.] (1) 

(i) M. Varin, Jrth. admin., toro. i, pag. 36V, emprunte à Lasalle un fragment qui donne 
sur ces événement» de curieux détail» : • La division intestine de l'archevêque et de sua 
chapitre fut triste, dit La salle, mai» elle ne fut pas sanglante comme la guerre qu'il eut à 
soutenir en même temps contre Henri 1" , surnommé le Large, eu mie de Champagne , 
son neveu. Quelques vassaux de l'archevêque la firent naître : c'étuit assez l'ordinaire 
que ceux à qui l'Eglise avoit accordé des fiefs, k charge de la défendre , fussent les pre- 
mier» a la piller. Tels étoient Robert de Buve dans le Laounois et les seigneurs de 
Chatillon aux environs de Reims, qui, s'érigeant en petits tyrans, désoloient la campagne 
et ravageoient les biens des monastères et de la métropole même. — Henri se trouvoit 
dans ce» circonstances. Des gentilshommes, dn nombre de cens qni composoient la milice 
de Reims, c'est-à-dire, qui, en raison des domaines qu'ils tenoient d'elle, étoient obligés, 
en cas de besoin, de fournir et de commander un certain nombre d'homme», quand l'ar- 
chevêque commandoit son ban, s'étuieot réunis et «voient armé contre lui. L'absence 
de ce prélat, que les nflairrs publiques occupaient , fut le temps qu'ils choisirent peur se 
mettre en mouvement ; personne n'osoit entrer dan» Reims ni en sortir ; ils s'étoient 
répandus par troupes anr le chemin de Chilons, enlevant indifféremment ce qui tom- 
boit soos leur maio, pillant à ta vue des remparts de la ville, ôtant souvent la vie avec 
les biens, et n'épargnant pas davantage les ecclésiastique» que les séculiers. — Le château 
de Sempigni, village qui n'est plus connu que par son nom, leur servoit de place d'armes : 
c'est là qu'ils retetioient leur proie, ou sur les terres du comte de Champagne. L'abbé de 
Saint-Remi avertit l'archevêque de Reims, et le pressa de revenir empêcher au plus tôt 
que celte désolation n'augmculat. Ce prélat vola au secours de ses sujets , dès qu'il eut 
appris ce qu'ils souffraient : il rassembla ses force», forma le siège dn château de Sempi- 
gni, le prit, le fit raser jusqu'aux fondements el purgea le pays en écartant les voleurs qui 
l'infestoient. (Charte de Pierre, abbé de Sainl-Remi, en faveur de Henri de France.) — • 
Henri, comte de Champagne, qui n'étoit pas encore brouillé avec lui , le résidu sur cet 
avantage qn'il venoil de remporter } il le qualifia dans sa lettre son seigneur et son irè- 
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Calleru* de Mauritaniâ, éresquc de Laon, estant mort en 1174, Roger, issu 
de la noble Canaille des comtes de Bosoy, lai succéda, estant chanoine de la 
mesme église et doyen de celle de Chaalons, ainsi qu'il tesmoigne en une cer- 
taine charte par laquelle il certifie que le chapitre de Laon a ponvoir d'excom- 
munier tous malfaiteurs, particulièrement ceux qui usurpoient ses revenus, 

cher ami. (Martène, Jmpl. eol., tom. », pag 967.) L'archevêque , justement irrité contre 
Guerroond de Cbitillon, seigneur de Savigni, qu'il regardait comme le chef de» mulins, 
se disposoit à faire des dégâts sur ses terres. Le comte, chez lequel il s'étoil sauvé, de- 
manda grâce pour lui , et feignit de ne pas savoir la part qu'il avoit daos cette révolte. 
Il porta parole à ce prélat que si Guerroond lui avoit manqué de 6délité en quelque 
chose, il l'ajderoit à en tirer vengeance , et à le réduire aux condition» qu'il lui impose- 
roit. — Henri de France ne c rat pas que U soreté commune fut suffis m meut rétablie tant 
qu'il lui manquerait de ce coté une place forte qui couvrît le pays : il choisit le village 
de Sepl-Saulx pour y élever un chiteau. Ce lieu appurtenoil k plusieurs maîtres : une 
partie dépendoit de l'abbaye de Saint-Basic ; les religieux de Saiul-Rcmi et les chanoines 
de Saint-Timothée possédoient l'autre. Eo vue du bien public, ceux ci abandonnèrent 
dans la suite* l'archevêque les fonds qui ctoient à eux. Les moines de Saint-Basle n'eu- 
rent pas le même désintéressement, mais leur résistance n'empêcha pas le prélat de for- 
tifier le village. — Deux religieux de ce monastère desservoient la cure ; il les en chassa 
de son autorité; ils a voient fait provision de pierres et de chaux pour réparer l'église ; 
l'archevêque employa ces matériaux & la construction du château , et par une suite de 
vexations, il prit dans la forêt les bois de charpente qui lui couvenoient. Dès que les tra- 
vaux furent finis, le châtelain de Scpt-Saulx et ses soldats pillèrent les vassaux de Saint- 
Basle et les emprisonnèrent. L'abbé vint à Reims demander raison de ces voies de fait ; 
Henri de France le fit arrêter , il le condamna à payer cent francs, et ne le bissa sortir 
qu'il n'eut compté celte somme. -Le* habitants de Verzi s'etoient mis en défense contre 
le châtelain, on les jeta en prison ; ils n'obtinrent leur liberté qu'en payant 60 livres , 
et en s'obligeant 5 une redevance annuelle d'une mesure d'avoine par tête ; il extorqua , 
a titre aussi injuste, 4° livres d'un autre village. — Les religieux , opprimés eo tant de 
manières , eurent recours au Saint-Siège ; ils y portèrent leur» plaintes. Alexandre III , 
daob une lettre du 3 des calendes de juin, lui dit seulement en passant qu'il venoit d'être 
informé de ses déprédations. Une seconde lettre, qui vint un mois après, fit couuoître a 
l'archevêque qu'on étoil très-informé i Rome de l'insolence et des rapines du châtelain 
de Sept-Sanlx. Ou ne peut lire les détails qu'elle contient , sans s'etouoer , avec le pape , 
que celui qui devoit être le protecteur de cette abbaye, en fût devenu le fléau. Alexandre 
s'en remet à la conscience et à l'équité de Henri de France ; il veut que dant sa propre 
cause il soit son juge. Cette déférence part d'un fonds de considération et d'amitié qui 
l'empêche de lui donner de» commissaires : il lui laisse donc a corriger lui-même ses 
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privilège qoi semble avoir esté commun à la pluspart des chapitres cathédraux. 
Estant donc fait evesque, et consacré à Reims par Henry, son métropolitain, 
il se trouva embarrassé avec ses citoyens par le fait de la commune, que cenx-cy 
ttsmoignoient vouloir maintenir au péril de lenr vie ; de fait plusieurs d'entre" 
eux furent mutilés et mis à mort en une rencontre, par les propres mains de 

excès, el à dédommager l'abbaye de Saint-Basle des pertes qu'il lui aurait causées par 
Ses traitements impérieux , k convenir pacifiquement et sans délai avec les religieux , 
parce que s'il s'acharnoit davantage contre eux . le Saint-Siège ne l'en quitterait pus à si 
bon compte- {Ampl. col., tom. it , pag. 0,35 el — Deux intérêts agissoient sur le 
comte de Champagne dans relie affaire: il ne pouvait permettre qu'on enlevât à celte, 
abbaye uu bien qui provenoit de la concession de ses ancêtres ; et, ce qui lui tenoit peut- 
être plus a coeur, il ne vonloit pas souffrir que l'archevêque, qui avoit affermi son pou- 
voir sur les bourgeois en élevant (dans Reims) une citadelle qui les tenoit en respect , se 
rendit au-dehors maître de la campagne du coté de Châlons et d'Epernay. Le château 
de Sept-Saulx lui faisoit ombrage ; rependant il ne se porta pas a une rupture ouverte ; il 
en attendit l'occasion, et il l'aida. Il avoit un sujet île mécontentement bien spécieux dans 
sa qualité de descendant des bienfaiteurs de l'abbaye de Saint-Basle ; ce prétexte couvrait 
les deGanres de sa politique , il lui acquéroit même l'honneur d'aimer l'église et de pro- 
téger les religieux; il savoil encore que dit caractère d'esprit dont étoit Henri de France, 
il if avoit qu'à le croiser pour lui faire perdre cette égalité sage qui lient le cœur dans une 
assiette tranquille ; il chercha donc à l'impatienter. — Le comte relevoit de l'église de 
Reiras par la ville d'Epernay et d'autres terres considérables que les comtes de Truyes 
•voient envahit*, lorsque, par leurs usurpations et leurs mariages, ils formèrent le comté 
de Champagne et de Brie ; les archevêques n'en avoient retenu que l'hommage, sauf la 
fidélité due au mi comme souverain. Henri ne l'avoil pas encore rendu depuis l'avène- 
ment de l'archevêque Henri de France ; il étoit homme-lige du métropolitain , et tenu 
aux devoirs de sou fief ; les ennemis de l'église de Reims devenoient les siens ; il ne pou- 
voit sans félonie les assister ni leur donner retraite. C'est cependant ce qu'il avoit fait 
envers Cuennoucl de Chatillon et ses adhérents. Celle offense étoit capitale : l'archevê- 
que la poursuivit d'abord saus aucune ténacité de ressentiment; il députa vert le comte 
et lui adressa un mémoire , dans lequel , après avoir détaillé les forfaits commis par les 
vassaux rebelles , il le prioit de les chasser de chez lui. Henri île Champagne regarda 
celte démarche avec une indifférence affectée , et ne fit rien de ce que l'archevêque de- 
mandoit; il continua de garder auprès de lui Guermond et sa suite , sans renvoyer les 
effets pillés. Henri de Frauce, poussé à bout , parla eu maille ; après avoir supplié, il 
commanda, il menaça. Le comte, qui sa» oit ce qu'il lui préparait , interjeta |>ar avance 
au Saiut-Siége un appel des censures qui pourraient être portées contre lui. Quoique, selon 
les règles du droit, ce recours fût fermé aux ra visseurs notoires et a leurs fauteurs, l'arche- 
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Fétesque ; pourquoy il fat mal voulu tant en cour de Rome que près du roy, 
jusques à ce qu'il eût justifié son inoocence eu la manière que rapporte Jacques 
de Guyse , sous l'année 1 179. Le rescrit du pape portoit que si Roger se pouvoit 
purger par son serment et par le tesmoignage de trois évesques, qu'il n'avoit tué 
personne de ses mains, et que ce carnage avoit esté fait pour la liberté de 

véque n'alla pas plus loin, par respect pour le pape. Il n'en fut pas de même «le la part 
du comle : il déclara la guerre à l'église de Reims. — Outre la milice qu'il pouvoit ras- 
sembler dans sou comté , il tenoit a sa solde une troupe de gens détermines, connus alors 
sous le nom de Costcreaux ou de Brabançons. Il y en avait de deux sortes : les uns ser- 
vaient à pied, les autres a cheval. On les employoit dans les incursions pour lei coups de 
main, et dans les expéditions où il falloit de la célérité. Tout trembloit 1 leur oom : accou - 
tumés au carnage et à l'incendie, assassins plutôt qoe soldats, ils portaient la désolation 
dans les cantons oà ils (ondoient; l'enlèvement des bestiaux et le pillage éloient les 
moindres maux qu'ils commissent. Ces malheureux sembloient être nés pour la destruc- 
tion do genre humain. L'empereur et Louis le Jeune en entre'tenoieot dans leurs armées ; 
mais la cruauté de ces scélérats fit tant d'horreur a ces princes, que dans la conférence 
qu'ils eureut entre Toul et Vaucouleurs, ils convinrent de ne plus les employer. — Céloit 
de ces Costereaux, joints à sa milice, que Henri de Champagne se servoit avant qu'ils 
fussent défendus eu France. Cette petite armée, plus formidable par sa fureur que par le 
nombre , attaqua les sujets de l'archevêque de Reims , tua ceux qui tirent résistance , 
emmena un grand nombre de prisonniers, qui furent jetés dans les prisons sans considé- 
ration d'Age ni de sexe, brûla une église où trente-six personnes , qui s'y étoient réfu- 
giées, périrent dans les flammes, et ruina impitoyablement le pays qu'elle parcourut. De 
si barbares hostilités consternèrent Henri de France , qui députa vers le comte pour lui 
demander grâce et justice. Henri de Champagne ne permit seulement pas à l'envoyé de 
Reims de l'approcher. Ce mépris ne laissant plus d'espérance de paix , l'archevêque se 
servit des foudres de l'Eglise ; mats en les lançant, la modération retint encore son bras : 
il assembla ses chanoines ; en leur présence , il porta sentence d'excommunication contre 
le comte; et par des vue» de prudence , il s'abstint de la publier solennellement. Peu de 
jours après, le comle fit demander a l'archevêque une trêve pendant laquelle on travaille- 
roi t de part et d'autre â un accommodement. Henri de France l'accorda. Les choses de- 
meurèrent dans l'état où elles se trouvoient , c'est-à-dire Henri de Champagne restant 
exrommuuié, et à condition que, pour mériter l'absolution, il restituerait ce qui appu te- 
noit a l'église de Reims, sauf à dédommager plus à loisir les autre» églises lésées. Tant que 
cette trêve dura, on u 'entendit pas parler du comte ; il n'exécuta rien de ce qu'il avoit 
promis. La suspension d'armes étant expirée, l'archevêque, qoi se vit trompé, ne tem- 
porisa plus î revêtu de ses ornements pontificaux, il entra dans l'église au milieu de sou 
clergé et du peuple; il publia, avec extinction de cierge, la sentence qu'il avoit tenue 
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l'Eglise, il demeuroit exempt du crime qu'on luy imputoil. Le joar fut donné 
a M» aux vers l'octave de la Trinité du Sauveur, oh, par l'intercession du comte 
de Haioau, le roy luy permit de se purger, comme il fit en la présence des 
éveaques de Cambra;, de Noyon etd'Arras. L'évesque , estant rentré en gràcei 
après serment , eut toute obligation au comte de Hainan , qu'il assista depuis 

cachée pour ne point mettre de trop grands obstacles à la réunion. — Cette action de 
vigueur embarrassa le comte , qui , afin de suspendre l'impression qu'elle avok aile 
sur les esprits , envoya a Reims signifier uo second appel au Saint-Siège. Henri ne s'y 
I lissa pss surpreadre , et adressa aux évéques de la province une lettre circulaire en 
forme de manifeste , où, après avoir détaillé le progrès et l'origine de ce démêlé, il con- 
clut que le comte ayant attaqué les églises en sa personne , il leur commande et leur en- 
joint de le déclarer excommunié dans toutes les dépendances de leurs diocèses , et de 
renouveler cet anathèrae à chaque jour du dimanche, tant contre lui que contre ses com- 
plices. {Ampl. coi, tom. n, pag. 866.)— »> comte de Champagne ponrsuivoit sou appel 
a. Rome. Il y avoit pour solliciteurs Jean SauvHoup et Melior : ils prétendoient que l'ex- 
commnniciilion ayant été prononcée depuis le premier appel , elle étoit nulle de droit. 
Etienne et Milon de Chatons, agents de l'archevêque , demandoient qu'elle rat confir- 
mée : ils opposoieut que le comte étoit absolument indigne de la protection du Saint- 
Siège ; que s'il considérait son appel comme un acte sérieux , il fil toit donc qu'en atten- 
dant la déetsiou du pape il suspendit son animosilé, lui qui alléguoit que Henri de France 
n'aurait pas dû user de son autorité; qu'au contraire, depuis sa réclamation, ses prévôts 
et sa milice avoieot ravagé les terres de l'église de Reims, biOté une église, tué plusieurs 
vassaux, exigé rançon des prisonniers, sans compter quantité d'autres excès.— Dans l'im- 
puissance de nier ces faits, les agents du comte répliquèrent que ses officiers , ses soldats 
ayant agi sans son ordre, il les désavouoit ; qu'a l'égard, des prisonniers , on ne les lui 
avoit pas redemandés. Ils doonoieotde plus un tour faux et malin à ce qui s'étoit passé. 
Voici comme ib rapportaient la chose : que l'archevêque de Reims étoit seul respon- 
sable de ces malheurs; qu'il avoit commencé cette guerre; que sa troupe s'étant avancée 
sur les terres du comte , celui-ci l'avoit arrêtée d'abord, qu'ensuite on en étoit venu 
aux mains ; que, selon le sort ordinaire d<* armes, on en avoit mis une partie en fuite , 
l'autre étoit restée sur le champ de bataille , et que les prisonniers de go erre avoieot été 
emmenés ; qu'on devoit attribuer a la même fatalité I Incendie de l'église où treutc-six 
vassaux de ce prélat avaient péri. On avançoil des faits de part et d'autre, on en utoit , et 
l'on n'apportoit point de preuves suffisantes pour décider. Les solliciteurs dn comte et 
de l'archevêque n'étoient d'accord que sur deux articles : que le comte avoit appelé au 
Saiut-Sicge, et que, nonobstant cet appel, l'archevêque l'avoit excommunié ; le reste 
étoit encore si obscur, tant ou avoit su l'embarrasser avec art , que le pape , ne voulant 
pas précipiter le jugement, ordonna une plus ample information pour instruire ce procès. 
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de quatre-vingts cavalier» en la guerre déclarée contre le comte de Lotrvain. 

La Chronique de Vincent de Beauvais rapporte qoe Robert, prévost d'Aire, 
au comté d'Artois, n'estant fils que d'an charpentier de village au diocèse de 
Chartres , gouverna conjoincteraent les deux éveschés d'Arras et de Tournsy, 
«'estant servi de l'artifice du diable pour parvenir a cette dignité, et qu'il eut 
des grandes prises avec l'archevesque Henry, l'un commandant en France sous 

Il nomma Joue i archevêque de Tours, et Henri, évéque d'Antun, frère d'Odon II, duc 
de Bourgogne; il évitoit par M, avec beaucoup de sagesse, les plaintes du comte et les 
murmures de l'archevêque de Reims. La commission qu'Alexandre III leur donna eai 
datée du 1 1 des caleudes d'avril: elle contient que si, après avoir fait leur diligence pour 
connoître la vérité, il réeultoit que les prévôts et la milice du comte eussent agi effecti- 
vement par son ordre, depuis et avant l'excommunication ; qne s'il paraissait que le 
comte eût fait refus de renvoyer les prisonniers qu'on lui demaodoit , en ce cas Us con- 
firmassent les censures et missent les terres en interdit ; qu'a l'égard des incendiaires qui 
av oient brûlé l'église dont il étoit question, leur crime ne méritoit point d'indulgence , 
qu'ila les excommuniassent solennellement jusqu'à ce qu'ils eussent expié cette fureur par 
une satisfaction exemplaire; que si, au contraire, ces griefs n'étoieol pas mis en évidence, 
l'excommunication ne lierait pas le comte, parce que les censures ecclésiastiques présup- 
posent un délit manifeste, et que l'anatlièrne porté au préjudice de l'appel est illégitime. 
{Jmpl. col., tom. u, p. 907.) Alexandre peosoit que Henri de France ferait beaucoup 
mieux de finir & l'amiable ce différend, qui pourrait apporter de plus grands troubles 
dans le pays ; U le désirait pour le repos de ce prélat et pour te bieu de sou église. Dans 
la lettre qu'il lui écrivoit, le même courrier lui couseilla de préférer la paix fl la guerre , 
dp se prêter aux propositions d'accommodement , de prendre le roi pour médiateur ou 
pour juge, et de sortir au plus tôt du mauvais pas où le comte et lui s'étoient engagés. 
Il avoit recommandé très- étroitement a l'archevêque de Tours et a l'évéque d'Auttin 
d'en parler de sa part i Louis le Jeune, auquel il venoit d'écrire. Sa lettre est de la même 
date que les précède oies. Il y représente à ce prince que son intérêt doit le porter * 
apaiser ces sortes de divisions qui, » 'élevant entre les grands, se communiquent souvent 
aux autres, et sont toujours préjudiciables a la tranquillité de l'état; qu'il est bien plus sûr 
d'apporter remède a une maladie naissante, que de la laisser invétérer; que cette mésin- 
telligence procédait de ce que l'archevêque avoit fait fortifier quelques places, et que le 
comte en avoit pris de l'inquiétude; o'étoit en effet la la véritable racine de cette dissen- 
sion. ( Jmpl. coL, tom. if, p. 91a et 909). Henri de France écoula les conseils du pape 
et les suivit. Il se délivra d'un ennemi qui étoit en état de le jeter dans un plus grand 
embarras s'il eût continué la guerre. Il apaisa les moines. Il traita avec le comte ; Sept- 
Saulx lui demeura, et les bons offices d'Alexandre et la médiation do roi rendirent la 
tranquillité a la ville et au voisinage de Reims. • 



Digitized by Google 



— 462 — 

le roy son frère , l'antre en Flandre; mais qne Robert fat assassiné par Jacques 
d'Avcsnc, brave et généreux cavalier, Pan 1178; de qnoy il se justifia depuis 
envers l'arcfaevesqne de Reims, comme il vonloit informer de l'assassinat. Meye 
rus fait aussi ce Robert chancelier de Flandre, éveaque deCambray, et ainsi 
il auroit esté poarveu de trois évescbés. La mort d'Henry arriva qnelqae temps 
après ; Vincent de Beauvais et Meyerus marquent l'an 1 175, Robert dn Mont et 
Cocquaolt l'année suivante; mais s'il est décédé le 13 novembre, suivant l'obi- 
tuaire de l'église de Reims, et que Guillaume ail esté pourveu de l'arcbevescho 
en octobre 1 176, comme on peut prouver par la charte de la fondation des pré- 
bendes de Mézières , où il e«t nommé eo qualité d'arebevesque de Reims, il 
faut de nécessité qu'Henry soit mort en 1175. Sa sépulture se voit devant l'au- 
tel de l'église cathédrale, couverte d'une tombe blanche, dont les bordures 
où estoit gravé son épitaphe sont effacée*. Il est loué dans le nécrologe pour 
ses libéralités envers l'église de Reims , et est ordinairement représenté dans 
ses sceaux assis en un thrône, avec la mitre pareille à celle de Samson, son 
prédécesseur. ( Pièces justificatives, w 11 1 .) 



Guillaume de Champagne, dit aux blanches mains, 
51* archevesque ; sa généalogie et ce qu'il fit 
pendant qu'il tint le siège de Sens. 



CHAPITRE IV. 

Si l'éloquence estoit permise en l'histoire qui ne souffre aucune estendue de 
discours, c'est icy où elle devrait employer ses plus riches traits pour descrirc les 
plus belles qualités du cardinal de Clwmpagne, annoncé par tous les autheurs 
pour le plus sage et le plus magnifique prélat de sou siècle, et qne je trouve 
avoir le premier joint en l'église de Reims la dignité de cardinal avec celle d'ar- 
ebevesque , et assenré te droit de sacrer les rois et le tiltre de duc à ses suc- 
cesseurs. 

Il estoit le quatriesme fils de Thibaut le Vieil , troisiesrae du nom , comte de 
Champagne, dit à la belle lignée, dont la famille paroissoit alors entre les plus 
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illustres de France, pour les premières charges qu'elle occu|k>il au royaume et 
la grandeur de ses alliances. Sa mère esloit Mabaud , fille de Baudouin, comte 
de Flandre, et ses frères lien ri I er , dit le Large, comte palatin dcTroyes; Thi- 
baut le Bon, comte de Blois et de Chartres et séneschal de France, tous deux 
gendres du P>y Louis le Jeune, et Estien ne , comte Je Sancerre. Il cul aussi 
pour sœur Alix de Champagne, troisiesme fe.umc de Philippe- Auguste (1), et 
qui fut régente avec luy, comme je dira y cy-après. 

L'an 1 135, qui est celuy de la naissance de Guillaume, est marqué en l'histoire 
comme l'un de» plus heureux de ce siècle; et ceux qui ont traitte de sa pbysio 
nonne lienuenl que la beauté de son corps, sa dextérité, son grand sens et ses 
esludes fureot les indices toutes certaines des actions glorieuses qu'il produirait 
un jour pour le service du roy et du Saint-Siège. 

Son père, qui voyoit sa maison couronnée d'un grand nombre d'enfants, résolut 
d'avancer celuy-cy en lu caricature, et d'autant que saint Bernard estoit l'oracle 
de la France, qu'on consul loi t pour la forme de vie qu'il falloit suivre, Thibaut , 
qui en avoil dt-sja formé le dessein , le pria très-instamment de l'assister pour 
avoir des bénéfices. Hais ce saint abbé luy rcspondil en peu de mots qu'il ne 
pou voit luy promettre son service en celte rencontre, et bien qu'il eût grande 
inclination pour luy, qu'il craignoit d'embarrasser sa conscience dans l'abus do 
la pluralité des filtres de l'Eglise en faveur d'un si jeune enfant (2) ; ce qui fait 
voir que Guillaume estoit lors fort jeune, et qu'il ne pouvoil avoir au plus que 
douze ans. 

Le sieur Pilhou , en la généalogie des comtes de Champagne , rapporte que 
Guillaume fut d'abord chanoine de Saint-Quiriac de Provins; et par la lettre de 
Pierre, abbé de Celles, addressée au pape Alexandre , il paroîl qu'on postuloit 
la prévosté de Soissons pour le mesme, dont il déduit les éloges avec les bien- 
faits de ses ayeux à l'endroit de l'Eglise romaine : mais l'éveschc de Chartres 
venant à vacquer par la mort de Bobcrt, il en fut pourveu en 1167. fiobert du 
Mont marque 1 165, cl dit que le pape le dispensa de l'ugc , et que son sacre fut 
différé de cinq ans, d'où vient qu'il n'est nommé qu'éleu de Chartres dans le 
Ijllre de l'extinclion de la prévosté de Troyes chez Nicolas Camuzel, l'an 1 167, 
et en quelques épistres d'Alexandre III et d'Estiennc de Tournay. Le décès de 
Hugues, métropolitain de Sens, luy fraya le chemin pour arriver à cette haute 
prélaturel'an 1169, auqael il fut consacré par Maurice, évesque de Paris, i'on- 



(i) Hase Al ils non fuit uxor Pliilippi Augusti, ted fuit uxor Ludovici junioris et malcr 
Philippi Augusti. ils.) — (s) fcpiM. 371. 
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ziesme des calendes de janvier, et la tint sept ans avant qu'cstre arcbcvesque- 
de Reims (1). 

Sa Sainteté, qui sçavoit ses mérites, te déclara légat peu après, ainsi qu'il est 
nommé dans l'épistrede Rutrod, archevêque de Rouen, chez Pierre deBlois, 
où ce prélat le prie de détourner les maux dont son église estoit menacée pen- 
dant les guerres d'entre Louis VII et Henry H, roy d'Angleterre, lorsque son 
propre fils se fut ligué tant avec tes François qu'avec ses frères Richard, Jean, 
Geoffroy et sa mère Eléonore. Entre les belles louanges qu'il luy donne et dont 
cette lettre est remplie, il dit qu'il tient en main le cœur des rois, que la ruine 
et le repos des peuples dépend de sa disposition, que le ciel luy a donné des 
lumières qui l'ont rendu plus sçavant en sa jeunesse que ne sont cens qui ont 
vieilli dans les affaires, et que c'est en son secours et en ses conseils que la 
uscelle de saint Pierre met l'espérance de son salut, pendant la persécution des 
schismatiques ; ce qui semble estre dit pour les soins que Guillaume apporta aux 
a (l'a ires de saint Thomas de Cantnrbie, contre la haine implacable d'Henry II , 
roy d'Angleterre. Saint Thomas, en i'épistre qu'il escrit à Guillaume, tesmoigne 
que de tous les prélats qui sont eu Gaule , il n'y en a aucun que le roy respecte 
et appréhende plus que luy et le sieur Gratian, pour ce que tous les autres s'es- 
toient montré» flexibles à ses volontés; cl dans les escrits de Jean de Sarisbery 
nous apprenons qu'il assista de tout son pouvoir l'église de Cantorbie pendant 
l'exil de saint Thomas, et qu'après sa mort il obtint la liberté de l'élection ; de 
quoy lautheur le remercie en celle lettre, où il le traitlc de sainteté et d'excel- 
lence. Il ta*cbe aussi d'intéresser le mesme arcbcvesque k poursuivre la canoni- 
zation du bienheureux martyr saint Thomas, luy représentant les miracles qui 
se font journellement à son tombeau. Le sujet principal qui invitoil cet Angloit* 
d'avoir recours à nostre aichevesque csloil le crédit qu'il avoit auprès du pape, 
ayant esté commis avec l'arcbevesque de Koucn pour mettre en interdit tous les 
biens du roy d'Angleterre deçà la mer, en cas qu'il n'entretînt pas le traitté et 
accommodement faitatec saint Thomas. Celte commission eut son effect pour ce 
que le roy Henry contrevint à la paix jusques estre accusé de la mort de son 
primat, qui arriva l'an 1171, mesme jour élan que nacquil saint Dominique en 
Espagne. 

Rogerius de Hoveden, autheur anglois, produit deux lettres de l'archevesqne 
Guillaume a Alexandre III , où sont déduites les particularités du martyre de 

(i) Robert du Mont dit que Guillaume, «tant fait archeve-s^ue de Sens, retint l'évesché 
de Chartres l'espace de deux au» par perœissiou du pape, (m.) 



Digitized by Google 



- 455 - 

saint Thomas, que j« laisse pour dire que cet illustre prélat ne s'est pas signale 
seulement à la driïcnse cl protection de saint Thomas , mais encore du souverain 
pontife Alexandre, chef légitime de l'Eglise, contre les nues de l'antipape 
Octavian . Voicy les louanges que Pierre de Biais lay donne a ce sujet: « Le nacelle 
de saint Pierre estant pêrilleuseinenl agitée par les flots impétueux d'un dé- 
plorable schisme, elle a enfin arresté l'ancre de son salut par rostre conseil et 
principal secours. Dieu vous a gratifié d'un jugement vigoureux en vos jeunes 
ans pour devenir un parfait exemple de prudence et de modération en la vieil- 
lesse. C'est merveille de voir comme la raison a pu si bien maistriser le mouve- 
ment de vostre adolescence, et que la pente que nos sens ont au vice soit entiè- 
rement retenue par la fermeté de vostre esprit , en telle sorte qu'il n'est pas a 
craindre que la beauté, nj la noblesse, 07 l'abondance des commodités, ny la 
puissance, ny tous autres charmes viennent jamais a bosser vostre constance. » 

,. . >.;>. ... ,, 
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Promotion de Guillaume de Champagne au siège d» Btimt; 
ton voyage m Angleterre et à Jtome pour assister 
au concile d» Latran, où il fut fait cardinal 

..••#■* 
CHAPITRE V. 

Guillaume s'eforeoit de rendre service à l'Eglise et à sa patrie, tesmoignant 
del'addrcsse en toutes choses, lorsque Parchevesché de Reims vacqua parla 
mort d'Henry de France. Le clergé, qui désirait luy donner on successegr au- 
tant assorti de bonnes qualités que relevé par l'éclat de son extraction, jetta les 
yeux snr ce grand homme qui remplissoit toute la France de ses prouesses , 
lequel, estant éleu d'une commune voix, envoya aussitost à Rome pour se faire 
transférer et obtenir dispense, dont le retardement nécessaire a peut-estre donné 
sujet aux an I heurs de se contrarier en la date de cette seconde promotion ; mais 
il est constant qu'Henry mourut le 13 novembre 1175, et que Guillaume fut 
éleu l'année suivante: l'an 1180 estant le 5 de sa préialure dans leschartesde 
l'abbaye de Saint Deoys. 
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Estant élevé sur le premier llirône de la Belgique, il commença par l'estnbhV 
sèment du chapitre de Mézières, au moyen d'une chapelle que Manassès, comte 
de Retbel, luy mit en main, et qui servit de fondement pour la dotation de» 
chanoines, suivant la charte de Pan 1176, en septembre (Pièces jusiif., n° 112). 
La partition des prébendes de Noyon fut confirmée en inesme temps par son 
autborité, et il sacra Ncvclon de Cbérisy, nommé en Pcvesché de Soissons, 
lequel assista depuis au concile de Latran et à l'élection de Baudouin , comte 
de Flandre, pour l'empire d'Orient, après la prise de Constantinople. Son des- 
sein fut de passer Tannée entière dans l'exercice de sa charge, afin d'obliger les 
chanoines à la résidence (1), et régler les différends qui naissaient à tout coup 
entre les ecclésiastiques, appuyant les donations de ses prédécesseurs en faveur 
des abbayes par quantité de chartes qui se lisent sous les dales de 1 177 et 78, 
où j'ay remarqué qu'il est le premier d'entre nos archevesques qni a souscrit 
sans appel 1er les abbés ny les dignités de l'église cathédrale et sans apposer 
l'année de son pontifical, bien qu'il ait retenu le sceau commun où paroîl le 
portrait d'un archevesque d'un costé, et de l'autre l'image de la Vierge avec 
ces mots : Secrttum meum mihi. 

La première que je trouve sous son nom fut expédiée en faveur des lépreux , 
par laquelle il accorde à ceux qui assisleroient à la foire de Pasqua , qu'on de- 
voit tenir prés de leur hospita) , certaines indulgences mentionnées en cette bulle 
souscrite par le chancelier Alexandre et sans date ; et d'autant que Guillaume 
ne prend pas tiltre de cardinal en icelle, mais d'archevesque et de légat seule- 
ment, je conjecture qu'elle doit eslre mise avant le concile de Latran , où il fut 
promeu au cardinalat (Pièces justif. , o° 113). L'affection particulière qu'il por- 
toit à la mémoire de saint Thomas, son ancien amy , rt le nombre de miracles 
que le ciel opérait en sa faveur, le firent résoudre de passer en Angleterre pour 
visiter son tombeau. Le roy Henry luy vint au devant dans ses estais, et luy fit 
des grands présenta , ainsi qu'escrit Rogerius de Uoveden. Ayant fait ses 
dévotions, il revint en France, et passa par Bologne ponr visiter Baudouin II, 
qui le traitta magnifiquement à Ardres , au rapport de Lambert en l'Histoire 
des comtes de Guisne (2) ; puis retournant par Amiens, il supplia l'évesque 

(i) Ou tient qu'il obligea les chanoines d'assister au service divin , sous peiue d'estre 
privés des finie U de leurs prébendes, ce qui fut confirme pur Alexandre III. (*.) Ce 
n'est pas Guillaume de Champagne , mais Henri de France, qui renouvela a ce sujet une. 
ordonnance de Sanson. Voyez 1rs Actes de la prov. ccclés. tic Beimt, tom. u , pag. 3o7. 



(ta.) — (a) Voyea les curieux détails de cette réception dan» Je Marlol latin , lom. u , 
pag. 409. 
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Thibaut, son parent, d'accorder à l'abbaye de Suint-Martin l'annale des pré- 
bendes qui viendraient à vacquer , comme il fil , à condition toutefois que les 
religieux seroicot obligés de prier journellement l'anode entière pour l'âme du 
chanoine qui seroit décédé. Robert, doyen de Laon, prenant occasion de l'arri- 
vée de noatre archevesque en celle ville-là, le requit de vouloir confirmer le 
privilège accordé par Innocent II, touchant les malfaictcurs que le chapitre 
pouToil excommunier ou absoudre , à quoy il consentit très-volontiers par un 
acte signé l'an de l'Incarnation 1179. 

Alexandre, 111 voyant les eslats de la chrestienneté en un grand calme par 
tout le monde, et que l'Eglise commençoit à se relever de cette longue maladie 
dont elle avoit esté, atteinte par l'insolence des antipapes, indiqua un concile 
général en l'église de Latrun , pour la réformation des abus, où les primats , 
archevesques et évesques de tous les royaumes obéissant au Saint-Siège, furent 
invités, mesme les schismaliques de Grèce cl de Constantinople. L'assemblée 
se tint le 5 du mois de mars 1 179 , où se trouvèrent trois cents évesques de 
toutes nations. Enlre ceux de France paroissoient Guillaume archevesque de 
Reims , Rogier évesque de Laon, Rainauld de Noyon, Nevclo de Soissons ; saint 
Bernerède abbé de Saint-Crespin de Soissons , l'honneur des prélats de noslre 
province et l'un des plus célèbres hosles de la solitude du Mool-Dieu, y fut 
aussi ; Pierre, abbé de Saint-Remy, luy ayant conseillé d'accompagner son é- 
vesque en ce concile, où il fut fait évesque de Préneste, après avoir esté revcslu 
de la pourpre de cardinal par Alexandre III, en la ville de Sens, l'an 1173. 
Guillaume receut deux éphtres d'Eslienne, abbé de Sainle-Genevièvc de Paris, 
avant son relour, l'une en faveur de l'abbé de Sainl-Burlhélemy de Noyon, oh 
se voit que les archevesques ordon noient alors des pensions sans qu'il fût be- 
soin d'aller à Rome , et l'autre pour excuser l'archevesque de Tours au concile, 
lequel estoit tombé malade à Paris, et deflendre les droits de son église contre 
le prétendu archevesque de Dol. On traitta entre autres choses en ce concile 
des erreurs de Pierre Lombard, évesque de Paris, touchant la sainte humanité 
du Fils de Dieu, que l'archevesque Guillaume avoit dcsjh condamnées, par 
ordre de Sa Sainteté, comme métropolitain de Sens , en un synode qu'il lint 
dans sa province, ce qu'il fut encore exhorté de faire par une lettre que nous 
produisons ailleurs. Le pape, voulant reconnoislre les mérites de ce grand 
archevesque , le fit cardinal du filtre de Sainte Sabine, le deuxiesme jour du 
concile, suivant les annales de Roger, bien que Panuinus veuille qu'il ait rc- 
ceu cet honneur de Clément III , et d'autres de Lucius , au mois de décembre 
1182; mais les chartes expédiées sous son nom, où il prend tillre de cardinal, 
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mesme la bulle d'Alexandre dont je vay parler , monstrent évidemment qae 
Guillaume receut le chapeau au concile de Latran. 

Et d'autant que le différend meu pour le sacre des rois n'estoit .pas encore 
terminé entre luy et l'arcbevesque de Sens , quoyqae la maintenue fût accordée 
à celuy de Reims, comme j'ay dit ailleurs, il obtint, sur ta On du mcsme 
coucile, une bulle du pape conûrmalive des anciennes dépendances de l'église 
de Reims, et où il est fait deffense à tous autres prélats que celuy de Reims, 
d'oindre les rois ou leur imposer la première couronne , dont voicy le com- 
mencement : Alexander... Cûm tit per Dri gratiam, etc. (Pièces justif. n* 114. ) 

Cette charte, datée de l'an 1179, marque aussi les jours de feste auxquels il 
se doit servir du pallium qu'il luy envoyé (1), d'où on peut conjecturer que 
c'estoit un privilège particulier à l'église de Reims de porter cet habit , veu 
que Guillaume estoit auparavant arebevesque de Sens, et avoit en cette qua- 
lité consacré des évesques et tenu un concile dans sa province. Le vicariat 
du Saint-Siège, dont il estoil honoré avant le concile de Latran, luy fut encore 
amplifié et eslendu en d'autres provinces, comme il est probable, et le retint 
depuis plusieurs années, quoyque les papes successeurs d'Alexandre ayent 
envoyé d'autres légats extraordinaires en France, comme Henry de Soliac en 
Aquitaine, l'an 1184), Henry d'Albanie l'an 1188, Jean et Mclior, cardinaux 
de Saint-Jean et de Saint-Paul (1189), sans que la dignité de légat de noslre 
arebevesque ait pourtant esté révoquée. 

Alard, évesque de Cambray, estant mort en 1 178, la diversité des sentiments, 
traversés de brigues et de factions , entre les chanoines, fit naistre de grands 
débats pour l'élection d'un successeur; mais enfin, Rogier , ayant la pluralité 
des suffrages, fut confirmé par l'empereur , et alla chercher son métropolitain 
au concile de Latran, qui le consacra à la face de toute l'assemblée. 

(i) Ce n'est pas la bulle d'Alexandre III , qui parle de l'usage du pallium ; mais une 
bulle de Grégoire X, en date de H74, dans laquelle celle d'Alexandre se trouve repro- 
duite root â mot , sauf l'addition relative au pallium. (in.) 





Sacre de Philippe-Auguste; institution des pairs de France et la préro- 
gative de sacrer les rois adjugée aux archevesques de Reims ; 
second couronnement de Philippe, et {extinction de 
la commune des bourgeois de Laon. 

CHAPITRE VI. 

Louis VII estant septuagénaire et sentant diminuer ses forces, convoqua les 
principaux seigneurs de France, tant ecclésiastiques que laïques, au palais de 
l'évoque de Maurice à Paris, où il fit premièrement sa prière en la chapelle, 
suivant sa coustnme, puis leur communiqua le désir qu'il avoit de faire sacrer 
son fils au jour de l'Assomption de la Vierge; mais ce dessein fui surcis pour 
In maladie de Philippe, arrivée par une subite frayeur qui le saisit au retour de 
la chasse dans la forest de Compiègoe (1). Louis qui J'aimoit le nd renient, pro- 
mit de visiter le tombeau de saint Thomas pour le recouvrement de sa santé, 
comme il fit, estant accompagné de Philippe comte de Flandre, de Baudouin 
comte de Gnisue, d'Henry duc de Louvain, et de quantité d'autres seigneurs. 
Henry le Viel, roy d'Angleterre, l'accueillit avec grande joye, et après avoir 
rendu ses vœux au tombeau de saint Thomas, il revint en France, l'Anglois 
l'ayant tousjours suivy et honoré jusques a Douvre. Philippe estant revenu en 
convalescence par In ferveur des prièresde son père, tous les grands du royaume 
furent commandés de venir à Reims aux calendes de novembre, pour se trou- 
ver au sacre, qui s'accomplit le jour de la Toussaint, Guillaume, oncle du roy, 
faisant la cérémonie, assisté des archevesques de Tours, de Sens, de Bourges, 
et à la veue de tous lesévesques de France. Le clergé alla prendre le nou\eau 
roy dans sa cha'nibre, où il estoit couché au palais archiépiscopal; et entre les 
seigneurs qui l'accompagnèrent , l'histoire marque qu'Henry le Jeune, roy d'An- 
gleterre, marcha depuis la chambre jusques à l'église, portant, en qualité de duc 

(i) Rigord, Vie de Philippe-Auguste; Guillaume le Bretotf, la chronique d'Auxerre 
et du Tillct. 
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de Normandie, la couronne d'or devant Sa Majesté, et dont on devoit se servir 
en cette occasion ; le comte Philippe de Flandre avoil eu main l'espée du 
royaume (1), et le précédoil quelque peu, ces deux estant devancés et suivis par 
les autres ducs, comtes et barons, employés à divers offices. Rigord ajoute que 
le roy d'Angleterre soutint encore la couronne sur la teste du nouveau roy, avec 
les archevesques, évesques et princes de France, le clergé et le peuple criant 
cependant : Vive le roy éternellement ; mais le père., desjà fort âgé, ne put assis- 
ter à celte solcmnilé pour une paralysie qui le surprit allant rendre grâces à 
Dieu eu l'église de Saint-Denys, au retour d'Angleterre. 

Le sacre fait, tant le nouveau roy que les princes et seigneurs, particulière- 
ment Baudouin comte de Hainau, et Philippe comte de Bar, assistèrent eu un 
tourooy qui se fit entre Retliel et Chasteau-Porlian, selou les Annales de Jacques 
de Guyse, puis allèrent de compagnie à Valencienncs, accompagnés d'une mul- 
titude de francs chevaliers, suivant la Chronique du mesme autheur. Du Til- 
let escrit que ce fut au palais de l'évesque Maurice que Louis Vil créa les 
pairs de France, et qu'il régla Tordre et les cérémonies qui dévoient estre ob- 
servés à l'advenir, tant au couronnement de son Bis qu'en celuy de ses succès 
scurs, attribuant à un chacun des pairs ce qu'il devoil faire, dont le résultat 
est enregistré en la chambre des comptes de Paris. Le mesme autheur dit que la 
prérogutive de sacrer les rois fut adjugée à l'église de Reims, dans la mesme 
assemblée, en faveur de Guillaume, oncle du roy, lequel fut aussi fait duc et 
premier pair de France. 

Voilà presque tout ce qu'il nous reste de l'institution des pairs, et bien que 
ce fût icy le lieu d'en parler, a cause que Tarchevesque de Reims est le pre- 
mier en cette illustre collège, n'ayant rien de particulier pour enchérir sur r 
que d'autres en ont dit, je me contentera) de marquer icy que l'arcbeveso 
Guillaume n'estoit pas lors si avant dans l'esprit du roy, comme Du Tillel r s 
veut faire croire, pour obtenir de luy celte faveur, veu que Sa Aiajcsté ve .. 
à môurir l'année suivante, le gouvernement des affaires et moins la lu' du 
jeune roy ne passa pas entre ses mains, mais entre celles de Philipp Je tan- 
dre, et aussilosl aux Cléments (2), qui continuèrent leur minuter jus* >cs à 
Pan 1182. 

Ainsi ce jugement soleronel du sacre doit plustost estre attribut à h justice 
du droit qu'à la faveur de Guillaume uy de ses frères, qui furent ^mtf? de la 

(i) CeUe chirçe appartient aujourd'hui au conoestablc ou 4 quelqu'un de» uiareschaux 
de France en wm atweuce. [m.) ~ (a) Ad Roberti Clemrolis ûïios. 
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tutelle du royaume et de l'alliance qu'ils prétendoicnt faire par le mariage de 
leur nièce avec Philippe-Auguste, Elisabeth de Hainau ayant esté préférée ; de 
quoy ils se plaignirent hautement en s' éloignant de la cour. 

Guillaume, ayant fait une dépense extraordinaire pour la réception du roy et 
des seigneurs qui se trouvèrent en son sacre, fut contraint d'avoir recours 
au chapitre do Reims, pour se dégager des emprunts faits en celte occasion ; et 
ne désirant pas que ce qu'ils contribueraient volontairement leur fît préju- 
dice a ('advenir, il déclara que les terres du domaine du chapitre ne dévoient 
fournir aucune chose au couronnement des rois, par une charte de l'an 1181, 
w Guillaume prend qualité de cardiual et de légat (Pièces jutttf., n n 115). Phi- 
lippe de Dreux , ayant esté fait évosque de Beauvais après Barthélémy , Tau 
1177, se croisa pour le voyage de la Terre-Sainte avec Pierre de Courtenay , 
frère du roy Louis le Jeune, où ils arrivèrent l'an 1178. On lient qu'il tomba 
entre les mains des infidèle!), qui le menèrent captif en Babylone, et qu'ayant 
payé sa rançon , il revint en France et fut sacré à Reims par l'archevesque 
Guillaume, l'an 1180, qui estnil le 4 de son élection. 

Les pin» beaux jours de cette année ne luisirent pas pour cet illustre prélat : 
car le roy Philippe, qui s' es toit obligé par serment de prendre pour femme Eli- 
sabeth, fille du comte de Haiuau et nièce de Philippe de Flandre , ratiûa celte 
promesse par les cérémonies du mariage faites à Bapauine, par le ministère de 
Roger de Rosoy, évesque de Laon, l'an 1180, auxquelles assistèrent Philippe 
de Flandre, Baudouin de Mons, Henry de Namur, avec les comtes de Cleruiout, 
de Soissons, de Saint-Pol, etc. Robert du Monl ajoute que Philippe ftit alléché 
par l'espérance qu'on luy donnoit d'avoir la Flandre api es le décès du comte, 
quoyqn'il tût des enfants masles, et qu'il fit txcy sans prendre advis de la reine 
sa mère et de son oncle Guillaume, urehevesque de Reims. Henry, comte de 
Troyes, Thibaut de Chartres et Estienne de Sancère, tous grandement indignés, 
firent ligue par ensemble contre la France. Mais ce qui augmenta encore le mé- 
contentement de Guillaume, fut que le roy se fit sacrer et sa nouvelle espouse 
eo l'église de Soint-Dcnys, par Guy, archevesque de Sens, où Philippe de Flan- 
dre porta IVspée devant Sa Majesté. Les chroniques marquent que l'archevesque 
de Reims fut pioqué sensiblement de n'avoir pas fait la cérémonie du couron- 
nement, bien que le privilège renouvelle* par Alexandre III ne fasse mention 
que de la première couronne. La mesmeannnée, le roy de Constanlinoplc pro- 
mit d'espouser Marie, fille d'Henry, comte de Champagne, par le conseil de l'ar- 
chevesque Guillaume et de ses frères. D'autre part, Philippe, pour prémices de 

son gouvernement, voulut retirer le Vermaodois par l'advis de Raoul de Coucy 
Tom m. 58 
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et des Cléments, pendant l'amitié qu'il avoil envers le comte de Flandre, soo 
tuteur, d'où s'ensuivit une guerre de cinq ans, descrile par nos autheurs(l). 

Roger, evesque de Laon, ayant gaigné les bonnes grâces du roy pour avoir 
fait les cérémonies de soo mariage, pria Sa Majesté de vouloir supprimer la 
commuoe de Laon, instituée, à ce qu'il disoit, contre les droits de son église. 
Philippe lay donna quelques espérances de satisfaction s'il retonrnoil du voyage 
qu'il désiroit (aire en Hiérusalem, pour l'expiation de ses fautes et de celles de 
ses parents ; mais l'évesque le supplia de ne pas attendre son retour, à quoy 
Philippe consentit, suivant la charte. Les chefs des communes se rendoient alors 
insupportables, a l'exemple des rebelles d'Italie (2), et leur insolence es toit un 
mal qui preooit pied dans toutes les villes, malgré les evesques, dont les cfiV.is 
parurent eocore dans Reims et à Laon, comme la suite le rooostrera. 

Il survint en mesme temps un grand débat entre l'évesqne Roger et les cha- 
noines de Luon, ceui-cy se plaignant au pape qu'il donnoit les prébendes avant 
leur décès, d'où naissaient des appréhensions de mort qu'on pou voit avaacer 
malicieusement. L'évesque, pour les contenter, promit par serment de ne plus 
pourvoir aux bénéfices de la sorte, lequel fnt confirmé par Innocent III, qui réé- 
crivit Uni h Roger qu'au chapitre sur ce sujet. 



Fondation des prébendes de t 'église collégiale de Sainte-Nourrice, 
et le nombre des religieux çu» y sont. 

CHAPITRE VII. 

Encore que les lieui où reposent les sacrées reliques des tatélaircs puissent 
aucunes fois estre négligés et perdre leur lustre par la froideur des peuples, 
Dieu, qui en prend on soin particulier, sçait si bien disposer toutes choses, qu'il 
les fait éclater en un temps désigné par sa providence, comme il est arrivé * 
l'endroit de l'église de Sainte-Nourrice, dépositaire d'un assex bon nombre de 

(i) Meyer dit que les princes de la maison de Champagne »e portèrent pour le Fla- 
• maud eu cette guerre, (m.) — (a) Chronique d'Auxerre, an. 1 18& 
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dignité*, dont elle est encore ennoblie. Les anciens registres nous apprennent 
que certains ecclésiastiques du diocèse, désirant vivre eo commun et servir à 
Dieu sons les loix canoniques, résolurent de fonder de leur patrimoine et des 
aumosnes des autres fidèles autant de prébendes qu'ils estoient de personnes 
eo l'église de Sainte Balaamie , dite vulgairement Sainte-Nourrice, pour ce 
qu'elle y fut inhumée, et que Floard nomme l'église de Saint-Celsio, à cause 
que ses reliques y sont gardées avec celles de saint Maur martyr ; et d'au- 
tant que le lieu appartenoit au chapitre de Reims, comme estant situé dans 
l'enclos de sa seigneurie, ils luy en demandèrent la propriété avant que de l'ac- 
commoder a leur usage. 

Le chapitre, pour favorizer un si louable dessein, leur fit don tant de l'église 
que des oblalions, à la charge toutefois que les prébendes demeureraient à sa 
collation, et que les chanoines de Sainte-Nourrice prendraient l'investiture du 
prévost ou du doyen de la grande église, suivant qu'il est porté dans la bulle 
d'Alexandre III, que nous rapportons ailleurs, où paraît encore quel fut le des- 
sein de ces ecclésiastiques de s'agréger ainsi pour rendre leurs vœux dans cette 
église; et bien qu'elle ne dise rien du nombre, Testai présent monstre assez 
qu'ils estoient douze, autant qu'il reste aujourd'hoy de chanoines, doot la piété 
parut, aussitost que la gratification du chapitre de Reims eut esté confirmée à 
R»me, par l'édifice d'une nouvelle église qu'ils entreprirent, priant a cet efiect 
le pape Lucius III, de vouloir exhorter les fidèles à contribuer quelque chose de 
leurs biens, par nne bulle qui commence eu celle sorte : Lucius tenus tervorum 
De»... Cùm dilceti filii nostri canonici Sanctm Nutricis eccltsiam $uam, exteriù* 
quidem vaslalam, interiùs wrù muliorum tanclorum reliqmis insignitam, in sub- 
urbiit Remotvm œdificare coeperint, eamque sine veslrv aliorumgue fidelium auxi- 
lio nequeunt consummare: indêesl, etc. Ainsi, par celte bulle de Lucius, suc- 
cesseur d'Alexandre, qui approuva l'eslablissemciit de ce nouveau chapitre, il 
se voit qu'on travailla incontinent a bastir une autre église sur les ruines de l'an- 
cienne; mais quelque diligence que les chanoines ayenl tesmoignéo à avancer 
l'ouvrage, qui n'esl pas des plus magnifiques ny des plus grands, il demeura 
quelque cinquante ans sans pouvoir eslre achevé ; d'où vient que ces bons ec- 
clésiastiques, ma tiquant de fonds, furent contraint* d'obtenir des nouvelles in- 
dulgences, tant du pape Innocent que de l'a rchevesque Thomas de Bcaumets et 
de ses suffragant», pour induire le peuple a quelque libéralité, ayant encore ob- 
tenu des abbés et des chapitres, à mesme lin, la communication des saiuts sa- 
crifices, prières et suffrages en faveur de ceux qui auraosneroient, dont les noms 
sont rapportés eu un cahier de parchemin suivant cet ordre : 
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Le pape Innocent octroyé un an de pardon pour les peines enjointes au tribu- 
nal de la pénitence. 

L'arcberesque de Reims, quarante jours avec les pénitences obmises, les pê- 
ches oubliés, l'infraction des vœux, pourveu qu'on veuille les observer à l'adve- 
nir, avec les offenses commises envers les père et mère; à la réserve de violence 
ou injection des mains. 

L'évesquc de Soissons, qunranlc jours. 

L'évcsque de Laon, quarante jours, 

Et ainsi tous les autres évesques. 

Le chapitre de Reims, la participation de tous les biens spirituels, tant de 
l'église cathédrale que de toutes les autres qui luy sont sujettes . 
L'abbé de Saint-Reuiy, cinq messes. 
L'abbé de Saint-Nicaise, cinq messes. 
L'abbé de Saint-Denys, cinq messes, etc. 

Le chapitre de Sainte-Nourrice s'obligea en outre de célébrer toutes les se- 
maines trois messes, l'une du Saint-Esprit, l'autre de la Vierge, et la troisiesme 
pour les trespassés, à l'inteniion de ceux qui aideraient à mettre leur baslimeDt 
en sa perfection. L'nrchnvesquc Guillaume gratifia de plus ce nouveau chapitre 
de quelques revenus marqués dans une charte de l'an 1199, où l'église de 
Sainte-Nourrice est appelléc specialit filta eccletiœ nmensis. Elle l'est encore 
dans la bulle d'Innocent, en 1251, et le chapitre de Reims, voulant (esraoigner 
son affection envers les chanoines, leur fit part de ses immunités et privilèges 
par une conclusion de l'an 1210, d'où ils prétendent estro exempts de lajuris- 
diclion archiépiscopale : ce que j'estime devoir estre entendu tant en vertu de 
celte communication qu'a cause que le lieu où leur collège fut establi estant du 
domaine de l'église de Reims et ses membres dépendant d'icelle immédiate» 
ment, les archevesqoes n'yavoient, mesme auparavant, aucune autborilé uy 
jurisdiclinn. Au reste, l'église dont nous parlons estant des plus anciennes de 
Reims, fut autrefois ennoblie d'un grand nombre de saintes reliques, et eu 
possédoit encore plusieurs, ainsy qu'elle fait à présent, au temps de l'institution 
des chanoines, suivant les bulles apostoliques. 

En une châsse élevée sur le grand-autel est le corps de sainte Ralsamie , 
nourrice de saint Rcmy cl mère de saint Celsin. 

Dans une autre est une partie des ossements du glorieux saint Haur, martyr, 
et de ses compagnons, l'autre ayant esté accordée à un abbé de Florine, au pais 
de Liège, sous l'archevesquc Arnoul 

Dans un reliquaire à part se voit pareillement une partie du chef du mesme 



saint martyr. 
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fous, du» on ooffre sont les reliques de saint Celsin, frère de laict du bien* 
heureux apostre des François. 

Dans un autre reliquaire est une partie assez notable du bras de saint Lau- 
rent, martyr. 

En une châsse de bois sont enfermées les reliques de plusieurs saints dont les 
Doms sont inconnus. 

Au coslé septentrional de l'église est une chapelle souterraine , vulgairement 
appellée la cavelle Saint-Maur, qu'on tient cstre le lieu où ce saint martyr se 
retirait pendant la persécution, si ce n'est un reste de l'ancienne église ou basse 
chapelle dédiée au m es me saint. 

Sur le pulpitre ou jubé est un Sauveur crucifié revestu d'une robe tan- 
née (1), semée d'estoiles d'or, et qui descend jusques aux talons, ayant une 
couronne royale sur sa teste, pour dénoter peul-cstre par là que Jésus Christ 
estoil roy, hostie, prestre et sacrificateur ; il semble que cette figure, dont il est 
fait mention dans Baronius, a esté tirée sur celle qui est à Paris en l'église 
du Saint- Sépulclire, ou en quelque autre lieu , le jubé dont je parle n'estant pas 



Rntabliuement des rtcheviru et en quoy 
CHAPITRE V1H. 

Pendant les deux années que Guillaume fut absent de la cour, pour les rai- 
sons marquées cy-dessus , il voulut obliger ses bourgeois par le restablissement 
des esebeTins que son prédécesseur avoit abolis. L'origine de ces magistrats , 

(•) Couleur de cuir. — (a) Avant que M. Godinot fît dire le nouvel autel de la cathé- 
drale , il y avoit dedans, au-dessus de l'autel de la Croix, un christ revêtu a peu pré» 
comme celui qui est à Saime-Balsamie ; il est aujourd'hui (177a) dans le cimetière de 
Saiut-Harcoul (Note ajoutée au manuscrit de Marbt.J Voyez tons, iv, liv. xi, chap. 37. 
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dont Floard ne parle pototdu tout (I), bien qu'ils soient assez communs dans 
b province, semble assez obscure; ceux qui en deffendeut r antiquité tiennent 
que c'est un reste de Testât démocratique des Rémois, dont j'ay parié au pre- 
mier livre : car les Romains ayant réduit les Gaules en forme de province, sous 
le gouvernement d'un préfect, estèrent bien la souveraineté qui résidoit an 
sénat de chaque peuple ; mais ils bissèrent (à ce qu'ils disent) les magistrats 
et juges de police, particulièrement aux villes confédérées et qui n'attendirent 
pas le bélier pour se soumettre. 

Ils ajoutent que les François, venant à seigneurier les Gaules après les Ro- 
mains, leur laissèrent les mesmes franchises, tant pour ne rieu altérer en la 
police que pour gaigner le cœur des peuples par coartoisic, permettant à un 
chacun de vivre suivant les loix anciennes et accouslumées, d'où vieot qu'il est 
dit en l'épistre de Jean de Sarisbery que Reims esloit en possession de certaines 
libertés dès le ternes de saint Remy. 

Mais bien qu'il soit fort probable que Reims et quelques autr» villes de 
pareille antiquité ayenl retenu une espèce de gouvernement populaire , il n'est 
pas facile d'expliquer en quoy il consistoit, et peut-estre cbangea-t-il de face et 
de nom uu temps de Charlemagne, comme ou peut conjecturer par la lecture des 
Capitulaires, où sont quelques règlements dresses pour contenir ces juges dans 
le devoir (2). Il s'apprend aussi parla notice des serviteurs de saint Remy, que 
le père Sirmond a mis au jour, que le jugement de la franchise ou servitude des 
vassaux de ce célèbre monastère fut rendu par les esche vins, du consentement 
de l'arcbevesque Hinciuar, en qualité peut-estre d'abbé de Saint -Remy, qui 
est l'endroit le plus ancien que nous ayons du nom d'esebevins. Il se trouve de 
plus en une lettre de l'arcbevesque Manassès I" pour le Mont- Valois, dans le 
cbarlulaire de Sainl-Nicaise, où le maire Seyberlus a souscrit avec Constantius 
escbevin et Gérard doyen, après les dignités delà grande église et h} vidante 
laïque, en 1100; dans une charte de Raoul le Vert, pour la franchise du marché 
du ban de Sainl-Remy (t 109); et dans une antre d'Eudes, abbé de Saint-Remy, 
pour la justice de Vjlliers-Allerand (1145), tout cela avant le règne de Louis VII 
ou l'institution des communes: ce qui me fait croire que tant la ville de Reims 
que le bourg de Saint- Remy eurent de tout temps des magistrats populaires 
pour régler les différends d'entre les bourgeois, suivant les couslumes parlicu- 

(i) Floard parle des comtes qui rendoieut la justice et des vidâmes, mesotede» coin- 
miisairrs appelles miui dominici, qui conooiuoical de leur» jugement* , et ne dit rien àt\ 
«•tebeviu» (m.) — (*] Capitul. , ch»p. {• 
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lières et municipale*, mes me depuis la donation du comté faute à Artalde, estant 
probable qu'Henry de France, qui eut de si grands démcslés avec les habitants, 
n'en vooloil pas à l'ancienne forme du gouvernement non plus que les autres 
évesques, mais au pouvoir qui leur fut accordé de nouveau par l'érection des 
communes, et dont ils abusoient en s'attribuant le droit de saisir, emprisonner, 
revendiquer et connoistrc indifféremment de toutes sortes de délits et forfaits 
au préjudice des officier» du comté et de la liberté ecclésiastique. 

Cet accroissement d'aothorilé fut la pierre d'achoppement et le principal 
motif qui donna lieu aux tumultes arrivés dans la plusparl des villes de la 
province oii les évoques avaient jurisdirtion temporelle , particulièrement à 
Reims, laquelle semble avoir esté privée de ses magistrats protecteurs de là 
commune, et non de ses anciennes loir, qu'Henry fut contraint de luy laisser. 
Mais l'archevesqoe Guillaume, son successeur, d'un naturel plus doux et trait - 
table, amateur de paix et grand (wtitique, considérant Pestât des autres «itles 
au f rit de la police, ne voulut pas que celle de Reims fût de pire condition , et 
pour contenter les bourgeois qui vivoient en de continuelles inquiétudes pen- 
dant l'abolition de leurs juges, restablit les eschevins que son prédécesseur 
avoitostés, en réglant leur pouvoir conformément aux anciennes franchises et 
privilèges de la ville ; et pour retrancher toute difficulté à l'advenir, il apporta 
un tempérament pour le fait des crimes et forfaits commis sur ses terres, or- 
donnant que les eschevins ne pourroieot connoislre certains cas spécifiés en la 
charte dont voicy le sommaire : 

« Guillaumes, par la grâce de Diu arcevesques de Rains, de sainte roornainne 
» église, dou title sainte Sabine ebardenaus, dou siège l'apostotle legaz, a ses 
» cbier» fix et ses feables, a tous les hommes de Rains dou ban de l'arcevesqoe. 
» Ensi comme lî princes des terres en gardeir la droiture et la franchise de 

• leur sougiz, puent aequerr* l'amour de Diu et dou proisme;eosi en enfreindre 
» et mueir les anciennes eouslumes longuement tenues, puent-il deservir et 
» encourra le dédaing dou Très-Haut, et la foveur don pueple perdre, et a leurs 
» a mes aussi fais perpetueil encbergler. Nous, pour cestc raison, regardant le 
» service et la dévotion que nos ammeit fil et nostre feablc bourjois a nous 

* jusques a ore volontiers liberaument aveiz fait, les coustumes données a 
» vous des anciens sa en arrière, mets par la m h an ce des rigueurs aucune 
» foye mal gardées, par la force de nostre auctoritei, a vous et a cens qui 
» après vou* venront, nous les rétablissons, et perpetueilment confirmons. 

» Nous volons dooeques que eschevin a la citeit soient resta M i, qui, par le 
h commun assentement de vous tous, de dos bannaus Xrf elleut nous seroot 
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» présentai, et cbascun ao le jour des Cendres seront renouveleit , et jure-r 
» roui que il par droit jugement vous jugeront, et tant comme a eus apar* 
» tenra nostre droiture loyaument garderont. Et s'aucuns par aventure oom-t 
» monement elleuz ne vuet eslre eschevins, nous le ferons estre escbevins, 
» mais qu'il ait force de cors souffisant. Et nequedeol se vous en ellire les es- 
n chevios n'estiic* concordables, nous establirons les escbevins si comme nous 
» verrions que ce soit preuz a nostre cileit et a nous. Mais se cil esehevin, 
» ou dui, ou pluseur d'iceus, faisoieot aucun jugement qui ue semblast asscix 
» raisonnable, s'il reconuoissent leur erreur, il le nous amenderont sans des-; 
» truiment de leur biens; et se il le soustiennenl, et aucuns les en ruelle que- 
» releir de faus jugement, et il en sont proveit et convaincu, il le nous ameu? 
» deront par le jugement de nostre court ; et si li querelerez ne les eo puet 
» convaincre, il le nous amendera ensi faitement et as escbevins aussi. 

* El si otroions encore que se bourjois en noslre ban cslabliz, par aucuoe 
» oquison soil trais eu cause, tant comme il vorra estre traitiez par ordre de 
» jugement, ne il, ne ses eboses ne seront prises, ne sa maisons ne sera aba- 
» tue, se il a maisons ou héritages a Raio»; mais il dpnra sa foi que il dunra 
» plcges s'il puet, de cslro a droit ; cl s'il ne puet avoir pièges, il don» sa 
» foi ensemeot quo il sera au jugement d'esche vins; mais s'il n'a maison oe 
» héritage a Ruins, il donra ostages, et s'il n'a oslages, ses cors sera détenus 
>> pris jusques a tant que droiz en sera couruz. Encore s'aucuus de nostre ban 
» faisoil larrecin, ou* murdre, ou trayson, et li forfaiz fust manifez, il et ses 
p eboses suruul en nostre volontci ; et se la chose est en doulance, el il en soit 
» quereJeiz, il donra bons oslages, se il est de nostre ban, que il sera a droit 
» d'eschevins ; et s'il ne puet avoir oslages, ses corps sera détenus pris. 

» Se aucuns emporte ou détient nostre seslerlage, le forfait il noua amendera 
» par LX s. Se aucuns change qui treceoz oe nous pait, ensi comme nostre 
» aulre changeur, et il el li autres a cui il avéra fait change, le forfait noua 
» amendera par LX s. et li forfaiz dou Umonoage nous sera amendiez par VII s. 
» et demi. 

• El si avons establi que quienoques héritage, ou aobal, ou otres quelcun- 
» ques possessions, VU ans et 1 jour ait tenu en pais, sa tenure d'enqui eu 
» avant il pos»esse delivrement cl qoitemenl, en leile meunière que autres n'i 
» puisl rieu reclauieir, ne sa tenure cluleugier, se il ne puet proveir que de? 
» dens cel termine ait eslei fors do pays et de la terre, et mettre avant droite 
» raison de la défaillance, ou il ait eslei dedans tel espace de leil aaige que il 
» p'avoit pooir de desrainier son droit. 
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* Et doncques pour ce que de tontes ces choses des ore en avant nule ques- 
» lions ne pni»t naistre, ains remaigneut tontes ces choses de seur fermes et 
p estables, ces choses a vous et a ceus qui après vous venront, tant par ce 
» présent privilège, comme par le warnissement de nostre soel, confermons et 
» establissons, et défendons sor escommeniement que n'uns n'osl aleir encon- 
y> Ire cestc confirmation de nostre escrit, sauve l'auctoritei do siège l'apostoile 
» en toutes choses. 

» Ce fn fait en l'an de l'Incarnation Nostre Signcur M.C.I1I1" et II, et do- 
it neit par la main Lambin nostre chancelier (1). o 

Voilà le contenu de ce tant renommé privilège, presque semblable à ceiuy 
qui fut accordé aux habitants de Saint-Quentin par Iléribert IV, comte de 
Vermandois, que Philippe -Auguste confirma, où le nom de communauté se lit, 
et non pas en la charte de l'archevesque Guillaume , quoyqu'eschcvinagc et 
communauté soit peut estre la mesinc chose, les eschevins estant protecteurs de 
droits de la commune , et qui au besoin ont soutenu vigoureusement, comme 
nous verrons , sous les archevesques Thomas de Beaumets, Pierre Barbet et 
Jean de Craou. que les habitants de Reims esloieut eu possession d'avoir un 
sceau particulier , d'élire un chef pour la garde de la ville, d'establir des con- 
nestables dans les quartiers, qui sont marques de communauté , auxqueries ils 
ont esté maintenus contre ceux qui les vouloient contester. Quant au droit de 
justice, il est suffisamment expliqué dans la charte précédente, confirmée par 
Lucius III et par le roy Philippe-Auguste , le 4 de son règne (1 182) , en pré- 
sence des grands officiers de la couronne, qui sont : 

Thibaut, comte de Champagne, séuescbal; Guido, bouteiller; Mathieu , 
camérier ; Raoul , connestable , et signée de Hugues , chancelier. 

Ainsi furent resl;<blis les eschevins ou magistrats jmpulaircs de la ville de 
Reims, et leur jurisdiction confirmée par l'authoritc royal c , quoyqu'infinis 
différends soient arrivés depuis pour l'interprétation des cas mentionnés en la 
charte, ou quelque contravention entre les officiers, qui ont souvent obligé les 
parties d'avoir recours tant au parlement qu'au juge royal de Vermandois (2), 

(i) Voyez le texte lalio dans le» Pièces jiutij., /»• 1 16. — (a) Philippe-Auguste, après 
la réunion du Vermandois s la couronne , s'estaut accorde avec l'évcsque de Laoo pour la 
justice, establit un juge royal en celte ville-là , devant qui le* habitants du pais laonnois 
furent obligés de procéder avant qu'aller au parlement. Reims, quoyquc duché à part, et 
hors du ressort de Vermandois , s'y assujétit insensiblement peodaut le discord d'entre 
l'archevesque et les eschevins. Le prévost forain entreprit sur la justice de l'archevesque 
en 1 384 > *• Philippe le Bel manda au bnillif de Vermandois de protéger l'abbé de Saint- 
Iticaise contre les escbeviiis, en ia66. (m.) 

To««i„. 5 9 
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où elles ont esté renvoyées pour ostro réglées , n'ayant pas esté jugé raisonnable 
de procéder en la cour de l'a relie vesque ou devant ses officiera, pour un droit 
contesté et où il avoil intérest , comme on peut voir plus amplement par la lec- 
ture de quelques srrests depuis |*o mis au jour pour la deffense des droits de 
l'escbevinage, et de quelques aoctens mémoires (1), ou il est dit que la justice 

(l) Nous empruntons a H. Varin, Arrk. admin., tom. i, pag. 481, quelques fragments 
qu'il » extraits d'un mémoire inédit de Bergier, d'un mémoire officiel de l'échevinage , et 
de deux écrits le Bidet. 

Extrait d'un mémoire de Bergier, procureur de f éehevtnage, en dote du s5 avril i6i5. 

• Dict le procureur de l'escbevinage par devant vous w» seigneurs lenaot le parlement, 
que le corps de I esche vinage de la ville de Reims est le premier et le plus antiens de tons 
ceulx qni ont quelques droietz de jurisdiciiou ou de police dans icelle ville, d'autant que 
c'est le mesme corps que celuy que Jules Cassar appelloit uV son temps le sénat rëmoys, 
quand il dict : Omnem scnatiim ad se ventre jussil ; et les eschevins sont ceulx que Slrabon 
appelle primoret cMiatis, lorsque parlant de l'e»lat antien des Gaules il dict : Plurimu el~ 
viintum pu more s gubemant, ducem unum primis tempoiibtu ad onniun deligentei : tel 
«toit on la dicte ville Juiius Auspex du temps de Ve*pasicn, duquel C Tacite parle en ces 
mots : /«//ut Aaspex è pnmoribus Remorum... Or, pour uionstrer que c'est ;iu corps du- 
dk-t rschcviiiagc que respireut encore les reliques de cest antien sénat remoys. et que, 
partant, lesdicts eschevins et officiers dudict eschevinage ne sout pas sy peu de chose que 
les apprllans veullent faire croire, sera, souba le bon plaisir de la cour, la matière prise 
iing peu de plus haut, et dict que : Antè Cœsarit adtentum, urhes primarias Galliarum 
sui juris étant, nuilius addictœ imperio; d'autant qu'elles vivaient en estât démocratique, et 
partaul, en la jouissance de leurs loix, droicts et ltbertt-z, sans recognoistre aucunes puis- 
sances que celles des magistrats, tant civils que militaires, qu'ils éJisoicnt par chascun au. 

La ville de Reims estoit de ce nombre, voire de» principalles Les marques de liberté 

de ces villes estoient d'avoir ung sénat et ung magistrat électif, que cculx d'Autun appel» 
loient d'un mot gaulois vergobret. Tel estoit à Reims Vertiscus, appellé principem et prtr- 
fertum Remorum, et son magistrat annuel prarfecturam, le lieu duquel semble jusques à 
présent estre représenté par la chef des eschevins de Reims que l'on appelle \c prévost Ae 
l'escbevinage, qui a le droict de faire les assemblées des eschevins, d'y présider, proposer 
et conclure. — Le peuple cl le sénat rémoys ne perdirent pas cestv autienne liberté, et 
ne changèrent pas de forme de république pour l'arrivée de Caesar ; au contraire, ils ont 
estes par luy grandement accrctis et augmente* en grâces, dignités et honneurs, comme 
avant esté dès le commencement receu au nombre des amis du peuple romain... — Que 
la ville de Reims soit demeuré en son antienne liberté , il en apert en ce qua Pline la met 
au rang des villes confédérées qui a voient cela de propre, comme Carolus Sigonius l'a 
rtcueilly de l'histoire romaine: Ut propriis legibiu et magistratibus uterentur, non alîundè 
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des eschevins est originaire aux habitants , que l'élection dMceux leur apparie- 
noit , que rarchcvesque y avoit bien droit de «upëriorilé et non de propriété, 
que les esebevins ne la tenoient pas en fief mouvant de luy (comme il ne loy en 
font aucon hommage), mais comme patrimoniale à leur cité, et que s'ils font 

acceptis, en quoy g boit le vray point de liberté... — Strabon Tirant soobs Auguste a 
donné a la ville de Reims le tiltre de métropolitaine, et la relève en dignité pardessus 
tons les peuples qui habitent sur le cours de la rivière de Scync... — Soobz Vespasieo, 
c'est encore a Reim* qoe se faisoienl ces assemblées et estais généraux des Gaules aux- 
quels le prince des Rémois pré.idoil ; ce se veoit en C Tacil*.. . — Le peuple et le sénat 
rémoys est demeuré en ce crédit et minorité tant que l'empire romain a flory par les 
Gaules..., duquel empire la ville Je Reims y est demeuré la dernière pi ère.— Les Vandales 
donnèrent le premier échec a ladicte ville, environ l'an 4 1 Ce que S. Hiérosroe déplore 
en une sienne épistre, on il appelle la ville de Reims urbem prœpotentem ; ce qui monstre 
que jusque» à ce temps elle s'estnit conservée en son antienne splendeur et dignité. Les 
Uns parachevèrent sa ruine en l'an 453 . — Le tero|>s de l'eslection des magistrats est 
remarquable : Caesar tesmoigue que les esieclioos desdietz magistrale te fàisoient jam 
prope hieme confectd. 

• Bergier, ojoule'M. Varin , (ait remarquer ici que celle époque coïncide avec le com- 
mencement du carême, temps auquel se renouvelait l'échevinage ; il parle ensuite, comme 
de choses authentiques, des stipulations faites par les Rémois avec Clovis, du respect des 
Mérovingiens et des Carolingiens pour les libertés rémoises, de la cession du coin lé comme 
cause de la création immédiate du bailli des archevêques, et de la création des baillis 
comme cause de tons les envahissements exercés aux détiens des éthevuis. Il affirme en- 
suite que ces baillis foitdoieut leurs prétentions sor ce que l'archevêque élanl seigneur de 
la ville, l'échevinage n'y avoil plus de territoire; et que les habitants se défendoienty«re 
Jœderil cum rtgr initi, et en rappelant que, par les ancjen D es coutumes de France, plu- 
sieurs ont le territoire qui n'ont pas la juridiction, et que l'un n'est pas nécessairement 
attaché à l'autre; il rapporte ensuite les troubles arrivés sous l'archevêque Henri de 
France, la restitution faite par Guillaume ans- blanches-Mains, puis il continue : 

» La cour verra par ce qui est dict cy-dessus, que de tout temps les eschevins ont eu 
te maniement des plus importantes affaires de la république ou communauté de Reims ; 
ce qui ne se pe»it faire sans avoir sooba eulx des officiers teia que sont le procureur et le 
greffier, lesquels, pour avoir uug soidg particulier des affaires dudicl escheviuage, affin de 
les poursuivre ou les représenter selon les occurrences, ont esté dicta et créés de temps 
immémorial en filtres d'officiers perpétue!* et non électifs, qui , par ce moi en, entendent 
mieulx et ont une plu» parfaite cognoissance des droicta dudicl csehcvinagc que reulx 
qui ne sont qo'annuelz en leurs charges, et qui souvent en sont mis dehors lorsqu'ils com- 
mencent a s'en instruire. — Les droiott de l'eschevinage se rapportent à deux chefs 



— 472 — 

scrutent à rarchevestjue, ce D'est pas comme officiers, mais comme jugja infé- 
rù'urs au supérieur d'appel et Je ressort ; que pour ce sujet ils oc prenuent 
aucune lettre d'institution ou provision , nj ruesme de confirmation à leur 
adtèncinent un l'archevesché, mais promotion! seulement, après leur élection 

principaux, sçavoir: i*de jurisdiclion; »• de police, dout l'une et l'autre est patrimo- 
nialle aux oschevius. . 

Bergier donne ensuite, sur la juridiction et la police des erlievins, des détails que nous 
retrouverons dans le second extrait, et que M. V.irin rectifie par celle note : • Nous ver- 
rons bientôt, au xni* siècle, dans le texle même des sentences prouoncées par les cchevins, 
que ceux-ci n'étaient, strictement parlant, dauj Tordre judiciaire, que des jurés rendant 
leur verdict devant un tribunal où siégeaient tautôt le bailli, tantôt le prévôt, et tantôt les 
maires de l'archevêque. Xous verrons ensuite, au xiv« et au xv* siècle, les empiétements 
successif', de l'échivinage, favorisés par l*autorité royale et par les circonstances, aboutir 
enfin, durant le xvi*, a transformer les jurés en véritables juges de première instance, jus- 
qu'à ce que la royauté et d'autres circonstances permettent , durant le xvn» siècle, aux 
archevêques de dépouiller ces juges plébéiens et de leurs Attributions légitimes et de 
leurs attributions usurpées. » 

Extrait du Mémoire fur Ut droits de Vécheviaagc dreué par tordre det échemru 

en i56{. 

• L'escheviiiaigc dudicl Reims est composé de douze personnes, bourgeois et demou- 
rant ou ban et (iuaige de l'archevcsque de Reims, lesquels sont annuel» et se eslisent par 
ebascun un , le premier jour de caresme , par les bourgeois demouraut oudict ban et 
finaige. — Laquelle eslrctiou faicle , se rapporte ledict jour par devant le bailly de Reims 
ou son lieutenant pour tedin seigneur archevesque ou palais archiépiscopal, en la pré- 
sence du procureur fiscal de l'archevesque ; lequel bailly ou lieutenant prend le serment 
desdicts eschevin* r*leus,qui est tel, qu'il* jurent et promettent juger ftdelleraenl les bour- 
geois et subjects de l'an hevesque et de garder ses droicts. — Ladite eslection receoc et 
serment preste, lesdicts eschevin» se retirent ledict jour en leur chambre de ville, ou mar- 
ché aux chevaulx , esli->ent entre. eux , averq les quatre officiers perpétuels , qui sont le 
procureur dudict escbevinaige, le greffier et deux sergents, par voix scmlioe, les officiers 
pour le gouvernement et administration des affaires dudict escbevinaige , sçavoir : uog 
prévost pour le chef du corps , qui préside aux assemblées ; deux aultres pour l'exercice 
«le la juridiction, deux aultres pour reiitretennement des chaussées et pour le regard des 
édifices , deux aultres pour le gnuvc-roemeut et administration des hospitaux Saiot-Ladie 
aux hommes et femmes dudict Reims, deux aultres pour assister et bailler advisau conseil 
des habitants de la ville, et deux aultres pour la garde des clef» des chartres et libre* du- 
dict eschevinaige. — Lesdicts eschevius ont congnoiisauce cl jurisdiciion en première in- 
stance en toutes matières civiles et criminelles , sur les bourgeoi* demouranls ou ban...;. 
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(en laquelle personne n'a droit de présider, qu'il ne soit nommé par le peuple), 
de rendre bonne justice au bourgeois et de garder les droits de l'archevesque ; 
qu'il» ont un scel particulier, dont ils se serrent pour les expéditions , aux ar- 
mes de la ville , reconnu authentique par plusieurs aires tés, et que, outre la 

excepté ou trois cm de-crime, «ravoir : murtre, furt et proditiou. — De laquelle jurisdic- 
tjoa et congnoissance s oui lesdicls eschevins en possession iminémorialle , laquelle leur 
est patrimoniale , et sont fondés en tilires et privilèges anciens et en plusieurs arrestz de 
la court. — A açavoir par une charlrc de l'archevesque Willaume, donnée l'au j 183... etc. 
— Par la lecture de laquelle charlrc appert que lesdicls esche vi as jolssoicnt de leur juris- 
dictioo et aullres privilèges de leur esche vinaige dès auparavant la datte d'icelle. — La. 
quelle possession a este continuée de tout temps , et ont, les eschevins, obtenu plusieurs 
arrêta contradictoires de la court, tant contre le* archevesques que contre leurs officiers... 
«— Ont encore lesdicts eschevins un scel pour l'approbation de leurs sentences et aullres 
choses qu'il convient de sceller, qui est authentique, et comme tel a esté receu et approuvé 
par arrest de parlement. — Touttes sentences et commissions et aullres actes donnés des 
eschevins, sont intitulés soubx ces mots : Ist etchei'int de Reims , sans dire que ce soit 

soubz l'auctorité dudict archrvesque ny aultre Lesdicts eschevins sont gouverneur» et 

administrateurs perpétuels des hospitaux Saint-Ladre... hors la ville , et comme patrons 
lais ont droict de présenter i Mgr de Reims un curé au» cures de Saint- Eloi , patron de 
l'hoapilal des nomme*, et de Sainte-Anne, patronne de ta léproserie des femmes, loutesfuis 
et quaules que provision y eschet... Et dudict droict... ont lettres et sentences rendues par 
les officiaulx de la court spirituelle.. Et pour l'administration des hospitaua et des héri- 
taiges et revenus d'icrulx , les deux eschevins esleus pour ce chascuu an sont tenu* de 
renJre compte , à Ja fin , par devant le corps de l'escbevinaige et non par devant aullres. 
Ne peuvent toutes fois, lesdicts deux esleus, faire baulx des heritaiges... ny aucuns basli- 
ments ou réparations , sans la conclusion du corps. — Sont «ocore les eschevins maistres 
et gouverneurs des cliaussées et rues publicques de la ville et faulxbourgs. Ont le regard 
sur les estachrs, poteaux , saillies , appuis, goulots, et aultres choses qui se foot sur les- 
dicles rues... ; et quant il se trouve entreprisse , ont jurÏMliclioii pour la réparation de la 
faillie. Baillent le droict des chaussées à loUaige aux plus offrants et derniers enchérisseurs, 
et les deniers qui en proviennent eoiployeul a l'entretennement du pavé de la ville et 
aultres affaires du corps. El pour administrer lesdicts deniers , eslisent par chascun an 
deux d'eutre eulx, qui sont tenus, à la fin, de rendre compte par devant le corps.. , lesquels 
ne peuvent besongner en pavé neuf sans conclusion du corps. Et pour coutreroller le 
pavé qui se faict, le chériaige des g rets, aresne et aultres matériaux, il y a ung contrerol- 
leur en lillre d'office, dont la présentation appartient i MM. du chapitre, et la provision 
et institution aux eschevins ; lequel a pour son sallaire cent sol* par chascuu an , qui est 
payé par lesdicts gouverneurs des chaussées. Sont tenus, lesdicls deux gouverneurs et les 
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justice, ils sont voyers et ëdiles de Reims, ont l'administration des hospitanx 
des hommes et femmes lépreuses, ont fief à Saint-Eloy avec baatc jnstice, 
moyenne et basse , et sont patrons de la cure, comme il paroît par une charte 
de Charles VI. 

sergents de IVschevinaige, avoir l'œuil sur les en 1 réprimes qui se peu y en t faire sur Içdiu 
pavé, et en faire leur rapport», a tous bureaulx que les eschevins tiennent à l'cschevinaige. 
Piul habitant de la ville ue peut faire aucuue deatnolitiou de murailles ou aultre bastiment 
estant sur les rues , et irelles réédifier, saus faire prandre les mesures par les officiers de 
l'esebevinaige ad ce (aire préposés, à sçavoir par l'ung des gouverneurs..., le» procureurs, 
greffiers, et l'ung des sergents, auxquels appartient, sçavoir : au sergent qui porte la toise 
et mesure de l'esebevinaige 12 d. par. pour rhascune mesure de longueur, hanlteurs, lar- 
geurs et saillies ; et aux aultres officiers présents, selon le temps de leur vacation. Le droict 
desdictes chaussées se lève et perçoit par les fermiers de l'cschevinaige, es portes rie Por- 
te-Mars , Porte-Chacre , Porte-à-VesIe , et és rue de Neuve-Rue , et au Barbait re pour 
ceulx qui entrent par Porte-Dieu-Lumiôre et Plescharebault , pour ce que les eschevios 
du ban Saint-Remy pour l'entretentieinent do pavé estant de la jnrisdiction Saint-Rcmv 
et Saint-tSicaise, preignent droict de chaussée en entrant atixdktes d'eu» portes. Lequel 
droict de chuussée , ans eschevios se paye en entrant a la ville , et est deu par chasemi 
jour comme il s'ensuyt : — Pour le cherre a charge, a d. par. — Pour la cherrette a charge, 
t d. par. — Posr chascunc bette cheralioe porUnt à dos, i d. par. — Pour chascun bes- 
tial au-drssoubz de doute , i d. par. — Et pour la douzaine , 4 d. par. — Et si les chairs 
ou cherrettes retournent et sortent a charge hors de la ville, le lendemain ou aultres jours 
suivants ils doivent pareils droicts que dessus ; lequel droict est deu par toutes personnes, 
excepté par les habitants de la ville et faulxbourgs de Reims qui chargent leurs chevanlx 
pour eulx ou pour aultres habitants, excepté aussy ceulx qui ont privilège spécial pour 
l'exemption dudict droict. — Ont aussy les eschevins droict, et sont en possession immé- 
morial le de pourveoir et instituer en la ville tel nombre de courtiers jurés comme est re- 
quis, pour tas ter et gouster les vins vendus et exposés eu vente, tantes estappes, foires, 
que ès maisons des particuliers habitants d'iceile fille. Sont les personnes qui requièrent 
estre pourveus auxdicls estais, avant leur réception , tenus eulx faire certifier capables et 
d'expérience suffisante pour exercer ledict estât , et de bailler caution de la somme de 8o 
I. par... Et après ils sont receus au serment et institués par le* eschevins, qui en baillent 
lettres signées de leur greffier , et scellées de leur scel. Lesquels courtiers , ainsi institues, 
sont tenus de payer en leurs noms le prix des vins qu'ils acheptent , sy ce n'est que le 
vendeur s'en soit tenu au marchant , selon que la coustnme de Reims le porte. Et pour 
leur sallaire ils ont droict de prendre a s. par. pour queue a payer par le vendeur, et rien 
, de plus... Et sont tenus indifféremment et sans acception de personnes conduire les mer- 

• chants achepteurs es maisons des habitants où ils ont congnoissaoce qu'il y ait vins à 
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Ce sool ta les prétentions de ce corps restabli par Guillaume de Champagne. 
Le scel dont il se sert de* l'année 1379 n'est autre qu'un rainât» u ou laurier 
plié, où paroft une croce traversante, avec celte inscription : Sigillum remet» - 
tium scabinorum; au petit, il n'y a qu'un laurier sans croce, et ce* mois à 

vendra , san* préférer aucun habitant a l'autre , pour quelque» dons , promesse» que l'on 
pourroit faire.-, ce que iceulx courtier» jurent quant il» sont institués. — Daventaige ont 
1rs eschevins droict immémorial de pourveoir de tel nombre de personnes qn'il est requis 
pour le bien publicque, aux offices de jaulgeur» de vin» et aultre» bruvoiges vendu» en la 
ville ; lesquels jaulgeur» sout tenu» avant réception culx (aire certifier capables. Et pour 
leur sallaire est deu 3 d. tour, pour chsscun poiossou , et a d. tour, pour le cacque ou 
deoy-poinssou , a payer par le vendeur. — Ont encore le» eschevius droict immémorial 
de poorveoiren tel nombre qu'il est requis aux estais de bnusceurs de foing..., qui sout 
tenus de eus faire certifier capable», et de bailler caution de ta s par. ; et pour le foing 
qu'ils acbepteot et brassent , sont tenu* de payer ou faire payer le vendeur , sy ce n'est 
que le vendcur%'cn soit tenu a la personne du marchant Sout tenus lesdicts brasscenr» , 
te jour de mardy-gras, convocqner et faire la semonce des bourgeois à comparoir le len- 
demain au Temple pour procéder à l'eslection des esche vins , suyvant le roolle qui leur 
est délivré ; et le lendemain premier jour de rares me , eulx trouver à l'eslection qui est 
faicte des eschevios, attendre qn'icelle «oit parfàicte, et aller seniondre les etleut ischeviu», 
pour eolx trouver en la chambre de resebevinaige; et pour leur sallaire, leur est deu ta ». 
6 d. tour., qui sont payés par les gouverneurs des chaussées. La brasse de foing se mesure 
au cordaige, lequel a Î7 pieds de tour par bat, et 10 pied» et detny de baulleur, en dimi- 
nuant et venant à detny- roud , en forme de dosme. — Pied de vicoute. — Et pour leur 
sallaire est deu a s. 6 d. tour, par chasouue brassée, a payer par l'achepteur , san> comp- 
ter le portaige, sy l'achepteur te veut faire porter .. , qui se paye selon la distan'-c des 
lieux. — Ont encore les 1 sebevins droict immémorial d'instituer tel nombre qu'il est requis 
aux estais de visiteurs et langoyeurs de porcs... , qui sont tenus de faire my certifier ca- 
pables, et donnent caution de ta 1. par. 1 el se le» visiteurs rapportent bon uu porc qui 
»e trouve par après estre vicieux ou lieu de la langue où il se fait Visitation, en ce ca» ils 
sont tenus de payer le prix de l'achapt à l'achepteur; et s'ils le rapportent vicieux, et par 
après est trouvé bon , ils sont tenus de l'inlérest au vendeur. Et pour leur sallaire ils ont 
b d. tour, pour cbaacun porc, à payer par l'achepteur, duquel sallaire sont exempts ceulx 
de resebevinaige. — Ont autsy les eschevins le droict immémorial d'instituer tel nombre 
qu'il est requis de meslre» visiteurs de marées el aullre» poissons de mer..., qui sont tenus 
d'aller visiter la mirée quaut on l'admène , pour sçavoir sy elle est digne d'entrer au 
corps humain... ; et sy elle est vicieuse, sont tenus d'en faire rapport aux eschevius, pour 
la mettre aux champs et la faire enfouyer en terre-., «t leur est deu par chast-un pagnier 
4 d. par., payables par celuy a qui elle appartient... Et pour le bien publicqoe est bewing 
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l'enlonr : Scutum scabinorum rementium. Qoant aux ormes de la ville , elles 
portent d'argent à un rainseau de sinople, an chef d'-azur, semé de flcurs-de- 
lys d'or, peut-estre depuis l'érection des pairs de France. 
L'archevesque Guillaume, oon content d'avoir tesmoignésa bienveillance en- 

pourveoir tel nombre qu'il sera besoing de gens expérimentés à l'office de vendeurs de 
marée, et taoxer et limiter le sallaire de leurs vacations. — Ont aussy les eschevins droict 
immémorial d'instituer tel nombre qn'il est requis pour aulocr et mesurer tous les draps, 
doublures et toiles que les marchants forains admeoem a Reims, lorsqu'ils sont vendus; 
et pour sallaire est deu, pour chascunc pièce de drap et doublures, n d. par., et ponr lo 
cent d'aulnes de tuile, 16 d. par... — Ont eucore droict immémorial d'instituer les mesu- 
reurs de charbon. — Ont aussy droict d'instituer telles personnes qu'il est requis a l'office 
de présentateur de bourgeois , qui est que , quant un marchant eslrançier vient faire soo 
habitude et demourance en ladicte ville, et il se veult faire bourgeois et user du privilège 
des bourgeois ordinaires..., en ce cas ils sont tenus payer les droicts anciens et arcoustu- 
més, et dont ils composent au vicnnlc de la ville de Reims, et se faire inscrire et rcgiïtrer 
ou registre dudict présentateur, qui est tenu de présenter les forains par devant les esebe- 
vins , ou deux d'trt ulx , pour les rwpvoir et prandre leur serment; et avant que ce faite 
est tenu ledict forain informer de sa vie et bonnes mœurs, pour l'information veue, et par 
icelle s'il se trouve eslre digne et capable d'eslre rëctu... , procéder a leur réception en 
payant les droicts, qui est, pour le corps de l'cscheviuaige, la somme de 3a s. par., et pour 
le droict dudict présentateur , 6 d. par. — Et si ont les esche vins la charge et disposition 
des préparations des entrées, sacres cl couronnements des rois..., de lauxer et cotliser les 
héritages subjects auxdicts frais , mesmement les sept chastellcnies de Mgr , qui sont te- 
nues ponr la septiesme partie desdicts frais. — Ont aussy pouvoir d'oyr et examiner les 
comptes de ceulx d'entre eulx qui sont pourveu». aux charges et offices du sacre , com- 
mettre un recepveur des deniers de» contribuables, et faire les payements qui luy sont or- 
donnés par mandements des eschevins ; lequel recepveur est tenu de rendre compte de la 
totalle administration des frais par devant les eschevins, appelles ceux qui sont délégués 
par les clercqs de Reims pour assister à l'audition , examen et dosturc dudict compte gé- 
néral , et lesdicts délégués sommés et appelles ad ce faire, s'ils n'y comparaissent , k leur 
deffault peuvent les eschevins y procéder seuls. — Sont toutes et chascune lesdictes per- 
sonnes instituées aux offices dessus dicts, tenues de sortir jurisdiction pour raison d'iceulx 
par devant les eschevins , auxquels appartient l'institutiou et destitution quant le cas y 
eschet. — Par ce que dessus on peut voir que les esrhevins ont jurisdictioa en première 
instance des bourgeois de Reims , tant ès matières civilles que criminelles , ensemble la 
police de ladicte ville... • 

Extrait des Mémoires de Bidet et de son Histoire de téthevinage. 
• Les droit» et prérogatives de l'échevi nage consistent principalement en l'exercice da 

■ ■ • V 
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•ers les bourgeois parce! accord , leur permit de plus Tannée suivante d'habiter 
la place de la Coulture (Pièces jusiif., n° 117) et d'y basUr un bourg pour la 
demeure des charrons , tonneliers et charpentiers, suivant les terme» de la 
charte, lequel fut depuis enfermé dans l'enceinte de là ville avec celuy de Saint- 
Remy , comme nous dirons en un autre lieu. 
1 

deux juridictions qui lui sont également patrimoniale», et qui ont toujours été distinctes, 
séparées , et absolument indépendantes l'une de l'autre. Elles sont connues , l'une sous le 
titre de justice de la Pierre- au- Change, l'autre sous celui de justice du Buffet. La pre- 
mière est pour rendre la justice aux bourgeois du ban de l'archevêché ou écheviuage en 
toutes matières, civiles ou criminelles , hors les trois cas réservés an bailli de l'arrhevèché 
par la charte de 1 18a. — La seconde a pour objet : ■• l'administration d'une police parti- 
culière sur les courtiers de vins , visiteurs , crieurs , etc. ; a* l'installation , par lettres de 
bourgeoisie , des étrangers pour citoyens; 3» la police de voirie dans toute la ville et les 
Çuixbourgs de Reims. — Sa juridiction s'étendoit encore sur d'autres objets , et singuliè- 
rement sur les roanufactmes , arts et métiers , avant la création des charges de police 
en 1699. » 

Bidet nous apprend ensuite que la première de ces deux juridictions tenait ses séances 
a l'auditoire du bailliage, dit de la Pierre-au- Change, au coin de la rue de Tambour, vers 
le marché , jusqu'à ce que l'archevêque Le Tellier l'eût transférée dans la cour du palais 
archiépiscopal en 16? 1 ; l'autre se réunissait anciennement dans la chambre du Buffet de 
l'écbevioage, sur la place du Marché-aux-Chevaux, dite aujourd'hui li Place- de- Ville, et 
depuis dans une salle particulière de l'hôtel de ville. 



!. 



Guillaume, fait minittrt £ estât, donne la chatte aux hérétiques, favorise le retour 
du Vermandoit à la couronne , s'accorde avec le chapitre touchant le 
pouvoir qu'il prétendait de faire cesser 1$ divin ternce , est 
nomme régent du royaume , travaille à ta réunion de 
la Flandre, et fonde Pécolastrcriede Reims. 

ilbi| 

CHAPITRE IX. 

Le roy , connoissant la haute capacité de l'archevcsque Guillaume, et son 
addresse à faire rentrer en grâce les princes de 6a maison , le choisit pour pre- 
mier ministre et chef du conseil, en 1183. Les prémices de cette éminente 
charge furent la ruine de certains hérétiques épandus par toutes les Gaules , 
dont la source procédoit du Lyonnois, où quelques inécréauts donnèrent le com- 
mencement à la maudite secte tirée de ce oom , d'où les Albigeois »ont sortis , 
puis les Luthériens et les Calvinistes. 

Meyer dit que Guillaume en fit réduire en cendres un gTand nombre dans 
Arras, à la prière du comte Philippe de Flandre, qui appuya cette exécution, 
ordonuant que les soupçonnés seroient éprouvés par l'eau, le fer ou le feu. Le 
roy fil aussi une sanglante guerre aux hérétiques du Berry, appelles Cotereaux, 
par le conseil du mesme archevesque, pendant que luy, d'autre part, excom- 
munie solennellement et en qualité de légat les hérétiques du Lyonnois, d'où 
vient que de là aucuns par roégard ont appellé Guillaume archevesque de 
Lyon. 

Ainsi, le zèle de la maison de Dieu Payant fait déclarer ennemy des errants, 
il les attaqua puissamment pendant son ministère avec les armes spirituelle* et 
temporelles, remportant partout des signalées victoires à l'honneur de l'Eglise 
et de son prince. Léonore, femme du comte de Bcaumont , et sœur d'Elisabeth 
femme du comte de Flandre, voyant que son beau-frère refusoit de luy rendre 
le Vermandois qui devoit luy revenir par la mort d'Elisabeth sa sœur, associa 
Pbilippe-Augusle à ses prétentions, cl luy promit la moitié du comté, pourvea 
qu'il la soutiut par la force de ses armes. Guillaume porta le roy à cette juste 
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guerre contre le Flamand, laquelle fut déclaré le 5 du règne de Philippe-Au- 
guste (1 184), et cooduile a une heureuse fin parla prudence de nostre arclie- 
vesque et de Tliibaut, comte de Blois, sénescbal de France, oncle du roy cl allié 
du comte, dont ils encoururent la haine. Mais la force le contraignit de restituer 
enfin le Vermandois par un accord {ait du consentement des parties, l'an 1 186. 
Aio»i la renommée de ces exploits épandoit la réputation de Guillaume pur tout 
le inonde, et le pape Lucius mouroit d'envie de le voir a Rome, où il fut mandé 
par diverses lettres; mais il ne put satifaire a son désir ; et le roy, pour tes- 
moigner le besoin qu'il en «voit, dressa son panégyrique en une certaine epistre 
dont Ëstienne de Tournay fut le porteur , par laquelle il supplioil Sa Sainteté 
d'agréer qu'il retint auprès de soy un homme dont la présence estoit si chère et 
ai utile h ses estais, remonatrant combien les grands et sages prélats sont néces- 
saires au gouvernement des royaumes, sans le secours desquels ils ne peuvent 
subsister. Il expose ensuite l'importance des services et de la présence de son 
fidèle ministre ; il l'appelle l'œil de ses conseils, le bras droit de ses desseins, 
et eeluy auquel il a voit confié tous ses intéresl» et un ministère absolu ; qu'il 
est aussi vaillant que la lance qu'il porte, et que sans luy il ne pouvoit Taire la 
guerre ny maintenir la paix, en un mot, il le conjure de luy laisser un si fidèle 
amy. 

La France estant en repos, Guillaume se déroba pour un voyage de Rome, où 
estant arrivé à la mort de Lucius, il assista par conséquent à l'élection d'Ur- 
bain III, selon Ciaconius. L'archevesché de Trêves, vacquaut par le décès d'A- 
roald, les chanoines furent partagés en leurs suffrages pour la nomination d'un 
successeor. Une partie fit choix de Rodulpbe. prévost de la grande église, et 
l'autre du eborévesque Folmarus, tons deux hommes adroits et résolus de main- 
nir leur élection. L'empereur Frédéric, peu méiuoralif de l'accord fait récem- 
ment avec le pape louchant les investitures, se porta pour Rodulphe ; mab Foi- 
marus, qui s'estoit desjà plaint à Rome du vivant de Lucius, poursuivit sa pointe 
sous Urbain, et ohtiot enfin sentence contre sa partie ; de peur, toutefois, que 
Frédéric n'en fît surseoir l'exécution, il leva lettres apostoliques iiddressaules à 
l'archevesque de Reims et a l'évesque de Mel« pour faire obéir Rodulphe et em- 
peseber qu'il ne remuât. Vassebourg ajoute, qu'estant homme sçavant, il fut fait 
légat apostolique par Urbain dans tes arebevesebés de Trêves et de Reims, et 
dans les églises suffragantes des deux provinces, et qu'en celle qualité, il indi- 
qua un concile à Reims pour la réformation de Testai ecclésiastique, où (ut trait- 
té des moyens qu'on liendroit pour induire les princes chrestiens à donner se- 
cours à la Terre-Sainte. L'affaire d'Henry de Castres, évesque de Verdun, fut 
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aussi proposée au concile, auquel on donna advis de renoncer h son évesché pour 
peine de ses désobéissances, s'il vouloit eslro absous par lu légat. Guillaume 
estait a Rome pendant la tenue de ce concile, s'il est vray qu'il ail esté célébré 
dans Reims, de quoy je n'ay pu rien remarquer dans les registres; et bien que 
son nom paroisse en la restitution des dixmes de Ricey faite par Hugues, vi- 
dante de Cbaalons à l'église de Saint-Martin d'Esparnay, de l'an 1186, d'où l'on 
pourrait inférer qu'il retourna cette année en France, il est certain qu'il y de* 
meura peu, puisqu'il se rendit à Ferrare pour l'élection de Grégoire VIII. 

Le Vermandois estant retourné h la couronne, au grand regret des Flamans, 
qui estoient d'advis que leur comte implorât le secours de l'empereur en Iny 
faisant hommage de la Flandre, Philippe-Auguste prit possession du comté en 
personne, et passant par Reims, Gt don aux chanoines de Sninl-Corneil fie 
Laon (1), pour supplément de leurs prébendes, de la décime du pain et du vin 
qui se consommerait en la suite du roy, de la reine et de ses successeurs , sé- 
journant à Laon, par un acte de Ton 1 187, où les grands officiers de la cou- 
ronne ont signé. 

Guillaume, estant de retour à Reims, trouva un nouveau procès à demesler 
avec son chapitre : car comme ses prédécesseurs s'cstoienl opposés au pouvoir 
qu'il s'attribuoit d'excommunier ou absoudre ceux qui luy faisoient tort en 
«es biens, aussi ne pouvoil-il digérer les fréquents interdits et cessations do 
divin service dans la cathédrale, faits par la seule authorité des chanoines, 
ceux-cy soutenant de plus que les autres églises de la ville, tant conventuelles 
que paroissiales, dévoient eslre en silence, lorsque la cathédrale, qui estoit la 
inèredc toutes, cessoit le divin service. L'a relie vesque s'esta ni informé de leur 
privilège \'2), le reconnut aulhcntiquement en 1197, et consentit que toutes fois et 
quantes il serait fait quelque injure à un clerc ou à un laïque de leur dépendance, 
en un lieu où il a authorité, et qui fût à l'intérest de l'église de Reims, luy, ar- 
chrvesque, 1 1 ses ofllciers en estant adverlis, seraient obligés de le faire réparer 
de bonne foy, sinon, que le chapitre pourrait licitement faire cesser le service 
divin, et donner ordre aux autres églises, tant conventuelles que paroissiales de 
la ville et fauxbmirg, de faire le mesme (l'église de Sainl-Remy demeurant en 
son estât comme auparavant); et néanlmoins que les curés pourraient adminis- 

( i) Ces chanoines n'estoient que chapotiatns auparavant, et furent instilués par Louis VII 
sous l'évesque Roger de Rosoy. (*.) — (a) Ce droit de pouvoir excommunier fut accordé 
au chapitre par le pape I-ucius, avec deffruse à toute personne d"absoudre les malfaicteur» 
»1ls o avoient satinait. [P,ècei jiutij., «• ii8.](m.) 
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t/er les sacrements nécessaires à basse voix, sans solemnité et au son d'une 
seule cloche, sans que l'archevesque puisse lever l'interdit, que du consentement 
chapitre {Ptice$ jiutif., n" 149). On s'est servi depuis de ces censures en tant 
d'occasions et pour des foutes si légères, que les plus célèbres communautés de 
la ville Turent enfin obligées d'avoir recours au Saint-Siège, pour obtenir l'exem- 
ption d'une si fascheuse servitude, qu'Eslienne de Touruay réprouve et con- 
damne en l'épislrc 148, qu'il addresse à noslre archevesque; et en la 222, par- 
lant de l'interdit jetté dans toute la Flandre par les légats du pape, à cause que 
le comte avoit violé la paix conclue avec la France, il dit qu'il vaudroit beau- 
coup mieux excommunier le comte avec ses adhérents, tous les dimanches, et 
cesser l'office diviu dans les lieux où ils se trouveroient, que d'affliger une 
infinité de personnes parla privation des sacrements. 

La plusparl des chapitres cathédraux ont prétendu ce pouvoir par droit on 
par cousluiue , et celuy de Reims 3 souvent commandé la cessation du divin 
service, <|ui est quelque chose de moins que l'excommunication , pour ce qu'il 
regarde le lieu seulement et non les personnes, comme je diray cy-après. 

L'ancien débat pour la dépendance de l'église do Dol en Bretagne , suffra- 
gante de l'arche vesché de Tours, «'estant rcnouvellé en ce siècle par l'opiniastre 
poursuite des prcslres bretons, qui demandoieol une église métropolitaine dans 
leur pais, donna de grandes traverses en l'esprit du roy , dont le mécontente- 
ment éclata ju&quesà Rouie. L'archevesquu Guillaume eut ordre d'informer Sa 
Sainteté de i'intérest de la France, au voyage marqué cy-dessus; mais Lucius III 
estant mort, cl Urbain 111 après luy, saris que le Siiut-Siégc eill donné aucune 
nsscuraiicc au roy, il fut obligé d'en escrire de nouveau uu cardinal Mi lior, quel- 
que temps après son retour de Rome, l'advertissant comme Sa Majesté s'esloil 
plaiul aux arciicvosques, évesques et baruus du royaume , de l'Eglise romaine, 
qui sembloit par son délay conniver à la demande des Breton.- et la vouloir 
despouitler de ses droit* en retranchant les anciennes dépendances de l'église 
de Tours, qu'elle avoit conservées en leur entier depuis tant d'années, qu'on rc- 
pnloit cette injuie 5 ingralitnde et à un reprochante oubly des bienfaits dont 
elle esloit redevable à ses devancière , cet attentat estant plustost un indice 
d'une aversion de marastre que d'un parfait amour de mère à son endroit; c'est 
ponrquoy il luy doanoil advis d'apporter toits «es s uns pour empescher culte 
division prétendue, et ne pas |iermcltre que la concorde vint à cesser entre la 
France et l'Eglise, pour ce que le roy ny ses barons ne sonfl'riroienl jamais que 
h; pape dispensât les Bretons du respect et de l'obéissance qu'ils dévoient à 
l'archcvesquc de Tours, leur métropolitain. l'Iùt à Dieu que ces grands homme» 
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eussent vescu au temps d'Henry II, lorsque les églises de Cambray , d'Arras et 
de Tounuy forent démembrées de l'église de Reims et absous de son obéis- 
sance, pour faire valoir les raisons d'estal employées pour la dignité de l'é- 
glise de Tours , cootro les ruses des Espagnols ! mais le malheur des temps a 
voulu que ces anciens fleurons soient détachés de la couronne, et séparés 
d'un arebevesebé de France, d'oii ils dépeodoient au spirituel depuis douze 
cents ans, pour marque des prétentions que nos rois ont dans ce païs(l). 

Clément III , élevé au souverain pontificat après Urbain , en 1188 , employa 
tous ses soins à réconcilier les rois de France et d'Angleterre, pour le secours 
des chrcsliens delà Terre-Sainte, menaces par Sabtdin. Jean, cardinal d'Ana- 
gnie, fut député pour pressera uu accommodement, et voir si l'armée esloit eo 
bon ordre, que la haine irréconciliable d'entre ces princes empeschoit de mar- 
cher. L'arbitrage de leur différend fui remis au jugement de» archevesques de 
Reims, de Bourges, de Rouen et de Cantorbie , le légal prononçant analbème 
contre ceux qui contreviendraient à la paix que ces prélats, choisis entre les 
plus renommés de l'Europe, avoient conclue pour le bien de la chrestienneté ; 
mais cet expédient ne réussit que l'année suivante, en laquelle mourut Henry II, 
surnommé le Vieil , roy d'Angleterre , dont Richard fut successeur. On leva 
puurce voyage une décime sur tous les biens et revenus , tant ecclésiastiques 
que laïques, du consentement des notables du royaume, et le roy déclara, par 
acte public, à l'arebevesque Guillaume pour toute sa province, qu'il n'enlendoit 
pas que cette levée tirât à conséquence, ou servit d'exemple à ('advenir (2). 

(i) Guillaume fonda cette année son anniversaire et celui d'Benry, son frère, et de «es 
aveux, a Saint-Remy, auquel il 6t don de l'autel de Drieucoort ; il régla encore les 
anniversaires des bienfuicteurs dans la mesme charte de l'an 1 188. (m.) — (a) Ceux qui 
ne servoient pas 4 la croisade payoienl cette dixme appelée Satadinc. Ce dixième denier se 
preuoit sur les revenus et sur les nvubles : cette levée n'cloit que pour un an seulement ; 
on s'en plaignit comme d'une exaction et d'une usurpation. Il paroît par la lettre du roy 
aux ecclésiastiques cl aux laïques de Reims , qu'on eo lit grand bruit dans c«tte province, 
(rc.) Guillaume le Breton , liv. i" de la Philippidc, rapporte, ver* la lin, que le clergé «le 
Reims refusa quelques secours d'aryen I , et répondit à Philippe que les ecclésiastiques du 
diocèse le serviroient du secours de leurs prières auprès de Dieu. Quelque temps après, 
les seigneurs de Concy, Rethel et Rospy lirent des incursions sur leurs biens ; alors ils 
eurent recours au roy pour le supplier d'empêcher qu'on ne les opprimât. Philippe, qui 
avoit dissimulé leur incivilité jusqu'alors, leur promit d'interposer sa médiation auprès 
de ces seigneurs, qui firent encore pis qu'auparavant. Alors les ecclésiastiques de Reims 
redoublèrent leurs sollicitation» auprès du prince, qui se conlenta de répondre à leurs 
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Rigord marque les préparatifs qu'on fit pour cette croisade , et comme Phi» 
lippe-Auguste alla à Sainl-Deuys faire ses dévolions le jour de Saint-Jean, où il 
récent an pied de l'autel et des» mains de son principal ministre, l'arebevesque 
de Reims les marques extérieures de pèlerin, sçavoir : an baston ou bourdon, 
une besace et des sandales. Avant que de sortir de Vézelay, lien où Philippe 
lenoil sa cour, il voulut mettre ordre au gouvernement dn royaume, et laissa 
entre les mains de sa mère et du muante archevesque le tiltre de régent, conte- 
nant le pouvoir et la forme qu'il désiroit estre gardés pendant son absence, en- 
semble ses dernières volontés , en cas qu'il mourût en voyage , le tout par un 
mesmo acte, en forme de testament, rapporté dans le roesme authenr. Sitost 
que Philippe fut hors de France, les régents commencèrent à exercer leur nou- 
velle aulliorité, prenant le tillre émioeot de leur employ , et notamment à 
conférer les éveschés, abbayes et autres bénéfices appartenaot a la nomination 
du rôy, suivant les articles de leur commission (1). 

La nouvelle du décès de plusieurs princes françois blessés devant Acre es- 
tant apportée en France (1190) * Guillaume fit exposer les corps des saints 
martyrs a descouvert, afin d'induire le peuple à joindre ses vœux pendant que 
ce vigilant prélat élevoil, comme un autre Moyse , les mains au ciel pour la 
santé du roy et l'beureux retour de tonte son armée. 

Ce voyage tant désiré n'apporta pas grand fruict ans ebrestiens de la Terre. 
Sainte : car la jalousie l'estant glissée entre les deux nations, fit que Philippe 
retourna en France après la prise d'Acre, laissant Richard en Palestine, qui fit 
trêve puis après avec les Turcs. Nostre archevesque alla trouver le roy dans 
Rome, où il fut très-bien receo deCélestin III, et fait cardinal du tillre de Fré- 
nésie, suivant quelques autheurs (2); mais il ne se trouve poiot exprimé en 
aucune charte dans nos charlulaires. 

La mort de Philippe de Flandre, arrivée cette année , fut cause que le pais 
d'Artois retourna à la Fronce par l'industrie de l'archeveaque Guillaume, qui 
lascha encore de réunir la Flandre , ancien fleuron de cette couronne , si les 

députés : • Je vous «i servis de mes prières comme vous m'avez servi des vôtres : de quoi 
vous plaignez- vous? » Ce qui leur ouvrit les ycu», et leur fit promettre, comme de jus- 
lice, fpi'ils seraient désormais plus zélés pour son service. C'est apparemment ce qui a 
donné lieu i l'ade suivant. ( Ptècct justij., n* tao.) P. Godwot. 

( i ) Guy de Oiastillon et Gaucher son frère se croisèrent pour la Terre-Sainle et tirent 
(|uol(|ucs legs pieux au prieuré de Loogucau, mainlgnaot transféré diins Reims, (m-) — 
(a) C'est une faute d'historiens qui ne savaient pas qu'il étoit déjà cardinal, (ix.) 
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trouble», suscités par quelques villes qui désiroient Baudouin pour comte, ne 
l'eussent empesché (1 ) . Ce Baudouin, comte de Hainau, s' estant avancé dans le 
païs, fut receu par ceux de Bruges, d'Ipre et de Courtray ; mais il n'osa 
recueillir entièrement la succession avant la venue du roy qui lui demanda deui 
choses: l'hommage de la Flandre, et la propriété d'Artois donnée en dot à la 
reine Elisabeth de Hainau , nièce du comte de Flandre et fllle de Marguerite 
de Flandre, sa sœur et héritière. Baudouin accorda l'un et l'autre ; l'hommage 
de Flandre fut rendu à Philippe dans Compiègne, en présence de l'archevcsqoe 
Guillaume et de Marie, comtesse de Champagne, l'an 1196; et l'Artois estant 
réuni fut donné en appennage au prince Louis , 61s aisné de Philippe. Ce retour 
est le fondement plus apparent qu'ont les rois de France à ce pals, qui fut lors 
retiré par l'addressc de nostre archevesque (2). 

Il se voit dans une charte de l'an 1190 qu'on certain Hugues Cachât, vi- 
dante de Çhàlons, ayant commis quelques désordres sur les terres de l'église de 
Reims et n'ayant de quoy satisfaire entièrement, résigna, du consentement de 
so femme, ce qu'il possédoit au village de Tbtiysi, à l'arcbevesque Guillaume, 
à la charge do l'indemnizer envers le chapitre, pour pareilles hostilités faites 
dans ses seigneuries, et qui furent estimée* à cent quarante livres. Cette lettre 
fait mention d'un préciput de deux muids de froment, que le mesme archeves- 
que accorde, pour supplément de gage, au maistre des escoles de Reims (3), à 
prendre sur les moulins de l'arche vesché. Voyant toutefois que cela estoit peu 
de chose, eu égard à la dignité de son église et au désir des pères du concile 
de Latran, tenu sous Alexandre III, où il estoit ordonné de restablir les escoles 
dans toutes les églises cathédrales avec augmentation de gages, approuvant le 
choix fait par le chapitre de la personne d'un célèbre docteur nommé Garnier, 
pour lire la théologie aux jeunes clercs, il désira encore honorer les sciences 
par ses libéralités, en érigeant la charge d'escolastrc en dignité ecclésiastique, 
avec droit do séance au chœur, suivant son ordre; puis ayant égard aux méri- 
tes de la personne choisie, il luy assigna cinq muids de froment à prendre tous 
les ans snr les moulins de l'archevesché, laissant la dignité ou charge du mais- 
tre des escoles b la disposition du chapitre, comme elle estoit auparavant (4). 
L'acte de l'establissement est de l'an 1192, et futconflrmé par Céleslin III, 

(i) Voyez Meyrr en l'année 1 19a, où il est dit aussi que Landbcrt, chancelier de Beims, 
fut fait évesque de Teroucnne. (*.) — (a) Ainsi Guillaume réunit a la couronne le Ver- 
mandois et acquit l'Artois. (u>.) — *(3) Il est appelé dans cette lettre m agit ter schola- 
rum remenstum — (4) Voyez celte charte dans le Mariot latin , tom ti , pag. 4^8. 
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l'en 6 de son pontificat, te 7 des id<>s de juin, el par Philippe-Aognste, le 13 
de son règne, en présence des grands officiers de la couronne. 
Guido, booleiller ; Mathieu, camërier. 

N'y ayant alors ny connestabfe ny séneschal, et la chancellerie raquante. 



Abrégé de la vie de taint Albert, évesque de Liège, et comme il 
fut consacré par larchevuque Guillaume et mar- 
tyrisé aux porte» de Reimi. 



CHAPITRE X. 

Saint Albert ayant recou le caractère cpiscopal dans Reims, par le ministère 
de l'arebevesque Guillaume, il est bien jusle que nous donnions icy l'abrégé de 
sa vie, puisqu'il l'a encore sanctifiée par son martyre et ennoblie par ses sacrées 
despouillcs. Cet illustre prélat estoit fils de Godefroy III, duc de Brabant, el de 
Marguerite de Limbourg, frère d'Henry duc de Lorraioe, de Brabant el de 
Louvain , et neveu d'un autre Henry duc des Ardennes, et fut premièrement 
archidiacre en l'église de Suint-Lambert, puis éleu évesque de Liège après le 
décès de Radulpbc, par la plus saine partie du clergé, eu 1191. Baudouin, 
comte de Hainau, (tour traverser son élection, gaigna certains factieux qui éleu- 
renl de leur part Albert, frère du comte de Rclhel, prévost de la mesme église, 
mais de petite capacité. Baudouin, estant fait comte de Flandre après le décès 
de Philippe, conseilla ce deuxieame Albert d'aller vers l'empereur pour estre 
confirmé, en quoy il ne réussit pas. Sa Majesté, estant ravie d'avoir l'occasion 
de se venger d'Henry de Lorraine, qui s'est oit opposé au dessein qu'il eut de 
maintenir Baudouin au comté de Nu mur, no tesutoigna non plus aucune bonne 
volonté pour saint Albert, et n'ignorant pas l'incapacité du concurrent, il les 
tint tons deux en haleine, saas qu'Henry de Lorraine se mît en devoir de gai- 
gner les lionnes grâces de l'empereur pour faire recevoir son frère en l'évesclié. 

L'affaire, discutée en In cour impériale, estoit apparemment favorable à saint 
Albert ; mais l'empereur soutint qu'en cas d'égalité de suffrages et de contes- 
tation, il avoit droit de nommer celuy qui luy pluiroit; et par effect, rejetant ces 
Tour. m. fl, 
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deux Albert», il était Lolbairc, prévost de Bonne et frère du comte Horslalde. 
lequel obtint l'investiture royale à force de présents. Cette entreprise faite con- 
tre les droits drplcul au chapilre, cl saint Albert, voyant l'injustice toute visi- 
ble, en appella au S -int-Siége. L'empereur cependant fait fermer les portes de 
«on pjilais, et contraint les Liégeois de consentir à l'élection de Lothaire, le- 
quel n'eut pas sitost se» expéditions en mains, qu'il s'empare des villes et ebas- 
tcaux de Pévesché et s'allie avec Baudouin, comte de Hainnu, qui pou voit tout 
dans le pais. Saint Albert, demeuré sans appuy, prend le chemin de Rome en 
babit déguisé, et traverse les montagnes en grande anxiété de corps et d'es- 
prit. Le pape Célestin le receut favorablement , et après luy avoir tesmoigné 
toute sorte d'affection, il fait consulter son droit f n plein consistoire, et eut d'a- 
bord emporté le dessus sans l'autborité de l'empereur, que les complaisants 
craignoient d'irriter; mais le zèle des gens de bien, portés pour la liberté de 
l'Eglise, fit qu'on ferma les yeux à ce» respects humains, et que saint Albert fnt 
confirmé en sa dignité. \jt pape l'honora du tiltre de cardinal el le receut co 
l'ordre de diacre, dont il fit la fonction le jour mesme en la messe du souverain 
pontife. 

Le pape, qui sçavoit qu'on luy dresserait quelque mauvais paiti sur le» 
chemins, el que difficilement pourrait il estre consacré évesque par son métro- 
politain, luy donna deux lettres avant que partir : l'une pour Philippe arche- 
vesque de Cologne, et l'autre pour Guillaume archevesque de Reims, afin 
que si la crainte retardoit l'un d'obéir à son mandement, l'autre, estant 
hors des terres de l'empire, accomplît sans tarder ce qu'il désirait. Il enjoignit 
aussi par d'autres lettres au clergé et peuple de Liège de rendre les devoirs 
à saint Albert, el de tenir Lothaire pour excommunié, intrus contre Tordre 
et la pratique des saints canons. Ainsi, ayant donné un anneau a ce bon éves- 
que (qu'il nommoit son cher fils), el deux mitres, l'une épiscopalc conforme à 
sa qualité, cl l'autre pour l'abbé de Lobe (\), il luy départit sa bénédiction» 
le laissant retourner avec les siens en son païs. L'empereur Henry, sçachant 
le bon accueil que Céleslin luy avoit fait à Rome, et la condamnation de Lo- 
Ibaire, en fut outré de dépit, et pour l'éloigner de Liège, c mmandc au duc 
Henry de Louvain, son frère, de nu le pas souffrir sur ses terres. Saint Albert 
le consola en celle disgrâce et luy promit de se retirer chez sou oncle Henry, 
duc d'Ardennes, et qu'au refus de l'arcbeve*quc de Cologne, qui le devoit con- 
sacrer, il irait a Reims, suivant les lettres apostoliques. 

(t) Àbbay« située sur la Sambre. 
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De fait, le Colonois, intimidé des menaces Ho Fempercur, conseilla saint Al- 
bert d'aller à Reims, oh il fut honorablement receu de l'arcbcvesqne et du cler- 
gé ; la grandeur de son sang et les grâces qui rcluisoient sur son visage firent 
que Guillaaine, qoi avoit consacré depuis huit jour? Jean, évesque de Cambrny, 
relarda son voyage de Saint Jacques en Galice, pour son respect. Il receot donc 
l'ordre de prestrise le samedi des quatre-lemps, et le dimanche suivant, veille 
de Saint -Mathieu, il fut sacré évesque en présence d'Henry d'Ardennes, son 
oncle, et de toule I» noblesse du païs. On observa qoe les évesqoes, luy voulant 
présenter le livre de l'Evangile ouvert de la main de l'archevesque , suivant la 
coustume, ils addresscrent a la page où sont ces mois : Misit Heroiet ttx m anus, 
et trnuit Joannem et vinxil eum in caretrem. De quoy l'archevesqae fnt Tort 
surpris, et jetlant des larmes de compassion pour les angoisses que ce pauvre 
évesque devoit souffrir, luy addre«sa ces paroles : Fili, acccdcns ai tervitutem 
Dei, tta in ju$titiâ tt timoré , et prapara animam tuam ad tentât ionem. La 
consécration achevée, son oncle luy fit hommage en présence des députés de 
Liège et dn chaslellalo de Bouillon ; puis l'archevesque, l'ayant recommandé a 
l'église de Reims, et souhaité tout bonheur et prospérité, partit pour son voyage 
de Si in t- Jacques, d'où il ne retourna qoe l'année suivante. Saint Albert célébra 
pontificalement eu l'église cathédrale le lendemain, jour de Saint-Mathieu, à la 
voue do peuple de Reims, et fit donner les offrandes aox pauvres. 

Le jour suivant se Bt un concours de noblesse hors de la cité pour l'exercice 
des armes, où le duc d'Ardennes assistant receut de grands honneurs de toute 
l'assemblée ; mais la joie d'un si beau jour fat bientost changée en deuil par la 
nouvelle qo'on receut de l'arrivée de l'empereur en la ville de Liège, suivy du 
comte Baudouin de Hainau et du taux évesque , lequel maltraitta d'abord Ceux 
qui favorizoient saint Albert et tenotent le parti du pape ; et ayant fait venir le 
duc Henry de Lorraine, il luy commanda de rendre les hommages à Lothaire, 
qu'il proposoit de maintenir en l'évescné, pais se retira à Macstrie. 

Ce fnt alors qu'un certain Hugues de Wormes , ennemy mortel de la maison 
de Lorraine, fit complot en l'église de Saint-Servais, avec quelques assassins, de 
mettre à mort saint Albert, pour complaire à l'empereur; et afin de faire mieux 
réussir un crime si exécrable, il députe trois des plus déterminés de sa troupe, 
qui vieanent à Reims, où le saint évesque vivoit en une grande innocence, estant 
admire des gens de bien comme un portrait accompli de douceur, de patience 
et de toule sainteté. Ces Allemans, qui avoienl l'Ame vénale et propre à tout 
taire, l'abordent uo jour qu'il venoit de l'autel, et l'ayant salué avec des paroles 
feintes pour gaigner ses bonnes grâces, l'évesque les embrassa avec toute ia 



douc«ur qu'il luy fat possible, leur demanda le sujet de leur voyage et oh if» 
alloient ; a quoy ils rcspondirent qu'ayant tué le psnnetier de l'empereur en 
une rencontre , ils esloient oontraioU d'abandonner le païs et de venir en une 
Tille qui servoit de retrailte an plus digne évesque qui fût an monde, et dont 
l'absence estoil regrettée de toute l'Allemagne. 

La simplicité colombine de saint Albert ainsi déceue, les traîtres eurent en- 
suite la liberté d'entrer chez luy, amusant les plus crédules par le récit de leur 
mauvaise fortune, pendant qu'ils épioient journellement l'occasion d'accomplir 
leur pernicieux dessein. Quelques domestiques plus ad visés eurent leur hantise 
pour suspecte ; mais le saint évesque chassoil tous soupçons de son esprit , 
n'ayant rien qui l'affligeât davantage que de se voir dénué de tout secours , 
abandonné de ses parent* , et contraint de vendre ses chevaux pour sa dé- 
pende. Voulant un jour prendre l'air hors de Reims, accompagné de deux de 
ses familiers seulement , il fut suivy de ces Allemans grossis de quatre autres 
qui les esloient venus trouver depuis le matin, et ayant conduit le pauvre éves- 
que à quelques cinq cents pas hors des portes , ils le frappèrent cruellement à 
la teste , au bras et a la main , dont le doigt fut trouvé le mesme jour par un 
enfant avec l'anneau; puis l'ayant renversé par terre, ils le percèrent de treize 
coups d'e8j>ée, sans aucun respect de son sang ny de son caractère. Ces cruels 
assassins, le voyant mort, prirent la fuite à travers la campagne, et passant 
par Verdun, vindrent trouver l'empereur, luy monstrant le cheval de l'évo- 
que qu'ils avoient mis a mort. 

Reims fut en émotion au bruit d'an si détestable massacre; le prévost, nom- 
me Robert, se portant pour les créanciers, fit emprisonner quelques domesti- 
ques de saint Albert, qu'il trouva hors du eloistre des chanoines, dans les tours 
de Porte-Mars ; d'autres, plus résolus, poursuivirent les assassins, qui, montés 
a l'avantage, gaignèrent la frontière à toute bride, pendant que le clergé et l« 
peuple, attristés d'une si lamentable mort, se portèrent au lieu du massacre, 
pour pleurer sur le corps percé de coups , lequel fut recueilli et honorablement 
enveloppé en un drap de soye, pour eslre porté en la grande église, où les funé- 
railles furent célébrées avec tout le soin qu'il fnt possible, et le corps inhumé de- 
vant l'autel, sous le grand crucifix, au milieu de la nef, ayant la tombe d'un ar- 
chevesque entre luy et le marbre rond où fut autrefois décollé saint Nicaise (1), 
le clergé l'ayant voulu ainsi approcher du lien où ce grand martyr avoit souffert 

(•) Ces circonstaores du lien de sa sépulture servent a faire connolire une partie de la 
disposition de l ancienoe église, (lc.) 
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pour la dévotion qu'il luy portail. Son rocbet teint de sang fut conservé du ris 
le trésor de l'église de tteiios , et son anneau envoyé à l'abbé de Lobe (1). Ce 
martyre de saint Albert a/riva le 8 des calendes de décembre 1 193, et pour 
mémoire de sa promotion, on grava cet épi ta plie sur sa tombe, on le saint 
éresqne parle ainsi : 

Legia roc lrgit , electtun Roraa urobavit , 

Rémi* sacraril, sacratum martyrizavit. 

Le ciel fit reluire quantité de miracles pour manifester au rooude la sainteté 
de saint Albert, dont aucuns sent rapportés par Gilles, moine d'Orvalle, qui vi- 
voit l'an 1230, entre lesquels est marqué que les citoyens «le Reims voyoienl 
parfois rayooner dans la nuict des flambeaux aux environs de la place où il avoit 
esté martyrizé; d'où quelques personnes affectionnées à sa mémoire prirent su- 
jet d'y élever une croix sur quatre colonnes posées sur des pierres carrées qui 
couvrent tout le lieu où son sang avoit esté épanché. Les saintes reliques de 
ce grand prélat ont donc esté cotiser vées bien quatre cents ans en l'église de 
Reims, sans estre levées île terre et sans aucun monument, à cause du passage 
nécessaire que preste la porte du jubé pour eutrer au chœur, sous laquelle elles 
esloient enterrées. Hais Tan 1612, les sérénissiiues archiducs Albert et Isabelle 
ayant obtenu permission ilu roy très ebrestien , de la reine régente Marie de 
Médicis, de Louis de Lorraine, arebevesque de Reims , et du vénérable chapi- 
tre , de les faire lever du tombeau pour estre transportées à Bruxelles , la céré- 
monie se fil avec un grand appareil , tant à Reims que partout où elles passè- 
rent , estant accompagnées de six chanoines , que les archiducs régalèrent 
chacun d'une ebaisne d'or, et qui, par une piété digne de leur haute naissance, 
voulurent encore, au jour de l'entrée solemnelle, porter le cercueil du saint sur 
leurs espaules, entrant eo l'église de Sainte-Thérèse des Carmélites l'onsiesme 
de décembre de la mesuie année, où il est vénéré des peuples de toute la pro- 
vince. Voicy ce qui est escrit le 24 novembre dans le Martyrologe de Reims (2): 
VII coi. dec. obiit Alberto» episcopus Uodiensis, frattr ducit lovauieutù, put re- 
cordationit twr, auctoritate apottolicâ Remit à domino VuiUeltno arehiepiicopo in 
prtsbyterum otdinatut, et in epùcopum coiitecmlui, npoem septimanis ac dmbtu 
diebut à conteeratione elaptii, propé muras civiuxlii remensù ab alemonnis tndi 
toribtu, gtadiit eteuUellit inlerfecUu. In cujus annivenarioreddU nobis quolibet 

[t) On trouva cependant un anneau épiscopal dans sou tombeau en 1611 (te.) — 
(a) Ce. om»m«s paroles te titeat dais l'obituaire de Saiot-Tinwtùéo , et en d'ouïr** 
nécruloges. (m.) 
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auno capitulum cameracenxe centum soiùlas stellingorum bonàrum et novorum, 
deguibus reddimus capitula S. Symphoriani V solidos , cmpituh S. Timothei V 
solidos, et cuilibet elerico de choro très ttellingos. 



Jje divorce d'entre Philippe-Auguste et Jsemburgt approuvé par tarthextajut 
Guillaume; falsificateurs des {étires apostoliques descouverts au diocète de 
Tournât) ; rupture de Us communauté des chanoines de l'église 
de Reims; concile âe Soissons, et les ravages des sei- 
gneurs de Rethcl , de Rosoy et de Coucy 
réprimés parVaulhoritédu roy. 

CHAPITRE XI. 

L'archcvesque Guillaume ayant accompli son voyage d'Espagne se trouva au 
conseil lorsque Phihppc-Augusle résolut d'envoyer Esticnnc, évesque de Noyon, 
en Dunemarck, demander la princesse Isemburge ponr espouse. Le roy Canut, 
sou frère, ravi d'un tant signalé bonheur, fait équiper des vaisseaux avec force 
présents, et la fait aussitost partir pour se rendre près de Philippe, qui Catien- 
doit à Arras avec les princes et quelques prélats du rojamne. La solennité des 
noces se fit à Amiens, où mes me isemburge fut couronnée par l'archuvesque 
de Reims, en présence tPuo grand nombre d'évesques, et notamment de Thi- 
baut d'Amiens , de Pierre cTArras , d'Est tenne de Tourna y et de Lambert de 
Térouenne, cy-devant chancelier de l'église de Reirm (1 193). 

Il advint que le roy, ensorcelé par je ne sçay quels prestiges, répudia celle 
princesse trois mois après, sous coureur de parenté , faisant assembler plu- 
sieurs évesques a cet effecl, an jugement desquels présida Guillaume , couinn; 
légat du Saint-Siège. L'information de l'affinité d'entre Isemburge et la première 
femme de Philippe estant faite, i! jugea le divorce juridique, assisté de Reguaolt 
de Bar, évesque de Chrirtrcs, et de Pierre de Dreux, évesque de Beauvais. Paul 
/Emile rapporte qulsemburgc fut reléguée a Estampes et gardée en nie tour, 
pendant que Philippe contractait nouveau mariage avec Agnès , fille du dm de 

( t ) Ingelburgt-, Rngelburge, ou Y»embtirge , fille du roi de Dancinarck , suivant M. de 

Spoudp, ou «jrur scion Du Tillct, en la chrouir|uc d'Aucene. (m.) 
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Méraiée. Nous avons la plainte de celte raine qui s'addresse aux chapitre et 
chanoines d'Amiens, touchant la disgrâce arrivée depuis son couronnement cé- 
lèbre eu leur église , avec ses excuses d'avoir trop tardé à reconnoistre par quel- 
ques présents l'honneur quelle y avoit receu , quoiqu'il eût esté l'origine des 
malheurs dont elle esldl accablée. 

Le roy de Danemarok en fut sensiblement touché, et se plaignit au pape Cé- 
leatln, tant da Guillaume que des autres évesques. Le pape, pour le contenter, 
envoya ses légats en France, Melchior prestre cardinal, et Censius sousdiacre, 
aussi cardinal, qui convoquèrent un concile à Paris, des archevesques, évesques 
et abbés du royaume, oh fut traitté de la réfonnation de ce jugement; mais 
d'autant que ces légats se monstrèrent lasches et timides, ils ne réussirent pas 
en leur commission. Mathieu Paris ajoute que le souverain pontife manda à 
l'archevesque de Sens que si le roy prenoit une autre femme, il y mit empes- 
cbement de raulboritc apostolique. 

Il s'en trouve qui blasmenl l'arclievesque Guillaume d'avoir approuvé ce di- 
\orce, source de plusieurs maux en ce royaume, pour l'inlerdil général qui sui- 
vit sprès, et le mauvais exemple qne les sujets prennent eu la vie des rois, et 
dont se voulut servir depuis le duc de Montpellier , demandant à Innocent III 
que les enfanis de sa concubine fussent légitimés, puisqu'il avoit accordé la 
meame à Philippe-Auguste (4); osais il luy fil response que le cas n'estoit pas 
semblable, parce que le mariage d'entre le roy et Isemburgc a*oit esté déclaré 
nul par Guillaume, arrbevesque de Reims et légat do Saint-Siège; mais que luy 
au contraire, avoit rejelté sa femme légitime de sa propre aulliorilé. Néant- 
moins Guillaume est repris d'avoir prononcé contre l'ordre du droit, suivant la 
remarque du pape Innocent, et non contre. la substance : car .le roy opposoit 
Tafllniié d'enlre luy et le roy de Danemarck, à cause de Charles, comte de 
Flandre. Il produisoit encore les lesinoins es présence de rarebevesque, mais 
sa sentence fut annulée, et Philippe reprit Iseniburge au concile de Soissons(2). 

(i) Philippe, comte de Bologne, et Marie de Francc.issu» d'Agnès pendant l« divorce^ 
furent légitimés par la déclaration du pape et des évesques. (m.) — (a) L'auteur des 
Gestes d'Innocent III dit qoe Philippe-Auguste, voulant consulter le* évèques de sou 
royaume sur l'interdit prononcé par le pape, l«s réunit à Dijon, et qn« tons, sans ex- 
cepter l'archevêque de Reims, répondirent qu'il fallait obéir an Saint-Siège. • La sen- 
tence que vous ave» portée à Coropiègne, reprit le roi , en regardant 1'archeTéque, e*t 
donc une pure illusion? * Et comme le prélat n'osait dire le contraire, Philippe lui 
dit : « Vous êtes donc bien inconsidéré, pour avoir prononcé un pareil jugement I • (*».) 
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Le cardinnl Baronius marque qoe ce siècle fat rempli de personnes qui falsi- 
fiaient les lettres apostoliques, tant en France qu'en Angleterre, et qu'un cer- 
tain clerc de l'arcbevescbé d'York confessa à Rome , estant malade à la mort , 
qu'il en avoit façonné plusieurs de sa propre main, sous le nom de l'Eglise ro- 
maine. C'est pourquoy le pape Célestin escrivit an primai deCantorbie et à l'ar- 
chevesque de Reims d'examiner diligemment les lettres de cette trempe qui 
tomberaient entre leurs mains (1194). Estienne de Tournay eut ordre de celoy- 
oy d'avoir l'œil, en son diocèse, sur les marchands de telles denrées, lequel y 
travailla de si bonne sorte, qu'il surprit enfin un clerc de son église en cette 
faute, laquelle il avoua sons l'espérance du pardon, après s'estre excusé sur on 
certain prestre qui luy livroit les exemplaires, bien qu'il participât au profit. 
Eslienne en advertit l'arebevesque Guillaume, et luy manda qu'il gardoit l'en- 
clume et le marteau dont ces pièces estoient fabriquée», pour luy monstrer à 
la première veue. Ce trafic dura jusqu'au pontificat d'Innocent III, qui s'en 
plaint encore à Guillaume en Tune de ses épi sires. Baudouin, comte de Hainau 
el de Flandre à cause de Marguerite, fille de Philippe mort en la guerre sainte, 
qu'il avoit espousée, laissa un autre Baudouin (1) héritier de ses estais, lequel 
fit hommage au roy du comté de Flandre, à Compiègne (1195), con(re la vo- 
lonté des Flamans, qui luy conseilloient au contraire de retirer l'Artois, que 
Philippe svoit quitté trop légèrement. S'estant donc quelque peu après ligués 
avec l'Anglois , à leur sollicitation , pour faire la guerre au roy, les légats du 
pape, sur la plainte de cette rupture, mettent l'interdit dans la Flandre, et 
menacent le comte d'excommunication, à qnoy Guillaume tint la main, en qua- 
lité de ministre d'estat et d'archevesque, ainsi qu'on peut remarquer dans les 
lettres d'Estienne de Tournay, lequel représente ce grand homme armé de deox 
glaives pour le bien de l'Eglise et du royaume, et soutenant tout le poids de la 
royauté sur ses espaules. Cet autbeur, employant son crédit pour un prestre 
que les chanoines de Tournay avoieol privé sans raison de son ministère, dé- 
peint les bizarreries ordinaires des chapitres par une parabole qu'il luy pro 
pose, inventée sur celle de Salomon : Tria tant murmurantia tuper terrain, et 
quartum quod non facile quieteit; communia ruttievrum dominantium, ccelut fm- 
minarwn titigantium, grtx porcorum ad unius ctatnorem grunnientiutn, capiiu- 
lum diverta vota tectantiumj eu m primo pugnamus, secundum irridemut, tertium 
coniemnimut, quartum tutti nemus .• è primo tt quarto libéra nos, Dominé (2). 

(i) Ce Baudouin rut depuis empereur de* Grecs à Corotantinople, et espousa Marie, 
tille d'Henry, comte de Champagne. (■.) — (s) Epiit 193 
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Gt» doux qu'il appréhende le pli» sont la commune des habitants, qui faisoit 
tant de bruit par toute la France, et 1rs symptômes qui ont fait cesser la com- 
munauté des chanoines. En l'épistre 199, il l'advertitdu désordre qui estoit en 
l'église de Brandenay, et comme ayant coustume d'y avoir un prieur et des moi- 
•es, elle estoit pitoyablement réduite en solitude. La description qu'il fait de 
eette église est un naïf et p-irfait portrait des monastères de ce royaume, rui- 
nés par les eommrndes. 

Pendant que Richard, roy d'Angleterre, estoit détenu prisonnier en Autri- 
che par l'archiduc Léopold, qui l'arresta en son retour de Palestine, Philippe- 
Auguste luy porta la guerre en Normandie, et luy prit quelques places du dot 
de sa sœur Marguerite , que l'Anglois avoit répudié.?. Cette rupture fit nais- 
tre une guerre sanglante entre la France et l'Angleterre, où Philippe de Dreux, 
étesque de Beauvais, se trouva en personne et fut pris en combattant un jour 
dnns la mcslce (I). Ce prélat, ennuyé de se voir captif, escrivit à Celcslin III, 
pour sa délivrance ; mais le Saint-Père, s' estant informé de sa détention, luy 
manda qu'il s'élonnoit comme uue personne de sa qualité se servît ainsi d'un 
bouclier pour un rocliet, d'une e<pée pour une estolc et d'un armet de teste pour 
une mitre, travestissant l'estat épiscopal en ecluy d'un gendarme (2}. Henry de 
Dreux, son frère, fit le voyage de Rome en 1198, pour moyenner près du p»pe 
quelque, accommodement; mois il mourut sur le chemin, le 15 avril, pour 
lequel la comtesse de Brainc, sa mère, fonda à -parai jour son service annuel 
en l'église de Reims, suivant le nécrologe. 

Ce fut environ ce temps que les chanoines de Reims, pour se conformer aux 
antres cathédrales du royaume, quittèrent le réfectoire où ils avoient cons- 
tume de manger, suivant les statuts recommandés dans les conciles, pour vivre 
chacun chez soy et en personnes privées. La cause de ce changement n'est pas 
bien expliquée dans les manuscrits, qnoyqn'on la puisse à peu près conjecturer 
par ce qui se Ht en la vie de saint Albert et dans la façon de vivre de ce temps- 
là, merveilleusement favorable à ce dessein, queGarnerus, abbé de Saint-Victor 
de Paris, et Esliennc deSain'o-Genevièvc s'efforcent de dissuader en leurs épia- 
tres, que je donne ailleurs (3), particu'ièremenl ce dernier, dont la doctrine et 

(i)Thom.is Wals'tngharo le qualifie homme courageux cl vaillant , pins adonné aux 
exercices de Mars qu'à la vénération de» martyrs, (m.) — (a) Le roy d'Angleterre , 
pressé par )r pape de mettre son cher fils l'évcsque de Beauvais en liberté, lui envoya 
sa colle d'armes, et pour toute re*ponse : Vide an tanita fiiii tui lit an non. lu) — • 
(3) Marlot latin , tom. u , pag. 43s , etc. 

Ton* m. 6s 
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l'éloquence estaient en réputation ]>ariuy les sçavants. Les belle» raisons dont il 
se sert pour exhorter le doyen Badulplic à tenir ferme, et le filtre d'abbé qui se 
lit au front île l'épistrc , tue font penser que la communauté eiisloit encoie en 
1188, puisqu'il ne fut Tait évesque de Tournay qu'en 1191. Il semble qu'Es- 
tienne, comme abbé d'un monastère de chanoines réguliers, prenoit intérest en 
ce changement, puisqu'il employé toute sa rhétorique à reiuonstrer que la gloire 
de l'église de Reims par dessus les plus célèbres do France, consistait en cette 
forme de vie qu'elle avoit apprise des apostrvs. Innocent III escrivit encore au 
chapitre pour inesnie sujet , et depuis Alexaudre IV {Pièces juttif., n° 121). 
Mais l'éclat de la cour archiépiscopale , le discord d'aucuns particuliers, le 
o-écontentemeiil des jeunes et la sévérité d'une estroite et ennuyeuse discipline, 
firent qu>' les remontrances de tous ces grands hommes n'eurent aucun effecl, et 
que la séjiaration se fit, non pas tout-à-coup, mais insensiblement, et par le peu 
de devoir qu'on li-smoignoit à se rendre assidu k la communauté (1). 

Quelques manuscrits portent que l'archevesque Guillaume la favoriza de sa 
pan ; en quoy il y a quelque apparence, puisqu'il accorda cette année aux cha- 
noines de Reims d'avoir chacun un franc bourgeois ou serviteur snr ses terres, à 
condition qu'avant que d'eslre receu cl jouir d'aucune franchise, il seroit tenu 
de jurer fidélité en présence du doyen , à qui il appartiendra de discerner si la 
personne présentée est d'une condition sortabtc à cette qualité, sans que ce 
serviteur puisse estre changé par l'archevesque ou le chanoine qui l'a nommé, 
si ce nYsl par sa mort ou permutation de bénéfice , auquel cas il pourra user 
du droit de bourgeoisie dans la ville, sans payer pour cela aucun tribut [Pièce* 
justtf.. n" 122] (2). 

Innocent III, estant (ait pape en 1198, créa l'archevesque Guillaume son 
légat en Allemagne, lequel fut commandé d'aller à Cologne pour apaiser le 
schisme arrivé à Maiem* depuis la mort de Conrad, cardinal, que l'empereur 
Frédéric avoil continuellement inquiété. Guillaume, ayant réprouvé l'élection de 
Léopold, évesque de Wonnes, dont le roy Philippe portail les inlércsts, confirma 
colle de Sigefridu, éleu par le suffrage libre de la moindre, mais plus saine 
partie des chanoines. Le sieur Çrizon lient qu'il fui continué légal par le inesme 
pontife jusques à son décès; mais il est plus probable que sa légation cessa deux 

(i) La communauté se ganloit encore pour certains jour» de l'année en lîoo, suivant 
les mémoire» de l'abbaye de Saint- Denys. (».) — (a) Guillaume accorda pareillement 
aux abbé* de Saint-Rcmy, de Saint-Nicaise et de Saint- tH iiy», d'avoir chacun un bour- 
geois franc sur ses terres, eu la mcsiuc façon qu'il «voit accordé aux chanoine* l'a a 
1196.(11.) 
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uns !) Tant si mort, ren qae le filtre de légat ne se lit plus en aucune de ses 
expéditions, depuis qu'il eut approuvé la rupture du mariage de Philippe-Au- 
guste. 11 receut aussi quantité de lettres du mesme pape, qu'on peut lire en son 
recueil, où il s'en trouve une datée du 5 may, l'an premier de son pontificat , 
qui luy donne pouvoir d'ériger nn sjége pontifical à Mouton , pourveu que 
l'abbaye dédiée à Nostre-Dame ne fût pas sccularizée. Celte érection eût retran- 
ché la meilleure partie du diocèse de Reims, et n'eût apporté aucun frnict que 
de multiplier le nombre des évesques de la province ; mais les difficultés que 
Guillaume y rencontra, et son décès qni survint trois ans après, rendirent celte 
commission sans eflecl. 

Le pape, estant de nouveau poursuivy par le roy de Daneinarck de faire raison 
à sa sœur, que Philippe avoil répudiée, envoya en France Pierre, cardinal légal, 
pour contraindre Sa Majesté de la recevoir. Le concile fut assemblé à Sens, où , 
sur le refus du roy, le royaume fut interdit, et deffense faite a tous ecclésiastiques 
de conférer aucun sacrement, hormis le baptesine et la pénitence en la néces- 
sité. Cette sentence, rendue sans avoir égard à l'appel qne Philippe fit au Saint- 
Siège, remplit les cœurs vrayment chrestiens d'ennuy et de tristesse ; c'estoit 
une chose digne de compassion d'entendre les gémissements de ceux qui se 
Toyoient privés des consolations ordinaires ; les corps demeuraient sans sépul- 
ture, les églises fermées, sans sacrifices, sans cantiques de louanges et sans pré- 
dii-ations, pendant que le roy, d'autre part, armé de cholère, contrai gnoit les 
prélats de retourner à leur devoir par prise de corps et saisie di- leur temporel. 
Le légal, s Valant retiré à Dijon , réitéra la mesme sentence d'interdit , avec 
commandement aux évesques de l'observer, sous peine d'excommunication. 

Le pape, soignenx d'apporter le remède convenable à une si sensible playe, 
envoya d'autres lég.ils l'année suivante (1199), Oclavian , cardinal d'Ostie, et 
Jean, du tillre de Suinte-Prisce, pour admonester le roy de recevoir en sa grâce 
la reine lsemburge; ce qu'il fit pour un temps; mais l'ayant encore rejellée, ils 
convoquent de nouveau un concile à Soissons, où fut traitlé pendant quinze 
jouis des moyens de confirmer ou rompre lout-.'i-fail ce mariage en présence du 
roy et de tous les princes. Philippe, ennuyé dç la longueur qu'on apporloit eu 
la décision d'une affaire qui Iroubioil >es estats , monte a cheval et ramène 
hemburge en croupe sur son cheval , laisse les cardinaux et les évesques en 
l'assemblée, sans rien dire, qui, surpris d'un tel changement, mettent fin au 
concile et lèvent l'interdit. 

Manasscs, coin le de Reihcl, frère de Baudouin de Hainnu, Rogier de Rosoy 
et le «eigoeur de Coucy, s'eslanl lignes ensemble contre l'église de Reims, qui 
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posfédoil des grands revenus sur leurs terres, se mirent à ravager les méturrie* 
et retenir par force les biens des ecclésiastiques ; de quoy s' estant plaint au 
roy, lors engagé dans les pénibles détours de son mariage, il n'en fit pas grand 
cas, pour ce que la mesme église avoit refusé peu auparavant de l'assister en 
la guerre qa'il eut contre les Flamans pour ne pus contrevenir à ses privi- 
lèges (1). Vritlo a dépeint ce refus avec beaucoup de naïveté au premier livre 
de sa Pbilippide. Le roy ne tint pas pourtant sa cholère : car Rigordus nous 
asseare qu'il mit sur pied des bonnes troupes au chemin de Soissons, résolu 
d'entrer sur les terres de ces comtes pour faire cesser leurs brigandages, mais 
qu'ayant sceu son approche, ils luy vim'rcnt au-devant, et ayant donné des 
oslages, rexliliièrant volontairement à l'église de Reims ce qu'ils avoient 
usurpé par la force. 

Il se lit aussi que Nicolas, baron de Rumigni, fit le dégast en mesme temps 
dans les terres des Potets, appartenant à la mesme église; mais l'arcbevesque 
Guillaume l'excommunia, jellatit un interdit personnel coutre luy et sa famille 
par toute la province, «vec delTeiise nul templiers de célébrer l'office devant 
eux ; et comme ceox-cy opposèrent leur privilège, le pa|>e leur enjoignit d'obéir 
et de ces«er l'office pendant l'interdit prononcé par l'église de Reims. 



Fondation de rhospital de Saint-Anlhoine de Reim$. 
CHAPITRE XII. 

L'une des choses la plus recommandée aux évesques en la primitive Eglise, 
et dont saint Cyprian fait si souvent mention, est le soin des pauvres et le se- 
cours charitable qu'on leur doit en la nécessité, les trésors de l'Eglise eslaot 
<f ordinaire employés en une si sainte œuvre par le ministère des diacres ou 

(i) Le chapitre de Reims, estant depuis sollicité d'envoyer gens au secours du roy, 
s'en rapporta aux éte^ques de la province, qui conclurent en faveur de Sa Majesté, i'au 
IS07. Néantinoios Floard, nu a* ch.ip. du t" livre, dit que saint Rigobert représenta au 
roy Dagobert que l'église de Reims estoit exempte dès le temps de Clovis de toute clurg* 
publique, (m.) 



Digitized by Google 



- 497 - 

économes, ninsi qu'il »c lit dans les conciles. L'urcbevesquc Guillaume, qui vint 
en un siècle auquel la piété de tes prédécesseurs s'esloil fait voir par la fonda- 
tion de plusieurs hospilaux hors et dedans Reims, ne voulut p»9 borner ses 
rfaarilés en rechargeant seulement qu'il eu fût fait un bon usage , à quoy son 
devoir l'obligcoit; mais profitant de leurs bons exemples, il voulut encore ac- 
eroistre le nombre des lieux désignés pour la nourriture des pauvres, par celuy 
de Saiiit-Antboinc, dont nous allons rapporter la fondation. 

La charlc de l'an 1201 porte que saint Remy avoit autrefois laissé treize pré- 
bendes pour autant de pauvres auxquels on distribuoit un pain et un denier par 
chacun jour, mais que sm intention estoil si mal observée par l'ignorance des 
procurenrs et l'imporlunité des amis, que souvent on les octroyoil à des person- 
nes tout -a-fc.it indignes et nullement nécessiteuses ; à quoy l'archcvesque vou- 
lant apporter remède et faire en sorte que le revenu destiné par un si saint 
personnage fût distribué à ceux qui en avoient besoin, il avoit construit et fondé 
un hospilal proche de sa grange, à la porte Bazée, pour y loger vingt pauvres 
languides à perpétuité , dont le nombre pourra s'augmenter à mesure que les 
revenus croistronl p.ir les bénédictions du ciel ; et d'autant que l'Evangile nous 
asseure quo le Suuveur est receu et sustenté en la personne des pauvres, qui en 
sont les membres vivants , outre les treize prébendes laissées par saint Kemy , 
et qu'il affecte expressément pour l'entretien de cet hospital, il ajouloil encore, 
du consentement de son chapitre, huit muids de froment à prendre sur les 
droits du stellage de la ville de Reims , septante muids de vin provenant des 
vigne> du Mont-Valuis, et cinqunnle-deux charrettes de bois prises dans la fo- 
i est de Chaumuzy, dont une partie avoit esté athcpléc <!e ses propres deniers. 
Il régla encore la forme du gouvernement , et départit d'autres commodités 
que le lecteur curieux pourra voir dans l'original de la première bulle (Pièces 
juslif.y n" 123),. laissant, au -reste, la conduite de celte maison à l'intendant 
du palais archiépiscopal, avec permission d'avoir sous soy un servilcor portant 
l'h ibit de religieux , *:<ns dire de quel ordre, bien que la charte de Philippe- 
Auguste, eonlirm ttive de cette fondation et datée de la mesme année , semble 
désigner celuy de Sain!-Anllioine en ces termes : Fidtlit noster remensis arehi- 
epiteopus domum quamdam hospitalem sancli Anlhonii institut! juxla grangiam 
$uam ad portant liacchi. 

La seconde charte de l'archevcsquc Guillium-, en faveur de cet hospilal , et 
où il porte le seul filtre de cardinal e.t non de légat, est un ahrége de la pre- 
mière, pour davantage signaler sa charité envers les pauvre* , que Thomas de 
BeaumeU, l'un de ses successeurs, imita eu ajoutant d'autres revenus marqués 
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en une charte de-Tan 1255, sçavoir : une certaine grange avec nne culture siso 
ù Reims et en son territoire, pour estre tenue par les maislres et frère» de l'hos- 
pilal de Sainl-Aiilhoine, à perpétuité , sons les condition» spécifiées en ladite 
charte; d'où l'on ne peut révoquer en doute que celle maison n'ait esté dolée. 
des revenus de l'église du Reims, et qu'elle n'ait esté occu|>cc , du moins au 
temps de Thomas, par un maUtre et des religieux de Saint -Anlhoine, qui en 
avoient le gouvernement, sous la direction toutefois des archevesques. 

Celte dépendance fit naistre depuis un notable différend entre Guy de Raye, 
et l'abbé de Saint-Anlhoinc en Viennois, et l'administrateur de la maison de 
T rayes, l'archevesqne soutenant qu'à luy et à ses successeurs npparlcnoit la 
pleine et entière disposition de l'bospital dont il e toit fondateur, et l'autre, nu 
contraire, s'altribuant cette prérogative en qualité de son généralat ; mais il fut 
vuidé par concordat fait entre eux l'an 1407 , et qui porte que l'abbé presen- 
teroit un religieux administrateur à l'arcbcvcsque , lequel serait obligé de luy 
donner ses provisions, à condition de garder la règle de saiul Anlboiue, déchar- 
ger les messes, conférer les sacrements aux malades, nourrir ceux qui seront 
estropiés du feu de saint Anlhoine , et J'eslre sujet a la correction de l'arche- 
vesque s'il venoit à faillir, sauf les privilèges de l'ordre , etc. Et d'autaul que 
par ce traitté l'ndministialeur devoit estre seulement tricnmd en sa charge , 
d'où s'ensuivoit quantité d'inconvénients et de perles au temporel par une si 
fréquente mutation de maistres, Régna ult de Chartres annula cette circonstance 
en 1444, ordonnant que de triennal il serait perpétuel , et qu'advenant le décès 
du religieux président à l'hospilal, l'arcbcvcsque aurait droit d'en élire un autre 
de ceux qui y sont résidants, ou quelque autre personne capable, qui luy serait 
présentée par le commandeur île Troyes pour estre installée sons les roesmes 
conditions portées cy-dessus , ei qui sont descriles plus amplement dans l'ac- 
cord signé dn grand vicaire de Regnault de Chartres et de l'abbé de Viennois. 
L'acte de Visitation faite par J. Raimond et J . de Yictry, offkiaux .le l'église de 
Reims en février 1447, rapporte qu'il y avnit quatre frère» et sept sieurs en 
l'bospital de Saint- Anlhoine pour avoir soin des malades. 

Quant à l'ordre particulier auquel cet hospital est uni , les autheure sont 
d'accord qu'il prit commencement lorsque la France fui affligée d'une pi ste brus- 
laulc, qu'on nomme feu de saint Anlhoine; le ravage que faisoil celte maladie 
obligea ceux qui en estoient atteints d'avoir recours à ce saint ermite, et qn'nn 
ordre fut institué sous son nom. Les premiers qui s'y engagèrent furent deux 
gentilshommes du Dauphiné, l'un nommé Gaston et l'autre Guido, que leièle 
poita à se vouer au secours des affligés, retenant sur leurs babils, pour marque 
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de celle religion, le T, ancienne figure de la croix du Sauveur. Le pape Calixlc, 
retournant du concile de Reims en Italie , et passant par Vicnue, d'où il a voit 
esté arcbevesque, consacra l'église dédiée à saint Anlhoiue, lors fréquentée par 
une infinité de peuple, à cause de ses saintes reliques qui y avoient esté trans- 
portées; d'où tient que l'ordre se dilata merveilleusement, et qu'il prit racine 
dans la Champagne. 

Les dernières actions de Vanhetesque Guillaume , sa mort et son épitaphe. 

L'«r< hevesque Guillaume, s'estant signalé en l'eslablissemcnt de l'bospilal de 
Saint Anthoine, fond» encore deux chapelles en l'église de Reims, qu'il enrichit 
de chapes et de tapis d'or et d'argent; il fit présent d'un vase de grand prix 
pour porter le sacré viatique, et ajouta à la donation faite aux lépreux de Reims, 
en récompense des fruicts et émoluments dont ils furent privés par le transport 
de la foire de l'nsques du fauxbourg de Sainl-Eloy en la Coullurc, cent sep tiers 
de froment à prendre sur U s moulins d'Eutre-dcux-Ponts à perpétuité {Pièces 
justif., n" I2i), puis entreprit le voyage d'Italie pour un Mijel qui n'.st pas 
marqué en l'histoire. Estant à Ariniini, il apprit que ses officiers quereloient 
les droits des bourgeois communs du chapitre et particuliers des chanoines , 
contre les privilèges à eux accordés ; mais il les ratifia par une nouvelle charte 
de l'an 1201 , en janvier {Pièces justif., n' 125). Au retour, il fut atteint de 
foi blesses qui le ârent penser a la mort, dont il avoit prévenu te jour par la 
fondation de son anniversaire. Estant donc chargé d'âge et de mérites, el ny.mt 
passé par tous les degrés d'honneur convenables à sa naissance, il quitta celle 
vie roort< Ile pour prendre le repos en l'autre, le 68 de son âge et le 26 de son 
pontiGcal , Pan 1202. Les manuscrits rapportent, «près la chronique d'Auxèsc, 
qu'il mourut d'apoplexie à Laon, sans avoir fait son testament, cl que son corps 
fut rapporté à Reims et mis en lerre devant le grand-autel de l'église cathé- 
drale , sous une tombe de pierre , où sont escrits ces vers pour épitaphe: 

Moribus txcebus , providus, mitis, piudeiis et pac» atoator, 

Anni» bis dents el ses eu m simplice merise 
Prsefuit archicpi>copus Wileluus it> urbe rcnitnsi. 

Sepliina M-ptcmbris idus fuit Gnis me» vil*. 

Les actions de ce grand homme ne sont pas si entières et exemptes de cen- 
sure, qu'elles n'ayent besoin de quelque apologie, contre la remarque d'un au- 
Iheur (1) qui blasme les dernières périodes de sa vie : car bien que panny ses 

(t) L'auteur de la Clironiipje d'Auserre, «nuée iioi. 
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hautes charges séculières et ecclésiastiques la France ait esté tesmoin de sa dou- 
ceur, prudence et modération, il tusebe néanlmoins de flétrir sa mémoire, sou- 
tenant qu'il a dégénéré sur la Bn pour s'est re laissé emporter aux présents et 
a la prodigalité. Ce reproche, fait par une personne qui vivoiten mesme temps, 
aer< it difficile à réfuter s'il esloil accompagné de quelque preuve ; mats dos 
archives, remplies d'un nombre infini de chartes qui viennent de luy , publient 
li< grandeur de ses charités envers les églises et les bospitaux , mesme six mois 
avant sa mort, et reudent le tesmoignage d'un tel chroniqueur , qu'Alberic a 
sut* y, fort suspect, de sorte qu'on peut dire que s'il est exempt de passion , il 
n'a pas eu toute la clarté nécessaire en descrivant la sortie d'un prélat dont les 
mérites lui estaient inconnus, veu mesme que s'il est repréhcnsible en quelque 
chose, c'est plustost d'avoir excédé en ses octroys au préjudice de ses succes- 
seurs archevesques, en relaschant trop de ses droits à l'égard de certaine 
communauté de la ville , que pour des prodigalités et dissipations indignes de 
•on caractère. 



Le* homme* célèbre* en doctrine et laintelé gui te*eurent à Reimt et 
dans le* diocèse* sou* le pontificat de Guillaume, 
cardinal de Champagne. 

• 

CHAPITRE XIII. 

Le cbasliment et la récompense estant les deux divinités qui ont fait florir les 
républiques, au dire d'un ancien, c'est aussi par les attraits de celle-cy que 
les villes sont peuplées d'hommes sçavanls, et que Reims est devenue en ce 
siècle le domicile des muses, le séjour des doctes et l'azyle de la vertu. Es- 
tienne de Touroay, recommandant l'affaire d'un sçavanl scholastique a l'arche- 
vesque Guillaume, dit qu'il n'avoil pas besoin d'aucun choix de paroles pour 
l'induire à faire cas de sa suffisance, veu que l'Italie et l'Angleterre, la Tos- 
cane et les deux Gaules publioieot hautement ses libéralités, et le bien qu'il 
procurait journellement aux gens de mérite qui afflooient de toutes parts en 
uostre ville. 
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Jean de Sarisbery. 

Le premier qui se présente et que je trouve l'avoir habitée en ce temps, est 
Jean de Sarisbery, anglois de nation, et l'un de» plus signalés disciples de saint 
Thomas, voira l'œil et la main de ce grand martyr, et le panégyriste de ses 
vertus. Ce grand homme, dont la bonne vie égaloit le açavoir, ayant mieux aimé 
estre Iwnni de son pals que d'approuver par son silence les honteuses servi- 
tudes qu'on faisoit souffrir a l'église anglicane, passa en France avec son pri- 
mat, et ayant trouvé l'air de Reims et le naturel des habitants agréables résolut 
de n'y habituer, estant invité a cela par les douces persuasions de Pierre, abbé 
de Saint-Rcmy, son intime, qui le receut en son monastère, où il passa ses 
jours dans la lecture des bons livres et le service assidu qu'il rendoit à ses com- 
patriotes. Cet abbé , joyeux d'un si cher hoste , en advertit celuy de Saiot- 
Amand, en une épialrc où il dit : JountM* Utterarwn eruditùme, et morum honet- 
tate tanlè eunetis probatior quantà melior, ab Aagiid exulat apxtd nos, et nos 
domi nostrœ exulùmus eum Mo. Duke ae felix exitium, exil doux et agréable, 
au dire du mesme Sarisbery, puisque parlant de son bon amy an comte Henry 
de Champagne, il l'asseure qu'il n'y a rien au monde de pins délicieux que la 
conversation des hommes doctes, tels qu'il trouvoit en celte abbaye, et qu'il 
compare ailleurs aux plus charmants plaisirs du paradis. L'éloquence de Jean 
paraît en quantité d'épistres et en d'autres ouvrages qu'il a laissés, où se voit 
une force d'esprit à maintenir les intérests de l'Eglise, et un amas de puissan- 
tes raisons qui tesmoignent son zèle pour ta religion. Il a marqué en l'une de 
«es éftistres les troubles survenus à Reims sous l'archevesque Henry, pour le 
(ait de la commune, quoyqu'il le loue en un autre lieu pour sa douceur et les 
soins qu'il preooit en faveur de l'Eglise, pour laquelle il estoit persécuté en 
Angleterre. 

Guillaume de Champagne estant passé du siège archiépiscopal de Sens en 
celuy de Reims, voulut reconnoislre les mérites de Jean de Sarisbery, qui avoit 
vescu jusque là dans Reims en homme privé, et pour donner quelque lustre à sa 
dottrine, il le gratiûa de l'évesché de Chartres, dont il jouissoit encore avant 
qu' estre éleu archevesque de Reims, comme il se voit au remerciement que 
Pierre de Saint-Rcmy luy en 6t, où il dépeint les mérites de Jeau de Sarisbery 
en un très-beau style. Jean vescut peu en cette dignité, quoyqu'il fut doué de 
toutes les vertus requises pour bien s'en acquitter : car il mourut en l'an 1482, 
«t fut inhumé en l'abbaye de Saint-Josaphat. 

Radulphe, doyen de V église dé Reims. 

Radulphe, originaire du mcsrae païs, fut aussi compagnon de souffrances de 
Tous m. 63 
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saint Thomas, et le suivit pendant son exil, commé le cardinal Baronins re- 
marque en ses Annales. Ayant donne* des preuves de sa capacité an concile 
qu'Alexandre III tinta Reims, l'an 1163, il fut nommé au décanat de la grande 
église, après la mort de Foulques, par l'archevesque et le chapitre, suivant l'é- 
pistre que Jean de Sarisbery cscnt à Galterus, évesque d'Albanie : « Je voas prié 
de faire en sorte près de Sa Sainteté qu'elle obtienne le doyenoé de Reims du 
seigneur archevesque et de son chapitre pour mai sire Radulphe; tous les gens 
de bien ont grande inclination pour luy, et je ne croy pas qu'on puisse trouver 
un homme plus docte ny plus honestc, ny tuesme plus charitable aux pauvres.» 
Celle prière réussit, et le choix que l'église de Reims fit de sa personne vérifia 
le dire d'un poète qui loue la Fi ance pour estre l'ordinaire et plus honorable re- 
fuge dos estrangers. Il vescul longues années en celte charge, comme il se voit 
dîtos les chartes où il a signé, et vit le débris de la communauté des chanoines, 
qu'il ne put eoipescber, bien qu'Estienne, abbé de Sain le- Geneviève, l'eût 
exhorté .par une très-belle lettre de tenir ferme, et de représenter l'importance 
de ce changement a l'archevesque. * 

Pierre, chantre de Pari*. 

Pierre, chantre de Paris, ainsi nommé pour avoir vieilly dans cette charge, 
fut nourrisson de l'église de Reims, et originaire de la mesme ville, bien que ses 
parents ne soient pas connus. Ayant receu la première teinture des lettres et de 
la vertu dans nos efcoles, désireux de se perfectionner de plus en plus en la 
connoissaoce des hautes sciences, il alla à Paris où il enseigna plusieurs années, 
suivant Trilhèroe, et fut fait chantre de la grande église. Le bruit de sa réputa- 
tion s' estant répandu par toute la France, les Tournésiens l'élcurent pour leur 
évesque, après le décès d'Evrard, en 1 189; mais quelque nulli^ s'estant glissée 
en son élection, elle ne réuisil pas, quoyqu'Esticnne, abbé de Sainte-Geneviève, 
qui fut installé en sa place, se soit employé pour luy envers le métropolitain, par 
une lettre on il dépeint les belles qualités de ce grand personnage, qu'il compare 
à Origène quant à la doctrine. Après le décès de Radulphe, doyen de Reims, 
le chapitre jelta les yeux sur luy, et le nomma pour luy succéder ; de quoy l'ar- 
chevesque Guillaume le remercie par lettre, et en addresse une autre au nou- 
veau éleu, où il le conjure de retourner à Reims pour y répandre le pur grain 
de doctrine qu'il avnit moissonné en un autre lerroir, et remplir de nouveau 
laict les mamelles de sa mère qu'il a voit sucées en sa jeunesse. Je ne sçay s'il 
accepta cette dignité : du moins, ne paroîl-il point aucune charte où il a sous- 
crit comme doyen, depuis 1196 jusques en 99. Claude Robert marque que 
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pour laisser un exemple de vertu et du mépris des grandeurs du monde à ses 
auditeurs, il prit l'habit de Cîteaux en l'abbaye de Long- Pont, au diocèse de 
Soissous, où il finit heureusement ses jours. 

Pierre, abbé de Saint- Remy et évesque de Char (m. 
Pierre fut premièrement abbé de Celles, au diocèse de Troyes, comme té- 
moignent quantité do lettres escrites sous le nom de Celtensu, qui dénote cette 
abbaye. La réputation de ses vertus et l'éclat de sa vraye piété, qui paraît visi- 
blement en ses escrits, firent qu'il fut éleu abbé de Saint-Remy de Reims, 
après le décès de Hugues, Tan 1162. 11 emmena arec luy quelques religieux 
façonnés de sa main, entre lesquels est renommé Foulques , fait archevesque 
de Lunde en Danemarck. Celte abbaye fut de sou temps le séjour des hom- 
mes doctes, et garnie d'une très-riche bibliothèque, qui invitoit les plus beaux 
esprits à ae désennuyer dans les délices d'une si agréable solitude, ainsi qu'il 
escrivit a un évesque d'Angleterre, lorsque la persécution s'allumoit contre U 
constance de saint Thomas de Cantorbie. L'arcbcvesque Henry, admirant sa 
conduite , le fit son vicaire général , allant à Rome , pour accompagner le pape 
Alexandre; Thibaut, évesque de Paris, se serrait aussi de sa plume pour dresser 
les prédications qu'il donnoit au peuple, comme fit autrefois le prestre Salvian 
à d'autres évesques , au rapport de Germadius. Voyant le frontispice et le 
chœur de l'église de Saînl-Remy n'estre pas d'une structure asaex belle pour 
une si noble église, il entreprit de les rebastir en la sorte qu'on les voit à pré- 
sent. Mais rien n'est capable d'immortaliier sa gloire après les mérites de sa 
bonne vie, que les doctes et excellents ouvrages qu'il a laissés, et qu'on voit en 
la bibliothèque îles pères. Enfin , Jean de Sarisbery , son intime , venant à 
mourir l'an 1182, l'archevesque Guillaume, qui avoit l'authorité en main, 
lny procuia l'évescbé de Chartres, qu'il tint l'espace de dix ans, et mourut l'an 
1 192. Son anniversaire ?e célèbre tous les ans en l'église de Saint-Remy , 
suivant la charte d« l'arebevesque Guillaume. 

GaUenu de Chattillon. 
Galterns, issu de Chastillon-sur-Mnrne, s'addonna a la lecture des poètes dès 
son enfance , et y réussit parfaitement. On tient qu'il enseigna la rhétorique 
dans Reims , et qu'il fut curieux en la recherche des bons livres, dont il fit un 
élisir, au rapport de Jean de Sarisbery eh l'épistre qu'il addresse au chancelier 
de l'église de Poictiers. M. Rergier, qui fait estime de sa poésie, dit que le car- 
dinal Guillaume de Champagne le fit son secrétaire et prédicateur, et que Gai- 
terus, voutaol reconnoistre les obligations qu'il luy avoit, composa la vie d'A- 
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leiandre en dix livres, autant qu'il y a de lettres au nom de Guillaume, par 
chacune desquelles il commence les livres de son poème (1). Voicy comme il 
l'apostrophe tout au commencement : 

Ai lu , cui major geuuisse Britannia n-ges 

Gaudet a vos , Senonum qno pr«ule non minor nrbi 

Nupsit honos, quais eu m Romain scnoiiensibus armia 

Fregit adepturus Tarpeiara Breuniu* arcem , 

Si non exciret vigiles argenteus aoser. 

Qw> tandem regimen cathedra rementis adepto 

Duritix(a) noraen amisit liellira tellus. 

Guillaume Brilto (ait très-honorable mention de Gnlleru* en sa Phtlippide, 
lequel ayant vieilly dans l'exercice des lettres, n'a laissé autre mémoire à la pos- 
térité que d'avoir vescu sous le plus mngniflqtie prélat de l'Europe, et mérité 
no rang très-considérable entre les poètes héroïques. Ses œuvres sont conservées 
en la bibliothèque de la grande église (3). 

(j)L* manuscrit de Noire-Dame portait cette uole [qui a été transcrite par Lacourl] : 
. Il a été appelé de Châtillon parce qu'il y gouvernoit les école», d'où Guillaume le fit 
Tenir à Reims, où il comphsa ce poëinc? Bvrgier, dans ses notes sur la vie de saiut Albert, 
dit que dans uu âge de plomb ses vers respirent l'âge d'or de la poésie latine. Ideo Cas- 
hUonemit dictas, quia scholas castiUonensti rexit. Il étoit chanoine de Reims.»— Lacourt 
ajoute :,« Je ne vois pas sur quel fondement Mariot prétend que Galterus lut originaire de 
Châtillon- sur- M a me : j'ay leu un manuscrit de l'Alexandrrklc avec de» scholies margi- 
nales qui confirment ce que dit Buzelin , qu'on lisoit ce poêle daDS les écoles et qu'il 
étoit de l'Isle. Voici ce que le commentateur a observé sur la préface en prose qui est a 
la létc de cet ouvrage : Causa efficiens hujus operi* fuit magister Galterus de In»uté seu 
de Castellionc ; undè ipse ait : 

> Insula me genuit, rapuit Castellio nomen. > 
L'aucieo titre du manuscrit est : Galleri (elicis mémorial ad Guillermuni archiman- 
dritam remensein liber Aleaaodriedis primus. Suot verô deeem liliri prout séries liltera- 
mm ooroinU Guillermus onlinatur. De Gallero isto dixil qu dam versiGcutor : Quidquid 
gentils* pttluerunt seire periti, totum Galtero gratin summa dédit. Note marginale. 
— Buzelin dit qu'il a élé imprimé : j'en connoîs plusieurs éditions. L'Alcxaodréide a été 
imprimée a Strasbourg en t53i,àIugolsladt et à Lyon, en «558. {vc.) — {*; Quia vo- 
eabaotur Durieordes in civilale illà que vocatur nunc Reroi , [qui bellicosi eranl. Note 
marginale. — (3) On a de lny uo ouvrage contre les Juifs, eo trois livres, en forme de 
dialogue entre Gaultier et Baudouin de Valencicnnes , Prémonlré de Braine. 11 est 
manuscrit dans cette abbaye, (ic ) 
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Estienne, doyen de l'église de Reims et chancelier de Paris. 

Ëslienne fut élevé Tort jeune sous la discipline de l'église de Reims, et obtint 
un canonical par la gratification de Guillaume de Champagne, qui, le voyant 
doué de toutes les vertus et grandement profond en la théologie, proposoit de 
l'élever oo quelque charge éminente, si la mort n'eût prévenu son dessein. Il 
fot pourtant doyen de la grande église, l'an 1212 et 1214, suivant le charlulaire 
de Saint-Nicaise, puis chancelier de Paris, où il avoit achevé ses estudes, après 
maistre Jean de Candel, l'an 1209. 

Saint Bernerède, abbé de SantCrespin de Soûsons ; Thibaut, 
abbé de Saint Bosle et cardinal. 

Saint Bernerède, dont le pals m'est inconnu, fut premièrement abbé de Saint- 
Crespin de Soissons, où il vescut dans un si grand éiïat de vertu, qu'Alexan- 
dre III, le jugeant propre pour éclairer l'Eglise par son exemple, Cappella h 
Sens, où il fot honoré de la pourpre de cardinal, l'an 1163. Cette éminente 
dignité n'empèse h a pas qu'il ne vescûl toujours parmy les religieux, passant 
des mois entiers en la solitude du Mont-Dieu , qu'il préférait aux délices de 
Rome et à la pourpre de cardinal. L'archevcsqne Guillaume allant en Italie 
avec Nevelon, pour assister au concile de Lalran, en 1179, saint Bernerède 
fut conseillé par Pierre de Celles, abbé de Saint-Remy, d'accompagner son éves- 
que, comme il fit ,* mais le pape, désirant l'engager outre les monts, le pourveut 
de l'évesché de Prénesle, contre son gré, et dans ce changement de fortune, 
il escrjvil à son bon ami Pierre de Celles , l'asseurant que la Chartreuse de 
Reims luy estoit plus agréable qu'une mitre épiscopale. Ce saint personnage 
mourut Tan 1 186 ayant fait quantité de miracles pendant sa vie et après sa mort. 

Thibaut luy succéda en son abbaye de Sainl-Crespin, après sa promotion à 
l'epUcopat, suivant l'épistre do Pierre de Celles, d'où par après il fut appellé 
pour gouverner l'abbaye de Saint-Basle , à trois lieue» de Reims. M. Frizon, 
en son Histoire des cardinaux , dit qu'il fut premier abbé de ce monastère, et 
qu'il n'y, demeura pas longtemps ; mais il est certain qu'il y en avoit eu neuf 
avant luy , et qu'il est le dixiesme en ordre. Sa doctrine ne permit pas qu'il 
fût plus d'un an caché dans l'obscurité de cette solitude : car , d'abbé de 
Flnix et de Saint-Lucian de Beau vais (dont il fut pourveu) , il gouverna encore 
l'abbaye de Cluny après le décès de l'abbé Guillaume, en 1179, puis estant 
mandé a Rome, Alexandre IV l'honora dn filtre de cardinal de Sni nie-Croix en 
«Jérusalem, et fut encore évesque d'Ostie, sons Lucius III, eu 1184. 
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Maiitre Melior , chanoine, vidante de Reims et cardinal. 
La qualité de maislre dont l'illustre Melior est honoré dans les chartes , me 
fait penser qu'il esloit homme sçavant, et peul-estre docteur en l'université d* 
Paris, à qooy les beaux employa qu'il eut, n'estant que vidaine de Reims, et sa 
promotion au cardinalat, peuvent servir d'évidenle preuve. Robert , doyen de 
Laon, ayant assigné un lien pour la sépulture des évesques , au préjudice de 
l'église de Saint-Vincent, qui prétendent eslre le cimetière des évesques , des 
chanoines cl des vassaux de l'évesché, il y eut procès entre l'abbé et le chapitre 
en 1 183, dont maislre Melior fut arbitre avec l'arcbevesque de Reims et l'abbé 
de Saiut-Remy , suivant la charte qui commence : Venerabilibus fratrUnn et 
amicit Robertodecano, etc. Melior fut fait cardinal camérier de l'Eglise romaine, 
du tiltre de Saint-Jean et Saint-Paul, sous Lucius 111, en 1185, puis légat en 
France, sous Céleslin III, suivant Rigord en la vie de PhilipperAuguste. Es- 
tienne de Tournay loy addressa sa 128* épistre intitulée : Magittro MeHori car- 
dinali , où l'arcbevesque de Reims se plaint (au nom du roy) de l'entreprise 
de i'évesqoe de Dol en Bretagne. Melior mourut sous Innocent 111. 



Guida , 52 1 arclievesque, cardinal et légat en France, acte I* 
principal empby qu'il eut avant son élection. 

CHAPITRE XIV. 

Si la mort de Gnillanme, cardinal de Champagne et légat dn Saint Siège, mil 
le diocèse en deuil et attrista les gens de lettres, elle alluma quant et quant 
l'ambition de ceux qui aspiroient à sa dignité, dont le cas se reconnut par la 
brigue des suffrages et l'exclusion qui fut donnée contre les personoea plusémi- 
nenles du chapitre pour traverser leur électioo (1203). L'histoire marque que 
Philippe de Dreux, évesqne de Beauvais , prince du sang royal ; Baudouio , 
prévoat de l'église de Reims ; et Miles de Nanteuil, chanoine de Beanvais , fils 
de Gaucher de Chastillon et d'Alinde dame de Nanteuil , eurent grande part 
aux suffrages, et que tous trois forent élens successivement ; mais que Thibaut 
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de Perche, archidiacre de Reims, bomme subtil et pointilleux (bien que de 
noble extraction), empeseha qu'aucun de ces trois ne fût receu : car il repro- 
cha a Philippe de Dreux l'exercice des armes, et dit publiquement qu'il estoit 
un boute-feu (1). Le chapitre, ayant obtenu licence du pape de 'procéder à 
une nouvelle élection, choisit Baudouin, prévost de la mesme église ; mais il 
fut encore rebuté par Tbibaut, alléguant-contre luy qu'il avoit Pun des poulces 
coupés. Enfin , Miles de NanteuU estant éleu ensuite , il luy objecta la jeunesse 
et le peu d'expérienee qu'il avoit dans les affaires. Ainsi, ces élections estant 
débattues par Thibaut , qui croyoit voir la ebape sur ses espaules . le droit 
d'élire fut dévolu an Saint-Siège, dit la Chronique d'Albericus. Sa Sainteté 
envoya lettres de Rome pour l'élection de Guido , abbé de Troia-Fontaines ; 
mais la mort l'ayant enlevé du monde avant qu'avoir receu le brevet, un 
autre Guido, évesque , cardinal dePrénesteet légat en Allemagne, fut nommé 
archevesque de Reims, et confirmé par Philippe-Auguste, qui chérissoit les 
sublimes vertus de cet bomme apostolique. 

Sa naissance n'ayant esté marquée par aucun aulheur , il est force que nous 
allions chercher son éducation dans le monastère de Citeaux, où il se retira 
dès sa jeunesse, s'addonnaot a la piété et aux lettres, à l'imitation d'un grand 
nombre de saints religieux qui a voient encore le coeur embrazé de la grande 
ferveur de saint Bernard. Ayant passé par les moindres offices avec une in- 
croyable satisfaction de la compagnie , il fat éleo abbé général après le décès 
de Pierre, l'an 1190 ou 1195. Pendant son régime, qui fut de dix an» , les anna- 
les de cet ordre portent qu'il ordonna en un chapitre général qu'aucun reli- 
gieux ne pourrait passer entre les chartreux sans un congé exprès de l'abbé 
de Cfteaux , et réciproquement aucun chartreux en celuy-cy, comme il est en- 
core rapporté dans les constitutions de ces PP. dressées sous le prieur Janse- 
linu«. La renommée des vertus de ce véuérable prélat «'estant épandne dans 
l'Italie, et le pape Innocent ayant besoin d'une personne vigoureuse et exem- 
plaire, le manda à Rome, où il fut fait cardinal et évesque de Préneste, au mois 
de décembre l?00. Néanmoins l'autheur de l'Histoire des cardinaux dit qu'il 
fut créé auparavant diacre de Sainte-Marie, au-dela du Tibre, l'an 1190, 
et | restre dû libre de Saint-Calixtc, par Célestin III (1191). 

La division s'csiant glissée entre les princes de l'empire pour le choix d'un 
roy des Romains, les uns ayaot nommé Philippe, frère d'Henry, nouvellement 

(i) Philippe de Dreux, prisonnier de l'Angloi*, comme il a esté dit, fut délivré l'an 
iioi en payant sis mille marcs d'argent pour rançon, (h.) 
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décédé, d'autres Olton de Saxe, Wido fat fait légat en Allemagne pour 
confirmer l'élection de celuy-cy, pour ce que Philippe a voit .esté excommunié 
parCélestiu III , en haine de ses hostilités faites sur les terres de l'Eglise |«en- 
dant qu'il éstoil duc de Tuscie. Wido, estant a Cologne, fit deux règlements 
pieux et très-salutaires, que toute l'Eglise a depuis observés: l'un portoit qu'à 
chaque église il y eût une clochette suspendue près de l'autel, afin que le prestre 
venant à élever la sainte hostie, le peuple fût admonesté par le son d'icelle 
de se prosterner contre terre pour faire les adorations et demander pardon à 
Dieu; et par l'autre il estoit ordonné que chaque fois qu'on porterait le saint 
viatique aux malades, il y eût un clerc qui tint pareillement une clochette, afin 
que les passants fléchissent les genoux et rendissent les devoirs à la saint* 
eucharistie (1). 

Le mesme prélat, passant par Liège, confirma l'élection de Hugues, fils de 
Clémence- Agathe, fille de Manassès, comte de Betbel, de la maison deNamur, 
et ayant ouy sa justification contre certaines impostures qu'un luy objectait, 
il le consacra prestre et évesque à l'octave de Pasques, en lo ville de Cologne, 
la mesme année; mais comme ce chapitre se fut émancipé pendant les troubles 
survenus en l'élection des évesques, et que la vie des ecclésiastiques, qui doit 
servir de modèle aux laïques, leur estoit une pierre d'achoppement et de scan- 
dale, Wido fut commandé de retourner de nouveau a Liège pour dresser des 
statuts de réformalion , qui se lisent en l'épistre que produit Gilles Boucher eu 
ses noies sur l'histoire des évesques de Liège. 

Ces statuts forent dresses le 2 du pontificat de Hugues, évesque de Liège, 
l'an l'20'2, avant que Wido fût nommé en l'arcbeveschd de Reims. Mais il 
semble que les articles concernant la vie commune ne furent pas observés 
longtemps, puisque le mesme autheur ajoute que deux ans après les chanoines 
de Liège partagèrent entr'eux les possessions de l'église, du consentement de 
Wido cl de l'évesque, et que le prévost fut déposé, qui n'estait autre qu'un 
économe ou administrateur temporel, comme j'ay monstré au troiateame livre. 

(i) De rota cutn tintinoabulù aono i«4o. V. Du Cauge, Glott. V. Rota. — GuilUiinu 
fie Par» ordonna de sonner une clochette à l'élévation. V. Mab. Ord. ni/».', t. u. (te.; 
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Guido, éleu archevesque de Reims, pmche la croitade contre les 
Albigeois, obtient la confirmation des privilèges de son 
église , meurt à Gand et gist à Citeaux. 

l 

CHAPITRE XV. 

Voilà donc les principaux employa qui occupèrent ce grand cardinal pendant 
les années de sa légation, et que je devois rapporter pour convaincre de faus- 
seté ta médisance de quelques autheurs qui ont voulu ternir sa mémoire, comme 
je diray sur ta fin de ce chapitre. La date de sa promotion en l'archevescbé 
de Reims est marquée diversement dans uos manuscrits : les uns l'assignent 
l'an 1202, et d'autres l'année suivante ; j'estime qu'il fut éleu au mois de may 
1203, le siège ayant demeuré vacquaut quelque huit mois à cause des brigues, 
et qu'il ne prit posscssion.de'l'arcbevescbé que l'an 1204, la veille de la Nati- 
vité (1), allant en Flandre, suivant la remarque d'un ancien manuscrit : 

Wido annti Domini MCCIV, VI idus 
Septemb. ingressus duobus Widosed annis 
De Prenestensi caihrdravit in urbe Remensi. 
Abb-itizavit bis .bisquoque pontific.ivy , 
In Gaodd oppido morilur ad saoctum Baroocm, 
Sed duo posl lustra Citeau sibi viodicat ossa. 

La première année de son pontificat fut signalée par le chastiment de certains 
hérétiques qui furent examinés à Braine , en la présence du comte Robert de 
Dreux et de la comtesse Yolande, et estant convaincus d'infidélité, on les con- 
damna au feu trois jours après. Entre ces errants estoit un nommé Nicolas , 

(i) Les kures du pape Innocent III qui nomment Gui Paré sont du € juillet, la 7* 
anuré de son pontificat, qui est 1104. (Gatlia chrijt., tora. x, instr. col. 54.) Gui 
prit possession le 8 septembre suivant, (lc.) 

Ton* m. 64 
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peintre très-renommé dans le royahme . Gui do demeura peu dans Reims après" 
cette exécution : car comme le pape eut exhorté Philippe-Auguste d'entrer à 
main armée dans les païs de Tolosc, de Cahors, d'Albi cl de Narbonne , pour 
ranger au devoir 'd'autres hérétiques nommés Albigeois, cet archevesque, 
faisant toujours la fonction de légal , encouragea les fidèles de s'enrooller en 
celle sainte milice par ses prédications , leur promettant un pardon général 
des fautes par eux commises, et dont ils auroicnl esté confessés avant la mort. 

Cet cmploy glorieux n'empescha pas qu'il ne prît le soio de son église , on 
faveur de laquelle il obtint une confirmation de tous ses droits, biens, privilèges 
et immunités d'Innocent III , et notamment du sacre des rois , presque en 
mesmes termes qu'Alexandre III avoit accordé au cardinal Guillaume de Cham- 
pagne. Voicy comme elle commence : Innountiu» episcopus, servus tervorum 
Dei, venerabili fratri Guidoni remensi archiepiscopo , cardinali tanctee romanm 
Ecc\tsiœ l ejusque suciessoribus canonicè tubstiluendis. Injuncti nobis à Deo apo- 
stolatûs offkium , etc. Celle bulle est datée du 8 du pontifical d'Innocent III , 
l'an 1205, et imprimée avec les autres en l'histoire latine. 

Le mesme archevesque, voulant tesmoigner l'affection qu'il porloit au bien 
commun des habitants de Reims, octroya toute l'estendue de terre qui est entre 
la rue des Moulins et celle du Jard pour bastir des maisons , à condition que le* 
habitants d'icelles payeroient tous les ans au maire, pour chaque toise de terre, 
quatorze deniers de cens annuel à la Saint-Martin. Guido leur accorda encore 
le privilège d'avoir un maire éleu d'entre eux pour exercer la justice et ter- 
miner les différends jusques à la somme de sept sols six deniers , suivant le ser- 
ment qu'il sera obligé de prcslcr d. vant l'archevesque, le tout conformément 
aux libertés et franchises octroyées aux habitants de la Cou It lire (1). La charle 
est datée de Reims et scellée de cire ronge (Piècts ju*tif. y n° 126.) Il confirma 
la mesme année l'acquisition faite du village de Prosne pour l'hospilal de 
Reims , au mois de juin , avec les dixmes d'Ecry, léguées à la mesme maison 
par un Blihanl, chanoine et prévost de la grande église, et estant de rechef 
appellé en Flandre p»ur apaiser quelques troubles suscités contre la reine Ma- 
tliilde, il passa par Cambray, où un clerc nommé André luy remit entre les 
mains le droil de patronage qu'il possédoil en l'église de Wingehie, au mesme 
diocèse, le suppliant d'en investir le monastère de Saint- Dcnys en France, 
auquel il avoit dévotion. L'archevesque agréa celte action de piélé, et la 
voulut confirmer de l'aulhorité métropolitaine, suivant le style du temps, que 

(i) Il y avoil ainsi un maire de la Couture, (te.) 
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nous avons marqué ailleurs. La lettre de Wido, confirmative de celte union, est 
de Tan 120C, au mois de juin et rapportée par Jean Doublet, en son Histoire. 

A peine fut-il arrivé en Flandre pour y exercer la charge de sa légation, qu'il 
fut frappé de peste, dont il mourut en la ville de Gand, le 13 des calendes de 
juin, l'an 1206, n'ayant tenu l'archevescbé de Reims que trois ans, a compter 
depuis son élection (1). Le clergé rendit toas les devoirs possibles pour honorer 
les obsèques de ce cardinal légat, son métropolitain, et plaça son corps révé- 
reinroeot en l'église de Saint-Pierre, lequel fut depuis transporté à Cîteaox 
et inhumé au milieu do choeur avec cet épitaphe : 

Nobis Jonatus de culmine pontiGcalûs, 
Remis traiulatus . jacet hic vir GuiJo bealus. 

Le calendrier de Cîleaux le range au nombre des saints , et est marqué 
comme tel par Chrysoslome Hcnriquez , dans le recueil des bienheureux de cet 
ordre ; et d'autant que deux abbés de mesme nom ont esté renommés pour leur 
sainteté, quoyqu'ils ayent vtscu en divers temps, celuy qui a dressé leurs 
éloges les a distinguos en ces vers gravés sous leurs figures en la grande salle 
de celle abbaye , qui est le ebef de lout l'ordre : 

Guido aequens altos penelrabat acumine coeios , 

Collegio fralrum sociavit pileus i$lutn. 

Guido aller, vjta cuju» fulgcbat ut eniis , 

Arcbimandrita lactus fuit iudè remensi». 

Quelques médisants du pàïs de Flandre, voulant diminuer la gloire de cet 
illustre archevesque et ternir sa réputation, ont dressé ce bcao distiuue que 
Miyer rapporte en sa Chronique, si luy : mcsme n'en est l'inveoteur : 

Grandis Gandavo debelur honor quia Bavo 

Sanctus prostravit illum ijuem nullus amavit. 

D'autres esprits de mesme trempe ont voulu faire croire que Guido avoil eu 
paction avec le diable, qui l'asseura que la mort ne se saisirait de luy qu'en un 
lieu appellé MoufOe , et qu'estant à Gand , oii il fut atteint du maladie dont il 
mourut , il reprocha au diable qu'il ne gardoit pas sa promesse ; à quoy le 
démon respondit que la condition estoit accomplie , et que Gand et Mouffle 
estoient la mesme chose. Cette fable se réfuie assez par la bassesse de l'autheur 
ci par l'estime que l'antiquité a tousjours faite de Guido, comme uo très-sage et 
vertueux prélat. 

(t) Une vieille chronique dit que Guy Paré, avant de mourir, leva un interdit qu'il 
aToit porté contre le chapitra, («o ) 
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Interrègne de dix mois après le décès de Guido. 
Le différend survenu entre Rosier, évesque de Laou, el son chapitre, pou 
les tailles et assises du pais, Icsmoigne que le siège de Reims vnequa plusieurs 
mois avant l'élection d'Alberic. Cet évesque, estant aux prises avec les cha- 
noines, soulenoit avoir droit d'imposer les tailles à sa volonté, et eux, au 
contraire, se Tondant sur la couslnmc, nioient que leurs vassaux fussent contri- 
buables qu'eu certains cas, dont ils produisirent des preuves authentiques. Les 
vénérables prévost, doyen, chantre et chanoines de Reims, reconnus légitimes 
juges en celle partie pendant l'interrègne , ayant entendu les raisons de part 
el d'autre, appointèrent le diflérend eu cette sorte : que les vassaux du pais 
laonnois siroient obligés de payer tous les ans à perpétuité au sieur évesqire la» 
somme de sept cents livres, monnoye de Paris , pour les assises, et deux cents 
livres, monnoye de Lnon, pour les vidante et prévost, à la Teste de tous les saints, 
à la charge de faire cette levée de bonne foy, sous le serinent presté selon la 
coustume; el qu'outre celte laille, le sieur évesque ne pourra exiger' aucune 
chose dans le pais relevant de luy, s'il n'estoit mandé d'aller dans les armées 
du roy, ou si luy-mesme n'avoit guerre pour la deflense des droits de son 
église, auquel cas il pourra recevoir quelque secours modéré, et du consente- 
ment du chapitre, jusques a la somme de deux cents livres, monnoye de Paris;, 
que si le vidatne ou prévosl de Laou venoit a enfreindre cette convention, et 
qu'il fallût plaider pour ce sujet en une autre cour, le sieur évesque sera obligé 
de s'y soumettre,, et "les habitants du païs laonnois fourniront les Trais néces- 
saires par l'advis et conseil du chapitre. Fait a Reiras au mois de septembre 
1206. 

Au trésor des chartes du roy, m. 2. se voit une lettre de l'archevesquc de 
Reims et des évesques de Beauvais, de Noyon, Tournay, Nevers et Laon, où il 
est dit que le chapitre de Reims est obligé, en cas de convocation du ban, de 
contribuer comme le* autres chapitres pour la deffense du royaume (Pièces 
jtistif., n" 127). Cette sujétion , à quoy les chanoines ne croyoient pas estre 
tenus, leur fit prendre le temps de demander au roy une déclaration comme le 
chapitre esloil franc de tout autre service, l'an 1207. Les mesmes estant en- 
core en difficulté pour la garde du chameau de Alouzon , lors dépendant en 
toute souveraineté de l'archevesque de Reims, il fut dit, les chartes veues, que 
l'administration de celte ville-là appartiendront au chapitre, le siège vacquant, 
et non à autre. Enfin, pour tesmoigner son aulhorité dans cette conjoncture, 
je trouve que les prévost, doyen et chantre de la inesmc église ratifièrent l'ac- 
quisition faite d'une partie du bois de Monrieul, par l'abbé de Saint-Nicaise, 
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ii Gilles de Court agnon (1), au mois d'avril 1207, le siège vacquant' ce qui 
monstre qu'Alberic ne parvint à l'archevesché avant celle date. 

Quelques autres mémoires peu authorizés, mais qui se trouvent en nos cliar- 
triars, rapportent en la mesme année que Gérard de Bovcs, prévost de l'arche- 
vesché, et deux seigneurs, firent réparation h l'église de Reims pour quelque en- 
treprise faite contre un bourgeois chanoine, et qu'assistant tous (rois en une 
procession en chemise et pieds nuds, ils furent à la fin disciplinés par le se- 
mainier (Pièces justif., n°128). Je tiendrois celte action pour fabuleuse, si chose 
semblable ne se lisoit dans les autres éveschés, qui tesmoignent avec quelle 
sévérité on maintenoit alors les privilèges el libertés des chapitres. 



Alberto de Humbert, 53' archevêque, et ce qu'il fit après son élection / 
la prise de Cônstantinople par Famée française; trans- 
port du chef de saint Jean et de quelques autres pré- 
cieuses reliques dans nostre province, et V as- 
semblé* des évesques à Soissons 
contre C Anglais. 



CHAPITRE XVI. 

Si jamais la science s'est veue couronnée de lauriers en ses nourrissons, 
c'est au treiziesme siècle de l'Eglise, lorsque l'université de Paris fournissait 
des prélats aux éveschés du royaume. La chrooique d'Auxèrc rapporte que 
l'évesque Eudes, personnage de très-éminente vertu, chéri des papes et des 
rois, et d'un grand crédit en la cour, ne*procura jamais les charges ecclésias- 
tiques qu'aux personnes sçavantes et de grand mérite, ayant plustost égard 
à leur capacité qu'à la noblesse, faveur ou recommandation des amis, et qu'il 
obtint de Philippe-Auguste que trois signalés docteurs fussent pourveus en 



(i) £ e idius de Ruminiaco. Mario! latin. 
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mesme temps aux principales dignités de la France : Guillaume, abbé do 
Charlteo, à la primatie de Bourges; Geoffroy à l'archeveschc de Tours, et Al- 
beric de Humberl à celuy de Reims : ces deux derniers estant diacres de Paris, 
célèbres en doctrine, aimant la justice et craignant Dieu. Cette chronique, qui 
s'est abstenue de rapporter le païs et la naissance de nostre archevesque, m'o- 
blige aussi de passer outre sans m'informer plus curieusement de sa généalo- 
gie, bien qu'on puisse dire par forme d'éloge, après saint Ambroise, qu'il tira 
«ou extraction de la vertu, et qu'une très-fameuse université luy a servi de 
mère, dont il suça le laict de doctrine dès sa jeunesse. Quelques-uns l'ont 
confondu avec un autre Alberic, qui fut primat d'Aquitaine ; mais il y a plue du 
cent ans entre les deux, celuy dont je parle, surnommé de llutnbcrt, estant au- 
theur de certaines homélies, que j'ay veues à Paris en la bibliothèque de mon- 
sieur le garde des sceaux Molé (1). 

Alberic, ayant donc esté rercu par le clergé au mois de juillet,, et consacré 
évesquele dimanche d'après la Saint- Jeau, se mit à employer les riches talents 
de son esprit dont il avoit donné des preuves avant sa promotion, s'addonnant 
à cultiver les âmes, déraciner les abus et rendre la justice à un chacun. A 
peine fut-il à Reims, que le pape, qui avoit excommunié Raoul, seigneur 
d'Erry , par sentence de certains juges délégués du Saint-Siège, pour avoir 
usurpé la terre de Uoudilrourt, dépendante de Saint-Nicaise, le fit juge do 
différend que ce gentilhomme avoit avec l'abbé; en quoy il s'acquitta si di- 
gnement, que Raoul remit ses intérests à son arbitrage, en acquiesçant à la 
sentence qu'il rendit en 1*207, le premier du pontiGcat d'Alberic. Son sceau 
porte d'un costé la figure d'un archevesque, et de l'autre il est représenté a 
genoux, avec ces mots pour légende : Stcretum meum mihi. 

L'année suivante (1206), les habitants du bau de Saint- Remy et des villages 
qui en dépendent se voulant soustraire de la jurisdiction de l'abbé et des re- 
ligieux pour quelques tailles excessives qu'on leur imposoit, les parties estant 
convenues par ensemble, l'arcbevesque ratifia les accommodements par uoe 
charte (4209) où il est parlé du droit de réception ou festin deu tous les ans 
a Sa Majesté, par le monastère de Saint- Remy, et du service qu'il luy devoit 
rendre a l'arcbevesque. (Pièces ju$tif.\ n° 129.) 

L'église de Reims, désirant se fortifier d'amis dans la possession de ses privi- 

(i) On voit dans les lettres d*lonoceot III, tom. il, pag. 7S1 76, 100, et i85, que l'é- 
lection d'Alberic fut contestée par Thibaud de Perche archidiacre, et Pierre d'Etaropes, 
cliaouiiic de Reims, (to.) 
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léges, par l'assistance des autres chapitres, qui prenoicnt un merveilleux àc 
croisscmeut en ce siècle, pour la non-résidence dus évesques, contracta une 
estroite société avec celuy de Laon, par laquelle (outre la participation des 
saints sacrifices et les prières auxquelles ils s'obligeoient réciproquement pour 
chacun chanoine veoant à décéder) ils promirent de tenir pour excommuniés 
les usurpateurs de leur temporel, et ceux-là généralement qui seront déclarés 
tels par l'une ou l'autre église. Les chanoines de Reims s'associèrent pareille- 
ment avec ceux de Turin, de.Ratisbonnc et de Saint-Jacques eu Galice, s'of- 
frant d'exercer envers les voyageurs tout devoir d'hospitalité. 

L'hérésie des Albigeois, répandant son venin dans les villes du Languedoc, fit 
résoudre les seigneurs plus aHeclionuésau service de Dieu de former une croi- 
sade pour retrancher du corps de la France une si dangereuse gangrène. Grand 
nombre d'évesques, de comtes et de barons s'assemblent à Lyon, et prennent 
pour marque de leur milice une croix attachée à la poitrine, pour eslre distin- 
gués des apostats. Pierre de Valles-Sernay, moine de Cîleaux, qui a descrit le 
progrès et la décadence de ceite hérésie, marque que Tarcbevesque Alberic fut 
l'un des principaux prélats qui se .signalèrent en cette guerre : le démcslé que 
la France eut avec Richard ruy d'Angleterre n'ayant pas permis à Philippe- 
Auguste de s'y embarquer, jusques h l'an 1215, lorsque Louis son aisné, qui 
s'esloit enroollé dès l'an 1212, vint de nouveau à Lyon, suivy de l'évesque de 
Beauvais et de force noblesse, résolu de donner la chasse à ces hérétiques. 

Pendant cette longue carrière, Baudouin de Flandre, accompagné d'ua 
grand nombre de gentilshommes françois, partit pour secourir les chrestiens en 
Palestine. Estant à Venise, il fut supplié de reslablir Alcïius à l'empire de 
Conslanlinoplc, qu'un autre Alcxiusavoit expulsé lyranniquement, l'an 1195. 
L'cstat pitoyable de ce pauvre prince, à qui on avoit arraché les yeux, le Gt ré- 
soudre d'employer i'armée françoise en sa faveur, laquelle emporta de vive force 
Conslanlinoplc, où le jeune Alexius fut couronné en l'église de Sainte-Sophie. 
Mais comme cet empereur ne donnoit aucune récompense aux capitaines qui 
l'avoient utilement sçrvi, un nommé Ducas, installé en sa place, le fit étrangler 
par une lasche et insigne cruauté ; de quny les François furent si sensiblement 
touchés, qu'ils résolurent de venger celte mort eu siégeant de nouveau Constan- 
tinople, qu'ils prirent d'assaut après quelque, huit semaines de siège; puis ayant 
précipité Ducas du haut d'uni' colomne, ils éleurent Baudouin, comte de 
Flandre et de Huinau , au thrâne impérial, de l'advis des quinze électeurs 
choisis, entre lesquels sont marqués Jes évesques de Soissons et de Troyes. Il est 
probable que Conslanlinoplc estant mise au pillage et les biens des bourgeois à 
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la discrétion du soldai victorieux, on n'épargna pas les églises (1), puisque nos, 
chroniques ra|»portenl que l'an 1209, cinq ans après le saccageaient de cette 
Tille impériale, fui apporté en France par un noiumé Walo, clerc du diocèse 
d'Amiens, le chef de saint Jean-Baptiste, cl posé dans ta grande église 
d'Amiens, sous l'évcsque Richard, en 1210, où il est conservé en une chapelle 
avec le chef de S. Firmin, et visité par un grand concours de peuple. 

Ce fut aussi en mes me temps que les églises de Saint-llemy et de Saint- 
Nicaise de Reims furent ennoblies de quelque partie du sang précieux de Nostre 
Sauveur, lequel est enchâssé en chacune de ces églises , en un reliquaire d'ar- 
gent représentant le mesme Sauveur , assis en un thrône et monstranl son 
costé ouvert, comme on le voit en quelques portaux dédites. églises. Cette pré- 
cieuse relique fut envoyée par Guillaume de Villardouin prioce d'Acbaîe, à 
l'abbé de Saint-Remy, en 121 i, dont il Gl pari à celuy de Saint-Nicaise, pour 
cimenter d'autant plus la société faite en 1206, et de nouveau contractée entre 
les deux monastères. 

Jean, comte de Dricnne, fut éleuen ce temps-là roy de Hiérusalem, par l'ar- 
mée françoise qui estoit en Levant, et prit à- femme la Clle de Conrad, légitime 
héritière du royaume. La' chronique d'Auxèrc marque qu'il fut receu avec un 
incroyable applaudissement de tous les princes, et couronné solennellement en 
In ville de Tyr, le dimanche d'après la Saint-Michel. Ainsi, par ces royales 
cérémonies on peut voir eomme la province de Champagne a eu l'honneur 
de considérer sa principale noblesse élevée sur le thrône et triompher des 
infidèles. 

Les églises gallicanes et angloises tiodrenl un synode à Soissons contre le 
roy d'Angleterre, qui avoit chassé les évesques de leur siège, pour s'estre op- 
posés à l'illégitime promotion d'un archevesque de Cantorbie ; les prélats réfu- 
giés en France s'estoient plaints peu auparavant au Saint Siège de sa tyrannie, 
puisque l'évesque d'Arras et l'abbé de Sainl-Vast furent commandés par 
Innocent IV de publier la sentence d'interdit contre l'Anglois, avant que 
Philippe-Auguste eût conclu de luy faire la guerre et à l'empereur Otbon. 

(i ) C'est de là que nous tont venues la plupart des reliques, (lc.) 
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fjéglise de Reims brûlée et rebastie par lei aumotntt 
de la province. 

■ ■ 

CHAPITRE XVII. 

L'année suivante est remarquable par le funeste embrazenient de l'église de 
Reims, oh périrent grand nombre de précieux joyaux, et toutes les marques 
d'antiquité (1). L'incendie arriva eo 1210 (2), et un an après fut commeocé le 
chef-d'œuvre qui se voit a présent, qui, pour sa beauté, hauteur et gentillesse, 
donne de l'étonnement à toute l'Europe. On travailla quelque trente ans avant 
que d'estre achevé, bien que le sieur Colard, suivi par Cocquault, ait escrit que 
le chœur, estant en estât l'an 4215, fut consacré avec l'église de Sainte-Nour- 
rice, le 15 des calendes de novembre, par l'archevesque Alberic. Mes conjec- 
tures sont fondées sur la continuation des questes faites dans les villes de la 
province pour fournir aux frais de PédiBce : car il se voit dans les lettres d'Ho- 
noré 111, que le chapitre estant épuisé d'argent, résolut de faire une queste gé- 
nérale, enjoignant, de l'autborilé de l'archevesque, aux églises suffragaulcs de 
recevoir leurs députés avec respect, faire feste a leur arrivée, et lever l'interdit 
dan» les lieux oh ils voudroieul célébrer le saint sacrifice. Celuy de Laoo, quoy- 
qu'il eût des obligations très- particulières h l'église de Reims, fit difficulté d'o- 
béir aux circonstances de ce mandement, et sous prétexte qu'elles estoient 

(tj II est croyable que U vonte et le» pilliera n'esloient que de bois, comme à Chartres, a 
Laoo, à Auxèrc et k Amiens, dont les églises cathédrales ont aussi péri par le feu. (n.) — 
(a) La tradition de l'église de Reims est que cet incendie arriva en i si s, le jour de Saint- 
Jean a la porte latine. Vovcz l'inscription attachée au cierge de Pâques. Ou ne travailla à 
la rebâtir qu'an iai3. (te.) — Ecciesia caihcdralis remeusis fortuilo incendio conflagrata 
die 6 maii, an. Ch. saio; «lii m t et rectiùs. (ls.) La salle cite ensuite pour la date de 
l*io Daigny, Vie de saint Remi, et pour la date de lan, A ntoiue Colard, Commentaria 
rerum remensium; Guillaome le Bègue, Abrégé de» vie* des archevêques de Reims; Jean la 
Bègue, Catalogué des archevesques de Reims; Coquault, Table chronologique ; Bergier, 
Bouquet roral, et enfin l'inscription du cierge pascal. 

Tout ni, 65 
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contraires à la décision du concile général, se contente d'expédier seulement 
«les lettres de queste, sans obliger les diocésains de rendre les' devoirs dont 
nous avons parlé. 

Le chapitre de Reims, irrité de ce refus, eut recours à l'archevesque, et muny 
de rechef de son authorilé, envoyé ses députés dans le diocèse de Laon, «ans at- 
tendre l'approbation ou le consentement de l'évcsque. Les doyens de Guigoi- 
court, de Prouvais, et le curé de Neuf, haslel, ayant advis de leur marche, et 
qu'ils n'avoienl aucune lettre d'approbation du diocésain, refusent absolument 
de les recevoir; et estant cités à l'offlcialilé de Reims par le chapitre, comme 
désobéissants à l'archevesque, soutiennent u'estre pas obligés de subir sa jnris- 
diclion qu'en certains cas, exprimés au droit, et dont il ne paroissoit aucun ves- 
tige en celte affaire. Labbé de la Valle-Roy eut ordre de les contraindre et de 
menacer mesme l'évesque de Laon de suspension de sa charge, s'il empeseboit 
ces rebelles de comparoislre dans trois jours; mais ils appellèrent du tout au 
Saint-Siège, qui députa le chantre et deux chanoines de Paris pour informer sur 
les lieux de la vérité du fait; et ayant reconnu que l'archevesque avoit excédé 
son pouvoir, enjoignit au métropolitain de Sens et à ses suffragants d'absoudre 
tant l'évesque de Laon que les doyens de Guignicourt, de Prouvais, et le curé de 
Neofchastel, comme il s'apprend des lettres d'Honoré III, datées des 7 et 8 de 
son pontificat, qui revient à l'année 1222; d'où il paroitque le bastiment de l'é- 
glise n'estoit pas achevé. Voicy comme elles commencent. (Pièces justif. n" 130.) 

L'autre bref de Sa Sainteté, qui s'addresse a l'archevesque de Sens et à ses 
suffragants, est du mesme style. 

11 s'apprend aussi de la bulle de Grégoire IX, qui sera rapportée sous la 
date 1235, que les habitants, pour s'opposer à l' agrandissement du chastcau 
de Porte-Mars que l'archevesque Henry fortifioit , enlevèrent les pierres desti- 
nées au bastiment de la cathédrale pour boucher les avenues avec les tom- 
beaux de plusieurs grands personnages qu'on avoit réservés à part , et dont 
aucuns ayant esté rois en pièces pendant ce trouble, ont fait perdre le nom et I» 
mémoire de beaucoup de choses qui eussent pu servir d' ornement à l'histoire. 
Par ces marques authentiques et le tesmoigoage d'une ancienne chronique (1), 
qui porte que les chanoines de Reims entrèrent en leur nouveau chœur pour y 
faire le service l'an 1241 , on peut clairement inférer que le somptueux édifice 
de nostre cathédrale ne fut entièrement en sa perfection que sous celle date, 
et ainsi que les ouvrier» ont esté trente ans et plus à le bas tir. 

(ij Cet» e»t perdu avec quantité d'autre» mu. que Marlot cite, (te.) 
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La description de l'église de Reimt commencée sous l'archevesque Alberic. 

»• .. J. 
CHAPITRE XV11I. 

Avant que de donner la description do somptueux édifice entrepris sons 
Alberic, et rapporter ce qu'il y a de plus rare dans son trésor , il nous bat 
représenter en deux mots les divers changements et restaurations de celte mé- 
morable église, la basilique originaire et matrice de tonte la province. Nous 
avons dit aux Iroisiesme et quatriesme livres que dans Reims , comme en la 
pluspart des villes de la Gaule, l'église primitive des cbresiiens fut dans le faux- 
bourg, où le chef prédicateur se retirait pendant les persécutions : car n'osant 
pas *e produire ouvertement, crainte d'alarmer les idolâtres, il se tenoit à l'é- 
cart, et l'église, la maison de l'évesque et le siège épiscopal estoient une mesme 
chose en ces premiers siècles, comme nous avons monstre. 

Ce siège ( tel qu'on le peut se figurer) persévéra caché et comme enseveli 
dans l'enceinte de cette sombre demeure pendaot l'interrègne de cent cinquante 
ans, si nos conjectures touchant l'antiquité de l'oratoire de saint Sixte sont 
véritables, et la religion ne fit pas grands progrès jusqoes à l'empire de Con- 
stantin, sous lequel on vit reluire un nouveau monde et une paix si favorable 
anx chrestiens , que le pape Mekhiadc, prenant le soin des églises de Gaule , 
envoya Betause dans Reims , lequel relira le siège épiscopal du fauxbourg pour 
le placer dans la ville, où il bastit une église en l'honneur des saints apostres 
et du bienheureux martyr saint Simphorian. 

Le mesme siège souffrit encore un autre changement plus favorable, lorsque 
saint Nicaise, inspiré de Dieu de baslir une église a la Vierge avant la révolte 
de Nestorios, posa les fondements de celle de Reims au mesme lieu où estoit la 
forteresse , d'où la ville prend son nom de Durecort , et Payant mise au point 
qu'il désiroit, y transféra le siège pontifical et le clergé. 

Cette nouvelle église, consacrée et ennoblie du sang de ce glorieux martyr, 
demeura quatre siècles entiers en mesme estât, bien qu'elle ne fut pas de grande 
estendue, puisque les degrés du portail se remarquent encore par le baluslre 
qui enseigne le lien oh saint Nicaise fut mis à mort. 

Mais ce sacré édifice venant à déchoir pour sa grande antiquité, l'archevesque 
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Ebon fat assez géoéreux d'en ealrepreodre le restablisscment, après avoir ob- 
tenu de Sa Majesté les pierres des murailles de la ville et des portes, suivant 
les chartes royales rapportées daus Floard. 

L'ouvrage commencé fut sursis par la disgrâce de ce prélat ; mais le fameux 
Him-mar, qui luy succéda, le mit heureusement dans sa perfection, l'enrichit de 
vitres très-excellents , de riches peintures, de précieux reliquaires et d'autres 
beaux ornements, comme j'ay dit au septiesme livre. 

Celte magnifique église , illustre en miracles et honorée du sacre des rois , 
que Floard dépeint assex obscurément dans sa Chronique, péril par les flammes 
sous le règne de Philippe- Auguste, le 6 may 1210, sans qu'il ait resté aucune 
marque d'antiquité. Il est croyable qu'elle n'esloit lambrissée que de bois (1), 
puisque le feu, s'cstant glissé jusque» dans le chœur, réduisit en cendres une 
partie des saintes reliques, tous les ornements et le charlrier dont nous déplo- 
rons la perte d'autant plus sensiblement, qu'il ne se trouve aucun aalheur qui 
l'ail réparé par son travail, ny tracé le détail d'un si funeste embrasement, 
lequel fui réparé l'année suivante par l'entreprise du superbe édifice qui se 
voit à présent, beaucoup plus spacieux et magnifique que n'avoit esté celuy 
d'Hincmar, comme on escrit du temple de Salomon renouvelé par Esdras. 

L'archevesqne Albiric, à qui on en donne la gloire pour avoir esté commencé 
de son temps, contribua beaucoup, et de son authoritéet de ses moyens, suivant 
ma chronique (2). Le chapitre, qui eo prit le soin, fnt encore assisté de la libé- 
ralité des rois el des principaux seigneurs de France, grandement affectionnés 
envers celte église, et de la charité de toutes sortes de personnes tant ecclé- 
siastiques que séculières de la province, où deux chanoines furent envoyés pour 
foire une questc générale par le) villes et villages, conduisant l'image de la 
sainte Vierge avec quelques autres reliques sur un chariot, ayant des indul- 
gences pour les bienfaicteurs, suivant la conslume de ce temps-là, et que je trouve 
avoir esté pratiquée à l'égard des églises de Laon, de Sainl-Evurce d'Orléans , 
de Saint-Nicaisc de Reims, et du prieuré de Saint-Aigulfe, au diocèse de Sens, 
suivant ces paroles de l'abbé de Celles : Necesse est btalum Atgulf um peregrinari 
apud amicos et vicinot, et rogare quod solebat rogatut, et etiam non rogatus, prxs - 
6ere (3) ; et du très-digne évesqne de Tournay : Jfùimuj fratret nottroi euro 

(t) Cette ancienne église estait voûtée de bots, suivant la chronique de Saint - 



Nicaise. (m). — (a) Anno lat I, eodetn die anno revoluto, parietes de novo saper fun- 
damenta magnx profunditalis cœperunt iiwtrui ex parte D. Alberici. Chro. Nie*», (m.)— 
(3) Petr. Ce», lib. i, epist. 18, et liL.iT.epist 5. 
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Hinctorum pignoribiis , ut devotione populi per aliquas ecclesiat fiai collectio 

Mais puisque ce dernier édifice est admiré pour l'un des plus somptueux et 
excellents chefs-d'œuvre de l'Europe, il nous en faut icy donner les mesures , 
à l'imitation du prophète Ezéchiet, qui descrit celles du temple de Iliérosaiem , 
et de quelques historiens modernes, trailtant des premières églises de ce 
royaume. Prenant donc sa longueur depuis le portail jusqu'au fond de la cha- 
pelle de la Vierge, destinée à l'office journalier de la nouvelle congrégatioo , 
il se trouve qu'elle a 73 toises 2 pieds, qui fout 440 pieds en tout ; su largeur 
prise à la croisée contient 23 toises, qui montent à 1 60 pieds ; la hauteur du 
paré jusqu'aux voûtes est de 17 toises 5 pieds, qui font il 3 pieds, suivant les 
dimensions qui m'ont esté données; toutefois l'ayant fait mesurer expressément 
le 15 juin 1647, elle s'est trouvée haute de 32 aulnes moins un quart, qui font 
six-vingt quinze pieds de roy ; et les tours sont hautes de 42 toises, qui peuvent 
monter à 252 pieds, y ayant 420 degrés depuis le bas jusqu'au haut , d'où il 
paraît que nostre église est plus haute et plus longue que celle de Paris (2). 

Le portail, qui fait la principale et plus belle partie de l'édifice, élevé de 5 
degrés pur-dessus le pavé, a 50 pas de front en largeur, au milieu de laquelle 
est la grande porte accompagnée de deux autres plus petites, qui partagent 
également cette agréable face, et qui sont embellies d'autant d'arcades garnies 
de figures partout, et qui s'élèvent insensiblement au-dessus de chaque porte 
jusqu'à la pointe de leurs chapiteaux; dans les concavités de ces arcades sont 
34 grandes images en plein relief, élevées de terre environ d'une toise, et 
séparées l'une de l'autre par autant de commues suivant l'ordre gothique. La 
porte du milieu qui est double , et par ainsi plus large et relevée que les deux 
autres, est particulièrement consacrée à la sainte Vierge à cause des mystères 
de l'Annonciation et de la Purification qui y paraissent tout à l'entour ; aussi 
l'arcade porte a sa pointe le couronnement de Noslre-Dame taillé délicatement, 
et semble avoir esté autrefois enrichie d'or et d'azur. 

A la droite entrant à l'église, est la seconde porte, où sont les prophètes saint 
Jean-Baptiste, Moïse, Elie, Hiérémie et Habacuc d'un costé, et de l'autre saint 
Keruy, accompagné de quelques rois et reines qu'il est difficile de nommer. 
L'arcade est pareillement garnie d'images, tant aux coslés que sous la voûte, et 

(i) Steph. Tornac, ep. 19. — (a) Ecclesia pariaiensis alla est à pavimento ad fornicem 
17s, latt 144, longs 390 pedes, habeiu turres gemmas in f route qiue singulae 3 89 gracli- 
bus ajceaduntur, altas pedes so* , ex Cl. Roberto in Gallid chnttiand, ubi error est ia 
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dans la pointe est la représentation da Saavcur, assis eo un thrône, environné 
de si s anges, comme pour juger le monde. 

A l'autre porte est saint Nicaise, soutenant son chef, comme saint Denys est 
dépeint en quelque endroit, avec d'autres prélats inconnus. L'arcade est enrichie 
comme la précédente, et au bout est l'histoire de la passion. Ces trois portaox, 
ausM couverts et environnés d'arcades (qui s'élargissent en voûte a mesure 
qu'elles s'élèvent, pour faire saillie par le dehors), sont détachés du frontispice 
par en haut, afin de recevoir ce qui pourrait tomber par hasard sur les personnes 
entrant à l'église. La rose du milieu paraît à descouvert à ceux qui contemplent 
l'édifice un peu éloignés dans le parvis; au-dessus est le combat de David et de 
Goliath, atec une galerie percée à jour, et plus haut se voit Clovis nud, dans les 
fonts de baptesme, saint Remy, son aumosnier, et un roj d'un costé; puis Clo- 
tiidc, Montain, et un autre roy de l'autre, ces personnages tenant la largeur du 
portail (d'entre les deux tours), qui finit en pointe au-dessus d'eux. 

Les tours larges et quarrées (1) sont comme divisées eo trois estages depuis 
la voûte des aides jusqu'au sommet. Le premier est entr'ouvert par les quatre 
costés et paré d'un rang d'images de la Vierge et desapestres sur les faces des 
principaux pilliers qui le soutiennent; le second est entièrement garni et couvert 
de soixante rois de mesme grandeur, qui, venant à rencontrer le baptesme du 
roy Clovis, posé au milieu du portail, font comme une ceinture qui environne 
tant le frontispice que les deux tours; le troisiesnie eslage est pins délicat (oh 
est le beffroy avec les cloches), les quatre angles estant ouverts de toutes parts 
par des longs fils de pierre, sur quoy sont soutenues les voûtes qui finissent les 
deux tours. 

Le corps de l'église est enrichi de pareil ornement derrière et par les costés, 
et ressent partout sa mignardise (2). Les arcs -boutants ou contreforts dres- 
sé pour tenir la voûte sont appuyés dessus par deux rangs d'arcades, et si 
bien compassés, qu'ils semblent plustost avoir esté faits pour donner de ta 
grâce à l'édifice, que pour la nécessité, chacun d'iceux estant orné d'un grand 
auge, posé entre deux colomnes comme en une niche, le bout de Parc-boufant 
leur servant -de chapiteaux, où est un fleuron de pierre taillé délicatement. Les 
goleries percées à jour servent encore merveilleusement pour enrichir l'ouvrage, 
et sont pour aller h- long du chœur et de la nef, estant partout reveslues de 

( i ) L'une dn tours ne fut achevée qu'environ l'an i$3o. (n.) — (a) Il faut te rappeler 
qu'a l'époque où écrivait Mariât et où ûoriwait Mignard, la mignardise était oomidéra* 
comme le beau idéal de l'art. [Sd.) 
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plomb tant par le bas que par les dostés. Hais ce qui donne beaucoup de lustre, 
c'est l'élévation de la charpente, l'une des plus rares et mieux garnies de bois 
qu'où puisse admirer. Cette grande machine est entièrement couverte de lames 
de plomb, et couroonée d'un long rang de fleurs-de-lys, depuis la pointe du 
portail jusques daos les croisées et au chevet, où s'élève une flesche sur le bout, 
historiée par le bas, enrichie de Ueurs-de-lys par le milieu et d'un grand ange 
à l'extrémité; si bien que cet excellent édifice, assorti d'ornements de quelque 
costé qu'on le regarde, et d'un très-rare frontispice, est à bon droit mis au 
rang des merveilles de France, où Ton dit vulgairement : tours de Paris, flesche 
de Cbaalons, cloche de Rouco, nef d'Amiens, chœur de Beauvais ou d'Orléans, 
chapelle de Bourges et portail de Reims (1). 



(i) L'exemplaire Lasallc contient ici deux noies intéressantes sur la chaire qui se 
trouvait an fond de l'abside de Noire-Dame. On sait que cette chaire était de pierre, haute 
de cinq pieds, large de deux ; c'était là que les archevêques étaient installés dans leur 
prise de possession , et aussitôt la vacance du siège, oo y déposait la crosse aicbiéptsco- 
pale, qui y resuit jusqu'à l'installation du nouveau titulaire. Celte chaire Tut détruite eu 
1744. Si l'on en croit la tradiu'ou et les auteurs modernes, celle chaire était le siège de 
saint Rigobert; mais d'après les notes de Lasalle, et, ce qui est plus grave, d'après la 
formule d'installation, ce serait la chaire même de saint Remi. La première noie est une 
feuille volante qui contient un eslrait d'une vie manuscrite de saint Remi ainsi conçu •' 
• Depnis le temps du décès de saint Remy, archevesque de Reiras, on a curieusement con- 
servé sa chaire archiépiscopale, en laquelle 00 fait asseoir les archevesques de Reims, 
lorsqu'ils prennent possession de leur église ; on la voit encore po«éc derrière l'autel du 
cardinal, au fond de la closture du char or de l'église métropolitaine, laquelle autrefois le 
grand cardinal Charles de Lorraine a voulu faire poser à coslé du maistre-aulcl, pour y 
reposer l'officiant.» (Extrait de la Vie de saint Remy par le sieur Habert.) — Ce manuscrit 
a péri dans l'incendie de l'abbaye. — Voici maintenant la noie marginale de Lasalle : — 
. In intima parte chori, retrô aliare & Magdaleua seu saoclaï Crucis, est quatdara cathedra 
seu sedes lapidea auliquissima, que S. Remigii episcopi sedes fobse dù-itur, in qu* sedens 
remensis archiepiscopus archirpiacopatûs init possessionero ; cui archidiacoous major 
ecclesia; remensis, aut eo absente vel impedito, suus vicarius specialis canonieusque 
cjusdetn ecclesiae, eum in possessiouem ronstiiueiido, tune h*c verba profert : Reveren- 
dissime pater, ego remensis arrhidiaconus hanc sancli Remigii catbedram vobis ejus suc- 
cessori assiguo. Sic igitur super earo sedeatis, ni in cujus lorum succeditis, ejus eaeropla 
sectantes, pi.pulum vobis creditum doclrinis et operibns instmatis : et mercamini ejusdem 
vestri predecessoris consoriio féliciter aggregari. Quibus D. archiepiscopus respr-ndet s 
Amen.. — Cette chaire est encore indiquée comme étant la chaire de saint Remi, dans un 
manuscrit qi»e possède la bibliothèque de l'archevéehé. et qui porte pour t.tre : Recueil 
des cérémonies extraordinaires frittes en l'église de Reims. 1S08- 1768—Voici ce qu'on 
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La grande voûte est soutenue par dedans vie denx rangs de gros pilliers, Au- 
dessus desquels est une galerie qui conduit tout autour de l'église. Ces pilliera 
qui sont dix-huit en nombre, ont leurs corniches enrichies de festons, et sont 
de mesme architecture tant eo la nef que dans les croisées. L'édifice est éclairé 
en dedans par deux rangs de Titres eu égale distance, l'un est sous les basses 
voûtes, l'autre au dessus de la galerie élevée sous les arcades des pilliers, et 
monte jusque* à In voûte. Ces vitres, pour eslre espais et peints de diverses 
couleurs, causent quelque obscurité dans l'église, bien qu'elle soit autant per- 
cée qu'il est possible, ce qui semble avoir esté fait à dessein, afin que la pensée 
de ceux qui viennent pour y prier soit plus tendue à une profonde méditation. 
C'est pourquoy Vigctiaire, en son commentaire sur Philostrate, marque que 
les anciens consacraient des temples h la Nuict, aussi bien qu'aux autres déités. 

Dans les vitres sont représentés tout d'une suite les anciens archevesqnes re- 
vestus pontificalement avec leur pallium, croce et mitre, dont les portraits 
attirent, par la clarté qui brille a travers, les yeux et l'esprit de ceux qui viennent 
pour prier, lorsque les considérant avec attention, ils se souviennent des hautes 
vertus qu'ils ont heureusement pratiquées pendant leur vie, Dieu ayant fait par 
sa sainte grâce que les premiers évesques de chaque ville fussent très-eminents 
en sainteté et comme des miroirs de perfection, a6n que la postérité venant a les 
contempler, fût portée d'affectif à les imiter; d'où vient qu'on lésa dépeints 
ainsi au plus haut de nos églises, à l'exemple de ces héros que les anciens pla- 
çoient au lieu plus éminent de leurs eabineU, et que saint Charles a renouvellés 
an concile de Milan , enjoignant à ses snffraganls de mettre les portraits d« 
leurs devanciers à l'entrée du palais épiscopal, en éloignant toutes autres figures 
faites pluttosl pour le contentement des yeux que pour l'édification. 

y lit, sous la date de 166 1, à l'article des cérémonies pour l'entrée ducate et la réception 
des archevêques : ■ Puis ledit archidiacre conduit monseigneur l'archevêque, que le chœur 
suit de part et d'auire, à la chaire de saint Remy, au derrière de l'autel de Saintc-Croi», 
laquelle chaire ne doit être parée d'aucun lapis ni ornement, et la lui assignant pour son 
siège archiépiscopal, l'y fait asseoir, luy disant: Revercndissime pater, etc. » Ce qui, au 
surplus, n'est que la Iraduclion di- l'ordre de* réceptions recueilli par Guillaume Fillaslre 
en i4oo. « Post hier idem archidiaconus durit eumdem archiepiscopum, quem chorus se- 
quilur rx utraqtie parte, ad cathedra m sanrti Remigii relrô allare B. Maria; Magdalenat, 
non paratam, quia pretiosior est nmni ornamenlo forensi, et eaip sibi assignai in sedem 
archicpiscopalem, eumque sedere facit in e.1, hase verba proferens : Reverendissime pater, 
ego rcniensis archiriiaconus hanc sancti Remigii cathedram vobis ejus successori as- 
signo, etc. » Voy. Marlot, édit. franc, 1. 1. Pièces juttlf. t pag.-,l\. 
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fjt nombre des saintes reliques el dignités plus remarquables 
conservées au trésor de Véglise de Reims. 



. CHAPITRE XIX. 

Si la beauté de? sacrés édifices est une marque toute visible de la piété de 
«os itères, les saintes reliques gardées eu nos trésors et enchâssées en des pré- 
cieux reliquaires ne sont pas un moindre tesmoignage de leur dévotion, puisque 
de là nous apprenons avec quel soin ils ont conservé les chères despouilles de nos 
principaux patrons et tulélaires, le culte qu'ils leur ont rendu, et de quel zèle 
et curiosité ils ont esté portés à se procurer quelques parcelles des instruments 
de la passion du Sauveur, et des vestements qui ont servi à la Vierge. Gomme 
donc traittant des abbayes, nous avons rapporté ce qu'elles avoient de plus rare 
dans leur sacristie, il est bien juste que nous fassions icy un recueil des reli- 
ques et plus précieux joyaux qui sont en l'église cathédrale que nous avons des- 
critc au chapitre précédent ; et sans parler d'un grand nombre de corps saints 
qu'elle ptKsédoit autrefois, et dont elle a fait part à diverses églises de la pro- 
vince, ny de celles qui furent consommées par les flammes en 1210, je puis 
dire qu'il luy en reste encore une quantité assez considérable pour l'égaler aux 
plus riches de ce royaume. 

Elle possède donc, premièrement, une notable partie de la vraye croix, divisée 
en trois divers reliquaires, cl qui pont eorichis d'un grand nombre de perles et 
de pierreries. 

En un joyau de très -grand prix, représentant la passion du Sauveur, et posé 
sur l'autel de la Croix (dont le cardinal de Lorraine fit présent à l'église) , sont 
enfermées les reliques suivantes : 

Une partie de la vraye croix , du roseau , de la couronne d'espines, de la 
robe du Sauveur, du saint suaire, du sépulcbre, de la verge de Moïse, du 
sépulchre de saint Hiérosrne. 
Toi» m. 
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En un autre reliquaire garde" au trésor, 
De la robe de pourpre, du roseau, de la crèche du Sauveur. 

La châsse de la Vierge, posée sur le grand-autel, contient : 
La pantoufle de Nostre-Oame, sa ceinture, quelque peu de ses cheveux. 
En une image de pur or, que Blanche, comtesse de Troyes, a fait taire, est en- 
fermé du saint laict de la Vierge, qu'on tient avoir esté envoyé par Adrian IV 
ou V. Il y a encore quelque partie des vestemeots de la Vierge en une châsse 
qu'on porte en la procession des Rogations, et qui pose sur l'autel de la Magdo- 
leine. 

En plusieurs reliquaires séparés, et qui se voyent en un trésor proche du 
grand-autel, sont encore enchâssés quelques ossements : 

De saint Jean-Baptiste, de saint Barthélémy , de saint André ; le bras de 
saint André ; le chef de Saint-Nicaisc ou partie d'iceluy ; le chef de sainte 
Eutropie ; le chef de sainte Anne (1). Une partie du chef de sainte Anne est 
rapportée dans l'inventaire des reliques de l'abbaye d'Ourcamp. Le chef de saint 
Rigobcrt, le chef de saint Marcel, le chef de sainte Barbe, le bras de saint Ni- 
caise, te bras de saint Calixte. 

En plusieurs châsses élevées au-dessus de l'autel de la Croix, autrement dit 
de la Magdeleinc, sont les plus notables parties des corps 

De Saint -Nicaise, 10' archevesque, de sainte Eutropie. sa sœur, de saint 
Maur martyr, de saint Florent, diacre martyrtzé sous les Vandales, de saiot 
Sixte premier archevesque, de saint Calixte pape, de sainte Belaode vierge, 
de saint Rigobcrt archevesque de Reims. 

E-i d'autres reliquaires renfermés en une armoire proche du grand-autel 
sont quelques ossements 

De saint Louis, de saiot Albert, martyr, évesque de Liège, de sainte Cécile, 
de saint Loup , de saint Julian , de saint Hilaire , de saiot Denys , des onze 
mille vierges, de saint Médard, de saint Ignace martyr, de saint Sébastien ; 
la dent de saint Marcel , le calice de saint Remy (2), le vase de saint Rigobert , 
les vestements et cendres de saint Albert. 

(i) On a envoyé ce reliquaire à ta Monnoye en 1690, et l'on n'a point trouvé de re- 
liques dédain. Je le içay de celui qni étoit sénéchal relie année-là, M. Jean-Baptiste Dey 
de Serancourt , grand archidiacre de l'église de Reims, (ts.) — (1) Le vue ou calice de 
saint Remy, dont Floard parle au i" liv , ch. 10 , «toit de ceux qu'on appelloit minit- 
lerialrs, servant à la communion , lorsque les fidèles recevoient le corps du Fils de Dieu 
sous l«s deux espèces; aussi Floard dit-il : Va* ab Remigio dicatum non consceratum, 
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Autre dénombrement des sacrés joyaux suivant 
Finventaire de for» 1470 et 1518. 



Toutes les reliques marquées cy-dessus furent autrefois enchâssées en des 
reliquaires de très-grand prix, provenant de la libéralité des rois, princes et ar- 
chevesques, dont la pluspart ont esté vendus avec quelques vaisseaux de pur 
or, servant à l'autel, tant pour les nécessités publiques que pour survenir aux 
guerres contre les Huguenots, ennemis de l'Eglise romaine, comme je diray sous 
Tannée 1568. Mais le vénérable chapitre, qui répare en d'autre temps ce que 
la nécessité des guerres contraint d'aliéner, a conservé par un soin particulier 
ce qui estoit plus considérable au service de Dieu, et pour son antiquité pre- 
mièrement : 

Les trois tables du grand-autel, qu'on tieut uvoir esté faites par l'ordre de l'ar- 



quiut sujficitad conununionem tribuendam sicut ad rrponendum corpus Christi. Ce vais- 
seau fut vendu pour la rédemption des captifs pendant la persécution des Normans, et 
portoit ces vers en lettres capitales: Haurtat hinc populus vitam de sanguine sacro , etc. 
Oluy qui se voit a présent et qu'où lient estre pareillement de saint Reroy, porte une 
autre inscription sur le pied : Quicumque. hune, calicem. invadiaverit. vel. ab. hâc. 
eectesid. remensi. aliquo. modo, alienaverit. onathema sit. Fiat, Amen, et pèse o/K) 
escu> d'or sans la patène. L'inventaire marque six inarcs six onces, (m.) — Ce calice 
est ainsi désigne daus l'inventaire de 1669 : • Le calice de saint Rcmy, de fiu or, et garni 
de plusieurs pierres précieuses , lout a l'entour d'iceluy, avec une platine aussi d'or, 
faite en l'année 1 367, l'ancienne ayant esté perdue ; lesdicts calice et platine pesant en- 
semble six marcs six onces et demie Sur le pied dudict calice est l'inscription suivante : 
Quicumque Aune calicem, etc. • — Ce calice est maintenant a la bibliothèque royale. Il a 
été gravé par M. Guillaumot , d'après le dessin de M. Henri Gérente.etil vient d'être 
publié dans les Annales archéologiques, t. 11 , 6* livraison. Voici la description qu'en 
donne le savant directeur des Annales: « Eu or pur, relevé d'émaux , de filigranes et 
de pierres précieuses , il est un des plus riches modèles de vases sacrés qu'on puisse 
offrir...- Le calice de Reims est assurément une au vre précieuse d'orfèvrerie -, cepen- 
dant ou a confie à un graveur distrait, et qui ne savait peut-être pas le latin, le soin 
de tracer l'inscription d'anatheme. Ainsi , par distraction, il répète invadiaverit, au 
lieu A' alienaverit, et il écrit, la première fois, invadiaerit , au lieu de invadiaverit. 
Remarquez cette rature naïve et qui ne se dissimule pas comme celles des écrivains et des 
graveurs de nos jours. On n'efface pas invadiaterit pour le remplacer par alienaverit ; 
on je contente de le barrer et d'écrire alienaverit au-dessus. Celle inscription se déroule 
sur le nied en deux linnes 1 
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ehevesque Uincmar, dont la face de devant est de fin or, de six pieds de lon- 
gueur et de deux pied» et trois quarls de hauteur. La sainte Vierge est repré- 
sentée au milieu lenant te Sauveur; aux environs sont les quatre évangélistes, 
saint Pierre et saint Paul , etc.; "au-dessus, paroit un cruciGx couvert d'une 
calcédoine fort estimée. Le costc gauche de la table d'autel est aussi de pur or, 
où sont les figures de saint Nicaisc, de saiotc Eulropie et de saint Florent, 
martyrs; l'autre cosléest seulement d'argent doré, avec les représentations de 
saint Remy, de Clovis, de Clotilde et de plusieurs évesqnes assistant au bap- 
tesme de Sa Majesté; tous ces personnages, faits en reliefs, sont enrichis de 
pierres précieuses, qui rendent un merveilleux éclat à tout l'ouvrage. 

L'autel est environné de six colomnes d'argent avec leurs pommeaux , dont 
deux premières sont finies par deux anges d'argent doré, et aux quatre autres 
on y voit des personnages de mesme matière, joigoant les maios en forme de 
priants. 

Eutre deux pilliers de marbre gris qui bornent la surface de l'autel est une 
table d'argent doré où est la représentation de la cène du Sauveur, faite par 
M. Grandroux, escolastre. 

Au-dessus, et comme sur le chevet ou pinacle du grand-autel, est uoe grande 
croix de deux pieds et demi, bordée de pierres précieuses, qui vient de l'ar- 
chevesque Samson, et où uoe des parties notables de la vruye croix est en- 
cbâssée. 

Joignant cette croix, sous un tabernacle de marbre, est une image de la 
Vierge tenant le Sauveur entre les bras (I), et ayant une couronne enrichie de 
pierres précieuses avec le diadème ; au pied de celte image d'argent sont les 
armes de Denys Briçonnet, qui en a fait présent. 

Sur l'autel est suspendu le ciboire en vermeil doré garni de plusieurs pierres 
précieuses et émaillé, du poids de vingt marcs. L'ancien inventaire dit qu'il fut 
donné par Rubcrl de Courtcnay , où ses armes paraissent émaillées sous la coupe. 

Dans le trésor de derrière l'autel est une autre grande image de ta Vierge, 
d'argent doré, que l'on porte^ux processions générales, et doul on pare l'au- 
tel les jours de fcslc; elle tient le Sauveur d'une main, et de l'autre un reli- 
quaire où est du saint laict; au col elle a pareillement une croix d'or garnie de 
quatre diamants et d'un petit rubis. 

Au-dessus du grand-autel, à coslé droit, est la châsse de saint Rigoberl, dont 
le soubassement et quelques autres parties sont de cuivre doré, d'un ouvrage 

(i) Le Sauveur tieot un oiseau en sa main. (*.) 
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fort exquis ; dans les nicbcs sont les images de la Vierge, de saint Rigoberl et 
de plusieurs évesques avec leurs croces toules d'argent doré. 

A la gauche est la chasse de la Vierge de pareille esloffe, où sont les choses 
marqiK'es cy-dessus. 

En un trésor parlicolier qui se voit a costo de l'autel sont enfermés les 
chefs de saint Nicaise el de sainte Eutropie , en des chefs d'argent vermeil 
doré, enrichis de plusieurs pierres précieuses, et soutenus par des anges d'ar- 
gent sur des soubassements de cuivre doré. 

En une armoire plus haut sont les chefs de saint Rigobert, avec une mitre 
et le pied d'argent doré, du don de M. Remy d'Ambonay, de saint Marcel et 
de sainte Barbe, en un reliquaire d'argent doré, où est une couronne garnie 
de plusieurs pierres précieuses, et d'une très-belle agatbe. Le chef de sainte 
Anne est pareillement d'argent doré, sur un pied de cuivre ; l'image de saint 
André n'est que de cuivre, mais elle est accompagnée d'une croix d'argent 
où est un cristal rond assorti de plusieurs pierres précieuses, du don de inessire 
Jean de Chéb<5ry. Les bras de saint André et de saint Calixte sont en une gar- 
niture d'argent doré, embellie de plusieurs pierres précieuses. 

Un ange tenant un cristal sur nn pied de cuivre, ayant à ses costés quatre 
autres |ietits anges enrichis de quelques pierres précieuses. 

Un bras de saint Nicaise couvert d'argent. 

Un tabernacle de cuivre doré, sur un piédestal rond, où est l'image de Noslre 
Dame, et le Sauveur d'argent. 

Un autre tabernacle de cuivre doré, où est une image du Sauveur entre deux 
anges d'argent doré, qui vient de la libéralité de Jean de Sery. 

Un gros reliquaire en forme ronde sur quatre petits pillicrs d'argent doré, où 
sont les reliques de saint Jean-Baptiste et de saint Barlhéli my. 

Un livre d'évangiles, escrit en lettres indiennes, fort estime (1), et une an- 
cienne tablette laissée par le cardinal de Lorraine. 

Un autre reliquaire de cuivre doré, où est un coffret entre quatre petites 
tours et un cristal au milieu, qui renferme quelques reliques et vestements de 
saints (2). 

\ 

(i) C'est le fameux évangcïiairc slavon , dit improprement Texte du Sacre ; il est au- 
jourd'hui à la bibliothèque de la ville. M. L. Paris en a doonc l'histoire et ta description 
dans la Chronique de Champagne, (ta.) — (a) Ce reliquaire existe encore, ainsi que les pré- 
sents de Henri II et de Henri III dont il est parié plus bas. U. J.J. Maquart en a pu- 
blié les dessins dans les Trésors det églises de Reims. (Sd.) 
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Un reliquaire d'argent posé sur quatre colomnes, où est le doigt de saint Tho- 
mas qui jiaroit à travers an cristal. 

Une croix d'or, enrichie d'un double cristal , qui vient de Jean de Cour- 
tenay. 

Une autre croix d'or garnie de plusieurs pierres précieuses assises sur une 
pomme d'argent, et qui contient un morceau de la vraye croix envoyé par le 
pape Adrian. 

Une croix d'argent doré, sur un pied rond, où sont quatre saphirs et quciqnes 
autri-s pierreries. 

Un grand tabernacle d'argent doré, dont on se sert pour porter le Saint-Sa- 
crement, auquel est un cristal au milieu avec une croix au-dessus, ornée de plu- 
sieurs pierres précieuses. 

En un trésor élevé au-dessus de l'autel de la Magdcleine sont les châsses de 
saint Calixte, d'argent dnré; de saint Niraise, de sainte Entropie, de saint Flo- 
rent, de saint Maur et de saint Sixte. Les reliques de ce dernier ont esté mises 
en une châsse d'argent, travaillée b la moderne aux dépens de la fabrique, l'an 
1626. 

Au trésor qui tient à l'autel sont les dons que les rois très-chrestiens font à 
l'église de Ueims, nu jour de leur sacre, les anciens ayant esté vendus pour as- 
sister leurs majestés pendant U s guerres civiles. Il ne reste que les quatre sui- 
vants qui vienoent di<s derniers rois, sçavoir : 

Un trc«-riche et précieux reliquaire, représentant la résurrection du Sauveur, 
dont Henry II fit présent le jour de son sacre; le sépulchre est fait d'une aga- 
the taillée délicatement et d'une seule pièce. 

Un reliquaire en forme d'un grand soleil, posé sur un piédestal d'argent dore 
qui vient de Charles IX, et dont on se sert le jeudi-saint pour mettre le Saint- 
Sairement. 

Un navire d'argent doré dont le fond est d'une seule agalbe. où sont les 
onze mille vierges avec sainte Ursule, tenant un eslendard qui porte ces mots 
pour devise : Tetigit divâ auspice portut. Ce rare et précieux joyau fut donné 
par Henry 111, roy de France et de Pologne, au jour de son couronnement, 
suivaot l'inscription qui est au bas : Henricut («rii'us, Galliarum Poloniarum- 
guf rtiy hane Deipam virgini naciculam, ut ret galliea diuturnis jacUxta sedi- 
tionum fluetibus ope dhinâ tandem conferretur in tranquiltum monta majorum, 
inauguratus potuù anno 1575. 

Le chef de saint Louis, soutenu f»ar deux anges avec le soubassement d'ar- 
gent doré, du |*jids de soixante-sept marcs six oni es, fut donné par Louis XIII 
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avant son sacre, et présenté par Jean de Sancerre, conseiller de Sa Majesté, le 
3 octobre 1610 (1). 

Au mesme trésor est on soleil porté par dius anges, et soutenu d'un piédes- 
tal d'argent ciiclé, dont on se sert a présent le jour de la Fesle-Dieu pour mettre 
le Suint-Sacrement, depuis que le grand cardinal de Lorraine en a fait présent 
a l'église. 

Ed la chapelle du Saint -Laict est l'imago de la sainte Vierge, faite d'or pur 
aux dépens de la comtesse de Champagne, pour renfermer le saint laict envoyé 
par Adrian. Cette sacrée image se conserve dans un tabernacle de bois couvert 
d'une platine d'argent, soutenue de quatre pilliers de cuivre, ayant les coslés et 
le dessus historiés de plusieurs figures. 

Il se voit de plus dans la sacristie deux anciennes chapes de saint Rigobert, 
qui vivoit l'an 700, ayant des chaperons au derrière avec des attaches de 
cuivre; les bordures sont tissuos d'or, et les chaperons faits d'un tabis fort vieil. 
L'inventaire de 1'jan 1470 les dépeint ainsi : Cappce tancli Rigvberli, violacei co- 
lorié ad plurti magnos leones, aurifrigiatœ quibusdam strictis aurifiais de tex- 
turA aurtâ. 

La chasuble de l'archevesque Tilpin, avec les orfrois tissus d'or, est enfermée 
an mesme lieu ; elle est de couleur violette, semée de soleils et estoiles d'or, sui- 
vant la description qu'en fait le mesme inventaire : Casula Tilpini est de panno 
serico nigro ad soles etslellas aurtas, et in soltbus sunt dimidice imagines aurea, 
aurifrigiata de texturi aured ad cruces et bzengias, aliaque opéra cum plunbus 
lapidibus diversorwn colorum. 

L'inventaire fait ainsi mention d'un Rational dont l'archevesque se servoit 
aux jours solcinncl.*, qu'il descrit en cette sorte : Est unum magnum etprelio- 
sum Rationale de panno aureo, cum quatuor annulis et lolidem agrappis de nuro, 

; i) ftlarlot écrit en marge : « Il faut mettre icy le présent de Louis XIV. » — Puis une 
autre main a écrit ce qui suit : • Le chef de saint Rémi, d'argent doré, soutenu par deux 
anges, et pesant cent marcs, donné par Louis XIV à son sacre, le 7 juin i65^. (L'iovcn- 
laiic de ■ 79a ne donne à cet objet c|ue le poids de 78 marcs a onces.) — Un grand soleil 
«l'argent dore pesaut [tau] marcs, donné par Louis XV à sou sacre, le i5 octobre 
ijaa.» — Enûii une troisième écriture ajoute : • Un ciboire d'or pur pesant [16] marcs, 
et arustement travaillé, donne par Louis XVI à son sacre, le il juin 1775. « — C'est ce 
ciboire qui, avec quelques autres précieux débris, avait été soustrait au creuset rcvolu- 
lioonaire, et placé dans le musée de Reims, où il fut volé, avec la mitre du cardinal de 
Lorraine, au mois 'de pluviôse an xn. (ko.) 
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in quo tunt duodecim lapides pretiosi diverromm colorum incussati t'n duodecim 
circuits aureis, in quibus sunl scripta nomina duodecim filiorum Israël, et pendei 
ipsum Rationale cum unâ catenâ de aura eircumdante numéros pralati, in cujus 
catenâ 1 duobus lateribus nitent admodùm pukhri duo lapides, dicti camayeux, 
incussati in auro, et à parie posteriori unus sat grossus cinlallus. 

hem aliud Rationale parvum de auro cum catenâ aureâ, in cujus medio interra- 
diat lapis inusitata magnitudinis, qui dicilur camayeu, et in circuitu ejusdem 
sunt alii octo lapides pretiosi, videlicet quatuor smantgdinœ et quatuor baies. 

Item très acus de argento deaurato servientesad lenendum dicta Ratianalia cum 
casuld, et habet quœlibet acus in summitaU unam grossam margaritam antiquam. 

Item annulus pontificalis S. Remigii de auro cum lapidibus preliosis, in medio 
unus grossus lapis dictus camayeu, cum quodam alio annulo de auro, valdi lato; 
suntetiatn quinque milne brodata, ex dono arckiepiscoporum. 



Quelques remarques touchant les parcelles de la vraye 
croix et du saint laict gardé dans 
nos églises. 

CHAPITRE XX. 

Pour sçavoir d'où nous vient tant de parcelle» de la vraye croix, il faut mar- 
quer que la croix fut trouvée eu Hiérusalem par sainte Hélène, mère de Constan- 
tin, lorsqu'elle visita les saints lieux de la Palestine. Celle impératrice, l'ayant 
distinguée des deux autres croix par le signalé miracle que descril saint Paulin, 
eu laissa une partie dans Hiérusalem, et l'autre fut envoyée à l'empereur son Gis, 
qu'il fit enfermer en la statue élevée sur une colomnc de porpbire à Conslanti- 
nnple : car il crut que celte ville seroit éternelle, qui auroit le bonheur de ren- 
fermer un si précieux gage dans son enceinte. Toutefois le cardinal Baronius 
eserit qu'il n'en retint qu'une petite portion, le reste ayant esté porté à Rome, 
et mis en une église baslie des ruines du temple de Vénus : ce glorieux prince 
voulant ainsi venger l'injure faite au Calvaire, où les iuGdèlea a voient dressé un 
autel à celte impudique. 
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La partie demeurée en Hiérnsalem estant en la disposition de l'évcsque, on 
«▼oit constome d'en donner quelques morceaux aux pèlerins qui en deoian- 
doieni pour salaire de leur voyage; et bien qu'on en prît a toute occasion, elle 
ne dimtnnoit non plus que si on n'y eût pas touché, par un miracle fort particu- 
lier, et qu'on peut comparer à celuy des cinq pains dont furent repeus cinq mille 
hommes, yen qu'il t'en trouve par tout le monde et presque en toutes les églises 
célèbres de Franee; d'où est venue la louable constante de l'exposer aux 8dèlcs 
le jour du vendredi-saint, comme on faisoit autrefois en Hiërusalem. 

Quant aux parcelles de la vraye croix gardées eo l'église de Reims, il est pro- 
bable qu'elles y ont este rapportées par ceux qui voyagèrent au Levant avec 
Godefroy de Bouillon, celle-là particulièrement qui est au dessus du maistre- 
autel ; les autres peuvent avoir erté tirées du trésor de Constantinople, sous le 
règne de saint Louis, et rapportées par quelques-uns de nos archeresques qui le 
suivirent en son voyage. Le cardiual de Lorraine, allant à Rome, en obtint en- 
core quelques parcelles, dont il fit présent à son église. 

Des reliques de la Vierge et du saint laiet. 

La chasse de la Vierge, gardée à Reims, et qu'on porte en la procession dés 
Rogations, n'est pas ainsi dite à cause du quelques ossements ou partie de son 
corps qui y sont enfermées, veu que la croyance de l'Eglise est qu'elle a esté 
transportée par les anges au ciel, au jour de sa glorieuse assomption, mais pour 
ce qu'elle contient quelques vestemcnU qui ont touché son sacré corps pendant 
qu'elle estoit en vie. 11 se voit une pareille châsse à Tournay, où l'on tient qu'il 
y a du laict ct des cheveux de la Vierge. On monstre au monastère des filles de 
Soissous sa ceinture, son soulier. J'ay veu h Liessy un beau reliquaire conte- 
nant de son laict, de ses cheveux, de sa robe et d'un linge qu'elle a fait de ses 
propres mains; enfin, Hermanous a fait un traiité De feretro B. Maria laudu- 
nensis, in guo de camisiâ, de spongiâ ori Salvatoris illaid, etdecapillU domina 
nostra conUnetur. 

Guiberl de Nogent, parlant du laict de la Vierge conservé de son temps en 
l'église de Laon, dans une colombe de cristal, croit qn'il n'y en peut avoir {tour 
les raisons qu'il déduit; mesme quelques aulheurs tiennent que ce laict est mi- 
raculeux, semblable à celuy dont il est parlé en la Yie de Fulbert : Ipsum B. 
Virgo tanquàm pracipuum alumnum in quâdam agritudine ptnonaliler visitavit, 
et linguam ejus jàm taero igne eonsumptam , lattis de mamilld recenler extracti 
infusione sanavit : undè accidit très guUas lattis super faciem nmansiue, quat 

Tome m. f, 7 
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recollegit, et in prttioso vase ad hoc apio repo$uù; quœ tique ad pntsens inec- 
ciesid eertis temporibut venerantur. 

Huic rei calculum adjicit (iuillel. Malmesburi, lib. m, de ge$t. Anghrum. 
D'Acheri, dans ses remarques sur Guibert de Nogent, cite d'après an manuscrit 
des miracle» de la vierge Marie, uo fait à peu près pareil, arrivé vers l'an liOO, 
cap. 76 : De monacho cujus ulcéra Virgo beat a lacté suo rigavti. 

Toutefois, d'autres escrivains, qui traittent des églises ou il s'y trouve do laict 
de la Vierge, eo parlent sans distinction, et comme s'il estoit naturel. 

Anselme de Genibloux rapporte que les chreslieos, estant sur lo point de 
combattre les Surazins pour le recouvrement de la Terre-Sainte, firent porter 
devant eux I» sainte croix, la lance de la passion du Sauveur et une boéte ob 
estoit du laict de Nostrc-Damc (1). En la Sainte-Chapelle de Paris est la copie des 
lettres patentes de l'empereur Baudouin louchant les reliques gardées en co 
lieu-là, où il y a du laict de la Vierge, n'ayant pas esté plus difficile aux pre- 
miers chreslicns d'en conserver que des reliques des anciens prophètes. 

Tous les mémoires conviennent que le saint laict gardé en l'église de Reims 
fui envoyé par le pape Adrian, et que c'est ccluy-là qui s'expose dans la cha- 
pelle qui a retenu pour cela le nom de Saint-Laiet ; mais ils ne distinguent pas 
si ce fut Adrian qa;<triesme ou cinquiesme : la Chronique de M. Colart veut 
qu'il ail esté envoyé sous l'a rc.be ve&que Samson, contemporain d' Adrian IV, 
successeur d'Anastase; mais Jean le Bègue, docteur en théologie, sur la fin 
du catéchisme où est le catalogue des archevesqu*»* de Reims, attribue ce si- 
gnalé présent à Adrian V, qui avoit esté archidiacre de Reims sous le nom 
d'Otlobonns. 

Tesmoignage pour le boit de la croix d> saint André. 

Univertis Christi fidelibus ad quos présentes Hueras pervenerint, A. Dei gra- 
nd palracemis archiepiscopus salutem in Domino. Sicul ex antiquorum relationt 
Gracorum didicimus, qui ante nos in patraetnsi ecclesid fuerunt, pratsens lignum 
quod latori prasenlium Guidoni de Roli in signutn devotionis dedimus, de Mo 
lujna est in quodilectus Dci Andréas apostolus crtditur fuisse crucifixus, in cujus 
rei testimonium eidem présentes Hueras dedimus sigilli nostri munimine robo- 
ratas. Datum Palras octavo calendas aprilis. 

D'un calice qui estoit autrefois en l'église de Reims. 

Guiberl de Nogent parle d'un très-rare calice de l'église de Reims , fait de 
l'or que les mages offrirent au Sauveur quand ils le viodrent adorer, et si Floard 

(i; ViA conlio. Sigeberli ad an. iia«. 
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dit en su Chronique que l'archeïesque Hugues Gt présent d'an calice d'or en 
la place de cclay qui aroit esté volé l'an 926, et qui puurroit bien estre celuy 
dont j'ay rapporté cy-dessus l'inscription. 



fïnlreprite des eschevins sur les droiti dt tarcheveschi ; Âlberic 
va au Languedoc, exhorte let croisés au siège de Mois- 
taCy confère avec tainl Dominique, et confirme 
l'excommunication de révetque de 
Tourna» contre le comte 
de Flandre. 



CHAPITRE XXI. 

Sous le règne de Philippe-Auguste, qui fui heuieu f t bien policé, les mai- 
res et escbetins, chefs des communes eslablies par Louis VI, s'estudièrent 
avec soin d'est end re partout leur autborité populaire, au préjudice de la li- 
berté des ecclésiastiques et de la jurisdiction temporelle des évesques; d'où 
nacquirenl plusieurs plaintes que Sa Majesté apaisa par une lettre portant def- 
tense de prendre ou arrester a ('advenir aucuns clercs contre la teneur de 
leurs privilèges. 

Cent de Reims passèrent encore plus outre : car les archevesques Guillaume 
et Wido, légats en France, leur ayant laissé les clefs des portes et l'entier gou- 
vernement de la Tille en leur absence, ils prirent de là occasion de s'eu attri- 
buer la garde, soutenant que ceux-là doivent avoir roeil à la conservation des 
villes qui y ont plus d'intérest. 

Alberic, prévoyant leur dessein, voulut se remettre en la possession de la 
garde des clefs, les demanda aux eschevins par plusieurs fois, et n'estant obéi, 
s'en plaint an roy, lequel leur enjoint par la lettre suivante de luy remettre 
en main sans aucun délay, qu'ils ayent à garder son ban, avec deffense de re- 
cevoir en la ville des personnes bannies de son autborité. (Pièces justificatives, 
,«iSM.) 
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Si cette charte »crl pour tesmoigner l'iimolaMe possession île la seigneurie 
de l'arclievesque dans Reims, elle monstre aussi l'entreprise des eschevins sur 
ses droits, par le refus qu'ils faisoient de garder son ban, et se rendant mais- 
Ires absolus des forteresses ; à quoy ils butèrent tousjotirs depuis qu'ils eurent 
obtenu droit de communauté' à l'exemple dis autres villes ; et afin d'éluder l'or- 
dre prescrit dans la lettre précédente, sans choquer l'aulhorilé royale, Us tas- 
cbèreot pour cette fois d'entrer en concurrence de jurisdictioo avec l'archevcs- 
que, soutenant qu'ils ne dévoient garder ses ordonnances , si elles n'estoient 
faites do leur consentement; sur quoy Sa Majesté leur rescrivit une seconde 
lettre qui porte injonction d'obéir ù ses ordres, et en cas qu'ils ne soient rai- 
sonnables, le supplier humblement, comme leur seigneur, d'y apporter quelque 
modération, ou en tout cas avoir recours au souverain. (Pièces juslif., n" 132.) 

Alberic se préparait au voyage de Languedoc, contre les hérétiques Albigeois, 
lorsqu'il obtiot cette dernière lettre de Sa Majesté. Ayant donc pris la marque 
de la croisade au mois de may, avec le chantre de Reims, et quelques autre» 
ecclésiastiques et gentilshommes du païs, il arriva presque en mesme temps 
que le chasteau de Penue se rendit au comte Simon de Monforl, chef des croi- 
sés, le 6 juillet 1212. Ce valeureux prince ayant ensuite forcé Chasteau-Biroo 
et délibéré d'assiéger Moissac, appartenant à Raimond, comte de Tolose, fau- 
teur des hérétiques, les assiégés, résolus de vendre leur vie, firent dresser quan- 
tité de machines pour rendre les travaux de l'armée catholique inutiles. Mais 
les vénérables gouverneurs (dit l'original) et maistres de cette affaire travail- 
lent très-instamment à tout ce qui pouvoit appartenir au siège, mesme Par- 
chevesque de Reims , homme de grande bonté et qui embrassoit l'affaire de 
Jésus-Chrisl d'une très-dévote affection, administrant bien souvent et volontiers 
aui pèlerins la parole de Dieu, et s'opiosaut d'un grand courage à ce qui 
pouvoit retarder le siège. 

Les ennemis estant un jour sortis du fort pour ruiocr les machines, le comte 
do Monfoil y accourut accompagné de- ses gardes et d'un jenne homme neveu 
de l'archevesquc Alberic, qui combaltoil entre les volontaires. Le malheur vou- 
lut qu'il tombât entre les mai us de ceux du chasteau, qui le mirent en pièces 
et jetlèrent les pieds et la teste au bas des remparts pour donner plus de deuil 
aux assaillants. Le vénérable arebevesque son oncle, bien qu'il l'aimât unique- 
ment, lesmoigna devant l'assemblée on incroyable exemple de patience et de 
résignation, portant constamment l'effeet d'une rage si barbare pour l'amour 
de la religion. Le comte, animé d'une juste vengeance, pressa le siège avee 
toute la vigueur qu'il luy fut possible, et ayant fait faire une nouvelle machine 
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nommée cataire, couverte de peaux de bœufs toute fraisebes, pour la deffendre 
do fen que les ennemis lançoieot continuellement de leurs murailles, il la Gt 
approcher du fossé, et ayant rompu les palissades et brisé les barrières, il 
donna l'assaut de tous costés, pendant lequel l'archevesque de Reims, ensem- 
ble les évesques de Tout cl d'Albi, l'archidiacre de Paris, l'abbé de Moissac, 
avec quelques moines et le reste des prestres du camp, esloient au bas de la 
roche, pieds nuds et revestns de blanc, avec la croix qui précédoit, portant 
les reliques des saints et demandant secours à Dieu, en chantant l'hymne Vent, 
erra/or Spiritus. 

Dieu, qui les considérait du haut des cieux, ne manqua pas de les assister au 
besoin : car comme ils furent au verset Hotttm replias tongiùs, qu'ils répétè- 
rent par trois fois, une frayeur saisit si puissamment le cœur des ennemis, 
qu'abandonnant leurs barbacaoes et barrières , ils se retirèrent tout éperdus 
dans leur fort, d'où ils firent signe pour capituler. Le comte, voulant épargner 
le sang de ses soldats, les receul à miséricorde, à condition qu'ils jureraient 
sur le saint Evangile de ne faire plus jamais la guerre aux catholiques. 

Albcric se trouva encore aux sièges de Saverdun , de Pamiers, de Hanterivc, 
de Saiot-Gaudens, et eut quelques conférences avec saint Dominique, qui se fit 
admirer avec ses compagnons dans la suite de cette croisade. Quelques mé- 
moires portent que ce saint homme, travaillant à la fondation d'un couvent de 
son ordre dans Paris, fut sollicité par Albcric deluy accorder quelques religieux 
pour l'instruction de son diocèse, auxquels il désigna mes me la place du Val- 
(Jes-Esouliers en la rue Neuve, où les pères dominicains firent leur première de- 
meure; mais bien que cela soit vray&emblable, l'effect fut déféré en un autre 
temps, et Albcric, voyant les affaires du Languedoc eu bon estât, revint en 
France, où lool se disposoit à la guerre, pour le mécontentent du comte de 
Flandre, dont voicy le sujet : 

Fcrrand, fils de Saocius, roy de Portugal, ayant espousé Matbilde, héritière 
du Pats- Bas, et promis a Philippe-Auguste de remettre entre les mains du prince 
Louis son fils les villes d'Aire et Saint-Oraer, Sa Majesté le contraignit d'exé- 
cuter sa promesse, mes me. par arrest de sa personne, si nous croyons à Meycr; 
de qnoy Ferrand fut tellement outré de dépit, qu'il conecut une haine mortelle 
contre la France, et voulut à toute force se maintenir en la possession des villes 
dont il estoit tombé d'accord. Philippe, le voyant résolu à la deffensive, fait mar- 
cher son armée contre la Flandre, prend Casse), Ypres, Bruges, Gand, et laisse 
Louis son aisné avec d'autres troupes dans l'Isle et Douay. Ferrand, ayant as- 
semblé son monde, essaye de surprendre l'Isle; n'ayant pas réussi comme il es- 
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péroit, il tourne teste vers Tournay, qu'il force au Iroisicsme assaut, prend les 
bourgeois, fait décapiter doute des principaux, met le feu en quelques quartiers, 
et n'épargne pas la grande église, qui fut profanée par l'insolence de ses soldats. 

Gossuin, évesque de Tournay, ;>yant commnniqué avec Alberic, son métro- 
politain, de ce qu'il avoit a faire pour venger ces indignités, excommunie le 
comte par soo advis, et met la Flandre en interdit. Voicy la charte où il est 
parlé de cette interdiction (Pièces ju*ti(., n* i33). Noos verrons cy -après comme 
le comte se ligua avec l'empereur Olhon et le roy d'Angleterre, d'où s'ensuit la 
journée de Bovines, glorieuse à la France. 

La chronique d'un chanoine anonyme marque que la sainte vierge Mathilde 
mourut cette année en un village du diocèse de Laon, nommé Lapiou, dont il 
descril les divers exercices de la pénitence, et la grande pauvreté qu'elle garda 
toute sa vie. Elle estoit angloise de nation, et passa en France en pauvre équi- 
page pour s'éloigner de ses parents, vivre solitaire en une chétive grotte, sans 
connoissance ny secours humain, inconnue des hommes et admirée des auges 
jusquesà la mort, que Dieu voulut révéler par plusieurs miracles qui parurent 
en son tombeau. 

Thomas de Champré fait menlion de celle sainte et de son frère Alexandre, 
qu'il dilestre issus d'un roy d'Escosse, et qui, pour gaigner le ciel, quittèrent 
leur palais en babil déguisé, vindrent au paîs laonnois, et s'addressèrent au 
monastère de Foigny, où Alexandre fut convers, employé à la garde des vaches, 
et Mathilde se retira à neuf mille pas, en un bourg nommé Lapion, vivant eji 
telle austérité, que ses genoux s'endurcirent comme de l'écorce. Alexandre fut 
plus connu après sa mort que pendant sa vie. On remarque qu'il apparut ua 
jour à un moine qui prioit en son lombeau pour estre guéri de quelque playe, 
avec deux couronnes, Tune en sa main et l'autre sur sa te*te, luisante comme 
uu soleil, et qu'il luy dit que celle qu'il lenoit en sa main estoit la terrestre, qu'il 
avoit quittée pour suivre Jésus-Christ, mats que l'autre luy avoit esté donnée à 
l'article de la mort, pour salaire de ses travaux. 
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V assemblée des princes à Soissons rmlre FAnglois ; bataille de Bovines, 
où se signalèrent Us communes de.Chatnpagne et de Picardie; 
rtscrit du pape Innocent à Farchevcsque Alberic, 
et l'apostasie de Bouchard d'Avesne. 

■ 

CHAPITRE XXII. 

> i 

Richard, roy d'Angleterre, ayanleslé frappé d'une flesche, et mort eu Aqui- 
taine, l'an 4 199, Jean son frère Iny succéda tant au royaume qu'aux animosités 
qu'il eut contre Philippe, dont la source est amplement rapportée dans l'histoire 
de France. 

Le pape Innocent, prévoyant que leur discord seroit nuisible à l'Eglise, 
moyenna une paix qui fut conclue entre eux l'an 1200, à condition que l' An- 
glais ne donnerait aucun secours à l'empereur Olhon, et le François à Philippe, 
qui prélendoit à l'empire. Il arriva toutefois que Jeau, ayant fait mourir Arlhus 
son neveu, et lyrannizant la noblesse d'Aquitaine, fut cité par Philippe pour 
rendre compte de ses actions, comme le vassal doit à son souverain. L'Angluis 
méprisa celte semonce, et fut ensuite convaincu de félonie, cl ses fiefs qu'il pos- 
sédoit en France réunis à la couronne. 

Le roy, qui uvoit une armée preste, entre aussitost dans la Normandie, s'as- 
seure des passages et réduit lus principales villes, ou de gré ou de force, à son 
obéissance. Jean iniploruit en vain le secours du pape, qui porta quelque 
temps ses inlérests ; mais considérant la dévotion de Philippe, qui avoil indiqué 
une croisade contre les hérétiques Albigeois, l'an 1209, et que Jean, au contraire, 
despouilloit les églises de leurs revenus, maltraitloil les prestres et les privoit 
de leur aulhorilé, il déploya contre luy ^es censures, mit toute l'Angleterre 
en interdit, et le voyant obstiné dans sa malice, le déclare indigue de la cou- 
roune, et son royaume acquis aux François. 

Philippe, ravi d'avoir celte occasion favorable pour ranger au devoir on en- 
nemy quiavoit bravé ses prédécesseurs, convoque une assemblée à Soissons, le 
lendemain du jour des Rameaux (1212), où se trouvèrent tous les princes du 
royaume, le duc de Brabant, prorois à Marie fille du comte de Namur, l'arche- 
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vesquc Alberic cl les autres pairs, qui tous furent d'advis d'équiper une ar-r 
mée navale pour descendre en Angleterre. Ferrand, comte de Flandre, fut le 
seul de tous les pairs qui refusa de donner secours au roy, si on ne luy rendoit 
effectivement Aire et Saint-Omer, que Louis Ois de France occupoit. Philippe 
offrit de luy donner oslagc, mais il le refusa, estant desjà confédéré avec l'An- 
glois par le moyen de Rcgnauld, comte de Bologne. 

Pour conjurer celle tempeste, Jean, qui avoil perdu ce qu'il possédoit en 
France, soumit sa couronne aux clefs de saint Pierre, et promit de ne la re- 
prendre jamais que des mains du pape ou de ses légats, et de rendre l'An- 
gleterre et l'IIibemie tributaires au Saint-Siège. Ainsi le souverain pontife fut 
apaisé par cette soumission, et Jean prit courage dans ses angoisses; et sça- 
chant d'ailleurs le fasebeux échec que l'empereur Olhon avoit receu en la 
guerre contre Philippe de Tnscie, favorizé des Franco!*, il le sollicite de venir 
en France et faire une ligne entre eux , avec les comtes de Flandre cl de Bo- 
logne. L'empereur part promptement à cette semonce, et fait assembler soq 
armée à Valcnciennc?, dans le comté de Ilainau, où Jean envoya ses troupes, 
qu'il relira du pats d'Anjou. Le champ de bataille fut assigné a Bovines, près 
de Tonrnay, que Ferrand surpiit cl saccagea, no pardonnant pas roesme 
aux églises, pour qiioy il fui excommunié par Gossuin, évesqoe de Tournay. 

Cependant Garinns, cleu de Sentis et ministre «Testât de Philippe, ayant soin 
de l'armée de France, fil choix des meilleurs soldais dans les communes Ho 
Champagne et de Picardie, qui seules parurent le plus dans celte journée, 
celles des autres provinces eslanl occupées contre les Albigeois et dans l'Anjou. 
La cavalerie levée dans le Soissonnois commença la bataille par ses escarmou- 
ches d'une telle vigueur et impétuosité, qu'elle mit les ennemis en désordre, 
et fut en mesme temps soutenue par les Cbampenois, rangés à la droite, entre 
lesquels se signala un raillant homme nommé Pierre de Reims, qui prit avec 
ceux de sa compagnie Galtcrns de Guistella et Buridanus. [Cette famille estoit 
lors célèbre en noslre ville, et se voit en mesme temps on archidiacre, un abbé 
de Sainl-Nicaise et depuis un maistre-d'hostel de Charles V, nommé Jean de 
Reims, lequel fut inhumé dans la chapelle du cloislre de cette abbaye, et Join- 
ville fait mention d'un Baudouin de Reims, qui fut à la Terre-Sainte avec saint 
Louis.] (1) Les troupes choisies des autres communes, spécialement de Corbie, 

(i / La dernière héritière de celte illustre famille , après s'être alliée à la famille Cham- 
pagne, est morte hdi eufaots. Ses biens ont passé, en i835, daus les familles Gillotin, 
Baron, Champagne - Barré, Salle- Assy - Champagne , Champagne- Varia. (M. Varia, 
Arth. admin., loin, i , pag. 4p4-j 
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d'Amiens, de Benoyais, de Compicgiic, d'Arns, percèrent le gros de l'armée des 
Allemans, et passant au-devant du roy, s'Dpposèrcnl a l'effort d'Olhon et des 
siens, qui n'en vouloient qu'à sa personne, ainsi qu'on apprit des prisonniers- 
Tous flrent merveille en ce combat, le plus glorieux qui fût jamais pour la 
France et pour les communes de nostre province, bâillement louées par lesnu- 
theurs du temps qui en rapportent le détail. L'aigle impériale demeura au 
victorieux, le bagage et les prisonniers. Mais ce qui rehaussa encore le prix de 
cette mémorable victoire, fui la prise du comte Ferrand, arresté par les Cham- 
penois; en mémoire de quoy et d'un autre advantage remporté en Aquitaine, 
Philippe fil baslir l'église dédiée à Noslre Dame-de-la- Victoire, à Seolis, comme 
j'ay dit au deuxiesme livre. 

Comme la guerre fomente les vices et nourrit le blasphème, que les person- 
nes de sang vomissent insolemment contre le ciel, aussi lisons-nous en l'histoire 
que la soldatesque, et mesme les nobles, furent tellement habitués à jurer le 
saint nom de Dieu sous celte date, que le souverain pontife, en ayant ad vis, fut 
obligé d'en escrire à nostre archvvesque el à ses sufliaganls, afin d'empeseber 
le cours de ces abominations par leurs deO'enses. L'épislre est du 16du ponti- 
fical d'Innocent (.1213), et porte pour liltre cette inscription : 

Quùd inhibent omnibus suis tubdilis ne jurent per viteera et alia membra Jetu 
Christi, cùm ibi muttùm vigeat Ma mata consueludo. 

Albern: fut mandé l'année suivante (1215) d'assister au concile général de 
Lalran, le plus célèbre qui ail esté en l'Europe, tant pour le grand nombre des 
prélats que des ambassadeurs de diverses nations qui s'y trouvèrent. Le terme 
de transsulislantion dont on se sert en la doctrine du sacrement de l'autel (ut 
confirmé en ce concile, auquel on traitta encore des eschts de l'abbé Joachim, 
contre la doctrine du maislre des sentences, du théologal ou scholastique de 
chacune église, et du recouvrement de la Terrc-Saiutu ; pour quoy furent en- 
voyés des prédicateurs par toute l'Europe, inviter les ebrestiens de contribuer 
à un si glorieux dessein. L'hérésie des Albigeois fut aussi condamnée par les 
pères, cl Simon de Monfort maintenu uu comté de Tolose, que l'assemblée de 
Montpellier luy avoil donné pour ses prouesses faites à la guerre contre les Al- 
bigeois. On fit plainte an pape Innocent, sur la Gu du concile, de l'apostasie et 
infidélité de Bouchard d'Avesne, cluiitre de l'église de Laon, ou plustost archi- 
diacre, selon Meycr, chanoine et sous-diacre de Tournay, lequel, ayant en sa 
garde Marguerite, sœur de Jeanne, comtesse de Flandre, fille de l'empereur 
Baudouin, l'a voit enlevée secrètement et la tenoit par force, sous prétexte d'a- 
voir contracté mariage avec elle. Le souverain poutife voulant chastier celte au- 
Ton* m. 68 
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dace et pourvoir a l'honneur de la fille, adverlit l'arcbevesqoe de Reims et se* 
suflragants qu'il a voit excommunié Bouchard, lear enjoignant de publier »o- 
lemnelletuent, toutes les lestes et dimanches, au son de la cloche et à l'extinc- 
tion de la chandelle, dans tous les diocèses, la mesroe excommunication, et 
mes rue de faire cesser le service divin dans les lieux où il se trouvera, jusqu'à 
ce qu'il eût mis celle dame en liberté et monstré des signes de pénitence. Celte 
bulle fut expédiée au concile de La Iran, le 14 des calendes de février, l'an 18 do 
pontificat d'Innocent. Il est croyable que Bouchard ne tint compte des foudres 
de Rome, puisque Honoré III, successeur d'Innocent, manda, aussitost après 
sa promotion, aux archevesques et évesques de la province rémoise de conti- 
nuer la mesiue censure, en estant supplié par les lettres de la comtesse de Flan- 
dre, qui ploroit jour et ouict l'absence de sa sœur détenue par ce seigneur sous 
espérance de mariage, quoyqu'il ne fAt pas en estât de contracter, estant clerc 
et promeu en l'ordre de sous-diacre. L'histoire ne rapporte pas l'issue de cette 
excommunication , n y comme Bouchard satisfit an Saint-Siège ; au contraire, 
Meyer dit que le pape luy ayant enjoint de demeurer un an en Syrie, pour 
combattre contre les Sarrazins, et de reprendre par après sa première vacation, 
estant de retour du voyage, et envisageant sa femme et ses enfants, il déclara 
hautement qu'il aimnit mieux eslre écorché tout vif que d'accomplir ce com- 
rnauderneut. " * 

Agnès, fille d'Hervé comte de V vers, estant promise à Philippe de France, 
aisué de Louis VIII, dès l'année 1215, il fut dit que les barons présents en l'ac- 
cord jurer. lient, pour asseurance du mariage, qu'ils ne presteroient aucun aide 
ou confort au roy ny à son fils, jusqu'à ce que toutes les conditions fussent 
accomplies ; et pour asseurance, le vénérable archevesque de Reims avec les 
évesques d'Arras et de Téroucnnc firent expédier les lettres en faveur de ladite 
Affilés sous cette forme : Quàd ipsi et eorum tueceuom ad pelitionem comitis ni- 
vemensis vtl certi nunfit i/IrW totam terram quam idem dominus Ludovicus vet 
ejus filiut lutberel in luit diacesibut supportèrent inlerdicto née interdiction re- 
laxarent, donec in integrum fuerit emendatum, si prxrdictus dominus Ludovicu* 
tel ejus filius à pranominatis convention ibus in aliquo resilirent, et requùUi intra 
40 dies nollenl emendan. 
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Assemblée des pairs de France à Melun pour le comté de Cham- 
pagne, avec r excommunication fulminée contre 
Engueran de Coucy, usurpateur des 
bien» d'Eglise, et son 
absolution. 



CHAPITRE XXIII. 



Le jugement pin» solemnel reodo par nos rois en l'assemblée des pairs de 
France est celuy que les autheors marquent avoir esté bit à Melun pour le 
comté de Champagne (1216). Henry, légitime héritier do comté, ayant entre- 
pris le voyage de la Terre-Sainte avec Pbilippe-Angaste et Richard d'An- 
gleterre, esponsa la sœur de Baudouin, roy de Cypre et de Hiérosalem, d'où 
sortirent deux filles, Alis> reine de Cypre, et Philippe, qui fat mariée à Airard, 
comte de Brienne et seigneur de Ramera, sojet de ce procès. 

Pendant qu'Henry estoit absent de France, Thibaut son cadet s'empara du 
comté de Champagne, lequel ne sorvescut à son frère que de trois ans : car Hen- 
ry mourut au siège d'Arc, l'an 1 197, et Thibaut fan 1200. Après sa mort, il y 
eut contentiou pour le comté, Blanche de Navarre, femme de Thibaut, dési- 
rant le conserver pour son pupille, et Airard de Brienne le prétendant comme 
patrimoine de Philippe, fille d'Henry, qu'il nvoit cspouRôe, et eu demanda l'in- 
vestiture an roy. Sa Majesté, ne voulant pas trancher de son mouvement le nœud 
d'une affaire ai importante, fit assembler les pairs tant laïques qu'ecclésias- 
tiques au ebasteau fje Melun, oh se trouvèrent Alberlc arebevesque de Reims, 
Wido de Langres, Guillaume de Cbaalons, Philippe de Reanvais et Es tien ne de 
Noyon. Le jugement fut rendu suivant la nature des fiefs de France, et le comté 



adjugé à Thibaut, à l'exclnsiou des filles, qui ne prennent aucune part aux terres 
de la loy salique. Voicy l'acte qui en fut fait, que j'ay icy inséré pour le conten- 



tement des curieux. (Pièces jutiif., n* 134.) 

Alberie, en son retour de Melun, passa par Braine, oh il ratinvitéde 
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rrer l'église abbatiale de Saint-Ivcd foudée par la comtesse Agnès, et on elle 
se fit depuis inhumer. Avmarus, evesque de Soissons, assista aussi a celte 
dédicace, qui fut fort célèbre, comme escrit le sieur de Sainte-Marthe en ses 
généalogies. 

Nous venons de rapporter un jugement civil rendu avec solcmnité en l'assem- 
blée des pairs de France, en voiey un spirituel et ecclésiastique qui a occupe 
plusieurs mois les chapitres episropaux de cette province. Engueran de Coucy, 
voulant accroistre sa maison des revenus de l'église qu'il usurpa impunément 
dans le diocèse de Laon, lr..uva quelque résistance de la pari du doyen de la 
cathédrale, lequel 6t arrcsler quelques siens domestique* qui pilloienl leur* mé- 
terries, et les mit en justice. Engueran , qui le portoit haut, tesmoigna estre 
sensiblement picqué de cette hardiesse, et pour s'en venger, vient à Laon bien 
accompagné, et fait foncer les portes de l'église, et enlève le doyen à la veue de 
sa compagnie, qu'il détint fort longtemps prisonnier. L'évesque, offensé d'une 
telle injure commise à l'endroit de la première dignité de son église, prononce 
excommunication contre ce seigneur, qu'il fait publier solemnellemenl partout 
le diocèse, pendant que, d'un autre coslé, le chapitre envoyé des lettres remplies 
de plaintes cl de doléances aux chapitres de Reims, de Soiswms, de Cambray, 
d'Arias, etc., pour les induire à une pareille haine contre Engueran , aÛn que 
prenant part à l'outrage fait à la personne de leur doyen au préjudice des droits 
de l'Eglise, ils le déclarent pareillement impie, scélérat, infracteur des loix di- 
vines et excommunié. Les chapitres, ayant receu ces lettres, tirent paroislre le 
déplaisir dont ils esloicnl touchés d'un si énorme attentat par des épistres la- 
tines qu'ils envoyèrent séparément à l'église de Laon, où ils promettent de l'as- 
sister courageusement en celte nécessité, et de faire leur possible envers l'ai 
cbevesqne de Reims, métropolitain de la province, qu'Engueran soit poursuivi 
par toutes sortes de voyes deucs et raisonnables, et contraint de satisfaire à 
l'offense dont il esloil accusé. 

La lettre du chapitre de Reims porte que l'archevesque estant absent, ils 
avoient dénoncé publiquement l'excommunication contre le seigneur de Coucy 
et tous ses complices, et que, pour monstrer l'horreur qu'ils avoient d'un si 
grand scandale, dont l'impunité pourroit faire breache aux libertés de l'Eglise, 
ils avoienl encore descendu les châsses des saints du lieu où elles sont élevées sur 
|c pavé jonclé d'espines, cl dont les saintes reliques estoient environnées, et 
que tous les jours il proclameraient à genoux l'excommuuieation devant le pré- 
cieux corps et sang du Fiis de Dieu, cl cesseroieut le service divin, s'ils appre- 
noient qu'Engueran fût présent en l'église ou dans leur ville. Voicy donc comme 



ils parlent. (Pièee$ jutdf. t n « 135.) 
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Tous les chapitres, abbayes, églises collégiales et prieurés eurent eu horreur 
l'attentai d'Engueran de Coucy. Honoré III, en ayant advis, esciivit aux ar- 
chevesques de Sens et de Rouen, qu'encore que ce seigneur fût desjà excommu- 
nié pour les pernicieux conseils qu'il donnoit à Louis, fils aisné de Philippe, 
contre le roy d'Angleterre, qu'ayant de surplus persécute l'Eglise et pris le 
doyen de Laon prisonnier, il le déclarait atialbème, et qu'il leur mondoit qu'ils 
missent en interdit toute sa famille jusqu'à pleine et entière satisfaction. Celte 
lettre fut donnée au palais de Latran, le 7 des calendes de Novembre, l'an t du 
pontificat d'Honorius, et commence. (Pièces justificatives, n* 136 ) 

Jusque la l'arebevesque du Reims, estant absent pour les affaires du royaume, 
n'avoil rien connu du procédé des évesques de sa province ; estant de retour, 
il fat sollicite par tous les chapitres de confirmer la sentence d'excommunica- 
tion donnée par l'évesque et chapitre de Laon contre Engueran de Coucy, et 
commander qu'elle fût publiée par lous les diocèses déf endants de sa jurisdic- 
tion. Voicy la lettre que l'église de Tournay luy escrivit, et qui comprend la 
substaocede toutes les autres. (Pièces justificatives, n" 137.) 

Alberic, qui estoit sage et fort réservé en la fulmination des censures ecclé- 
siastiques, creul qu'il falloil plustost induire le seigneur de Coucy a pénitence 
que de l'irriter par des excommunications qui délraequent plus souvent qu'elles 
ne guérissent ; c'est pourquoy, voulant apporter an remède salutaire à celle ma- 
ladie, il en conféra premièrement avec G., cardinal du tiltre de Suint-Martin, 
puis avec l'arebevesque de Sens et l'évesque de Paris, et avoil dessein d'en 
parler au roy, si l'évesque de Laon, qui le pressoit inconsidérément, se lut 
trouvé en cour comme il avoit promis. Enfin nostre archevesque, désirant le 
contenter, employa le» évesques d'Arras et de Téroucnnc pour exhorter En- 
gueran de satisfaire à l'église de Laon, et mettre le doyen, qu'il tenoit, en li- 
berté; et comme il eut appris qu'on ne pouvoit rien gagner sur son esprit, 
ayant conféré de ses injustes procédures avec les plus sages testes de son cha- 
pitre, il le déclara excommunié, suivant l'advis qu'il en donna au doyen et cha- 
pitre de Laon. 

Engueran, se voyant peisécuté dans tons les diocèses de la province, eut re- 
cours au souverain pontife, auquel il promit de réparer les torts faits par son 
ordre sur les terres de l'église de Laon, et de mettre le doyen en liberté Ainsi, 
le pape, voyant ses offres, sa résipiscence et l'intention qu'il avoit de satisfaire, 
manda aux évesques de Noyon et de Laon de l'absoudre, à la charge qu'il 
s'abstiendrait a l'advenir de maltrailtcr ceux du clergé et de faire le dégast 
sur lours terres. Cette absolution fut publiée partout et affichée aux portes de» 
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église», an mois de février 1218. Engueran promit les conditions apposées en 
la bulle de son absolution sur les saints évangiles, pois le clergé de Laon ayant 
informé des torts qu'il a voit soufferts, en présence de l'évesque de Noyoo, le 
seigneur fut condamné de les réparer, lequel s'obligea en outre de faire obser- 
ver la pénitence h ses soldats, qui avoient arresté le doyen de Laon, suivant 
l'ordonnance des évesques, imprimée en la marge. {Pièces jtutif., n° 138.) 

L'usurpation des nobles, assez familière en ce siècle, fit résoudre les chapi- 
tres des églises cathédrales de la province, presque en mesme temps, de s'as- 
sembler tous les ans deux Jours après l' Ascension, à Saint-Quentin, où les 
députés d'iceux seront obligés de se rendre pour traitter de leurs communes 
affaires, sur peine de cent livres pariais applicables à la fabrique de Saint - 
Quentin, et de faire sceller ce qui seroit résolu par les sceaux de chacun cha- 
pitre. 



Voyage de Porcheresque Alberic en la Terre-Sainte; 
ordre establi à Reims pendant ton absence, 
sa mort en la ville de Pavie. 



CHAPITRE XXIV. 

Pendant que les éve»ques de nostre province s'occupent à terminer les diffé- 
rents d'entre Kngucrau et le chapitre de Laon, Alberic, poussé d'un ardent dé- 
sir de visiter les saints lieux et animer par sa présence le courage des François, 
qui se vouoieul au recouvrement de la Terre-Sainte, s'embarqua au port 
de Vfiiise avec de nouvelles troupes pour aller en Palestim. Je ne sçay pas si, 
outre la dévotion qui le portoit au Levant, il avoil encore quelque charge dans 
l'armée des chrestiens, qui prit Damiette, ville d'Egypte, en 1219, au rapport 
de Sabellicus; ruais il s'apprend par les mémoires de nostre église qu'il passa 
près de deux ans parmy les infidèles, et Vincent de Beauvais ajoute qu'il es- 
tablit pour vicaire général de l'archevesché, Robert de Cressonsart, éleu de 
Beauvais; ce qui ne peut estre, ce prélat n'ayant tenu le siège de Beauvais que 
dis ans après. Au contraire, le tillre de l'esebevinage de Reims prouve que les 
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habitants, voyant la résolution de i'archcvesque Alberic pour sortir de France, 
et appréhendant les courses des Lorrains, qui, meslés avec les Allemans, mé- 
moratifs de la défaite d'Othon en la journée de Bovines, inqniéloient continuel- 
lement les villes de la frontière, le supplièrent très instrument de vouloir com- 
mettre la garde de leur ville à une personne d'authorîté et de courage, pour les 
préserver de l'oppression des estrangers. Alberic, pour les grati6er, nomma 
Milo de Nanteuil, éleu de Beaovais, flls de Gaucher de Cbastillon et prévost de 
l'église de Reims ; mais ce prélat ne voulut jamais entreprendre la commission, 
que Sa Sainteté n'agréât le choix de sa personne par quelqu'une de ses lettres. 
Ce refus obligea les eschevins d'en escrirc à Honoré 111, tuy représentant par 
une supplique datée de l'an 1218 que leur ville estant située sur les marches de 
l'empire et du royaume, ils estaient exposes à l'insolence «l'un nombre d'enne* 
mis tant estrangers que domestiques, que l'impunité rendoit formidables dnns 
le païs, sans qu'ils eussent autres moyens de mettre leurs vies a couvert, s'il 
o'esloit pourveu d'un "bon chef en la place de l'arcbevesque, qui s'estoit croisé 
pour la Terre-Sainte ; qu'à cet effect ils supplioienl Sa Sainteté de vouloir agréer 
la personne de Milo de Nanteuil, que Parchevwquc avoit choisi pour comman- 
der en son absence {Pièces justif., n° 139). Le pape donna contentement aux 
escbevins, et enjoignit à Milo d'accepter le vicariat au spirituel et au temporel 
de l'archevesché, comme je le trouve marqué en plusieurs filtres dès le mois 
d'avril 1218. 

Les actions d' Alberic depuis ce voyage jusqu'à sa mort nous sont inconnues, 
n'y ayant personne que je sçache qui en ait fait l'histoire. J'estime pourtant qu'il 
ne fut pas inutile, et comme il avoit employé les riches talents de son esprit 
et son zèle à prescher la croisade contre les Albigeois, au rapport de Pierre 
des Vallées, il s'efforça aussi de tout son pouvoir à exciter nos argonautes 
contre les ennemis du nom ebrestien, sur lesquels ils eurent de l'advantage 
celte année, comme escril Blondus en ses Annales. 

Le sujet principal de son pèlerinage estant accompli, il fit voile d'Alexandrie 
pour retourner en France ; mais comme il eut séjourné quelque temps à Rome, 
où il visita le pape Honoré, allant à Pavie, une fièvre le saisit, dont il mourut la 
veille de In Nativité du Sauveur, l'an 1218. Son corps fut inhumé fort honora- 
blement en l'église de Saint-Pierre, où est son épilaphc, bien que quelques ma - 
n usent s portent sans aulhorité qu'il fut rapporté à Reims et placé au milieu 
du dédale qui se voit dans la nef de la cathédrale. ^ 

La mort d'Alberic estant sceue en cour, le roy envoya ses officiers à Reims, 
pour conserver ses droite pendant la régale. Il se trouve dans les registres de 
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In cour d« parlement tic Paris un acte de serment de fidélité rendu à Philippe - 
Auguste eulre les mains de ses députés, par lequel il paroît comme les habi- 
tants du bourg Sainl-Rtmy jurèrent fidélité au roy sous cette forme : Ipsi con- 
strvabunt pro possc suo bonâ fide vitam, corpus et membra régis, honorem rt 
gni, et omnia jura régis, prêtante Petro de Nongento tune abbate, Radutfo priors 
eonsanguineo suo. . . ■ ïïanc fidelitatem pro domino rege receperunt magisler lioso 
ciericus ejus, et Robertus de Lesguâ. Actum Remis, dùm ipsi eustodirent rtgalia 
post decessum Âlberici archiepiscopi rtmensis } anno Domini 1218, mente martio, 
ante tapeUam abbatis. 

La commission de Milon de Nanlcuil, éleu de Beau vais, touchant la g.irdc 
de la ville de Reims, expira par le décès d'Alberic, et la chronique d'Auxère 
nous asseure qu'il partit l'année suivante pour lu Palestine, cl qu'il fut pris 
avec le camérier du roy en la bataille donnée contre les Sarrazins, l'an 1219. 



Guillaume de Joinville, 54' arehevesque; sa généalogie; les hon- 
neurs deus aux archevesques de Reims faisant leur 
première entrée dans les villes de Péronne et de 
l'Isle en Flandre, avec l'entreprise des 
maires et eschevins sur les privi- 
lèges des ecclésiastiques. 

CHAPITRE XXV. 

Le chapitre de Reims, assemblé pour l'élection d'un arehevesque aprè* le 
décès d'Alberic, jelta les yeux sur Guillaume de Joinville, fils de Geoffroy et 
d'Helvide, et neveu de Guido, 59* évesqoe de Chaalons. Son père , qui (ut 
nommé Geoffroy l'Ancien , séneschal de Henry comte de Champagne, et qui 
fonda le monastère de Joinville, dont il obtint la confirmation d'Alexandre III 
en 1178, eut quatre fils, et non trois, comme veut Vassebourg : Geoffroy, dit 
Trouillart, mort en Palestine; Simon, qui succéda à la baronie de Joinville; 
Guy de Joinville, seigntfii; de Sailly.el Guillaume, dont j'entreprends l'histoire. 

Les deux premiers firent le voyage de la Terre-Sainte avec le roy Philippe, 
l'an 1 190, et se signalèrent par des beaux faits d'armes contre les infidèles, 
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qu'ils continuèrent encore après le retour de Philippe. Vassebourg dit que Ri- 
chard, roy d'Angleterre, admirant leurs prouesses, s'en servit utilement pour 
prendre les forteresses de la marine, et que niesme il voulut, avant que partir 
de Syrie, leur faire part des armes royales d'Angleterre, pour estre iusërccs en 
Pescusson de. Joinvillc, comme on le voit erifcore dans les anciennes armoiries 
qui sont en l'église de Saint Laurent et au chasteau de Joinville. 

GÉNÉALOGIE DE l'aRCHBVESQCE GCILLATME UB JOI.\ VILLE. 



/ Geoffroy , dit Troullart on 
Ti ouilhrt, seigneur dr Joinvillo 
et séiicsrtial de Champagne , 
mourut ù I» Terre-Sainte, ne 
laissa aucun enfant. Il c»t nom- 
mé Dnpifer en la charte du 
comte Henry de Champagne, 
pour le prevost de Condé. l'an 
1152, si ce n'est l'ancien Geof- 
froy , comme il est plus pro- 



Geoffroy fut appelle Trouil- 
lart pour avoir pris u 
génois ainsi oppellé. 



(Vassebourg, Ht. de lUi». 
toire de Verdun.) 



Geoffroy, seigneur de Join- 
ville, vivoît l'an 1 130, rut pour 
femme Helvide, et est nomme 



Simon prit lo tiltre et 1rs ar- 
me» de. Joinvillc après la mort 
de M)U aisne, cl espousa pre- 
mièrement Ermengardc , roin- 
mo il parolt en un tiltre de 
1110, puis Béatrix en seconde» 
noces, laquelle fut exécutrice 
de son trMament par acte de 
l'en I23i. Il *e trouva au siège 
de Damiettc avec le roy Jean 
d'Angleterre. 1 



Geoffroy , flta de 
dX 



Joui de Joinville , fils de Si- 
mon et de Béa trix, autbeur de 
la Vin do saint Louis, succéda 
aux seigneuries cl charges de 
son père après la mort de Geof- 
froy. 



Vassebourg déduit cette gé- 
néalogie tout autrement . et dit 
que Geoffroy esloit neveu du 
grand de Buillon , qui eut pour 
partage la seigneurie de Join- 
ville , et estant marie avec 
Jeanne, comtesse de llarcourl 
eut Geoffroy II , qui espousa la 
Bile de Gérard de Vaudrmon i , 
d'où sortit Geoffroy III, duquel 
et de Jeanne de Rainel sont ve- 
nus Simon baron de Joinville, 
Guillaume archevesque de 
Reims , Geoffroy Trouillart et 
quatre filles; mais cette déduc- 
tion est corrigée par l'inscrip- 
tion qui se trouve à Clairvaax , 
di essee par Jean de Joinvillc à 
Geoffroy, son aïeul, et a son 
i Simon! 

Tojiic m. 



Guillaume de Joinville fut ar- 
chidiacre de Champagne , puis 
évesque de Langre», et finale- 
ment archevêque de Hettus. 



d ^ifu^ , J *' ftVl " e ' * ei S" rur 



r 



Robert de Joinville, seigneur 
de Sailly , rspousa preroière- 
ment Alix de Saisscfonlaùe , 
aine de Clermont, puis Marie, 
d'où sont sorti* Lore , Guy . 
sieur de Clermont. ci Agnès de 



Les armes de Joinvillc sont 
rapportées diversement. 

Pavin , eu son Théâtre , dit 
Joinville palé conlrepalé d'ar- 
gent et de gueule. Vassebourg 
en désigne d'autres en son His- 
toire. Les vroyes sont marquées 
c y-dessous. 

Joinville d'aïur à trois broyas 
d'or au chef d'argent chargé 
d-uulioo de gueule liaient." 
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Ainsi la naissance de Guillaume, les services de ses frères, son zèle envers 
l'Eglise et les belles parties dool il esloil doué, luy frayèrcnl le chemin aux 
plus grandes dignités du royaume. Son nom, marqué en divers chartulaires, jes- 
tifie qu'il rstoil évesque de Langrcs dès l'année 1212, ayant approuve sous ce 
tillre la forme de vie des religieux du Val-des-Escolicrs , sous l'ordre de saint 
Augustin, l'an 1215, dont le premier monastère fut fondé en un lieu proche de 
Chaumonl, et s'il se trouva en l'assemblée des pairs l'année suivante, pour ju- 
ger du différend touchant le droit du comté de Champagne, où il tint le se- 
cond rang comme évesque duc en ce collège, s'eierçant ainsi dans les divers 
employs de sa charge. L'a relie vesché de Reims vint a vacquer, où il fut éleu et 
transféré, du consentement d'Honoré III. Guillaume, qui avoit esté nourri en 
l'église de Reims pendant sa jeunesse (I), accepta volontiers cette nouvelle di- 
gnité, et fit son entrée solcmnelle en la ville le 9 juin, un jour de dimanche, 
puis dans l'église, dont il fit difficulté de jurer les privilèges (2), comme il se 
voit dans une sentence de l'archidiacre de Cbaalons ; de là il receut l'hommage 
des sieurs de Gueux, qui prétendoient le devoir au comte de Champagne, et du 
seigneur de Muizon, puis partit aussitosl pour recevoir les honneurs deus à sa 
qualité, dans les éveschés de la province. 

Les habitants de Péronne ayant manqué de luy rendre les devoirs ordinai- 
res en sa première entrée dans leur ville, il en fit plainte au roy. lequel députa 
Guarin évesque de Scnlis et Robert de Bétisi pour informer sur les lieux des 
droits honorifiques qui dévoient eslrc déférés à l'archevesque. Par une charte de 
Philippe donnée à Compiègne au mois d'aoust 1220,. il paraît que ceux de Pé- 
ronne ayant refusé à l'archevesque Guillaume le privilège de rappeller les ban- 
ni* (qui n'avoient pas mérité d'eslre punis corporcllemenl), en sa joyeuse entrée 
qu'il fil en leur ville la première année de sa consécration, il les avoit excom- 
muniés comme rebelles et désobéissants à l'Eglise; de qnoy Sa Majesté s'estant 
éclaircie , elle avoit enjoint aux habitants de c'y plus manquer à Padvcnir , 

( i ) Guillaume est dit nutritus in eeclesid remensi en la sentence de l'archidiacre de 
Chaalons, ponr le serment qu'il refusoit de faire au chapitre après sa prise de posses- 
sion, (m.) — (a) Autoine Colard assure que Guillaume de Joiuville refusa de se soumettre 
a une sentence arbitrale qui l'obligeait à prêter sermeut au chapitre , et qu'il y fut 
contraint par un arrêt du parlement de Paris. C'est une erreur. Guillaume se soumit à la 
sentence arbitrale prononcée par l'archidiacre de Châlous et l'ofBcial de Reims , comme 
on peut le voirdaos les Acte* de la prov. eectet. de Reims, mm. m, pag. 35i, el dans le» 
Jtchiv. admin. de M. Varin, tom. i, pag. 533 et 535. (io.) 
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exhortant néanlmoins Parchnvésque de leur remetfiv l'offense moyennant cent 
livres, en quoy il les condamna envers luy pour l'amende. (Pièces justif., n°140.) 

Le comte de Flandre et de Hainau Gt mieux en cette occasion : cir vit 
qn'i! ait esté surpris en la visite de Guillaume de Joinville, on qu'il fût lors 
absent dn païs, il donna une déclaration authentique dn devoir qu'il devoil ren- 
dre à l'arebevesque de Reims, faisant sa première entrée dans l'Is'e après sa 
consécration, pourveu qu'il en fût adverli quelques jours auparavant, et que 
l'archevesque avoit droit de rappeller les bannis qui n'estoienl coupables d'ho- 
micide, de larcin, ou de quelque crime énorme, pourquny ils deussent estre dé- 
capités. La déclaration fut faite à Courtrây et est datée de l'an 1220. 

Le refus de ces droits venoit à mon advis de la part des maires et eschevins 
des villes, extrêmement absolus en ce siècle et enflés de superbe, pour avoir, 
avec les troupes des communes, emporté quelque gloire eu la journée de Bovines. 
Pour preuve de cecy, et qu'ils faisoient litière des droits du clergé, l'histoire 
de Noyon rapporte qu'en 4222 survint un tumulte populaire entre le chapi- 
tre et les eschevins de celte ville-là : ceux-cy ayant emprisonné un serviteur de 
l'Eglise pour quelque insolence commise en publique, le clergé, désireux de 
maintenir ses privilèges, voulut le revendiquer suivant la coustume; mais le 
renvoy luy estant dénié, il mit toute la ville en interdit et fulmina excommu- 
nication contre les jurés. L'évesque tascha d'appointer ce différend en procurant 
la liberté au serviteur, et levai t l'excommunication du consentement du chapi- 
tre; mais comme cette paix ne tenoil qu'à un filet, le peuple ne pouvant se 
contenir et aigrissant à tout coup le chapitre par de nouvelles offenses, il fut 
résolu d'un commun accord, pour obvier à tels attentats, de compromettre et 
s'en rapporter au jugement de Guillaume, archevesque de Rtim*, à Milon 
évesque de Beau vais et à Guarin de Senlis, tant pour la réparation du passé 
que pour le règlement de l'advenir. Ces arbitres, ayant égard anx injures atro- 
ces receues par les ecclésiastiques et non réparées de la part des habitants, or- 
donnèrent que le maire amenderait les fautes publiques à l'évesque et an cha- 
pitre, qu'il rendroit le prisonnier dans le cimetière de Nostrc-Dame, et pour 
l'infraction des portes de l'église, la commune payerait la somme de soixante et 
quinze livres pour les intérêts et loris receus pendant le tumulte. 

Le sieur Cousin, en son Histoire de Tournay, rapport* aussi un comman- 
dement de Philippe-Auguste fait aux magistrats de la ville, de maintenir les 
doyen et chapitre contre les injures passées et futures, donné à Paris l'un 1221 ; 
ctGazet dit que les habitants de lu mesine ville, ayant tiré par force un clerc Inrs 
du cloistr» de Nostrc-Dame, furent condamnés, à la poursuite de l'Eglise, de 
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foire serment h l'évesque et an chapitre, tous les ans, au renouvellement de la 
li.y, de conserver leurs franchises et immunités. 

Pendant que les maires sont ainsi aux prises avec les ecclésiastiques dans la 
pluspart des villes de la province, survint un différend entre le roy Philippe- 
Auguste el Guillaume, évesque de Paris, pour certain clos assez près l'enceinte 
de la ville, pour lequel le roy et l'éve*que ne pouvant s'accorder, éleurent pour 
arbitres le fils de France, l'archevesque de Reims et quelques princes du sang. 
Lettres de commandement furent expédiées sur ce sujet, où se voit une chose 
remarquable : car l'archtîve«que cstescril le premier avant le Gis de France et 
le ministre d'cstal Guarin, éleu de Senlis, suivant la charte qui commence eu 
cette sorte : Litlem Guilklmi remensii archiepiseopi, Ludotici régis primogeniti, 
Guarini sikaneclensis episcopi, Bartholtmuvi de Royâ Franciœ camerarii, Mat- 
thœi de Momorenciato Franciœ consiabularii, comitis Pétri Britannice, elc... de 
•piibusdam junbus quœ dominus rex habtbat in clausd Brunelli, etc., anno 4220. 

Je trouve dans l'histoire de Rouen que le mesme archevesque fil en ce temps 
un voyage en Angleterre, pour assister à l'élévation du corps de saint Thomas 
de Canlorbie, lequel fui tiré déterre par l'arcbevesquc Esticnne, au mois de 
juillet la mesme année, et mis en une châsse d'or artistemenl travaillée, cin- 
quante ans après son martyre (1). 



La réception des pères Dominicains , et leur establissetnent 
sous l'archevesque Guillaume. 

■ 

CHAPITRE XXVI. 

L'Eglise de Dieu csloil éclairée en ce (emps-là par les divines lumières de» 
bienheureux patriarches Dominique et François, d'une vie si austère et telle- 
ment admirée des peuples, pour les fruicls qu'on recevoit de leurs bons exemples 

(i) L'arrli. -w-v <• Guillaume, ayant égard .Ma prolixité du servierdt la grande ëglise, 
déchargea li s . t..m..ii,r., de tmttoritdtc «poUaliat, de la mosc de Noitre-Dame dont il» 
c&ioicul ob - jin-v([uc i-.i., k-s jours , et obligea \a chapelains de l'acquitter inoyeniianl 
quelque rclribi t 1:11 juillet uai . (m.) 
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et prédications, qu'ils n'eurcnl pas silost formé leur ordre, assemblé des dis- 
ciples et basti des monastères, que la pluspart des villes épiscopalcs leur of- 
frirent à l'envi des lieux commodes pour s'eslablir. Celle de Reims fut des 
premières de France à tesmoigner sa charité envers eux, ayant en te bonheur 
de recevoir des colonies de religieux avant la mort des deux saints personnages 
François et Dominique : car ecluy -cy mourut le 6 aoust 1221 , el saint François 
le 4 octobre 1226, suivant le calcul de M. de Sponde, et la réception des Domi- 
nicains et frères mineurs dans Reims est rapportée sous les années 1219, 1220 
et 1222, quoyque leurs convents ne fussent encore bastis dans le» quartiers où 
ils sont à présent. 

El pour commencer par les Dominicains, dont les mémoires sont plus entiers 
et mieux authorizés, je trouve que le glorieux saint Dominique, estant à Paris 
Fan 1219, envoya des religieux de son ordre pour establir une maison à Reims, 
en ayant esté premièrement sollicité par l'arcbevesquc Albcric, et puis par Guil- 
laume de Joinville, ces deux grands prêtais ayant eux-mesmes admiré les dons 
du ciel en Une personne choisie pour le salut des âmes et la conversion des Al- 
bigeois. Les Dominicains curent donc une maison asseurée à Reims l'année 
suivante, selon nos mémoires; d'où vient que saint Anlonin, en la liste des 
convents de la province de France, donne le second lieu h ecluy de Reims comme 
estant le plus ancien après Paris. Le chartulaire de Saint- Pierre-aux-Nonnes 
confirme la demeure des nies mes pères plus asseurément : car il marque que le 
prieur des frères prcsclicurs de Reims, accompagné d'un de ses religieux, fut 
député par l'archevcsquc Henry l'an 1223, pour voir la nécessité qu'il y avoil 
de donner un curé aux habitants de Gerzicourt, qui jusques là n'en avoient 
point eu d'asscuré; el par une huile de Grégoire III, datée du 9 de son pon • 
tifacat qui revient à l'an 1235, il s'apprend que les frères prescheurs avoient 
une habitation dans la ville, el qu'elle receut quelque eschec pendant le tumulte 
qui survint entre les habitants et les officiers de l'archevcsquc, bien qu'il soit 
assez difficile de descouvrir eu quel lien elle pouvoit estre. Mais l'épitaphe 
des deux frères de Sailly, fondateur de l'église du Val-dcs-Escoliers, monstre évi- 
demment qu'elle estnil à mesme rue, comme je diray ey-après, sous l'année I2tf7. 

Ainsi, on ne peut douter que les P. Dominicains ne soient les premier» des 
quatre religieux mendiants que noslrc ville a receus dans son enceinte, la répu- 
tation qu'ils avoient par toute la France leur ayant acquis l'entrée chez les 
peuples avec tant d'allégresse et de céléiilé qu'on remarque qu'il y avoil 4,143 
monastères de leur ordre en la chresth'nneté du vivant de saint D<»mini<joe. 
Innocent IV, sçuhani le dessein qu'avoient ces bons pères de s'eslablir en un 



- 554 - 

lieu plus commode et moins éloigné du peuple en la ville de Reims, en escrivit 
à l'arclicvcsque Ivelle, l'exhortant de faire son possililc pour qu'ils pussent avoir 
une maison proche de la grande église, afin que les jeunes clercs pussent fré- 
quenter leurs leçons cl recevoir la manne de la sacrée théologie qui couloit des 
lèvres de ces hommes divins , instruicts en Pescole de saint Dominique. Le 
mesme pape conjure Tarchevcsque d'apporter tous ses soins en l'establisseinent 
d'un ordre si utile à l'Eglise, et de ne faire aucune difficulté d'aliéner les droits 
du cens qu'il pouvoit prétendre, à cause de son arebevesebé, aux lieux où se- 
raient bastis les cloistres, dortoirs et officines de ces vénérables pères, non- 
obstant le serment fait en son entrée de n'aliéner aucune chose du domaine, 
dont il le relève par la présente, datée du mois de juin 1246. 

L'exemple de l'srchevcsque, résolu de donner contentement au pape , fut 
sui>y par l'abbé de Saint-Denys, lequel, au mesme an et mois, ayant égard 
à la sainteté, honesle conversation et service qu - son monastère et la pa- 
roisse continue* pourraient tirer par les travaux et prédications des mesoiea 
pères, leur permit d'accepter un lieu commode dans l'enclo» de la paroisse 
(hors néantmoins le fond de son abbaye, et sauf les surcens qui luy pouvoient 
estre deus), pour y bastir une église, célébrer l'office divin, recevoir les obla- 
lions, et désigner un cimetière libre et exempt , tant pour eux que pour toutes 
autres personnes qui y voudraient estre inhumées, a condition pourtant 
d'indemniser son église et la paroisse, suivant l'estimation de maistre Nicolas 
de Sailly, doyen de Reims , et du sieur cscolastr«: , ce qui fut réciproquement 
receu et accepté par les parties. 

Les P. Dominicains, ayant ainsi stipulé, commencèrent leur église l'an 1250, 
d'une très-belle structure, et qui est l'une dc« plus grandes et mieux conduites 
de leur ordre ; et comme les deniers nécessaires pour raccompliss?ment de 
l'entreprise venoient à manquer, ils obtindrent des indulgences de la pluspart 
des évesques de la province, que l'archcvi-sque Jean de Courtenay ratifia par 
une bulle du mardi avant la Toussaint (1268), qui commence en cette sorte. 
( Pièce* juslif.t n" 141.) 

L'église estant achevée environ l'an 1280, fut bénite et consacrée par l'ar- 
chevesque Pierre de Bjrbel, et plusieurs grands personnages y éleureot leur sé- 
pulture, entre lesquels sont remarquables les seigneurs de Chastillon, dont les 
monuments, dressé* à coslc de l'autel , ont esté rapportés en la chapelle de 
Nostre-Dame-de-Pilié, où ils sont à*préseut. La commodité des basliments, lar- 
ges et spacieux, et les lieux réguliers d'une 1res- bel le architecture, ont donné 
sujet aux supérieurs d'y célébrer quantité de chapitres provinciaux, dont les 
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dates sont marquées en une |>einture dans le cloislre, suivant cet ordre : 



L'ouverture de ce dernier commença le 19 uiay, par une procession faite de 
l'église des P. Dominicains en la cathédrale, où l'archidiacre Remy officia. 

Entre les personnes célèbres qui ont vescu en ce monastère, sont rapportés 
Nicolas l'inguis, vicaire de l'inquisition dans les diocèses de Reims et de Chaa- 
lons, qui mourut l'an 1440, le 28 janvier cl le 10 du pontificat d'Eugène IV; 
Erard Tourtebat, prieur du mesme convent, vicaire de l'inquisition et très- fa- 
meux docteur en théologie, l'an 1543. 

Henry Blandin, député au pareil office et chef de l'inquisition, lequel est en- 
terré entre la porte du dortoir et celle du chapitre, avec cet épitapbe : IL, 
sepultut est frater Henricui Blandin, doclor et tacrœ fidei inquisitor, quondàm 
prior hujus convenlûs, qui vocatus à Deo obiit anno 1544, oclavo aprilis. Outre 
ccux-cy, la chronologie des P. Dominicains fait mention d'an Pierre de Reims, 
prieur du grand convent de Paris, lequel fut évesque d'Agen en 1242 ; de Ni- 
colas de Reims, évesque de Baruts en Palestine; Hugues de Rethel, archeves- 
que de Corinthe et suffragant de Bourges. 




Les actes capilulaires de l'église de 
Reims, l'an 1466, rapportent que la 
permission fut accordée aux P. Domi- 
nicains de faire leurs processions en la 
grande église et d'y célébrer la messe 
le jour de la Magdeleine, auquel com- 
mença leur 6 e chapitre, modo habeant 
prelalum, ce qui est encore répété en 
la conclusion de l'an 1512, le 20 avril. 



— 55C - 



Establishment des pères Cordeliers en la ville de Reims, 

CHAPITRE XXVII. 

Les religieux du Graphique saint François s'estabhrent à mcsme temps à 
Reims, par la faveur de rarchevesque Guillaume, qui cherissoil cet ordre comme 
une pépinière d'hommes vaillants, profonds en doctrine et pleins de zèle pour 
la religion. Car ayant considère* les travaux qu'ils rendoiont avec les Dominé 
caios pour réfuter l'hérésie des Albigeois, il désira les introduire mcsme avant 
le décès de leur saint patriarche, et qu'il eût placés plus avantageusement s'il 
ne fiîl mort en son voyage de Lanpuedoc. Ces bons pères n'eurent de son 
temps qu'une place d'attente en la rue de Porte Mars, où ils dressèrent un ora- 
toire et quelques cellules au commencement, dont une partie fui destruîle pen- 
dant le tumulte survenu entre les habitants de Reims et les ofliciers de l'arche- 
vesque Henry, l'an 123'i, comme il se toit en la bulle de Grégoire IX et dans 
l'accommodement fait par l'entremise d'Eudes abbé de Saint- Dcnys en France, 
cl de Pierre de Collcmcdio, prévost de Saint-Omer, députés par Sa Sainteté 
la mcsme année. 

Le peuple, ayant égard au grand secours qu'il recevoil journellement par les 
prières et infatigables travaux de ces religieux, volant partout comme des nues 
légères et bénignes pour distiller la rosée de la sacrée parole, tant en la cam- 
pagne que dans les villes, sans estre attachés à la terre par le désir des biens 
temporels, contribua volontiers de ses moyens pour la fondation d'un trè?-beau 
monastère, lequel fut bnsti entre les remparts et l'église collégiale de Saiot- 
Simphorian, l'an 1245. L'arehevcsquc Ivellc favoriza aussi de sa part ce nou- 
veau dessein, par des octrois dignes de sa piété, à l'imitation du glorieux saint 
I-ouis, qui les avoit installés depuis peu dans Laon, en reconnoissance des 
bonnes volontés que le clergé lui lesmoigna en l'affaire de l'évesque de Beau- 
vais. Il se voit une lettre d'Innocent IV, datée à Lyon le 7 de son pontificat, 
au mois d'octobre, par laquelle il donne pouvoir à Parchevcsque de Reims 
de terminer les différends d'entre les doyen et chanoines de Saiut-Simpborian 
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et les P. Cordeliers, pour les droits de paroisse, qui ont esté partout la pierre de 
scandale et l'inévitable source des différends survenus cotre eux et les curés. 

J'ay un sensible regret que l'incendie de Tan 1450 nous a ravi les anciens mé- 
moires de ce convent, d'où nous pourrions tirer la connoissance des personnes 
qui ont obligé l'ordre par leurs bienfaits, avec la liste véritable dos célèbres doc- 
teurs nourris et élevés dans cette cscole de science et de piété, pour éclairer la 
province par leurs doctes prédications. Entre eux est marqué un notable person- 
nage nommé Richard, qucTrithème fait erronément archevesque de Reims, et 
de qui nous avons quelques ouvrages en latin. Mais puisque je suis privé de ce 
secours, qooyque j'aye tasebé de le suppléer par mon travail, je briseray icy 
sans m'estendre d'avantage sur les ouvrages d'un ordre qu'un nombre infini 
d'histoires ont très dignement relevé dans leurs escrits. 

Les vestiges restés de l'embrazement de l'an 1450 consistent en quelques 
épitaphes qu'on a enchâssés dans la muraille du cloistre, entre lesquels est celoy 
-d'une orfévresse nommée Clémence, qui trespassa en janvier 1270, et de Sibille 
sa fille, en février 1280) Raol de Vandières, sieur de Gueux (1339); mesure 
Allard de Rouvroy, chevalier, sire de Neuville eo- Laonnois (1277); dame Alié- 
nor, vefve de messire Guillaume de Cbaslillon, chevalier [1455] (1); et au coin 
du cloistre, du costé de l'église est escrit : « L'an 1451, les Cordeliers doivent 
dire basse messe pour la réparatrice de l'église qui fut bruslée l'année pré- 
cédente (2). » Ce convent, assorti de lieux réguliers d'une assez belle structure, 
est encore considérable, en ce qu'il fait une cuslodie à part, la proviuce estant 
divisée en cinq qui soot : 

Normandie, Paris ,' Reims , Picardie, Champagne. 

La cuslodie de Reims contient cinq convents : 

Reims, Chaalons , Soissons, Laon, Compiègne ; 
d'où l'on peut juger de son antiquité. Les pères de l'ordre, l'ayant en considé- 
ration pour ce sujet, y ont tenu plusieurs chapitres provinciaux, entre lesquels 
sont marqués ceux de 1496, 1528 e.t 1570, comme il s'apprend par les actes ca- 
pitulaires de la cathédrale, où il leur fut permis de célébrer la messe solemocl- 

(t) Il y » auprès de la grande porte a droite un bas -relief fort ancien et curieux , où 
est une épitaphe émailtée (ic.) — L'on voit dans le cloistre des Cordeliers de Reims un 
bas relief du nrufriesme siècle, ou un apotiquaire s'est avise, quatre cents ans après, d'y 
faire ajouter son épitapbe en lettres émaillce*. (is.) — (a) Le dortoir fut encore bruslé 
l'an 1579, pour la réparation duquel le chapitre leur octroya quelque nombre de rhesnes 
a prendre dam la forest de Uailly. (m.) 

Tom m. . 0 
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lement, pourvcu qu'ils eussent un prélat pour officier, et le dernier l'an 4 GAI, 
où se trouva le révérendissiroe et très-sçavant personnage Martin-Maurice, 
evesque de Madaure, suffragant de Metz, profez de Tordre de Saint-François, 
et l'une des phis brillantes lumières de nostre France, arec quantité de célèbres 
prédicateurs, qui, par leurs doctes et éloquentes prédications, confirmèrent la 
créance qu'on a de longue maiu de l'assiduité que ceux de ces ordres sacré» 
rendent à l'exercice des lettres et des conversions qui réussissent continuellement 
par leurs travaux. 



Origine du content des fille* de Sainte-Claire dite» Cordelière». 

CHAPITRE XXVIII. 

Le ciel ayant béni les hautes vertus de saint François, multiplié son ordre en 
une infinité de rameaux comme les cèdres du Liban, i'accreut encore d'une nou- 
velle congrégation instituée par sainte Claire, digne tige d'un si bel arbre, qui 
c ommença de s'éctore et pousser ses branches avant le glorieux décès de ce saint 
patriarche Cette bienheureuse, voyant le grand zèle dont saint François estoit 
porté en l'observance des conseils évangéliques, et notamment de la pauvreté, 
désira servir à Dieu sous la conduite de sa règle; et après luy avoir descouvert 
ses pensées et le mouvement intérieur qui la porloilà le suivre dans ses austé- 
rités, elle receut l'habit de ses mains en l'église Nostre-dame des Anges de fa 
ville d'Assise, le dimanche des Rameaux 1212. Saint François, prévoyant par 
un don de grâce particulier qu'elle estoit appellée de Dieu pour élever les âme» 
à la perfection, luy dressa une règle du tout conforme & celle des religieux de 
son ordre, qui fut depuis confirmée par Grégoire IX, et par laquelle il leur estoit 
enjoint de vivre d'aumosues sans posséder aucune rente. 

La bonne vie des premières religieuses de Sainte-Claire, qui s'épandoit comme 
un baume céleste par toute la France, fit qu'elles furent désirées à Reims, et que 
les habitants obtindrcnl en faveur de l'archevesquc Guillaume de Joinville 
l'eslablissement d'une communauté, qui s'est maintenue fort saintement et avec 
réputation jusqu'à présent. Il se lit en quelques mémoires que sainte Claire 
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d'Assise y envoya de ses filles Tan 1220, à la sollicitation de l'archevesquc Al- 
beric (qui eut aussi le bonheur de voir saint François, allant au concile de La- 
Iran), dont l'une, nommée Marie de Broyé, fnt la première supérieure, à epii l„ 
sainte fondatrice donna pour gage de son affection sa règle, sa ceinture, un corpo- 
ral fait de sa main, et quelques voiles qui se gardent eocore en une r liasse au 
monastère. L'abbé et les religieux de Sainl-Dcnys, désirant contribuer à l'éta- 
blissement de ces bonnes filles, leur accordèrent un cimetière hors l'enceinte de- 
là cité, où elles baslirent leur convent avec l'église; et l'arclicvesque Guillaume de 
Joinville, pour seconder les bons offices qu'on leur rendoit, se conformai aux 
justes intentions de son prédécesseur, les favnriza de tout son pouvoir, leur 
donnant pour confesseur le curé de Sainl-Eloy, suivant l'inscription de sa tombe 
posée au-devant du chapilre : « Ci gist messire Eslieiine, qui a servi en ce mo- 
nastère de premier confesseur par l'ordre de monseigneur de Joinville et 
trespassa le dernier octobre 1232. » Quant aux religieuses envoyées à .Reims par 
sainte Claire, le nombre n'est pas spécifié dans les originaux -. on apprend seu- 
lement les mérites de leur première mère, avec le lieu de sa naissance, qui pou- 
vi.it est re Gènes en Lombardie, par le déchiffrement des termes assez obscurs 
qui se lisent sur une tombe à l'entrée du chapitre, où est la figure d'une reli- 
gieuse : 

« Cy gist vénérable religieuse sœur Marie de Braye, de vertueuse et géné- 
reuse noblesse. Née fut de Lombardie, de haute chevalerie, fille de monseigneur 
Ocycr de Braye; mais l'amour de Jésus qu'elle eut au cœur luy fil embrasser 
une sainte vie en religion, et mépriser la riche maison do Jcanes sur mer, qu'elle 
quitta, puis fut en nostre monastère la première vicaire vénérable qui donna 
la forme et règle de vie céans, et décéda l'an de l'Incarnation de Jésus Diea 
mil deux cent trente (1). » 

Celte vénérable mère décédée, les filles écrivirent à sainte Claire pour en 
avoir une de sa main ; elle remit celle charge au général de Tordre, et leur en- 
voya cependant pour consolation quelques morceaux de linge qui a voient es- 
suyé les playes que le séraphique saint François ruée ut au mont Alverne, le 

(•)• Voici les propres terme» de l'épittphe a demi effacé : 

V. G. 1. NOR. ET ÎNEP. fu de Lombardie de haute chevalerie, file Monseigneur Ocier 
du Braie, mais, an mur de Jhu q'elle ot au cucr, sil die li fit la môr, et inora *aiutc au 
uue riche maison Janrt sur mer est ... . puis fu en nostre monastère première vicaire 
vénérable, et donna la règle de vie de reans L. de M. Lui de lincarualion <le Jhu Die» 
ui.l ce trente. 
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jour de l'Exaltation de sainte croix (1224). Les filles ayant éleu sœur Gilles de 

Porte- Valoise, du consentement de leur général, elle fut confirmée par ce mesme 
père, qui luy imposa le nom d'abbesse, et luy envoya de plus le sceau, où est 
gravée l'image de la Vierge assise au milieu d'un arc-en-ctel. Cette bonne 
religieuse, ainsi éleue, supplia le révérendissime Henry de Braine de consacrer 
leur petite église, comme il fit le 20 novembre 1237, en l'honneur de sainte 
Elisabeth, fille d'André, roy de Hongrie, décédée en 1221, et par ainsi, le mo- 
nastère porta le nom de Sainte-Elisabeth de l'ordre de saint Damian. 

La révérende Gille de Porte- Valoise et ses successerices se mirent à élever les 
filles qu'on leur présentoit avec tantde«oin dans la voyede perfection, que tout 
le voisinage en fut édiGé : si bien que leur réputation volant partout, donna enyie 
au roy saint Louis d'en demander quatre pour commencer le royal monastère 
de Longchamp, proche de Paris, que la bienheureuse Isabelle, sa sœur, avait 
fait baslir lout récemment; d'où se peut inférer qu'il n'y avoit alors aucun 
cocivent de filles de cet oidre dans la France. On tient qu'Urbain IV addressa 
bulle de l'an I de son pontifical au proviucial de l'ordre des frères mineurs pour 
cet effecl, et que les sœur» Isabelle de Venise, Ode de Reims, Estiennette de 
lleims et Gille de Reims sortirent du convent pour Longchamp en 1260, trente- 
cinq ans après leur introduction ; on reconnoissance de quoy saint Louis laissa 
quinze livres aux sœurs de Saint-Damîan de la ville de Reims, en son testament. 

Mais comme la première règle les obligeoit à une estroilc paurrebi de diffi- 
cile garde pour des religieuses astreintes à' une perpétuelle closture, celles de 
Longchamp en obtindrent la modification d'Urbain IV, qui leur permit de 
posséder des biens immeubles ; d'où vient qu'elles furent nommées urbanistes 
par le général François de Gonzaguc. Néantmoins cette modération faite par 
saint Bonavcnture, et particulièrement accordée aux religieuses de Longchamp 
p u Alexandre IV, passa insensiblement dans les autres monastères, et fut enfin 
receue dans celuy de Reims, par la dispense de Jules II. Ainsi les religieuses, 
se retirant des rigueurs de la première règle qui les obligeoit à la mendicité, 
embrassèrent la seconde environ l'an 1507, sous laquelle elles ont depuis fait 
leurs vœux, Voicy le modèle des vœux de la première règle : Je soeur A T ..... 
promets à Dieu tout-puissant de garder toute ma vie la régie des pauvres .soeurs 
dt Saint- Damian, etc. La raison pourquoy les filles cordelières retindn nt ainsi 
le nom de saint l);imian, est d'autant que sainte Claire lit la première profession 
au monastère de Saint-Damian, que le glorieux François d'Assise fonda an dio- 
cèse de Spiilcltt' (1222), et pour ce le grand sceau du monastère de Reims, où est 
l'image de la Vierge, porte cette inscription : Sigillum abbatiœ sororum paupe- 
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tum Sancti Damiani remens u. Maintenant, à cause du changement de règle, le 
sceau est autre, et représente une sainte Claire qui tieut le Saint-Sacrement 
d'une main et la croce de l'autre, avec l'image de ta Vierge; au-dessus est la 
mesura inscription. 

L'église bastic par les disciple» de cette sainte fondatrice, aux frais de la ville, 
a subsiste jusqu'à l'an 1400; mais un feu s'estent pris en quelque office de la 
maison, la consomma, et réduisit en cendres tant l'église que les lieux réguliers, 
qui furent encore réparés par les libéralités des habitants. L'église rebastie en 
Testât qu'elle est à-présent fut consacrée le propre jour de saint Barnabé (1404), 
par le révérendissime Guy de Roye, sous le tiltre de la Vierge et de sainte 
Claire, changeant de patron ancien pour prendre celuy qui estoit plus conforme 
à leur règle. La feste de sainte Elisabeth ne laisse pas d'estre célébrée tous les 
ans avec solemnité, en mémoire que la première église fut dédiée sous son nom. 

Catalogue des attestes ou vicaires de Tordre de saint François, 
au content des Cordelières de Reims. 

Marie de Braye, première supérieure, mourut en 1230, suivant l'épitaphe rap- 
porte cy-dessus. 

Gille de Porte- Valoise fut confirmée par le révéreodissime général de l'or- 
dre, avec la qualité d'abbesse, lequel ordonna aussi que les frères mineurs ad 
ministreroient aux filles les sacréments, ét.«eroient à l'advenir leurs confesseurs. 
Elle mourut en 424H, après avoir gouverné quinze ans. 

Marguerite Marcinns fut pareillement confirmée par le révéreod père pro- 
vincial des frères mineurs. De son temps mourut la bienheureuse sainte 
Claire (1253), et si la maison de Reims estoit en telle estime de sainteté par 
tonte la France, que saint Louis en tira quatre religieuses pour provigner la règle 
au monastère de Longcbamp. Marguerite décéda l'an 1262. 

Marie de Marbant est la quatriesme ; elle supplia Guillaume de Braye, car- 
dinal et grand-archidiacre de Reims, d'obtenir de Sa Sainteté que les frères 
mineurs continuassent à rendre les devoirs (1 ) en sa maison comme ils a voient 
commencé l'au 1233; ce qu'il fit par une bulle d'Urbain IV, addressec au minis- 
tre de France custode et gardien de Reims. Marie partit de ce monde, chargée 
de mérites, Tan 1279. 

Emeline Morel vivoit en une si sainte réputation de vertu, que quantité 
d'houestes habitants, pour participer aux prières de ses filles, éleurent leurs 

M *l 

( i ) Célébrer les divins office» cl administrer les sacrements, (m.) 
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sépultures, de son temt>s, dans leur église, dont les tombeaux se remarquent 
dans le chœur de* OUes. Eoielioe se lit dans le traillé fait avec l'abbé et les re- 
ligieux de Saint- De uy s pour le droit de sépulture et d'offrande, eu 1290, et mou- 
rut en 1297. 

Marte de Pellesse trespasea le 16 janvier 1321. 

Isabelle de Couci receut la sainte face de Noslre Seigneur de l'an de se» 
parents, qui avoit grand crédit près de Sa Sainteté, et décéda le 20 mars 1336. 

HeUidis, d'une vertu exemplaire, mourut le 12 oiay 1357. 

Rose de Vaulx, dite de Vallibus, obtint un morceau de la vraye croix tiré du 
trésor de la Saiole-Chapellu de Paris, avec quelque fragment du linge qui a es- 
suyé les playes de «ostre Sauveur; deux espines de sa couronne, quelque 
morceau de sa crèche et de son sépulchre, et de la colomne où il fut flagellé, 
pui* mourut le 20 aoust 1376. 

En>:i bergis. De son temps furent données au convent trois parcelles des 
ossemi nts de saint Antboine de Pade et un morceau de son habit. Elle tres- 
passa le 5 septembre 1382. 

Louise de la Pascouade receut la ceinture de sainte Elisabeth, de ses os- 
sements et quelque peu de son voile ; deux ossements de saint Sébastian avc<: 
les pointes de fer de trois uYsclics dont il fut percé; quelques ossements de 
saint Laurent martyr, puis mourut le 26* jour df juin 1387. 

Berthe l'Hermitesse eut le bonheur de voir son monastère enrichi d'une coste 
et de plusieurs ossements de saint Maurice et de ses compagnons, d'une mandi- 
bule d'un saint inartyrizé à la Pompelle, et de quelques reliques de saint Pierre 
l'apostre , de saint Barthélémy , de saint Urbain, des SS. Lin , Mérolilain, 
Georges, Guy, Zénon, Gombert, Henry empereur, Charleiuagne, Legier, Amnnd, 
Albert, Jéromue; Uarcoult, Hubert , Fiacre ; de la ceinture de saint Ber- 
nard, d'une teste et de plusieurs ossements des onxe mille vierges, et de plu- 
sieurs ossem< nts qui sont à présent conservés eo la châsse de l'église. Bi rtlic 
très passa en 1392. 

Rose de Buiron. De son temps arriva l'incendie qui consomma l'église et une 
partie des lieux claustraux, mais qui furent répares par ses soins, et la nouvelle 
église dédiée sous le nom de Sainte Claire, leur fondatrice, par le révérend Guy 
de Roje, le 20 aoust 1404, auquel il accorde des indulgences. Cette vénérable 
abbesse fit aussi dresser un autel de pierre dans le chœur des religieuses, et 
au-dessous, dans l'arcade, un magnifique sépulchre enrichi de six belles 
images qui environnent celle du Sauveur, proche duquel elle fut inhumée le 15 
juin 1420. 
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Marguerite Sauvage mourut trois ans après s n élection (4483). 
Anne de Conflans, morte eu 4436. 
M j rie de Boulellière décéda en 1468. 
Marie de Beianne(1499). 

Ponce de Beaul'ort. De son temps l'on changea de supérieur, de confesseur et 
dv règle. L'abbcsJe et les religieuses virant sous la direction des pères conven- 
tuels, qui possédoient alors le content des P. Cordeliersde Reims, curent I» 
pères de l'observance de la grande province de France, installés en la place de 
ceux-là, à la poursuite de frère Claude Chambon, docteur en théologie et mi- 
nistre provincial de la province, en suite d'une bulle de Jules II (1507), au 
moyen de quoy fut enjoint aux filles par le commissaire du provincial de 
prendre la seconde règle de sainte Claire, dressée par saint Boiiaventure, par 
laquelle il esloit permis d'avoir des rentes en commun; et ainsi elles cessèrent 
de luendier par les rues, en gardant une parfaite ciosture. Pooce.de Besufort, 
ayant gouverné 22 ans, wourul le 20 juin 1521. 

Catherine dcGruière fut Urée du convent de Nogcnl -l'Arlhaut pour in- 
struire les flllcs à la seconde règle de saint François; morte le 23 février 1527. 

Jeanne du Verrière se démit de la charge avant sa mort, l'an 1540, et tres- 
passa le dernier jour d'octobre 1543. L'archevesque Robert de Lenoncourt fit 
de grands biens à la maison sous son régime. 

Anthoinelle de Ville, morte le 2 décembre 1573. Sa tombe se voit devant la 
grande grille. 

Henriette Soran gouverna seize mois, et mourut le dernier avril 1575 ; gist 
au chapitre, sous une tombe blanche. 

Claude Ilam pria le révérend père provincial d'accepter sa démission après 
trois ans de rvgiiue; morte le 4 juillet 1604; gist au chapitre. 

Marie Petit, éleue eu 1578, receut le bras de sainte Catherine et un doigt do 
saint Fiacre; mourut le 16 juin 1580. 

Marie Pioche tnspassa le 16 février 1595. 

Claude de Coudé, morte le 17 may 1610. 

Jeanne le Baoois. Oe son temps le grand-autel fui démoli pour poser dessus 
le tabernacle , suivant i'usage de ce temps-là, et consacré de oouveau le 23 
janvier 1624, par l'illustre Gabriel de Sainte-Marie, arclievesqae de Reims, 
lequel a fait des grands biens à la maison. Jeanne, ayant aussi dilaté le mona- 
stère par l'achat des jardins contigus, mourut la veille de Noël 1624. 

Claude de Vergeur obtint l'association des prières du chapitre de Reims 
pour sa communauté (1639), des pères capucins, la mesme année receut un 
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osscment de la teste de sainte Claire du curé d'Herpi, par l'ordre de monsei- 
gneur l'arehevesquc, la clef de l'espaulc de saint Gérard abbé, une coste des 
compagnons de saint Timotbée martyr, et le bras de saint Maurice. Elle aug- 
menta aussi la maison en bastimeuts, jardins et revenus, puis mourut le 17 avril 
1647(1). 

Anne le Dieu fut éleue et confirmée abbesse pour trois ans, 5t le triennal alors 
establi au monastère. De son temps fut basli le grand-aulel d'a-présent d'une 
très-belle architecture, et accordé de Rome un autel privilégié. 



Guillaume de JoinviÛe, 'fait légat en France, astiste aux obsèques 
de Philippe-'Auguite, sacre Louis' VI II à Reimi, 
meurt au voyage du Languedoc 
contre les Albigeois. 

CHAPITRE XXIX. 

Les affaires des catholiques contre les Albigeois empirant à veue d'oeil depuis 
le décès de Guida, comte de Bigorre, Honoré 111 nomma Guillaume de Join- 
ville nostre arebevesque, pour tenir la main, en qualité de légat, à leur conver- 
sion. Les chartes de t'hospital de Reims monstrent qu'il fut ennobli de cette 
dignité dès l'an 1221, au mois de mars, et dans l'acte de promesse d'Evcrard 
Kadoul. seigneur de Mortagne, cbastelain de Tournay, fait en présence de 
madame Jeanne, comtesse de Flandre et de Hainau(1222). Guillaume parolt 
dans les souscriptions portant filtre de légat Tannée suivante, en cette sorte : 
« Guido, par la grâce de Dieu arebevesque de Reims, légat da Saint-Siège apo- 
stolique ; G., évesque de Cambray ; W. de Tournay; W. de Blôis? Philippe 
de Namur , comte , etc. » 

(i) Elle offrit à Saint-Rem? un voile de satin blanc pour estre posé sur son corps au 
jour de la translation en une nouvelle chasse, arec ces mots peinte au-dessus d'un cceor 
«n broderie : Tibi, Rcmigi sanrlissime, Claudia humilis Clarissarum mater, hoc cordis pie- 
l.itisque syinbolum consecrans, se su unique sodalitium Cdei luae *tei oum coœmillil. (■■) 
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Ce très- noble archevesque, estant donc pourveu d'une si haute qualité, fil as- 
sembler les prélats à Paris, de l'authorilé du pape, pour conférer des moyens les 
plus convenables d'une prompte croisade contre les hérétiques. Il arriva que If* 
évesques, venus de divers endroits, servirent pour honorer les funérailles de 
Phi lippe* Auguste, mort d'une fièvre quarte le 12 juin 1223. Rigord, qui en 
a fait la liste, marque entre autres les révérendissimes Guillaume archevesque 
de Reims, Gallcrus de Sens, Conrad évesque <lu Port, cardinal légal contre 
les Albigeois, Pandulfe évesque de Norvich en Angleterre, et dix-neuf évesques 
français, qu'il portj suivant cet ordre : 

De la province rémoise: 

Guillaume de Cbaalons , Milo de Beau vais, Gérard de Noyon , Anselme de 
Laon, Jacques deSoissons, Guarin de Seolis, Ponce d'Arias, Geoffroy d'A- 
miens. 

De la province de Rouen ; 
Robert de Baveux, Hugues de Coutancc, Guillaume d'Avrange, Guillaume 
de Lizieux. 

De la province Je Sent ; 
Galterus de Chartres , Henry d'Auxère, Guillaume de Paris , Philippe d'Or- 
léans, Pierre de Meaux, Rogier de Nevers. 

De la province de Narbonne t 

Foulques do Tolosc. 

Ainsi la providence de Dieu, qui avoit inspiré tous ces vénérables éve«ques de 
se rendre h Paris en un temps q;ie Philippe mourut, les disposa aussi pour as- 
sister personnellement à ses obsèques. Il y eut débat entre les légats pour 
l'inhumation du corps de Sa Majesté, l'archevcsque de Reims prétendant cet 
honneur au-dessus de l'évesque du Port, bien qu'il fût cardinal ; mais la cour 
les appointa par un accommodement que nous allons descrire. Je ne sç.ay pas si 
la prétention de Guillaume esloit fondée sur sa dignité d'arehevesque, ou sur 
l'antiquité de sa légation, mais Rignrd nous asseurc que l'archevesque du Port, 
légal en France, et L'archevcsque de Reims, célébrèrent ensemble la mess -, t ut 
d'une voix, en deux divers autels assez proches l'un de l'autre, les évesques 
présents avec les chanoines et les it.uiries r<-sjiondant aux deux comme a un seul. 
Jeao de Bricnn-, roy de Hiérusalcm, venu exprès pour demander secours ù lu 
France contre les infidèles, assista pareillement à cette pompe fiiiièbn: avec les 
deux fils du roy deOuncl, Louis et Philippe. GuHIaume le Breton, descrivanl ta 
qualité de ceux qui officièrent aux obsèques de Sa Majesté, comprend celle de 
nostre archevesque en ces vers : 
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îfcc min&s archipatcr Remorum ciim senonensî 
Gallhero Guillelraus adesl, qui rtfgis io aula 
Prsccipui, claruiu gentis allo sanguine ducunt. 



Gallerus est ainsi associé avec Guillaume de Joiuville j'our la ressemblance 
de leur extraction, dont l'un sacra Louis VIII, et l'autre Marguerite de Pro- 
vence, femme de saint Louis, comme je diray cy-après. Nostre arebovesque, 
ayant achevé lu cérémonie des funérailles et dit son sentiment en l'assemblée 
des pères louchant l'extirpation des hérétiques Alhigois, quo Sa Sainteté 
pressoit par son légat, reprit le chemin de Reims pour disposer le sacre du 
nouveau roy. La plusparl des évesques suivirent la cour au voyage de Cham- 
pagne, et Sa Majesté, ayant fait son entrée en la magni6ccnce ordinaire, receut 
la divine onction, âgée de 36 ans, le 8 des ides d'aoust, jour de la Transfigu- 
ration du Sauveur, 1223, cl fut couronnée ensuite avec Blanche de Castille son 
espouse, en présence du légat du pape, de Jean roy de Iliérusalem, et de tous 
les prim es et grands officiers de la couronne II). Il ne nous reste aucun mémoire 
qui justifie le pompeux éclat du ee couronnement; mais par la lettre que le 
roy escrivit la luesme année aux esche vins et habitants de Reims, il paroit quo 
Guillaume de Joinville fit une très-grande dépense pour la réception de Sa Ma- 
jesté, puisqu'elle leur enjoint de porter une partie des frais, leur remonstrant 
que l'archevesque ne pouvoil satisfaire à une si grande charge sans estreaidé 
de leur part et des autres habitants demeurant sur ses terres, veu mesine qu'il» 
y es toi. nt obligés, comme on luy avoil fait entendre (Pièce* jtulif., n° 143). 
Cette lettre, donnée à Sens au mois d'aoust 1223, est la première qui trailic 
de l'obligation qu'ont les habitants de Reims de fournir aux frais du sacre 
de nos rois : car bien qu'en une charte de Guillaume , cardinal de Cham- 
pagne , il soit parlé d'un emprunt que cet archetesque fit au chapitre pour 
ce sujet , sou escrit ne fait aucune mention des habitants , et semble que la 
levée extraordinaire qu'on commença d'exiger sur eux pour la dépense d'un 
plus grand appareil fut la source de leurs-plaintes et de leurs différends. Du 
Tillet et André Du Chesne, qui ont touché cette matière, tiennent que l'arche- 
vesque estoit anciennement obligé de trailter le roy en son sacre , mais que 
les citoyens contribuoient aux frais par une taille qu'il levoil sur eux pour lu 
rembourser : ce qui est conforme à l'usage de ce temps là, les seigneurs tant 

(t) On croit que Loni» VIII fit rédiger l'ordre des cérémonies du «acre. Voye» parmi 
Im Pièces Jtutif. , n* i*a , un document de cette époque , recueilli par VI. Varia, Anh. 
admin , loin, i, pag. 5î8, not. 
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ecclésiastiques que laïques ayant couslume de recouvrer sur leurs vassaux ce 
qu'ils avoieut employé au service du roy : car le domaine estant alors seul 
destiné à l'entretien de la maison royale, il estoit force que Sa Majesté, ayant 
guerre contre l'estranger, Tût secourue de ceui qui tenoieut quelques fiefs de la 
couronno, mais en une façon qui ne leur estoit fias beaucoup à charge ; mesme 
le roy chevauchant dans les provinces , la dépense du droit de gisle den par 
les éve»ques , abbés et abbesses , esloit puis après réglée sur les bourgeois 
demeurant eu leur seigneurie : d'où j'estime que l'obligation de deffrayer le roy 
en sou sacre est venue* Il est pourtant arrivé que les arclievesques obligé* d'a- 
vancer la dépense du festin à cause de leur duché, ayant aucunes fois excédé 
l'ordinaire pour faire monstre de leur magnificence, ont donné sujet de plainte 
à leurs vassaux, comme il arriva au sacre de Louis VIII, dont nous parlons; 
mais le roy, se voyant intéresse dans l'aflairc, addressa la lettre citée cy-dessus 
aux esche vins, Inquelle a esté suivie de certains arrests cités par Du Tillet , 
qui servent de règlement à ('advenir. 

Le roy, parti de Reims après la cérémonie, tint l'assemblée des évesques et 
des princes de France à Paris, où fut résolu d'attaquer l'Anglois en Aquilaine, 
pour ce qu'Henry, roy d'Angleterre et vassal de la couronne, n'avoit pas com- 
paru en son sacre, suivant la coustume. Les reines se mirent en dévolioa pen- 
dant ce voyage, que le ciel favoriz j par la couquesle d'une partie de la province, 
et qui eût esté plus avantageuse si le roy, diverti par les réitérées semonces 
d'Honoré 111, n'eût tourné ses armes incontinent après contre les hérétiques 
du Languedoc ; à quoy il fut d'autant plus facile de l'incliner, qu'Auialricus, 
fils de Simon de Mon fort , luy remit les terres que le roy son père luy avoit 
données dans les provinces narboonoise et aquitanique, avec le comté de To- 
lose, ce seigneur n'estant pas assez puissant pour se maintenir contre les as- 
sauts de Raimond et les fréquentes saillies de* peuples mutins. 

Pour donc faire résoudre Louis à celte guerre, souhaitée passionnément par 
Sa Sainteté, Romain, cardinal de Saint- Ange et légat en France, liât un concile 
à Bourges de tous les arclievesques et évesques du royaume, en 1226, où le 
roy rci-eul la croix tic ses mains, et partit aussitost, accompagné d'une puissante 
iirméc. avec ce légat et Guillaume archevesque de Reims. Il força Avignon en 
passant, et réduisit quantité de villes eu son obéissance; mais la peste, s'estanl 
glissée dans ses troupes, a r resta ses conquestes, et luy estant saisi d'une fièvre, 
mourut a Montpellier, Agé de 46 ans, n'ayant régné que trois ans et quatre 
mois. 11 esl honoré du t dire de martyr par Grégoire IX, en une épistre qu'il es- 
ciit à saint Louis, pour estre mort faisant la guerre aux hérétiques. Du Tillet rap- 
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porte que les évesques di> Noyon, de Beauvuis, do Senhs et autres, jurèrent, 
avant que Louis eut expiré, que s'il mourait de celte maladie, ils iraient en per- 
sonne devers sou fils aisné, pour luy rendre les hommages et le faire couronner 
au plustost en la façon de ses anceslres (1). 

Nostre archevesque le suivit trois jours apiès en ce passage : car comme il 
eut esté surpris d'une pareille maladie pour le mauvais air du païs et l'infection 
qui estoit en l'armée, il désira se faire reporter à Reims pour y finir ses jour*; 
mais le mal croissant avec les symptômes, il mourut à Saint-Flour, suivant 
Alberic, et fut transporte à Clairvaux, maison de saint Bernard, où Geoffroy 
son aycul et Simon son frère sont inhumés. C'est le second de nos archeves- 
ques qui a pris la croix contre les ennemis de l'Eglise; le Saint-Siégc l'honora 
du tiltre do légat, recoonoissanl son zèle et sa générosité; nos rois Pont chéri 
pour ses vertus, vrais ornements de son caractère, et tout le clergé l'aimoit 
comme le père commun de la province, estant un personnage paisible, accort 
et grandement libéral envers les églises, ainsi qu'on peut apprendre du néefo- 
loge de la cathédrale, dont les paroles peuvent servir dVpilaphe à sa mémoire 
et de monument étemel à SCS bienfaits. 

Octavo idus novembris deernit honœ memoriœ Gudlelmus de Joinvilld, remen- 
tis quonddm archiepiscopus. Qui catlellaniam de Mosomo melioravit, et ibidem 
archiépiscopales redilus amplificavit , dedil eliatn nobis dua» cappas et quatuor 
calices, duas tunicas tericas> mùram gemmis ornatam, hospitali dédit 200 JtoruJ, 
nobis 300 et 50 pro anniversario , singulis annis distribuuntur 15 libnt ex 
trecensu Vallis Rodiginis, etc. 

Le lieu de sa sépulture se voit encore au cimetière de Clairvaux, remarqué 
par une tombe qui sert de soubassement à quatre pilliers soutenant un toit en 
forme de dôme, qui la couvre de toutes parts, ces mots estant gravés dessus 
pour épilaphe : 

Htcjacet dominus Guilelmus lingonensis episcopus, posteà remensis archiepi- 
scopus. 

(i) Du Tillet, chapitre des gouverneur» et lieutenants généraux. 
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Election de Hugues, évesque de Liège, au siège de Reims, et son refus; 
tacre de saint Louis fait par Vétesque de Soissons , avec rhis- 
toke Mémorable de l'hemite Bertrand, tenu par les 
Flamans pour V empereur Baudouin. 

CHAPITRE XXX. 

La mort de Guillaume de Joinvillc, arrivée au retour du Languedoc, surprit 
les notables du clergé et du peuple, sensiblement touchés de la perte d'un si 
grand personnage; et pour ce que la vacance des sièges épiscopaux est aucune 
fois semblable aux éclipses dont les cflects sont toujours dommageables au pu- 
blic (1), le chapitre, pour prévenir les désordres qui en naissent, fit ce qu'il pot 
pour luy donner au plustosl un successeur. Hais les brigues se trouvèrent si 
puissantes qu'il ne fut pas possible de rien conclure, si bien que quelques mois 
se passèrent en d'eslrcn^es combustions. Les chanoines, s'eslant assemblés de 
nouveau , éleurent pour archevesque Hugues de Pierrepont, évesque de Liège, 
neveu de Robert de Pierrepont et petit- fils de Clémence-Agathe, fille de Me- 
nasses, comte de Relhel, de la maison de Namur, qui aspirait dès longtemps à 
l'archevesché. 

Ce prélat eut de la peine à se résoudre lorsqu'il se vit pressé de quitter sa 
première espouse, et pour ne rien faire légèrement, il envoya vers uo certain 
abbé, de très-grande réputation dans le pals pour ses vertus et la sainteté de 
sa vie, afin que par ses prières il pût apprendre la volonté do ciel, et si le chan- 
gement qu'il méditoit estoit utile à son salut. Dieu luy inspira de demeurer en 
sa première église, par l'entremise de ce bon abbé: à qnoy il se résolut, cl bien 
que les députés de Reims fisseut grand effort pour le décider, luy représentant 
le désir de tout le peuple et l'obligation qu'il aurait d'en t reprendre cette charge, 
estant originaire du païs, il aima mieux suivre les mouvements du ciel que sa 
propre incliualion, estant d'ailleurs sensiblement touché par les pleurs du peu- 



(i) Ivo Caru., epist. a». 
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pic Je Liège, qui le conjurait incessamment de demeurer, |>tr les mérite* du 
martyr saint Lambert, à qui il a voit une particulière dévotion (1). 

Pendant celle sui séance, et que le siéj-e de Reims demeura sans arebevesque, 
la reine Blanche, voulant exécuter les volontés du roy delTunct soo mari, qui luy 
avoit enjoint de faire proiiiplemenl couronner son fils, qui porte le filtre de 
saint entre les rois, le fil conduire a Reims, quinze jours après sa mort, n'es- 
tant âgé que de douze ans, ou il fut sacré, non pas par Gallherus arebeves- 
que de Sens, comme Cl. Robert a escril, auquel sans doute l'église de Reims 
se fût opposée, mais par le ministère de Jacques de Bazocbes, évesque de 
Soissons, dpyen de ln province, qui prétend ce droit en l'absence du métropo- 
litain La cérémonie se fit le premier dimanche des Ad vents, 29 novembre 1226, 
suivant la Chronique de Guillaume Nangius, autbeur contemporain. Les poésies 
de Philippe de MjiiIix, rapportées par DuCbesnc, marquent qu'Henry de 
Braine assista en ce sacre, n'estant encore que trésorier de Beauvais ; il n'y 
avoit lors aucun arebevesque éleu (2). 

Li ijiit'iix Robert i alla 

Pour faire ouvrage , quant fu 11 
Et ses frère» li trésorier* 
De Bi.invais ki serons ou tiers 
Fu nommés de l'urclicvrsthc 
Si ni ot encor nul esleu. 

L'année suivante (1227), le roy saint Louis, estant à Paris, déclara que Louis 
son père, d'heureuse mémoire, ayant par son testament assigné à Robert s<>n 
autre fils les villes d'Arras, de Saint Oui' r et d'Aire, pour son apennage, et que 
Hrsdin et Lens que possédoit h reine Blanche leur mère luy dévoient aussi es- 
trt« données après sa mort, il luy transporloit et a ses hoirs toutes ces terres, 
dont le prince Robert fit hommage, et de ces seigneuries jointes ensemble fut 
composé le comté d'Artois, au dire de Meyerus en sa Chronique (1236). 

( i ) Marlot file en noie ce passage d'Àlberic : Hugo Leodiensis in arehirpisropum 
Dommatur, sed sedem lilam inveolus est récusasse, quam niillns aute ip'-ura, uec moderni» 
i>ec aolnjuis leniporibus récusa vil. Ciiroo. Alberiri. Larourt rcotinc ainsi : Vide supra: 
postulatus est sajictus BeruanJu» post Raynalduni - (a) Une note de Du Cange, recueillie 
par M. Vatin, éuiimcre aiusi les trais du sacre de saiut Louis : Pain, 8g6 1. — Pain le 
luy, paslcs et les façons, 58 I. — Vin, 991 1 — Cuisiue, i35G I. 4 d. — Cire et fruits , 
i58 I. — La chambre du roy, 914 1. 10 ». - Despeus pour la royne, 3ao I. — Pour les 
gai-cs et livroisons dt l'osttl le roy, et pour le roy d'oulrc-mer, $00 I. — Somme 
tonte : 5<»5Ï I. l4 *• 
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J'»y parlé cy-dessus de l'élection de Baudouin, comte de Flandre, à l'empire 
de Conslantînople : les Grecs, qui ne goustoient pas son gouvernement, se retirè- 
rent en la ville d'Andrinoplc, dans la Thracc, où ils se forliOèrenl sous l'obéis- 
sance de Theodoros Lascbaris, qu'ils choisiront pour leur chef. Baudouin, leur 
voulant osier celte retrailte, y fll marcher son armée, et l'assiégea en 1225. 
Mais Jean, roy des Mœsiens (que Nicelas nomme Blaches, d'autres Valachiens 
ou Bulgaires), estant venu à leur secoure, dressa si bien ses embûches, qu'il sur- 
prit l'armée des Latins, la tailla en pièces ot St Baudouin prisonnier le 15 may, 
onic mois après son élection. Baudouin pris fut mené dans la Misie, de la eu 
Ternobe, on il tint prison, chargé de fers et d'angoisses, jusqu'à ce que le roy 
Jean, enragé de voir que les Aspiels nvoient pris parti avec les Latins, luy fît 
couper les bras et les jambes, et jetter son corps encore respirant en une vallée, 
où il mourut misérablement, abandonné aux chiens et aux oiseaux. 

Grand nombre de ses gentilshommes, considérant le sort de la vie humaine 
et le désastre de ce pauvre prince, quittèrent te monde pour prendre l'habit de 
frères mineurs ; et quelques autres, aussi échappés à la défiai te d'Andrinople, 
doutant si Baudouin y avoil laissé la vie, s'imaginèrent qu'il pou voit avoir pris 
l'habit d'bermite, ayant honte de paroistre plus au monde après sa disgrâce: 
si bien qu'un gentilhomme, de retour en Flandre, voy.ml l'hermite Bertrand re- 
tiré en la forest de Glançon, entre Tonrnay et Valenciennes, d'assez belle taille, 
creut d'abord qu'il esloit le comte Baudouin, et quelque raisin qu'il pût dire 
pour s'excuser, le bruit s'estant répandu partout, on l'enleva aussitost, et fut 
conduit de ville en ville, au grand élonnement de la comtesse femme de Ferra nd, 
à laquelle on ne v.,uloit plus obéir. L'hermite, qui avoit résisté au commence- 
ment, se laissa prendre aux rels de l'ambition, voyant les respects qu'on luy 
rendoit; mais la fourberie parut à l'approche de Sa Majesté, qui voulut voir le 
personnage et l'interroger 4 Péronne : car ayant différé de respondre au roy où 
il avoit rendu l'hommage de la Flandre, il se dérobe de la cour une belle nuict, 
emporte ce qu'il peut et s'envole en Bourgogne, où il fui pris, renvoyé en Flan- 
dre et mis entre 1rs mains de ta comtesse, qui le fit estrangler à l'Isle. Meyer le 
fait champenois, et dit qu'il estoit surnommé de Rnins. Philippe Monhx l'appelle 
aussi Bertrand de Rais, nous laissant en doute s'il esloit natif de Reims ou de 
Reyos, qui est un bourg près du Rhin, où Charles, fils ajsné de Jean, roy de 
Bohème, fut clcu empereur l'an 1346. Néanlmoins Locrius, l'an 1225, le fait 
i émois par ces paroles : Bertrandut Ratnsus rementi$ es Campaniâ oriundu*. 
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Henry de Braine y 55 e archevesque; «on extraction; reçoit les hommages 
des vassaux de l'Eglise , pou la première pierre au magnifi- 
que bastimenl de Saint-Nicaise , s'oppose à la mal- 
toile de Flandre , avec les prémices et fonda 
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tions de Jean Pantaleo, archidiacre de 
Laon, et depuis pape sous le 
d'Urbain IV. 
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CHAPITRE XXXI. 
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Le chapitre de Reims, ettant remis en sa liberté d'élire par la résolution que 
pril H ugiic» «le Liège de garder sa prélaturc, se rassembla de nouveau après le 
jour de la Purification, et oient Henry de Dreux, autrement dit deBraine, fils de 
Robert II comte de Dr<;ux et d'Yolande de Concy, de très-noble et illustre fa- 
illi lie, dont U s généalogies sont amplement déduites par André Du Ghesne et 
les trieurs de Saiiite-Marlhc. Robert, son peu', estoil fiU d'un antre Robert, 
frère «lu rny Looi» VII, lequel fut quatre fils et cinq filles. L'aisné, qui s'appcl- 
loit aussi Robrrt, gueeéda au comté; Pierre, deuxiesme fils, surnommé Mau- 
eleic, fut comte de Bretagne par sa femme; le troisiesme estoit nostre arche- 
vesque, et le qualriesme espousa In comtesse de Mnscon. 

Hi nry fut premièrement très rier de Beauv is, nourrice des plus signalés pré- 
lats de ce siècle, comme il se lit dans !e cbartulairc de Sainl-Germnin-des-Prés, 
puis archidiacre de Reims, suivant la Chronique d'Alberic. Mais Guillaume du 
Perche, evesque comte de Ch talons, venant à mourir Pan 1226, il fol choisi 
pour succéder en sun sié^e, qu'il refusa néant moins pour arriver à celny de 
Reims, dont il fut pourveu en faveur de s i naissance et de la réputation qu'il 
avuil d'estre courageux, équitable et (rèi-exact observateur des saints canmis. 
Je trouve qu'il fut l'un des seigneurs à qui la reine donna la garde d'Yolande, 
fille de Pierre comte de Bretagne, jusqu'à ce que Jean, fils du roy, eût atteint 
l'Age de J-4 ans, à qui i ri l'a voit désignée pour esjionse, et qu'il promit avec 
Philippe de Bologne, Rebert c m le de Dreux et Mathieu de Montmorency, do 
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la retenir tons senre garde, jusqu'à ce que le comte de Bretagne eût donné as- 
>.euraoce de ne pas consentir qu'elle fût mariée au roy d'Angleterre ou à son 
fils (1). 

Le cbartulaire de l'église de Reims porte qu'Henry fut éleu en février, et 
consacré par l'évesqoe de Soissons aux octaves de Pasques 1227 , honorant 
ensuite sa dignité par une entrée solcmnelle qu'il ût a Reims, comme doc et 
archevesque, où il receut à mestne temps l'hommage des vassaux de l'Eglise, 
scavoir : de Daniel de Dampierre, pour Pontfaverger, de Thomas deCoucy 
pour d'Henry comte de Bar, pour la terre de Saint-Morel, et de 

Blanche sœur du roy de Navarre, comtesse Palatine de Champagne, et de Thi- 
baut son fils pour les fiefs qu'ils tenoient de l'archevescbé, dont voicy le ser- 
ment fait au palais archiépiscopal (2) [Pièces ju$tif. t n* 145]. 

A peine Henry esloit-il en possession , qu'il survint un différend entre luy et 
son chapitre, pour quelques entreprises faites par les gens du ban de l'arcbe- 
vesque; comme il dilayoit d'en faire justice, le chapitre employa ses armes 
ordinaires et grandement en vogue dans les villes épiscopales, faisant cesser le 
divin service en toutes les églises de Reims : ce qui < bligea les parties de com- 
promettre et prendre Hilo de Beauvais pour arbitre, qui les régla par une 
sentence dont l'original est au chartrier de la cathédrale (3). Pendant ce discord 
et la visite des églises h qaoy Henry de Brainc s'ooeupoit dans son diocèse , 
Simon, abbé de Sainl-Nicaise, le supplia de poser la première pierre au nou- 
veau bastiment qu'il méditoit. Ce prélat, digne d'estre célébré en l'histoire 
pour un dessein si relevé, voyant que l'église baslie par Pillu6lre Gervais estoit 
trop estroite pour contenir la multitude des peuples qui venoit rendre ses vœux 
. au tombeau du saint martyr, résolut de la renonvcller depuis les fondements 
jusqu'au faîte , d'une structure beaucoup plus somptueuse et délicate. Pour 
donc honorer l'ouvrage par la pompe de quelque cérémonie , il fil en sorte que 
l'arcbevesquc vînt en personne un jour de la semaine de Pasques 1229, comme 
je diray plas amplement en l'histoire de celle abbaye. La figure d'Henry se 
voit pour cela représentée avec ses habits pontificaux au premier et plus haut 
rang des vitres de la nef proche do |>ortail, que les anciens religieux ont con- 
servée en mémoire de celte louable action. 

(t) Henri, a ion avènement, remit les bourgeois <lc Reims en possession des marais 
et des pâturages communs, qui avaient cic injustement envahis. [Pièce* fustij., a m ifâ.) 
■— (a) Il confirma la convention faite entre le comte de Retbel et l'abbé de Saiot- 
Denys pour le droit de giste qu'il prétendoit sur la terre d'&mbty, en octobre 1M7. (■•) 
r- (3) Vovez M. Varin, Arck. aJmin., tom. 1, pag. 543. 
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Les chanoines de Saint- Timot bée, se servant aussi de F occasion de* visite» 
iju'il continooit dans les églises du fauxbourg, le supplièrent très- instamment de 
f n re la translation des reliques de leur patron et de ses compagnons martyrs 
en une nouvelle châsse ; à quoy il satisfit le 15 may la mesme année, octroyant 
quarante jours d'indulgence à perpétuité pour ceux et celles qui visite roient 
leur église au jour de cette translation. La bulle narrative de cela porte em- 
preinte en son sceau la figure d'un archevesque tenant une croce seulement en 
main, et de l'autre une fleur-de-lys , pour marque qu'il estoit de sang royal. 
( Pièces justif., tr \ 46.) 

Hugues, évesque de Liège, que j'ay dit avoir refusé l'archevesché de Reims 
après le décès de Guillaume de Join ville , mourut l'an 1230, et eut pour suc- 
cesseur Jean II, prévost de la mesme église, lequel, ayant reeeu l'ordre de 
prestrise par les mains de Wautier, évesque de Tournay, le samedi qu'on 
chanta Sîtienlet, fut consacré le lendemain, jour de la Passion, par farebe- 
vesque Henry, faisant sa visite dans les diocèses d'Arras et de Tournay ; ce qui 
mooslre que ce grand prélat , après la reveue des églises de son diocèse, se mit 
a visiter l'année suivante les évesebés de la province, obligeant les églises de 
payer le droit de giste où il passoit. Celles de Bruges et de l'isle le voulurent 
disputer sans valable privilège : mais ayant reconnu leur faute , elles en firent 
satisfaction Pan 1232. Quelques mémoires portent que, l'éveaque de Liège fai- 
sant difficulté, de rendre les devoirs et l'hommage a l'église de Reims pour la 
rhastellenie de Bouillon, Parcbevesqoe Henry obtint des juges délégués de Sa 
Sainteté pour en connoistre. Les mesmes ajoutent qu'il s'opposa au dessein 
qu'eut Ferrand, comte de Flandre , d'imposer une maltoste tant sur le clergé 
que sur les laïques; ce qui s'accorde à la charte icy deerrile,et à ce que dit 
lMeyer en sa Chronique, Tan 1232: Ferdinandus et Joanna comités remisent nt 
habitatoribus agri brugensis quoddam vectigai, $eu servitutem , quod optimum 
caput nominatur. 

Il fut pourtant restabli sur les laïques quelque temps après. La charte confir- 
mât ive de cecy marque encore le pouvoir qu'avoit l'arebevesque de Reims de 
rappeller les bannis, faisant son entrée dans l'isle en-Flandre, et mérite d'avoir 
place en l'histoire. ( Pièces justif., n* 147.) 

En ce temps-là parut un signalé personnage en la cathédrale de Laon, nommé 
Jacques Pantaleo, autrement de Trecis (pour ce qu'il estoit de Troyes en Cham- 
pagne), lequel parvint au siège pontifical de Rome sous le nom d'Urbain IV. 
On tient qu'il fut premièrement enfant de choeur de cette célèbre église , estent 
Bis d'un cordonnier, au rapport de Vassebonrg: d'où vient qu'il respondit »a- 
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gement a an certain qui luy reprochoit la bassesse de son extraction lorsqu'il 
fut éleu evesque de Verdun : « La vraye noblesse naît de la vertu, et j'ay acquis 
par le travail ce qui raanquoit à ma naissance. » L'évesque de Laon, remarquant 
en luy des traits d'une future grandeur, le pourveut assez jeune d'une prébende 
de sou église, bien qu'elles fussent alors recherchées par des illustres per- 
sonnes ; de laquelle s'estant acquitté quelques années assistant au chœur et 
serrant à l'autel, il obtint congé d'aller à Paris, où il entreprit le cours de ses 
estudes, et les poursuivit si heureusement qu'il parvint an doctorat, se rendant 
admirable en cette fameuse université, lors rn sa fleur et éclairée par la pré- 
sence des très-docte* et incomparables saints Thomas et Bonaventure. Mais 
comme l'expérience nous enseigne que les nuées se vont d'ordinaire résoudre 
en plnyes aux mesmes tiens où elles ont esté élevées, aussi ce grand personnage, 
qui estoit sorti de l'église de Laon pour puiser tes eaux de doctrine en leur 
propre source, voolnt les répandre en faveur de la cathédrale qui l'avoit élevé 
pendant sa jeunesse , et dont il mania quelque temps les affaires fort sage- 
ment, ainsi qu'il s'apprend des chartula ires de cette insigne église, qu'il s dres- 
sés loy-mesme , où sont encore certaines notes à la marge , escrites de sa 
propre main ; mesme en une bulle que Grégoire IX luy addressa pour estre 
l'arbitre d'un différend entre le chapitre de Laon et Engueran de Concy, 
qu'il avoit excommunié , dont voicy le commencement : Gregoriuê epùcoput 
servus senorum Dei , venerabiU epiicopo iilvan«ckn$i , eldiUetii fitiù abbati cont- 
rit suessionensis, arehidiaeono in Latiniaco parisiens! , Jaœbo de 




La marge porte : Nota de ùto Jacubo ipse est enim qui librum istum compila- 
nt, ut m prologo (1 ) legitur, qui pro defensione privilegiorwn rcckiict laudunm- 
iis ad nmanam euriam pertonaliter labonvittontra dictutn Ingtlrnmnum, ut hk 
appartt, quiprotanto labort centum libras pamientet, quoi eitohtitdan copt- 
/ufum, rmiaawr, nec aliud talarium voluit , nisi solùm ut «jus annivmanum 
fieret in ecdetià laudunenti : eut eapitulutn hoc concetsit. 

Et plus bas : «C'est le mesme qui a fait bastir une chapelle à sa maison fisc 
au cloistre, laquelle ne peut estre destinée à autre usage ; et estant fait exé- 
cuteur du testament d'Estienne doyen de Laon , il fit aehepter deux encen- 
soirs pour encenser le Saint-Sacrement , et mettre treize cierges en l'église aux 



(i) Prolo B o*$ic iocipit : Viris venerabtlibt» et donnais wwraodis capitulo laudu- 
iirosi Jacobus de Trecis, canclu fratribus suis raiuor, gratiaip in praHeoli « yloriam 
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fesles solennelles (I), des biens do trésorier libéras, dont il fot exécuteur. » 11 
procura aussi qu'il fut fait une châsse d'argent pour mettre les reliques des 
saints, au sommet de Iaqoelle furent graves ces fers qui marquent la date et le 
nom de l'ouvrier : 



Ainsi, par l'exécution des testaments et l'employ des legs pieux faits par 
Jacques Pantalen , suivant la dernière volonté des deffuncts, on peut voir en 
quelle estime il estoit dans le chapitre. Je trouve en une certaine conclusion 
que ce fut par son advis qu'on institua la fesle du Saint Sacrement arec de 
très-belles cérémonies, et que les chanoines s'addonnèrent à la décoration des 
autels. 

L'évesque Anselme venant à décéder l'an 1228, Game ras, son successeur, 
l'affectionnant pour son mérite, luy offrit le grand arebidiaconé de Laon, dont 
il s'acquitta très-dignement, et en celle qualité parut au concile de Lyon tenu 
par Innocent IV, où il donna de si grandes preuves de sa suffisance, que le pape, 
se retirant de France à Rome, l'emmena avec luy, et s'en servit aux affaires 
plus importantes de la cbresUcnncté. Il fut pourveu de l'évesché de Verdun en 
1253, et do patriarebat de Hiérasalem en 1257 ou 1256, suivant Vassebourg, 
Innocent IV le nomma son légal en la Terre Sainte, où il fut fait prisonnier avec 
saint Louis. Estant de retour, et négociant à Rome pour le secours des chrea- 
liens contre les infidèles, a mesme temps qu'Alexandre IV mourut, les cardi- 
naux assemblés dans le conclave pour la nomination d'un pape, ne se pouvant 
accorder, éburcnl tout d'une voix Jacques Puntalco, quoiqu'il ne fût pas dn 
collège des cardinaux, et fut nommé Urbain IV. Nous verrons cy-après les 
beaux privilèges qu'il accorda à l'église de Laon, en mémoire des bénéfices et 
autres bienfaits receus par sa faveur. 

(i) Le nombre plus ou moins grand des cierges servait a distinguer le rit plus ov 
moins solennel des fêtes : le calendrier des missels de Guise et de Le Tellier indique de» 
semi-doubles de ciuq, sept et neuf cierges, (lo.) 



M , bis C, qua(er V. srpieœ currentibns 
Sub Jacobi , Simonisque manu nilei arlc 
Hoc opus. 
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Conciles de Saint Quentin et de Laon; interdit prononcé dans 
la province; lettres du roy au chapitre de Laon avec 
le supplice de certains hérétiques en 
la ville de Douât/. 



CHAPITRE XXXII. 

Henry, vivant en nn siècle que les dignités ecclésiastiques estaient à mépris 
par l'orgueil et l'outrecuidance des laïques qui faisoient litière de leurs libertés, 
résolut de s'opposer au courant des désordres, et d'estrenn mur d'airain pour le 
soutien de la maison de Dieu. Se voyant donc chef d'une grande province et 
considéré pour sa noblesse, il jugea que le plus prompt moyen de remettre les 
choses en splendeur estoit d'assembler un concile, à l'imitatiou des anciens, qui 
ont toujours usé de ce remède en pareille occasion. Le premier qui se trouve avoir 
esté fait de son temps et par son ordre est celuy de Saint-Quentin en Vcrman- 
dois, tenu au mois d'aoost 1231 (1), et célèbre pour le nombre des é* sques 
diocésains qui s'y trouvèrent, bien que leurs noms ne paraissent pas dans nos 
mémoires. Henry tesmoigne pourtant dans sa préface qu'ils furent tous présents, 
où marquant le sujet de rassemblée, il s'efforce de monstrer avec combien de 
vigueur on devoil embrasser la commune deffense des droits ecclésiastiques, 
employant a cet effect les paroles de l'Escriturc qui servent de thème à son dis-, 
cours : Frater fratretn adjuvans ambo in benediclione erunt. Je croy que nous 
n'avons qu'un fragment de ce synode, et qu'il ne fut qu'une disposition pour 
un autre qui se tint l'année suivante à Laon, dont voicy le sujet : 

Leroy saint Louis s'eslant acheminé à Beauvais pour chastier quelques sé- 
ditieux qui, par envie, avoienl assassiné un bourgeois de Creil, que Sa Majesté 
leur avoit donné pour maire et vingt bourgeois pour l'assister, Milo de Nanleuil 
le pria très- instamment que cette punition se fît par ses officiers , afin de ne 



(i) Voir les Jeta de la prov. ceci, de Reims, tom. u , pag. 357, 
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foire aucune broche à sa juTisdiciion.Mais saint Louis, u*ant de son droit sou- 
verain, ne voulut aucunement déférer à ses remonslrnnces : au contraire, ayant 
séjourné cinq jours à Beauvais, il demanda quatre-vingt livres parisis à 
l'évesque pour son droit de giste, et, à faute de payer, saisit les meubles de 
l'évesché. Milo, se tronvant grêvé en ces deux clieb, se rend à Laon au concile 
provincial assemblé par nostre archevesque (1233) où il fit ses plaintes des vexa- 
lions qu'il prétendoit luy avoir esté faites (1). Le concile députa les évesques de 
Laon, de Cambray eld'Arras vers Sa Majesté, pour l'advcrtir qu'elle eût à ré- 
parer les torts faits à l'évesque de Beauvais, comme il s'apprend par l'acte de 
mnnition qui commence en celte sorte : [Anselmus] Deigratiâ laudutunsù, etc. 
(2). [Pièces juttif., n" 148.] 

Les évesques congrégés s'accordèrent ensuite par une conclusion synodale, e l 
du consentement d'Henry leur métropolitain, d'aller a Rome en personne, ou 
d'envoyer tel ecclésiastique qui luy plairoit, si luy-mesme ne vouloit prendre la 
peine d'y aller, aux dépens de toute la province, pour maintenir la gloire de 
Dieu, la décision des conciles et les libertés de l'Eglise. Cette conclusion est 
datée du samedi avant la Nativité de la Vierge, l'an 4233, et se trouve ratifiée 
par l'évesque de Soissons, au nom des autres évesques, le mesme jour et an que 
dessus. Outre les promesses que firent les évesques d'aller à Rome, pour la 
cause commune, il y eut un canon dressé en ce concile contre les moines et 
autres religieux vaguant dans le monde sans leur habit et portant armes (3), le- 
quel esteonceu en ces termes : Quia intelleximus. {Pièce* justif., n° 149.) 

Le roy saint Louis ne faisant point de satisfaction, comme il n'en devoit au- 
cune, les évesques mirent toute La province en interdit, avec injonction aux 
chapitres des églises cathédrales de le garder exactement. Celuy de Laon fut le 
seul de tous qui ne le voulut observer, quoyqu'il en fût sollicité par l'arche- 
vesque Henry (4), dont le roy le remercia par lettres particulières, luy donnant 

(i) Voye» cette suite de conciles dans les Actes eeel. de la prov. de Reims, toro. n, 
pag. 363 et suiv. — (a) Il y a apparence que les habitants dans le tumulte rompirent 
quelques maisons des domestiques ou vassaux de l'évesque , puisque l'acte de mooitùm 
porte que le roy sera exhorté de reparer les maison* , révoquer les baunis, et donner 
main levée des fief» qu'il aura saisis. («.)— l3)Ce caoon c»l du concile de Saint -Quentin, 
de l'au ia3i. (Én.) — ■ (4) Exstai epistola Heorici archiepiscopi , qui rogat capltnlum 
lauduneuse ut servet iuterdictuin, data mense nuvtuibri ti33, et mense octobri, eodem 
anuo. aucthoriute ejusdem Heorici, translaium est corpus B. Tbeodorici, per manus 
episcnpi suessiota-oM*, praesentibus aliis qtiinque episcopis hujus provincial, ut dicam in 
lii>toni) hujus monastrni. (m.) 
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ndvis du dessein qu'il avoit d'envoyer on ambassadeur a Rome, poor préve- 
nir le scandale qui ponrroit naistre de cet interdit. . 

Lettre du roy taint t/mi» aux doyen et chapitre de r église de Laon. 

« Loais, par la grâce de Dieu roy des François, à ses bien aimés les doyen et 
chapitre de Laon, salut et dilection. Nous croyons que vous sçavez tous, ou la 
pluspart d'entre vous, que l'évesque de Beauvais tient de nous, en tiltre de ba- 
nnie à foy et hommage, ce qu'il a en Beauvoisis, et qu'à canne de ce, il est pair 
de France; et certainement nous voudrions que vous tous et un chacun vous 
sceussiez par le menu et en particulier tout ce qui s'est passé à Beauvais , où 
la rage diabolique s'est si horriblement échauffée et l'eût esté encore plus horri- 
blement el d'une façon plus détestable et incroyable, à la ruioe de la ville et des 
particuliers habitants d'icclle, si, par la providence de Dieu, nous n'y eussions 
apporté le remède royal, comme on y a procédé, et comment nous nous sommes 
comportés à l'endroit de l'évesquc, mesme en ce Tait, duquel il est innocent, 
Dieu le sçait, el comme dès le commencement et après, nous luy avons, par plu- 
sieurs fois, offert de procéder el ouir droit en noslrc cour, selon que nous eussions 
deu, et par qui nous eussions deu, sans aucun délay et subterfuge. D'où vient 
que nous nous étonnons grandement que les suffragants de la province de Reims, 
attendu que nous nous soumettons à toute sorte de raison et de justice, se soient 
neantmoins laissé emporter à une si grande malice de quelques-uns à rencontre 
de nous, qu'à nostre préjudice et du royaume, précipitant la sentence de leur in- 
terdit, ils ont ainsi procédé à tort et saos cause à rencontre de nous et de nos 
droits ; et pleût à Dieu que vous considérassiez bien tous et un chacun de voos 
avec combien'd'ardeur et de passion quelques-uns d'entre eus se portent en cette 
action, en laquelle neantmoins, vous qui avez esté plus sainement conseillés que 
les autres, n'avez pas esté d'advis d'opprimer nos droits, mais avez esté favo- 
rables an droit du roy et vous estes opposés aux injures de ceui-là. 

» Pourquoy vous devez obtenir à bon droit la grâce royale, pour voos et pour 
vos églises, nous vous prions donc tons, tant que vous estes, et vous exhortons 
par l'affection que vous nous portez et au royaume, que vous teniez toujours 
constamment et virilement cetlc voye de conserver les droits royaux, par la- 
quelle vous avez commencé de marcher, en insistant de toutes vos forces et avec 
tant de soin à l'observation d'iceox, que nous soyons à bon droit obligés en cette 
occurrence et en d'autres, de vous aimer et ce qui vous appartient, et de conser- 
ver vos droits en leur entier , sçachant que nous sommes preslsde dépeseber au 
plustoet des ambassadeurs prudents et discrets en cour de Rome, de peur que 
cette malice ne s'accroisse davantage an détriment de nostre royaume, comme 



quelques-ans ont projelté h IVncontre de nous. Fait a Compiègne, Tan de Nostre 
Seigneur mil deux cent [rente-trois, au mois de décembre. » 

Les chapitres catbédraux, voulant profiter de cette eotreprise contre Sa Ma- 
jesté et peacber en eau trouble, soutiodreot que les évesques assemblés en con- 
cile ne poo voient rien conclure en leur absence, et si les mémoires du sieur Coc- 
quault sont véritables, les décrets n'eurent aucun effect pour cette raison : ce qui 
pourroit donner de l'ctonnement à ceux qui sont versés en la lecture des anciens 
conciles ; mais il faut prendre garde que ces assemblées dont nous parlons mé- 
ritent plustost le tiltre de chapitres provinciaux que de conciles, et que s'agis- 
sant de faire cesser le service divin dans la province, au moyen d'un interdit et 
de quelques autres affaires temporelles, les églises cathédrales avoient intércsl 
d'estre appellées pour y consentir , suivant Padvis d'Ionoceot IV : Capitula 
ecclenarum eaihedralium sunt vocanda ad concilium provinciale, cùm d$ 
eorum factù agitur. 

L'interdit général prononcé dans la province fut surcis par le mandement 
de l'archevesque H en 17, suivant- acte expédié le dimanche de Circumdede- 
runt (1) 1233; dont la cause peut eslre rejeltec sur la difficulté qu'il eut de le 
faire exactement observer dans les églises cathédrales, exemptes de la juridic- 
tion des évesques, ou pour quelque autre raison qui m'est inconnue, mais qui 
n'a pas erapesebé que noslrc ville n'ait ressenti quelque disgrâce, les procé- 
dures faites avec beaucoup de précipitation et peu de respect contre un si grand 
monarque, luy ayant oslé tout sujet de l'affectionner (quoyqu'il y eût esté sa- 
cré), faisant sentir au contraire les effects de sa libéralité envers l'église de Laon, 
qui a>oit porté ses interests, par la fondation d'une communauté dé béguines et 
du couvent des Coideliers ; et lorsque le mariage fut accordé entre luy et Mar- 
guerite, fille du comte de Provence, il voulut que la cérémonie te fit à Sens, 
où la reine fut ointe et couronnée solemnellement par l'archevesque Gaultier, 
contre le* prétentions de celuy de Reims (2). 

La chronique belgiqne marque la mesme anoée nu fait estrange, qu'il nous 
faut icy rapporler. Une femme noble de la ville de Stadingoeen Westplialie, 
assistant à la messe le jour de Pasques, donna un denier pour offrande à son 
curé, qui e&loit peu de chose pour sa richesse. Le curé, porté d'avarice cl mal sa- 

(1) C'est le dimanche de la Septuagésirne. — (1) En ce temps mourut Sauehe , sur- 
nommé le Fort, roy de Navarre, auquel succéda Thibaut , comte de Champagne, du 
cosic tuaieri.pl : Blanche, sa mère, que nous avons veue faire hommage de certain* Gcfs 
à l'archevesque Henry, estant sœur de ."wnclii, dernier masle df la tige des ancien» roi». 
Thibaut fut couronné solemnellement a Painpelooue, au mou de ma* ia34. (■.). 
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tisfait de ce présent, attendit 1c temps de la communion, et au lieu de luy pré- 
senter une hostie, luy jetla ce denier dans la bouche, qui la surprit merveilleu- 
sement, croyant que son indignité a voit fait changer le corps du Sauveur en une 
autre substance qu'elle ne ponvoit avaler; ainsi fermant In bouche, elle sortit 
aussitost de l'église sans rien dire, et estant en sa maison, prépare un linge 
blanc et honeste pour la recevoir; mais voyant que c'estoit le denier qu'elle 
avoit offert à l'autel, elle demeura interdite et tellement confuse, que son mari 
s'en apercent et voulut sçavoir le sujet de sa tristesse. Elle s'excusa d'abord pour 
ne le pas irriter, mais enfin elle luy descouvrit l'injure que le curé luy avoit 
faite. Le mari lascha de tirer raison des supérieurs, et n'ayant pu, faute de 
preuves suffisantes, il cstrangla le prestre au premier rencontre, de qooy il fut 
excommunié ; mais celle censure ne servit qu'à enflammer le mal : car se voyant 
appuyé par ceux du paîs, ils 6e déclarèrent ensemble hérétiques, et suivirent 
les rêveries des Nicolaïtes, se meslant avec leurs sœurs, leurs nièces et leurs 
mères indifféremment, au mépris des ordonnances du pape et de l'empereur, 
jusqu'à ce que l'archevesquc de Brème eût obtenu des prédicateurs de la croisade 
pour leur conversion (1). 

Il se peut faire que cette hérésie passa le Rhin, pour infecter les villes de nos- 
tre province, veu que la mesme chronique tesmoigne que dix personnes furent 
surprises cette année à Douay et convaincues d'hérésie; et comme on eut 
essayé par. toutes sortes de moyens de les remettre en bonne voye, persistant 
en leur obstination, elles furent condamnées d'estre bradées publiquement un 
jour de dimanche, au mois de mars, afin que les artisans obligés au travail pus- 
sent assister à ce spectacle, et est re divertis de suivre leur folie par la gravité 
du supplice que ces impies dévoient souflrir; et ce qui semble extraordinaire, 
c'est que l'archcTCsque de Reims, les évesques d'Arras, de Tournay et de Cam- 
bray, l'inquisiteur de la foy, dominicain de profession, et la princesse Jeanne 
de Flandre, accompagnés d'un grand nombre de noblesse, voulurent estre les- 
moins de cette exécution. 

Alberic, en 1239, rapporte une autre exécution beaucoup pins estrange, faite 
en présence de noslre archevesque, du roy de Navarre et de tous les évesques 
de la province, au bourg de Montcornet (2), en ces termes : Hoc anno hebdo- 
madâ ante PenttcosUn, ferid itxtâ, factum est magnum holocautlum el placabile 
Domino in eombtulione 183 Bulgarorum , in pratenlid régis Navarre (3),opud 

(i) Chruiiic. belg., lib. xxl, c.ip. 14. Annales Gallofland., lib. vi. — v a) Montcornet 
«1 Ardennc, près de Minières. («./C'est Mout-Aimé ou Moiemer, auprès de Vertu», 
(io )— (3) Et baronum Campant*. {Marlol latin.) 

Tomb 111. 7 3 
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Montcornet (1 ), qui ab antiquo Mons Rodemis (2) dkitur, ubi adfuerunt Uenricui 
remensis, Jacobus suessionensis , G aller m tomacensis , M. Guiardus cameracm- 
sis , Azo atrebatentit , Petrus tnorinensis, Nicolaut noviomentis , Garnerus but- 
dunensis, Adam tikanectentit , Robertus tlectu* bekacensis , Gaufridut electut 
catalaunentit , Petrus cornet de Grandi Pralo, et alii episcopi et abbatet , quo per 
hrbdomadam qtid examen eorum factum ett confiuxerant usque ad septies centum 
miUia kominum omnit sexûs , cetatit et conditionis. Eorum prafectut Bulgarorum 
dicebatur archirpiscopus de M omnit , animabat eo» in tupplicio , altèrent eoquod 
ab eo abtoluti etsenl sakandot reiptâ. Vetulat cuidam nomen eccksiœ stu Uq'is 
romand impotuerant , elcùm interrogarentur quid erederent , respondebant quid- 
quid tancta Eccietia , inlentionem referentes ad vetulam tuam (3). 



Concile t de Saint -Que Min , de Compiègne et de Sentit, avec 
raccord fait entre Farchevesque et Ut habitant* de 
Reims, par T entremise de Sa Majesté. 

CHAPITRE XXXIII. 

Le différend survenu entre saint Louis et les évesques de la province ayant 
éclaté par les fréquentes et réitérées poursuites des députés du concile envers 
Sa Majesté, touchant la satisfaction qu'ils prétendoient devoir cslre faite à l'é- 
vesquc de Bcauvais, favorisa tellement l'entreprise des maires et escbevins des 
villes de la Belgique, qu'ils tasebèrent presque partout de secouer le joug des 
seigneurs ecclésiastiques, quelque résistance qu'ils Gssent pour se maintenir en 
leurs droits. Ceux de Reims, portant le parti du roy contre l'arebevesque , 
remuèrent si adroitement que Thomas de Beaumels, prévost de la cathédrale, 
fut arresté prisonnier et banni de la ville, pour s'eslre monstré trop passionné en 
l'affaire de l'évtisque de Beauv.iis. 

Les mémoires du sieur Cocquault ajoutent qu'ils eurent encore des grandes 
prises avec le chapitre, dont voicy l'origine. Les escbevins s' estant advisés de 
vendre des rentes à prendre sur la ville, sans le consentement de l'arebevesque, 

(i) Mont-Wiraer. (Marlol latin.) — (») Mon» Wadamari. ^Marlot latin.) - Çi) Albe- 
ricu», p. 56g. 

» 
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qui aroît lors droit dû dixiesme en cas de levée, comme les antre* «eigneurs en 
leur ban, Henry s'en offensa, et fit advertir les habitants aux prosues de* pa- 
roisses de ne point passer outre «ans son adveu; d'autre part, le chapitre, pour 
espaoler l'archevesque. sontenoit que les habitants n'avoicnt ancun droit de 
communauté, comme de fait , le rétablissement des eschevius, accordé par 
Guillaume de Champagne , n'en parle point du tout. Sur ces intrigues , le 
chapitre ayant obtenu commission du pape pour les assigner avec quelque bref 
qui annuloit les jugements rendus par les escnevins, le peuple s'irrite à la 
première nouvelle, tire à bas les maisons d'aucuns, les chasse tous hors de (a 
ville à grosses injures, dont une partie se sauve à Cormicy, l'autre à Pontfaver- 
ger 0). Le plus grand nombre d'entre eux, retiré a Cormicy, fait conclusion de 
ne rentrer jamais à Reims, que préalablement ils n'ayent obtenu la réparation 
des injures qui leur estoient faites ; d'ailleurs les habitants, picqués outre mesure 
de voir que les ecclésiastiques leur disputoient la possession de leurs juges 
naturels beaucoup plus anciens que les communes à qui on en vouloit , chas- 
sent encore l'archevesque, saisissent son temporel et assiègent le ebasteau de 
Porte-Mars, tuent quelques-uns de ses domestiques, et notamment son escnyer 
ou mareschal , et se remparent contre le chasteau avec les pavés publics, les 
tombes (2) et les pierres destinées à la réparation de la grande église ; pour 
lesquelles choses ils furent depuis excommuoies par l'archevesque , et son 
excommunication confirmée par Grégoire IX, comme il se voit dans un bref 
addressé aox doyen et archidiacre de Paris, et à Ferricus, chanoine de La ti- 
gres, Je 5 de* ides d'octobre 1235. 

Cet attentat, et quelques autres commis ensuite par les officiers du roy contre 
l'église de Soissons, touchèrent vivement les évesques, résolus de maintenir 
les droits ecclésiastiques ; et pour le faire avec méthode , ils s'assemblent pre- 
mièrement à Saint-Quentin, au mois de juillet, où l'archevesque de Reims so 

(i) On voit dans une lettre dV Grégoire IX, adressée a l'eveque de Sentis et aux abbés 
d'Igoy et de S. Iknis, que les attaques de» bourgeois avaieut commeucé par des huées 
dirigées contre les chanoine» qui se rendaient en procession aux funérailles d'uu reli- 
gieux. Puis on forma une sorte de coalition dans laquelle on fil entrer par séduction ou" 
par menaces k-s francs-sergents du chapitre -, ou écarta par violence des foires les mar- 
chanda qui dépendaient du chapitre. Enfin on en vint aux voies de fait : un prêtre por- 
tant la sainte eucharistie , fut ignominieusement insulté, et frappé jusqu'à l'effusion du 
sang , et il y eut complot général contre la vie des chanoines. Voyez cette lettre dans les 
Archiv. admit»., lom. i , pag. D79. {to.) — (a) En arrachant les tombes, on a fait périr la 
mémoire de beaucoup de choses qui auraient pu servir a l'hùtoire. (|«.) 
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trouva avec le* évesques de Soissons, de Laon, de Chaalons, de Noyon, de 
Senlis, de Térouenne; les procureurs des évesques d'Amiens, d'Arras, de 
Tournay, de Cambray, et les députes des églises cathédrales , où fat résolu 
d'un commun consentement que les libertés ecclésiastiques estoient intéressées : 

1. Au bannissement de Thomas de Beau mets, chanoine et soosdiacre de 
l'église de Reims. 

2. En la saisie; des biens temporels de l'église de Soissoos, faite par les 
oflicierB du roy, à cause que le' chapitre refusoit de plaider devant eux pour de» 
chefs dont il y avoit sentence en la cour ecclésiastique. 

3. Au refus que le roy faisoit d'accorder les légales a l'abbesse Nostre-Dame 
de Soissoos , nouvellement éleue et conGrmée par l'evesque. 

4. Pour la deffense faite à l'évesque de bénir celte abbesse avant qu'elle eût 
receu la régale de Sa Majesté. 

o. En la deOcnse sigoiGée au chapitre de ae pas souffrir qu'elle reçoive la 
bénédiction en sou église. 

6. En ce que les reliques de son monastère avoient esté transportées ailleurs 
par le bailly laïque de Sa Majesté. 

7. Pour l'ordonnance faite à toutes personnes de plaider en la cour séculière 
avec des excommunies. 

8. Et finalement, pour la contrainte qoi fut faite aux ecclésiastiques de prou- 
ver par duel en cour séculière les personnes de leur dépendance. 

Le concile estant encore requis de donner son suffrage sur certains différends 
qui touchoient les droits de l'église, reconnut que le roy devoit croire que la 
sentence d'excommunication donnée par l'arche vesque contre les habitants de 
H lima estoit juste, sans en faire aucune information ; qu'il ostoit obligé de luy 
prester main forte pour tirer satisfaction des excès pour lesquels ils avoient 
encouru les censures , et qu'il ne devoit contraindre l'archcvesque de respondre 
en sa cour pour homicide, ou quelque autre crime touchant sa personne commis 
par les bourgeois ses justiciables , pourveu qu'il fut prest de rendre justice aux 
complaignunls. Le résultat fut que toutes ces choses seroient signifiées au roy 
par les évesques et les députés des chapitres, et que le concile se rassemblerait 
à la feste de Sainl-Pierre-aux-Liens, a Compiègoe , afin de poursuivre inces- 
samment l'exécution des choses nrrestées cy -dessus. 

Pendant cet intervalle, l'archevesque de Reims , accompagné des évesques 
de Soissons, de Laon, de Chaalons, de Noyon, de Senlis, de Térouenne, 
et des députés des chapitres , se trouva a Melun l'octave de la Magddeine, 
et représenta au roy les articles conclus en rassemblée; auquel il fit rcs- 
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ponso qu'il y aviserait avec son conseil, et les remit après l'Assomption. 

Le jour pour la reprise du synode estant srrive suivant la conclusion précé- 
dente, les évesques se rendirent à Compiègne avec les procureurs des chapitres, 
à la reserve de l'évesquc de Rciuvais, qui estoît à Rome. Là il fut a r resté que 
le roy serait adverli pour lu seconde fois de Cotât de l'église et du bannisse- 
ment de Thomas de Reaumels, et qu'ils se rassembleraient de nouveau à Manies, 
pour attendre sa résolution ; que s'il usoit de remise , on l'admonesterait pour 
la troisiesme fois le mardi d'après l'Exaltation de la sainte Croix, par les abbés 
de Saiitt-Crespin de Soissons , de Saînt-Denys de Reims et d'Essonne, après 
laquelle il serait procédé contre luy par les voyes de droit et en quelque lieu 
qu'il plairait à l'archeTCsque. 

Les actes de ce concile portent que le roy fut premièrement admonesté par 
les abbés au mois de septembre, estant au chasteau de Vincennes, puis en l'ab- 
baye de Saint Denys, le samedi avant la Nativité de la Vierge, en la présence 
de lous les évesques ; et qu'après une surcéanee de deux mois, l'arcbcvesque 
n'entendant aucune response, transféra le concile à Sentis pour commencer à la 
Saint-Martin , où tous les évesques furent invités de se trouver, afin d'aviser 
sérieusement aux peines de droit, et aux autres censures dont on devoit se 
servir, si Sa Majesté refusoit d'acquiescer aux monitions qui luy avoient esté 
faites touchant les affaires de l'éslisc de Reims. 

Le terme estant expiré, l'archevesque fil ouverture du sujet en présence des 
évesques de Soissons, dcLaon, de Cbaalons, de Noyon, d'Amiens, de Senlis, de 
Cambray, de Térouenne, et des procureurs de tous les chapitres de la province, 
l'évesque de Tournay absent à cause de ses maladies, et celuy de Reauvais pour 
son voyage de Rome ; et après une longue discussion, les évesques de Laon, de 
Noyon, d'Amiens, d'Arras et de Senlis, avec les procureurs de tous les cha- 
pitres, à l'exception de ceux de Reims et de Reauvais, furent d'advis qu'on se 
contentât pour toute peine de faire cesser le service solemnel aux églises cathé- 
drales et en la chapelle des évesques, où cependant il serait récité à voix basse. 

Mais l'archevesque et les autres prélats , indignés de voir la lascheté et le 
manquement de parole de leurs confrères, ordonnèrent un interdit général par 
toutes les terre» que le roy possédoît en la province, à la réserve toutefois du 
baptesmcetdu viatique pour les malades, déclarant mesme pour excommuniés 
les évesques qui refuseraient d'obéir à celte constitution ou de la faire publier le 
jour de Saint-André, auquel l'interdit devoit commencer, avec suspension 
contre les personnes qui mépriseraient l'observance. 

On trailta aussi des excès commis par les eschevins de Reims, lant contre 
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l'aicheveequc que le chapitre, et fut conclu que la sentence d'excommunication 
pron >tvén par le concile contre les rebelles serait puhlieV, et eux punis ou ab- 
sous à la discrétion de l'archcvcsque, suivant le consentement des évesqoes 
e&crità la marge; et que s'ils persistoienl en leur rébellion, on poursuivrait vi- 
vement l'affaire en cour de Rome, à quoy l'archevêque promit de payer la 
moitié des frais (1). Il semble que leseschevins ne purent pour cela estre in- 
duits à satisfaction, puisque Grégoire IX, informé de tout par les députés de 
l'église de Reims, addresse son bref la mesme année à l'archidiacre de Paris et 
à Fenicus, doyen de Langres, pour les y contraindre, dont on ne voit pas le 
suce ès. Le bref contient le sommaire de toutes les violences commises par les 
habitants contre l'arcbevesqne, où il se lit entre antres choses qu'en une émotion 
populaire, ils avoient assailli sa maison de porte Mars avec certaines machines 
de guerre, fait plusieurs outrages à ses domestiques et tué son escuyer ou ma- 
rescltal, etc., pour lesquelles choses l'arcbevesque les avoit excommuniés : 
usant de cette peine pour les ramener à leur devoir; mais que méprisant ses cen- 
sures, ils continuoienl à commettre nouvelles offenses, qui l'avoient enfin obli- 
gé de recourir au Saint-Siège pour prendre advis de ce qu'il aurait à faire en 
celte occasion. C'est pourquoy, désirant arrester le cours d'une si audacieuse 
entreprise, qui pourrait senir de scandale à l'église gallicane, il avoit ordonné 
que celle excommunication , fulminée pour des causes justes et légitimes, fût 
publiée solemnellemeut tous les dimanches au son des cloches et les cierges 
allumés, tant à Reims que dans les diocèses voisins, et que si les habitants per- 
sistoienl en leur dureté , on fît arrester leurs dettes cl marchandises dans les 
foires, jusque» à entière satisfaction. (Pièces jui/i/., n" 150.) 

Le roy, voyant que ces ilivisi ins croissoienl au détriment des âmes et à la 
diminution du service de Dieu, ht quelque ordonnance eu faveur de l'arcbe- 
vesque, que je cotteray cyaprès, et nomma Eudes, abbé de Saint-Denys en 
France, et Pierre de Collemedio, prévost de Saint-Omer, pour connoiatre du 
surplus et terminer tous les différends à l'amiable et non dans la relieur du 
droit : à qnoy tant l'arcbevesque que les habitants s'estant soumis volontaire- 
ment, avec promesse de tenir ce que les arbitres auraient ordonné; ceux-cy 
furent condamnés à dix mille livres parisis d'amende envers l'archevesque, 
payables eu trois ans et à divers termes; à réparer la maison de porte Mars, 

(i) Voves ce* différent* cooeilcs dans les Actes de la pro» ecet. de Reims, lova, tt, 
pug. 375 ri suiv., et dnns \n Archiv. admin de la ville de Reimt , toen. 1 pag. S84 

et suiv. 
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les chaussées, les maisons des frères mineurs el preschcors, les halles, el (aire 
reporter les tombes enlevées du cimetière pendant le tumulte; moyennant quoy 
les dépotes les déclarent absous de toute censure, à condition toutefois d« se 
confesser aux prestres approuvés par l'archevesque, et de retirer les corps en- 
terrés en des lieux profanes, pour leur donner sépulture honorable (Piicet justi- 
ficatives, n" 151); et d'autant que dans le bref du pape il est parlé de certaines 
fortifications que les bourgeois du ban de Saint-Remy a voient faites sans la per- 
mission de farebevesque, dont il se plaint au Saint-Siège, le roy, luy voulant 
donner satisfaction, commanda à l'abbé rie les faire abattre,. quoyqu'elles eussent 
esté commencées par son ordre. Voicy la lettre de Sa Majesté, qui est fort 
succincte : 

Ludmkut Dei grand Franeôrum ras, dilttto tuo abbati Sancti Remigii remensis 
salutem et diteelionem. Mandamxu tobù quaienûs muras, quo$ in lerrd vesird 
nmensi de mandata nottro fieri feeittis, sine dilatione dirui faeiatis. Âctum 
Parisiis anno Domini 1235, mente januario. 

Albcric,en sa Chronique citée par Du Chesne, dit que saint Louis fil plusieurs 
voyages en Champagne pour apaiser ces diftetenris ; el par effect, en une charte 
royale gardée dans l'esebevinage, il ordonne que les forteresses faites parles ha- 
bitants sans le consentement de l'archevesque seraient démolies ; que la mai- 
son du chasleau rie Porte-Mars serait réparée , que les bourgeois iraient plaider 
en ec chasteau comme ils faisoienl au palais archiépiscopal; qu'ils ne vendraient 
aucune rente a prendre sur la ville, sans le mandement de l'archevesque , el 
cotteroient la somme qu'ils voudraient lever ; que les habitants satisferaient 
pour les injures faites à l'archevesque in formd ecclesiœ. Le reste, il le laissa au 
jugement de l'abbé de Saint-Denys et du prévost de Sainl Omer, qui en ordon- 
nèrent comme j'ay dit(1). 

(i) Anquelil, dont le principal mérite n'est pas l'eiaclilude , accumule contre Henri 
«le Braine les pins graves accusations. ( Bist. de Reims, ton. h, pag. a5. ) Selon lui , le 
château de Porte- Mars était, sous ce prélat, une sorte de repaire, d'où les gens de l'ar- 
chevêque se jetaient sur le peuple au moindre délit , saisissaient les premiers venus , tou- 
jours les plus riches, el les retenaient prisonnier» jusqu'à ce qu'on leur eût livré le délin- 
quant Celui-ci, saUi, était nourri de pain et d'eau, mis à la torture; oo lui appliquait des 
poêles ardentes sur les cotes, et il eapirait souvent dans ces tortures. «Telles sont, dit-il, 
les plaintes que les éche vins, protecteurs de la liberté publique, portèrent au pied du trône 
de saint Louis contre Henri de Braine. > Il n<- manque qu'une chose à re tableau drama- 
tique, la vérité. La seule plainte portée par les échevins contre ie prélat en ia3&, et 
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C'est l'issue des longues prises qu'eurent lesévesques de la province rémoise 
avec le roy saint Louis, où paraît seulement la satisfaction que l'archevesque 
lira de ses bourgeois, sans que j'aye pu apprendre ce qui fut dit des antres 
chefs proposés au concile de Saint-Quentin, bien qu'on puisse présumer que 
Sa Majesté leur donna consentement en quelques points; sur quoyjc ne sçay 
quelle chose on doit plustosl admirer en cette action, ou la rigoureuse résolution 
des évesques, ù conserver par censure les droits de l'Eglise, ou la longue patience 
de saint Louis à souffrir leurs plaintes et véhémentes quériruonics, veu qu'un au- 
tre roy, moins respectueux à l'Eglise, eut pu estre aisément persuadé par les 
gens de cour, ordinairement peu favorables aux émques, de n'y avoir pas 
grand égard. 

L'archevesqnc Henry, estant d'ucconi avec lés habitants, tascha de les ap^ 
pointer avec les chanoines, qui estaient encore hors de la ville depuis leur exil ou 
éjection prétendue, et en poursuivoient la réparation; il donna senteace (à ce 
qu'on dit) contre les habitants comme arbitre, el porta les chanoines à oublier 
l'offense, moyennant cette satisfaction honoraire, qu'au jour qu'ils rentreraient 
dans Reims, les habitants dévoient les rencontrer au Mont d'Arène, soixante 
d'entre eux, choisis par l'archevesque, estant en chemise, ayant les bras et les 
pieds nuds, pour faire amende au chapitre, en disant ces paroles : Capitulant re- 
mente eonquerebatur de nobis, et aliit qui sunl in banno domini nottri rementit 
arrhiepiscopiy qubd injuriât iptit et tuit damna inluleramut, ità capitula emenda 
mut. (Piècet juttif., n° 153.) 

Je n'ay pu *oir l'original de cette rigoureuse sentence, qui contient encore 
d'aulres particularités, y ayant lieu de la tenir pour suspecte (1 ), ve.u que dans 

mentionnée dan* la sentence de Louis IX, n'artimlc aucun gr if f de ce genre.,' Pièces jutiij., 
/»• 1 5a.) Une plainte où il est question de gène fin effectivement portée contre Ict officiers 
de r.irtbevtVjoe, niais plu* de quatre-vingts an» après, en i3i6, sous Robert de Cour- 
tenai , et nous verrons a cette époque ce qu'il faut croire de ces allégations. (4d.) 

ii) Marlnt révoque en doute l'accord des bourgeois avec les chanoines. On en a d'an- 
ciennes copies sur lesquelles je l'ai transcrit- Il a raison de dire qu'on ne voie pas que; les 
bourgeois aieuicbasse 1rs chanoines. Le chapitre, après les violences exercées, se retira de 
lui-même. L'affaire de Thomas de Ocaumels, qu'on avoit chassé, porta les chanoines à se 
retirer. On la régla d'abord; elle entroit dans lej griefs représentés au 2 roi :' celle des 
chanoine:, fut terminée ensuite à l'arbitrage «le l'archevêque. Le style de* la senleuce et 
les pénitences imposées sout du goût de res siècles. Mario: a voulu épargner la mé- 
moire îles citoyens qui sont nommés dans cet acte. Ils «voient refusé d'exécuter le 
jugement; le chapitre se relâcha envers eus, le siège racqoant. (lc.) 
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les actes de conciles marqués cy dessus, il n'est point du tout parlé de l'expul- 
sion des chanoines hors de Reims, bien que les évesques ayent fait grand bruit 
pour le bannissement de Thomas de Beaumcts, qui n'estoit qu'un particulier 
du chapitre, et quoyqu'on puisse dire de celle histoire rapportée en quelques 
manuscrits, il est tort probable que la sentence de l'archevesque Henry ne 
fut jamais exécutée, puisque les habitants ne purent souffrir un jugement beau- 
coup plus doux rendu par l'abbé de Saint-Denys et le prévost de Saint-Omer, 
comme je diray cy-apres. Au contraire, il se voit dans le cbarlrier de la ville 
une bulle de Grégoire IX, scellée en plomb, du 6 des ides de mars, Tan 10 
de son pontificat, par laquelle il donne pouvoir à l'évesque de Senlis et à l'ar- 
chidiacre de Cbaalons d'absoudre tes eschevins et bourgeois de Reims excom- 
muniés à la poursuite du chapitre (Pièces juslif., n* 154). 

La chronique d'Albcric rapporte que l'archevesque Henry dédia cette an- 
née la grande église de Vaucellc, de l'ordre de saint Bernard, au diocèse de Cam- 
bray, et qu'il s'offrit d'estre pleige (I) envers le roy de Navarre, pour Blanche 
sa fille, femme de Jean fils du comte de Bretagne, si ledit Jean décédoit sans 
enfants. 



Reims interdite par Henry de Bruine; accord de Tévesque Game- 
nu, avec Us eschevins de Laon; concile de Saint-Quentin 
pour la délivrance de Thomas de Beaumett, 
et la mort de noslre archevesque. 

CHAPITRE XXXIV. 

Les différends d'entre les eschevins et Henry de Braine, qui sembloienl as- 
soupis par la sentence arbitrale rendue de leur consentement et exécutée en 
partie , commencèrent à renaistre cette année par nouveaux grabuges (1237). 
Ce qui servit de levain pour aigrir les esprits desjà ulcérés contre l'archeves- 
que, fut la rigueur dont les officiers usoieol pour mettre l'accord précédent à 
exécution : car les habitants, se voyant pressés de payer exactement la somme 



( i ) Caution. L'arcbcvôque garantissait a Thibaut que s* fille lui serait rendue. 
Tour tu. 7 4 
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«Je 10,000 livres oo trois termes (I), à quoy ils estaient condamnés par les arbi- 
tres, en conceurent un si grand dépit, qu'à peioe se purent ils abstenir d'outrager 
le bailly, les commis et les autres personnes qui s'estoient meslées do l'affaire. 

L'nrchevcsquc, adverti de celte seconde émotion et des menaces oulrageusea 
fuites à son bailly. en fut fort picqué, et comme on eut refusé de luy satisfaire 
là-dessus, il part subitement accompagné de plusieurs gentilhomme» et soldats, 
se saisit des portes de la ville, et fait appréhender les eschevins avec les prin- 
cipaux bourgeois, dont les uns furent baonis, les autres retenus prisonniers, et 
leurs maisons renversées contre terre; et afin que la punition fût générale, il 
met encore les églises en interdit, et excommunie indifféremment toute la ville, 
laquelle ne fut absoute qu'après sa mort, comme je diray cy-aprës. 

Pendant l'ardeur de ces foudres, surviot an difiérend presque semblable entre 
l'évcsque Garuerus et les habitants de Laon, dont Henry de Braine fut arbitre 
(1238). L'évesqoe désirant eslablir les droits de son église en son nouvel ad- 
vènement, demanda aux maire et eschevins qu'ils eussent à luy rendre les hom- 
mages dont leurs devanciers s'estoient acquittés envers ses prédécesseurs, et 
qui consistoient à promettre par un serment solemncl de garder sa personne, 
son honneur et sa vie, incontinent après sa consécration, et de raccompagner de 
bonne foy, en quelque lieu qu'il luy plairait aller, pourveu qu'ils pussent re- 
tourner le inesme jour en leur logis. Les eschevins, qui ne pouvoient nier cette 
obligation, soutindrent pour le peuple que Pévesque estoit réciproquement obligé 
de jurer en sa joyeuse entrée la conservation des lettres royaux obtenues pour 
la paix et l'union de la commune de leur ville ; ainsi ces demandes réciproques 
firent résoudre les partis de choisir l'archcvesquc de Reims pour arbitre, 
avec promesse de tenir ce qu'il ordonnerait, à peine de trois cents livres. L'ar- 
chevesque, s' estant donc transporté exprès à Laon, fut d'advis que les maire et 
eschevins, suivis de tout le peuple, se trouveraient un dimanche après l'octave 
de Saint-Pierre, au son de la cloche, en la cour de Pévesque, et qu'en sa pré- 
sence chacun jurerait à genoux eu celte sorte (2) : Jurovobis, Garnere laudu- 
nensis epiteope, quàd ego servabu vilain vesiram , membra teslra , el honorent 
vesirum temnum, bonâ fide, talvd fidelitate domini régis, et qu'à ces paroles, 
chaque habitant lèverait la main vers IVglise, el tous faisant silence; quelque 
personne de la part de Pévesque ajouterait : <■ Ainsi que chacun de vou» pro- 

(i) het habitaut* payèrent le premier terme , comme on le voit par une quittance de 
l'archevêque. {Pièces justif., n* i55.) — (a) En i aa6, le roy avoit ordonne que Je» maire 
et échevios de Beauvais prêtassent le même serment a I eveque. [yc) 
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met de garder la personne, l'honneur et la vie de monsieur l'évetque, sauf la 
ûdélité qu'il doit au roy, aussi tant qu'il y a de personnes icy doivent promet- 
tre en outre d'accompagner de bonne foy monsieur l'évesqne, en quelque lieu il 
luy plaira d'aller, pourveu qu'ils puissent retourner le mesme jour en leurs mai- 
sons, uinsi qu'on a coustume de pratiquer. » 

Après quoy monsieur l'évcsque feroil la promesse suivante aux maire et 
eschevins : Ego Garnerus epiicoptu invirtute consecrationis, quam Remit acetpi, 
ego tervabo txw, lionortm reslrum, et pacrm eesfram, de qud habetis chartam do- 
minirtgiiintopwicto,inquoprtrdtcfssom nottri fueruut. (Pièces justif., n° 156.) 
Cet arbitrage fait par Henry de Draine fut exécuté en sa présence tant par le? 
maire et eschevins que par l'évesque, et ainsi les difficultés qui renaissoieot h 
tout coup forent entièrement assoupies au moyen de cette sentence, qui fut de- 
puis continuée par arrest du roy Philippe de Valois , Pan 1331 , auquel est 
rapporté, entre plusieurs droits appartenant à l'évesque, qu'il peut rappeller les 
bannis en sa première entrée après sa consécration. Néantmoins, comme les 
servitudes fomentoient des mauvaises intelligences entre l'évesqne et les ha- 
bitants , elles forent supprimées du consentement des parties sous l'évcsque 
Geoffroy de Me'mgre , frère du mareschal de ïïoucicant , lequel deschargea les 
maire et eschevins de ee serment , moyennant la somme de deux mille livres, 
qu'ils luy payèrent en cinq ans. Cette renonciation se fit le denxiesme jour de 
may 1363, à laquelle le chapitre consentit par conclusion. 

A peine l'affaire de Garnerus, évesque de Laon, esloil-clle terminée avec les 
habitants, que survint un nouveau scandale qui alarma toute la province: 
Thomas de Beaumets , que nous avons veu cy-devant banni de Reims pour la 
passion qu'il tesmoigna en la deffénse de l'évcsque de Rénovais rontre les droits 
royaux, fut arreslé par certains gentilhomme» nommés Nicolas de Rumigni . 
Colard de Rumigni et Hugues de Grisondelle , qui l'enfermèrent en un eschot, 
sans respecter se naissance ny son caractère. Cette injurieuse détention obligea 
Parcbcvesque Henry de convoquer un concile à Saint-Quentin, au mois de novem- 
bre 1239, pour aviser aux moyens de maintenir la liberté des clercs et chastier 
l'insolence de ceux qui l'attaquoient sans respect. Lesévesqucs assemblés forent 
premièrement d*advis qu'on devoit advertir ces gentilshommes , au nom dir 
concile, de mettre Thomas en liberté et de satisfaire à l'injure faite à sa per- 
sonne, et que s'il» méprisoient cette monition , on leur dénonçât qu'ils estaient 
excommuniés de Paulborité du Saint-Siège; que si dans quinze jours ils tw 
tesmoignoicot aucune repentance, leurs terres assises en la province fussent 
soumises a l'interdit, lequel ne seroil levé jusqu'à entière satisfaction ; et pour 
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amollir d'autant plu» la dureté de leur cœur, qui parut assez en leur response, 
le concile ordonna que quinze jours après la publication de l'interdit, les en- 
fants de ces gentilshommes seroient déclarés incapables de tenir aucun bénéfice 
ou dignité dans les églises où Thomas de Boa u mets esloit chanoine (1), et que 
vingt ans après cette déclaration, ils ne pourraient estre receus k aucun cano- 
nical des églises cathédrales de la province , s'ils n'estoient auparavant dis- 
pensés par le supérieur ou par un concile provincial; que s'ils persistoient 
encore en leur malice après toutes ces peines , sans vouloir rentrer au giron 
de l'Eglise , on imploreroit le secours des seigneurs temporels de qui leurs 
fiefs dépendoient, afin de les contraindre d'obéir : à quoy ils seroient première- 
ment admonestés par le concile, et h leur refus, leurs terres seroient pareille- 
ment mises en interdit jusqu'à la libre sortie du prisonnier. Cette commission 
fut délivrée aux évesques de Soissons et de Laon, à qui on donna tout pouvoir, 
excepté de dispenser les enfants de ces gentilshommes rebelles pour tenir béné- 
fice, que le concile s'estoit expressément réservé (2). 

Et pour détourner d'autant plus les laïques de commettre à Pad venir tels 
attentais a l'endroit des chanoines des églises cathédrales , le concile fit un 
décret par lequel les aolhenrs de l'arrest ou emprisonnement seroient premiè- 
rement admonestés par l'évesque diocésain, et à faute de satisfaire, excom- 
muniés de l'authoritédu concile, le service cessant à mesme temps en la paroisse 
où l'injure auroit esté faite; cl quarante jours passés, s'ils persistent en leur 
malice, leurs enfants seroient déclarés incapables de tenir aucun bénéfice en 
Péglise d'où le prisonnier est chanoine , afin que les pères, se voyant punis en 
leurs enfants, s'abstinssent à l'a J venir de tels outrages. 

Nangius marque que Grégoire IX envoya l'année suivante Jacques , cardiual 
de Préneste , autrefois moine de Cîtcaux et abbé de Trois Fontaines, pour 
publier la sentence d'excommunication contre l'empereur Frédéric , et qu'il 
tint deux conciles à son arrivée, l'un à Meaux, où il enjoignit aux évesques 
et aux abbés d'aller à Rome pour assister au concile, et l'autre à Scnlis , où se 
trouvèrent les évesques de la province rémoise pour obtenir la vingliesmc partie 
des revenus ecclésiastiques en faveur du souverain pontife contre l'empereur 
Frédéric Mathieu Paris ajoute qu'il fit la mesme chose dans les autres pro- 
vinces de France, levant des deniers du consentement du roy; mais que Sa 
Majesté, ayant appris que le pape avoit rompu la trêve avec l'empereur, obtenue 

(i) On voit par là quelle estime ou faùoit des canooicau de Reims dans le temps des 
élections, (ic) — (a) \ojez les Actes de laprov. ecel. de Reims, tom. u , pag. 38<; et le» 
Ârch. tuimin. de la ville de Reims, tom. i, pag. 63». 




pour la célébration do concile, fit arrcster tout l'argent que le légat avoit 
recueilli, jusqu'à ce qu'elle vît l'issue de leurs différends. 

Enfin, Henry deBraine, qui s'estait embarrassé en tant d'espineuses affaires 
pour la liberté de l'Eglise et contre le progrès des communes, se vit arresté 
daos sa course par une fascheuse maladie qui fit cesser ses inquiétudes pour luy 
donner le repos qu'il n'avoit pu trouver en ce monde. Il devint malade en sa 
maison de Courville, à sii lieues de Reims, où il mourut le 6 juillet 1210, 
après avoir tenu Pareil evesché treize ans et quatre mois. Du Cbesne, en l'His- 
toire de Dreux , rapporte qu'il est inhumé en l'église de Vaucelle, qu'il dédia 
l'an 1235 , et que son tombeau est à costé gauche du grand-autel, sous une 
arcade levée qui s'y voit encore a-présent : ce qui est véritable , bien que quel- 
ques manuscrits portent erronément qu'il fut rapporté à Reims et enterré de- 
vant le grand-sutel de la cathédrale (1). Ce prélat estoil doué de très-belles 
parties , et pourrait tenir rang entre les plus illustres de nostre église , s'il eût 
rencontré des occasions dignes de son courage ; mais les prises qu'il eut avec 
un monarque plein de vertus et qui sçavoit tempérer ses mouvements par une 
douceur royale, abaissent merveilleusement l'estime qu'on pourrait avoir du 
prix de ses actions , quoyquc dans sa promptitude il ait tousjours conservé la 
réputation d'un homme vrayment fidèle à son devoir, religieux, politique, 
équitable, et grandement affectionné à la conservation des droits ecclésias- 
tiques. Le calendrier de l'église de Reims marque qu'il fonda deux chapelles 
en la cathédrale (2), et qu'il légua aux chanoines vingt-quatre livres de rente 

(i) J'ai vu son tombeau k Vaucelle , abbaye près de Cambray. Le catalogue des ar- 
chevêques inhumes a Reims dit cependant qu'il est enterré près de l'autel à Reims, (ic) 
ln tabula rubrâ ad usum ecclesias remeosis descripta sub poutificatu Caroli & Lotbaringia 
pro fundationibus in eâ ecclesia adimplendis, legitur Hearicum de Branâ remensem archie- 
piscopum inecclesiâ remensi sepuhum fuisse die sexti julii an. Domini 1140. In corn- 
mentariis ross. rerum remensium Antonii Colardi canonici remeosis , ad aonum 1344, 
notatur etiam Henricum de Branâ archiepisropum remensem morluura esse Remis pridiè 
nona» julii anno Christi i»44, inque primario templo sepelitnm esse, post octodecim 
annos quara administrationem susceperat ; quo morloo, vacassc ibidem additur sedem 
episcopalem ampliùs menses très, (u.) — (a) Ea avril ia58, Henry de Braine fonda 
deux chapelles en l'église de Reims, de i5 livres de rente, pour célébrer tous les jours 
après sa mort une messe des trespassés pour le repos de ses père et mère , de son oncle 
Philippe, évesque de Beauvais, et de tous ses parents, et laissa pour cela cent livres de 
rente sur le péage de Noviunt, de La Fère, et le reste sur la terre de Marcoussis. Il ordonna 
aussi qae la feste de sainte Marie-Egyptienne fut célébrée solennellement , eum u eereh. 
Ad ealtem martyr, rem. {m.) 
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sur son péage de Noviant, pour aon anniversaire. L'église de Saind-Ived de 
Braine (ait mémoire de luy le 8 de juillet, et celle de Saint-Victor de Paris 
le 3 septembre. 



INTERRÈGNE DE QCATBB ANS. 

Les habitants de Reims absous par lévesque de Senli»; fondation 
du prieuré du Val-det-Escoliers , et les brigua qui 

CHAPITRE XXXV. 



Les habitants de Reims, excommuniés par Henry pour n'avoir pas satisfait à 
la sentence rendue par les arbitres , poursuivirent leur absolution envers le 
cbapilre quelques jours après son décès t se soumettant ou jugement du véné- 
rable Adam , évesque de Senlis , et de l'escolastre. La Chronique du sieur Coc- 
quault porte qu'ils les condamnèrent à assister par trois dimanches consécutifs 
aux processions, en chemise et nuds pieds , tenant des cierges en leurs mains , 
et à se taire fustiger par le semainier, fin de la procession, et ce par pénitence; 
outre que plusieurs d'entre eux furent envoyés aux églises cathédrales de la 
province (qui sont onze en nombre sans celle de Reims), pour assister à la 
procession qui se fait le dimanche devant tierce , et là dire qu'ils sont envoyés 
par sentence de l'évcsque de Senlis, en satisfaction des injure» faites à l'église 
de Reims, cela par toutes prières authentiques. Il n'est pas bien facile de croire 
que les habitants ayent recherché la faveur du chapitre pour estre ainsi absous 
avec tant d'infamie, et après les avoir tout récemment chassés de la ville, comme 
ou dit, veu mesme qu'il estoit lors inoins question de pénitence (1) que d'estre 
absous des dix mille livres à quoy ils furent condamnés envers l'archevesque , 

(i) Faute d'acquitter le» condition» de la transaction, Henry les avoit excommuniés de 
nouveau : ainsi il s'agissoit de pénitence a>issi Lien que d'amende, (te.) 
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et doot ils demandèrent d'eslre deschargés après sa mort, comme ils farcot en 
effect, puisque le chapitre ayant excédé son pouvoir eu cette charge pendant le 
vacquant, Ivelle, qni succéda en l'archevescbé, s'en plaignit au pape, et obtint un 
bref qui remit les parties comme elles estoient auparavant, sans qu'il soit parlé 
de discipline, de processions, oy d'autres telles circonstances entièrement ri- 
dicules et indignes de l'histoire (l). 

La fondation du Val-des-Escoliers est beaucoup plus illustre et mieux ap- 
puyée, doot l'ordre, institué par quatre docteurs de Sorbonne, prit naissance 
en Champagne environ Tan 1216, lorsque Guillaume de Joinville occupoit le 
siège de Langres. Cet insigne prélat, qui fut depuis archevesque de Reims, le 
voyant naistre dans son diocèse, approuva leur constitution sous la règle de 
saint Augustin, et leur permit de bastir un monastère près de Chaumont , d'où 
sont sortis la pluspart des religieux qui ont provoqué cet institut tant en France 
qu'au Pals-Bas. La réputation qu'ils acquirent par l'austérité de leur vie , et le 
soin qu'ils prenoient d'assister les Ames au chemin de la vertu , donna sujet au 
vénérable Nicolas de Sailly, doyen , et Thierry de Sallly, chantre de la grande 
église, de consacrer leurs biens à la fondation d'un prieuré de cet ordre, lequel 
prit commencement dans Reims en cette sorte. 

Les P. Dominicains, reoeus à Reims en 1 202, et logés premièrement aux 
environs de Porte-Mars , puis en la rue Neuve, où est à présent l'abbaye de 
Saint-Eslienne, ayant encore changé de logis pour s'approcher de la cathédrale, 
les deux frères de Sailly» adverUs de leur dessein , acheptèrent celle seconde 
maison, où ils firent bastir une église sous le tiltre de Saint- Pierre et Saint Paul, 
la dotèrent de leur patrimoine, et où mesme ils furent inhumés, suivant cet 
épitapue gravé sur leur tombe, couverte d'une lame de cuivre : 

Doctor Adonaï miserere pii NicoUi, 
Utilis, urbani , docti, Remicique decani, 
Auuo milleno , dedmo 1er, cumque noveao, 
Cum ceuteno bis , sua cootulit omnia aohîs ; 
Et concanouici memor esto Theodorici, 
Qui dod more seois , sua vivons sparsit egeuis. 
Hi fratres bioi, qoos feceruut Jacobini 
Il os emere lares, et nos sUtuere scbolares. 

Ainsi, ces vénérables fondateurs peuplèrent par ce moyen le prieuré de Saint- 

(i) Pour répondre aux doutes de Marlol, nous produisons parmi les Pièces justificative*, 
n' 167 , le texte de cette sentence, tiré des archives du chapitre, (in.) 
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Paul d'une colonie de religieux tirée du grand Val, où plus de deux cenls y ont 
veseu sous la conduite de dix-huit prieurs réguliers, dont le premier avoit nom 
Dreux ou Drogo, personnage de rare probité et doctrine ; le deuxième, appelle" 
Gaultier de Grandlieu , devint un miroir de vertus pendant les quarante ans 
qu'il fut en charge ; le sixiesme, Hugues de Nisy, tînt aussi le prieuré quarante 
ans dans une si exacte observance, que toute la ville Fadmiroit pour sa piété, 
ayant sous soy un sousprieur, originaire de Reims, nommé Jean le Graveur, 
d'une conversation si douce et si attrayante, qu'il estoit visité par tous ceux 
qui aspiraient a la perfection. Ce fut au temps de ces deux supérieurs, environ 
l'an 1380 , qu'on entendit des voix et concerts angéliques en leur église, et 
qu'une certaine femme, appelée Ermine, eut plusieurs apparitions, dont se voit 
une histoire dressée par Jean Morel, prieur de Saiut-Denys , et péoilencier de 
l'archevesque, que le docte Gcrson a approuvée. Le neuviesme prieur, Remy 
de Lonvain, s'est signalé par ses bienfaits, augmentant l'église de cinq ouver- 
tures autour de l'autel , dont il agrandit le ebeeur et qu'il remplit de vitres 
peints et historiés. Enfin l'an 1617, ce prieuré, qui avoit esté pour des hommes , 
fut permuté avec l'abbaye des moniales de Saint-Eslienne de Soiïsons, pour 
un changement de nom et d'habitants de part et d'autre. La maison de Reims, 
où furent transférées les chanoinesses régulières de Saint-Augustin, retiodrent le 
nom de leur ancien patron saint Estienne , et le prieuré de Soissons fut nommé 
Saint-Paul, où des filles ont encore succédé aux religieux, par l'aliénation de ce 
monastère faite du consentement du général de l'ordre du Val-des-Escoliers. 

Ces choses se passoient à Reims, lorsque le chapitre, a qui il appartient de 
faire choix d'un archevesque, s'assembla pour donner nn successeur à Henry 
de Braine. Les brigues des illustres personnes dont il estoit rempli partagèrent 
tellement les suffrages, qu'on demeura près de quatre ans sans s'accorder. Ro- 
bert, évesqnc de Liège, fut l'un des plus passionnes à les rechercher : car si 
l'on croit a Gilles d'Orvalle, outre les amis qu'il avoit en grand nombre, l'or, 
l'argent et l'industrie, il aliéna encore les pltw belles terres de son domaine, 
n'ayant pu refréner ny couvrir les ardents désirs de son ambition. C'estoit une 
maladie du temps, commune en tons les chapitres, et qui infecta mesme le 
consistoire des cardinaux après le décès de Célestio IV, au grand scandale de 
la chrestienneté. Mathieu Poris escrit que le discord qui continua un an et huit 
mois entre ces souverains électeurs de la papauté, obligea saint Louis de 



leur dénoncer par ses ambassadeurs qu'ils eussent à promptement s'acquit- 
ter de leur devoir, autrement que luy-mesme nommerait un souverain pontife à 
qni la France obéirait, suivant le privilège de Clément I", accordé à saint De- 
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nys, apostre des Gaulois. Si c'est une fiction de cet authcur, comme estime le 
docte de Spondc, je m'en rapporte ; du moins esl-il croyable qu'il n'eût jamais 
souffert que l'église do Reims eût vacqué si longtemps, si ses pensées n'eus- 
sent esté diverties ailleurs par les traverses qu'il reccut du comte de la Mai eue. 

La seconde année de cet interrègne (12H) est remarquable par l'achève- 
ment de l'église cathédrale de Reims , commencée par l'archevcsque Atberic, 
les vénérables chanoines estant entrés en leur chœur pour y faire le service la 
veille de la Nativité de la Vierge ; d'où se peut inférer que cet admirable chef- 
d'œuvre ne fut du tout accompli, à l'exception dis tours, que trente ans après 
qu'il eut esté ruiné par les flaiumes(l). Ma chronique manuscrite marque ensuite 
que Simon de Murmoustier, récemment éleu ubbé de Saint-Nicaise, fut béni 
par Pévesquc de Soissons, le propre jour de saint Thomas de Canlorbie, 
Tan 1242, lequel bénit aussi les abbés de Houzon et de Saint-Basle , après 
s'estre présentés au chapitre de Reims, ces fonctions épiscopales ayant pres- 
que toujours esté renvoyées au doyen de la province pendant le vacquant de 
l'église métropolitaine, suivant la disposition du droit. 

L'intcrpontife continua encore à Reims l'année suivante (1243), sans que 
personne se mît en devoir d'accorder les capitulants; mais Innocent IV, estant 
fait pape en 1243, y travailla sérieusement, enostaot l'espérance aui esprits 
vains par la nomination qu'il fit de son authorité, et néantmoins du consente- 
ment du roy, de la personne d'ivclle de Saint-Martin, suivant la Chronique de 



(i) H. Varin, Jnhiv. admin., loin, i , pag. 7a», emprunte a La court celte Dote sur les 
architectes de la cathédrale : ■ Dans le labyrinthe qui est représenté sur le pavé de la nef 
de la cathédrale il y a trois ligures : la première, près de la chaire, est de Jean Loup, qui 
a commencé le grand portail ; la deuxième, du même coté, est de Gaucher de Reims, qui 
travailla aux voûtes et aux portaux; la troisième est de Bertrand de Soissons, qui fit cinq 
voûtes et la grande rose du poriail, la dernière en remontant est de Jean d'Orbais. Ces trois 
(sic) ouvriers ont travaillé 59 ans à l'édifice de Notre-Dame. L'horloge qui est dans l'église 
près de la sacristie, a été donnée par les Chartreux- • 




Jom* m. 



— 698 - 



IveUe, 66' anhetttque, dresse les constitutions du collège des Bons-Enfants, 
assiste au concile de Lyon . prend la croix pour le voyage de la 
Terre-Sainte , obtient règlement pour la jurisdiction de 
f ofjkialité avec la suppression de la chancellerie, 
meurt en France et non en Egypte. 



Ainsi lvelle oa Innelle , qu'André Do Chcsne nomme label de Mayenne eo 
l'Histoire de Dreux, parvint à l'arcbevescbé l'an 1244; il estoitissu de la noble 
maison de Malhefelons , fondateurs de l'abbaye de Caloches en Anjou, qui 
portent d'azur à six escussons d'or , 3. 2. \ . , quoyqu'Ivelle n'ait en ses sceaux 
autres marques que le portrait de la Vierge, et luy revestu en chape, priant au 
bus, avec cette devise : Foc meeum signum in fonum. Cet illustre prélat, qui 
ses toit signalé au gouvernement de l'arcbevesché de Tours, qu'il tint quelques 
années, suivant Cl. Robert , commença ses fonctions par la réception des hom- 
mages et la visite des églises de la ville, à l'exemple de ses prédécesseurs , et 
pour retrancher l'abus des iuterdils trop fréquents en ce siècle, ou du moins les 
rendre nuls en sa personoe , il piursuivil en la cour du pape un privilège de 
ne pouvoir estre excommunié , suspendu ny interdit par quelque exécuteur que 
ce fût des lettres apostoliques , sans le spécial commandement de Sa Sainteté. 

Voicy la commission qu'il obtint pour cela estant a Lyon , et qui s'addresse 
au doyen de Paris. (Pièces justif., n° 158.) 

Recueillant les droits de giste dan» les monastères de sou diocèse , il fut 
très-humblement supplié par les abbés et religieux de Sainl Nicaise de confir- 
mer l'exemption qu'ils en avoient par une charte de Regoault 11 , archevesque 
de Reims , dont ils produisoient l'original confirmé par Alexandre II et Phi- 
lippe \". lvelle, voyant leur privilège donné en faveur de Gervai» , le continua 
très- volontiers , et déclara depuis que cette abbaye e»toit exempte, tant au chef 
qu'en ses membres, de tout droit du gisle et réception archiépiscopale. 

Le mesme arebevesque, sçachant l'utilité que la ville et le diocèse reccvoicnl 



CHAPITRE XXXVI. 




delà bonne instruction des pauvres escoliers appelles les Bons-Enfants, establis 
à Reims, proche la porle Bazée, fui d'advis de conferver cet ancien collège , et 
faire en sorte qu'il en réassit an plus grand fruict pur le soin qu'il prit de son 
gouvernement; el afin d'apporter un ordre pour la bonne conduite et éducation 
des enfants, il ordonna que l'esrolaslre de Reims en auroit l'intendance à l'ad- 
venir, avec l'aulborité de recevoir les pauvres escoliers ou les rejelter si besoin 
est, leur pourvoir d'un procureur et d'un maistre pour les instruire ; il dressa 
encore quelques constitutions distinguées eo vingt-six articles que je donne icy, 
avec la charte de restablissement de ce collège [1245]. (Pièces jvstif., n° 159.) 

Innocent IV, persécuté en Italie par l'empereur Frédéric, vint en France l'an 
1245, ou il tint un concile général et oecuménique à Lyon* favorizé des armes 
de saint Louis , que certains aut heurs croyent avoir esté présent en l'assemblée, 
(juoyque les actes du concile n'en disent rien. Tous les prélats françois s'y ren- 
dirent au mandement du souverain pontife , et notamment l'archevesque Ivelle, 
avec la pluspart de ses suflraganls. On traitta en la seconde session de la ty- 
rannie de l'empereur et de l'inimitié irréconciliable qu'il portoit à l'Eglise 
romaine , pour laquplle estant cité au concile et n'ayant comparu en personne , 
ny mesme par ambassadeur, il fut déclaré ennemy de Dieu, indigne de l'empire 
et excommunié. 

La rigueur de cet analbème luy fil addressor ses plaintes aux rois de France 
et d'Angleterre, leur représentant qu'ils avoieot intérest en cette cause , et que 
leur royaume pouvoitestre pareillement interdit et transféré en d'autres mains, 
suivant la passion du souverain pontife, et en tous cas qu'il remetloit ses diffé- 
rends au jugement de saint Louis et des pairs de France. Le pape, prévoyant 
l'orage qui devoil nais Ire du mécontentement de l'empereur, exhorta les pré- 
lats à la souffrance, et ceux qui estoient honorés du filtre de cardinal forent 
encore ennoblis du privilège qu'il leur octroya de porter le bonnet rouge , pour 
marque qu'ils dévoient exposer leur vie et répandre leur sang pour la liberté 
de l'Eglise catholique. 

Paul Emile ajoute que le secours du roy fut tellement nécessaire au repos du 
concile, que s'il n'eût protégé le paîs par la force de ses armes, il eût esté aussi- 
tost en proye à la soldatesque de l'empereur. C'est pourquoy les pères, ad - 
mirant le zèle qu'il tesmoignoit pour la deffense de l'Eglise, le déclarèrent chef 
de la guerre sainte, après qu'elle eut esté résolue , et le pape octroya dix jours 
d'indulgence à ceux qui prieraient pour la prospérité du roy très-chrestien. 
L'histoire générale marque les autres articles arrestés en ce concile , aoqael 
furent aussi terminés les différends pour les appellations d'entre l'archevesque 
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de Reims el ses suffragants, qui se lisent au i.'cuxiesmc livro du 6 des décré- 
tâtes. Les parties compromirent entre les mains du pape et des cardinaux, qui 



porte qu'on ne pourra appellcr de l'ofOeialtlé d'un évesque sulTraganl à l'évesque, 
rour ce que c'est un mesme consistoire, mais que les pai lies sont obligées 
de droit de procéder en la cour archiépiscopale; quant à la justice des archi- 
diacres (1) et des moindres prélats sujets aux évesques diocésains, le mesme 
concile ordonna que les appellations d'icelles ressort iraient en la cour desdils 
évesques, si la coustame de l'Eglise n'estoit au contraire. Les difficultés n'estant 
pas entièrement éclaircies par ce règlement , et les évesques suffragants ayant 
encore quelques raisons à objecter, tant eux que Parchevesquc s'en rapportèrent 
à l'arbitrage de Pierre évesque d'Albanie, légat et juge compromissaire, par un 
acte du 19 octobre 1246 ; et sa sentence, donnée à Lyon le 28 janvier 1247, 
fnt confirmée par Innocent IV, appellé père du droit par Genebrard (2). 

Ivelle se porta courageusement en toutes les sessions de ce concile pour les 
intérests de l'Eglise romaine; el le pape, le voyant d'une humeur obligeante, luy 
recommanda le cardinal Ottobonus son neveu, qui, de chancelier de l'église de 
Reims, fut Tait grand-archidiacre après la promotion de Rcgnault de Corbeil 
en l'évesché de Paris. Ivelle, voyant que la dignité de chancelier estoit presque 
inutile et grandement onéreuse à son église et à toute la province, obtint de 
Sa Sainteté qu'elle fût réunie au domaine archiépiscopal d'eu elle avoit esté 
tirée, a condition que les arche vesques ses successeurs seraient obligés de 
faire dresser le bref et les tablettes du chapitre par leurs vicaires, dont la 
chancellerie estoit chargée; mesme qu'arrivant le vacquant du siège archi- 
épiscopal, tous les droits du scel, tant du diocèse que de la province, seraient 
dévolus et appartiendraient au chapitre : ce qui fut confirmé par Innocent IV 
le 5 des ides de septembre, l'au 8 de son pontificat , en faveur des chapitre, 
prévost et doyen, et a leur rcquesle (3). 

Après la levée du concile de Lyon (1247), le roy convoqua une assemblée 
générale de tous les archevesques, évesques, abbés, comtes et barons du 
royaume a Paris, oh mesme le légat du pape fnt présent, lequel exhorta pu- 
bliquement les François de porter les armes contre les infidèles, pour la gloire 
et exaltation de la sainte Eglise. Nangius rapporte que plusieurs s'enroollèrent 

(î) Les archidiacres avaient alors une jurisdiction ; on en appeloit à l' officiai, (ic.) — 
(«} Voyez dans les Archiv. atlmin. de In ville de Reims, loin, i, pag. £70 a 700, les dif- 
férents aclcs de cette affaire. — (3) Voyea toro. 1, pag. 685. 



firent un règlement pour la jurisdiction 



le leurs officialités , dont le sommaire 
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à U persuasion du légal; et saint Louis, qui avoit desjà pris la croix des mains 
de l'évesque de Paris pour servir d'exemple à sa nobles*-, demanda aide au» 
églises, aux villes et aux chapitres. Je trouve que ecluy de Reims luy fit présent 
de mille livres tournois. Quelques autlieurs, faisant la liste de ces illustres croi- 
sés, dirent que l'archevesque Ivelle s'embarqua avec Philippe de Bourges, 
Robert de Beauvais, Garnerus de Laon, Guillaume d'Orléans, Robert frère du 
roy, comte d'Artois, Hugues de Choslillon, comte de Saint-Paul, Galchcrus son 
neveu, Raoul de Coucy, etc., et le nomment prœfectum belli sacri pour 
l'exemple, le courage et la résolution qu'il lesmoigna en celte guerre (1); mats 
d'autres tiennent qu'encore qu'il ait approuvé cette croisade, il ne fut pas en 
personne, au moins jusqu'en Egypte. Quoy qu'il en soit, on peut asseurer que 
nostre province y contribua plus que nulle autre, graude quantité de prélats et 
de barons testant rangés sous les drapeaux de Robert comte d'Artois, comme 
il se voit en une belle peinture représentée à costé gauche du grand-autel de 
l'abbaye de Saint-Vincent de Laon, où est la figure d'un prélat sis dans une 
chaire poutificale, la mitre en testa, auquel le comte d'Artois, reveslu d'une 
robe de velours fourrée et parsemée de flcurs-dc-lys, et un lambeau de gueule 
castclé d'or sur la poitrine, qui sont les armes d'Artois, avec une façon de 
bonnet ou de couronne d'or sur la teste, luy présente trois gentilshommes 
pour recevoir la bénédiction, et qui peuvent eslre Jean de Montaigo, Jean 
d'Aippe et N...., du voisinage de Laon, descendus des chevaliers de Liesse (2). 

Le roy, ayant congédié sou monde, et sçac nantie séjour que le pape Taisoil à 
Cluny, s'y transporta pour le voir au mois de novembre, et prendre sa bénédic- 
tion, suivy de plusieurs prélats, entre lesquels esloienl les archevesques de 
Reims, de Lyon, de Bezançon, et quelques évesques, princes cl seigneurs, qui 
s'esloient voués pour la croisade ; puis ayant publié par tout le royaume qu'il 
désiroil satisfaire des deniers de son épargne à tous ceux qui auraient souffert 
quelque chose injustement, il partit l'année suivante avec les principaux chefs 
de son urmée pour la guerre sainte, le 9.5 aoust 1248. 

Sa Majesté séjourna quelques mois en l'isle de Chypre, tenue par Guy de Lu- 
signan, oit elle receut les ambassadeurs du roy du Tai tarie, et 1e pénultiesme 
may 1249, elle fil voile pour l'Egypte, arriva au port de Damiette le 4 juin, et 

(i) Voyez la graude Chronique, l'an t%^B , où il est dit que l'archevesque de Reims se 
croisa, (m.) — Le* pèlerins attachoirnt sur le costé droit de leurs habits une croi* 
rouge, depuis que le pape Urbain l'eut pratiqué au concile de Clermont. Neautruoius , 
Joinville rapporte qu'elle estoit noire en cette expédition, (st.) 
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s'en saisit à l'octave de la Trinité, ayant demeuré fort pen de temps en ce siëge 
pour la frayeur inopinée qui surprit les ennemis. 

Cette heureuse prise de Damicllc donna divers advis à Louis et aux luame- 
lucks; k Louis de poursuivre sa victoire, et aux mamelucksdesebien deflendre, 
veu que, après cette perte, McU din, sultan de Bcibylone, mourut, laissant son fils 
Melexeda pour successeur, jeune homme de vigoureuse espérance. Le dessein 
du roy estoit d'attaquer le Caire, ville capitale d'Egypte, sans laisser refroidir 
ses gens; mais l'ignorance des détours où il craignoit de s'engager luy fit chan- 
ger de conseil, résolu de ne pas passer le Nil jusque» h l'arrivée d'Alphonse 
sou frère, qui luy euimenoil des nouvelles forces. Comme donc on atlendoit in- 
considérément ce secours, voilà les mécréants qui s'assemblent de tous costés 
pour repousser Peonemy commun, et sans assaillir, laissent morfondre nos gens 
et su perdre d'eux -mesmes , sçachant que l'air marescageux où. ils estoieol 
campés leur apporteroil plus dédommage que leurs espées. Du fait, les Fran- 
çois, ayant passé la chaleur d'esté en toute sorte d'excès, et l'hiver en ces lieux, 
aquatiques, se sentirent atteints d'une langueur comme mortelle, qui seglis*oit 
par toutes les parties du corps, laquelle fut encore augmentée par la disette des 
vivres et les fatigues de jour cl de uuict, de sorte que le camp se vit en peu de 
jours reoipli de malades, le vulgaire, les grands et le roy mesme, les senti- 
nelles en détrac et tout en désordre. Parmy cette contagieuse maladie, Melexeda, 
advorti du mauvais estât des François, leurrengrave une autre incommodité: 
car il gaigne le canal du Nil, par lequel on apportoit des vivres en l'armée chres- 
tieune, et |>our les braver, leur envoyé des gens qui les vienneut agacer jusque» 
au bord de leur fossé; eux, tout débiffés de maladie, et qui n'avoient ne pieds 
ne mains pour se deflendre, furent aisément vaincu». Le roy, extrêmement affai- 
bli, et qui n'a voit que le courage qui lesoutenoil et le zèle de mourir pour cette 
sainte guerre, voyant ses meilleures troupes battues sous la conduite d'Al- 
phonse et de Robert ses frères, fut contraint de se rendre aux conditions rap- 
portées par nos historiens (1). 

Les prélats ^qui avoient suivy l'armée furent aussi participants de ces malaisrs, 
et grand nombre finirent leurs jours en cette expédition, s'estant embarques 
plustost pour aider les chefs de conseil et par leurs prières, que pour com- 
battre, quoyqu'aucuns évesques de la troupe, désireux de la gloire du martyre, 

(i) Celle année se fit le partage des bénéfices à chacun chanoine de l'église de Reims, 
dont la collation ou présentation appartenoit au chapitre, suivant la. charte qui se lit, sur 
la lin du Martyrologe de ladite église, (m.} 
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»e soient signalés par leur courage contre les ennemis de nostre fuy, suivant la 
remarque du sieur de Joiimlle, qui a laissé ces éloges en mémoire de l'évesque 
de Sois&ons ; 

» Il y ayoit an moull vaillant homme en nostre osl, qui avoit nom mcssire 
Jacques du Cliaslel, évesqae de Soissons, lequel, quand vit que noua en reve- 
nions vers Damiclte, et que ehuscun s'en vouloit revenir en France, il aima 
mieux demeurer avec Dieu que de s'en retourner au lieu dont il esloit né. Il 
s'en alla lancer luy seul et dedans les Turcs, comme s'il les eût voulu combattre 
tout seul; mais tantost l'envoyèrent à Dieu, et le mirent à la compagnie des 
martyrs, car ils le tuèrent en peu d'heures. » 

Nos Ire arcuevesque, estant do retour à Reims après son voyage, s'il est vray 
qu'il l'entreprit (comme il est fort probable), se plaignit au pape de l'ëvesque 
<le Liège, qui refusoit de luy rendre les hommages, à cause du chastcau de 
Bouillon ; sur quoy Sa Sainteté rescrivit conformément à l'obligation rapportée 
cy-dessos. Le mesme archevesque eut encore des prises contre tes évesques 
suffragants, qui n'obéissotent pas à ses ordonnances, puis avec le chapitre, qui 
cessa le divin service, suivant la ruse du temps, pour faire obéir les évesques. 

Enfin, Henry de Liège n'ayant voulu rendre les foy et hommage, nonobstant 
le rescrit du pape, Ivelle luy déclara la guerre, et les soldats des uns et des 
autres coururent les terres de chacune église , jusques à ce que le pape, adverli 
de ces désordres, oscrivit à Guy, évesquedeCambray, de faire poser les armes, 
avec injonction à Henry de Liège de se mettre à son devoir en rendant bom- 
oiuge deu à l'église de Reims, comme il est rapporté dans la Chronique de 
Gilles d'Orvalle. 

Jean, comte de Ketbel, vassal de l'église de Reims, pour les villes de Cba- 
mery et de Vendresse, etc., pourqooy il fil hommage à Ivelle, l'an 1243, 
reconnut i> voir un cierge de trente livres et trente sols parisis , le jour de la 
Peolecoste , qu'il assigna sur le stellage de Rethel, l'an 1249. Cet archevesque 
se trouva grandement endetté sur la fin de ses jours , tant pour son voyage 
d'outre-mer qu'à cause de la dépense faite à la guerre contre l'évcsque de Liège, 
si bien qu'il fut contraint d'obtenir lettres du pape pour exhorter les églises 
de la province de l'assister au payement des debtes dont il esloit engagé (1): 
ce qui monstre qu'il retourna en France après avoir accompagné le roy jusques 

paraît par une quittance de Thihant, comte de Bar, qn'Ivelle avoit emprunté 
8ouo livres, peut-être pour celte guerre. Celle somme fut remboursée en 1357. (1*.) 
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h l'isle de Chypre, ten mesme qu'il ctt nommé en une cbaile de l'hospital de 
Reims, au mois de juio l'an 1249, auquel il décéda, selon Du Cuesoe en l'His- 
toire de Dreux , bien que les sieurs de Sainte-Marthe tiennent qu'il mourut à 
Damiette la mesme année (1); mais en quelque lieu qu'il soit mort, ses actions 
témoignent qu'il fut bon prélat , aimant la paix, et généreux deflenseur des 
droits de son église. Son nom se remarque encore en une rue appel lét Cbamp- 
Ivelle (2), qui va do rempart à la Coullure. 

GÉNÉALOGIE 

Raoul, premier du nom, sei- 
gneur de Coucy , espousa pre- 
mièrement Agnes uc Hainau , 
dont il eut quatre Biles, puis 



Alix de Dreux, Olle de Robert 
de France et d'Agnès lllle au- 
uée de Thibaut comte de Cham- 
pagne , dame de Braine , d'où 
sortirent quatre fil* et une fille 
nommée Agnes, laquelle es- 
pousa Gillon , «rigueur chaste- 
laln de Bapauine, etc. Raoul de 
Coucy mourut en la guerre 
coutre les Sarraiius , l'an 1191. 



Agnès de Coucy, fille de 
Raoul et d'Alix, mariée à Gil- 
lou , chastclain de Rapaume et 
seigneur de Hcaumcts, eut qua- 
tre MU et plusieurs Qlli 
portes eu l'histoire. 

Cette Agnès de Couey c*t 
enterrée au cloislre de l'abbaye 1 
de Vaucclle . sous une tombe 
bordée de cette e*ritur 

Cy-gitt Agnè* de Coucy, 
cJiastciaine de Bopaume et da- 
me de Btaumett. 

Les (Ils sont 



Gilles , seigneur de Ba paume 
et de " 



Raoul , lequel eapouaa U da- 
me de Baudour . verve de Bau- 
douio de WaJiucourt 



(\) Des chartes qu'on peut voir dans les Jre hiv. admit»., tom. I, pag. 71 5 etfi8, 
moutreni quïvelle vivait encore eo i»5o au mois de septembre, (io.) - (a) El depuis 
par corruption Châ;ivelle. {tu.) 
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Thomas de Beaumets , 57* archevcsque, consacré par rëvesque de Laon; 
hommage rendu par rëvesque de Liège, pour le fief de Bouillon , 
et Us troublée suscités par quelques docteurs de la pro- 
vince contre r institut des religieux mendiant». 



CHAPITRE XXXVII. 

Le décès d'Ivelle, arrivé en un temps que saint Lonis estoit hors de France , 
fut favorable a Thomas de Beanmets pour monter an thrôae archiépiscopal de 
Reims, où il fat appellé tant en considération de ses mérites que de la constante 
fidélité qu'il tesmoigna les années précédentes en la deffense des droits ecclésias- 
tiques. Locrius rapporte qu'il fut premièrement chanoine d'Arras, d'où mesme 
il le fait originaire, son nom en estant une visible conjecture , lequel se voit di- 
versement mis en françois : car aucuns le nomment de Beaumets, de Beaumeix, 
et quelques chartes de Beaumanoir. 

DuCbesne, en l'Histoire de Dreux, rapportant sa gën^alo^ie, dit qu'il estoit 
fils de Gilles, cbastellain de Bapaome , seigneur de Beanmets , et d'Agnès de 
Coucy, fille de Uaoul de Coucy et d'Alix de Dreux : car Raoul I" du nom , sei- 
gneur de Coucy, espousa en secondes noces Alix de Dreux , fille de Robert de 
France et d'Agnès, aisnée de Thibault comte de Champagne , dame de Braine, 
de laquelle il eut quatre fils et une fille nommée Agnès, mariée à Gilles, ebas- 
telain de Bapaume et sieur de Beaumets; d'où sont sortis Gilles, seigneur des- 
dits lieui, Raoul, et Thomas archevesque de Reims; par ainsi Thomas estoit 
cousin d'Henry de Braine ou de Dreux, son prédécesseur, et du comte de Bar, 
comme j'ay veu en une charte datée le samedi devant la Saint-Fiacre 1257 (1). 

Le canonicat d'Arras, dont il fut pourveu dès sa jeunesse, luy servit de de- 
gré pour arriver à d'autres dignités, et Henry de Braine, qui le connoissoit 

(i) La charte commence ainsi : Je Thomas , coens de Bar, fais scavoir a tous qui 
a-i lettres verront que je fois parer a monseigneur et mou cousin Thomas , arche- 
vrsque de Reims, etc, etc. 

Tons m. 7 6 
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d'une humeur propre à porter ses inlcrests, le fit chanoine et prévostde noslre 
Cathédrale ; mais agissant avec trop de chaleur, il fut relégué hors de Keimt 
par l'ordre du roy, et depuis retenu prisonnier par certains gentilshommes, que 
ie concile de Saint-Queotio, assemblé Tan 1239 , contraignit de mettre en li- 
berté, comme j'ay dit cy-dessus. Ainsi , ces traverses reccues apparemment 
pour maintenir les droits de l'Eglise, son courage, sa piété et la noblesse de sa 
maison furent les principales parties qui luy acquirent crédit dans le clergé, 
dont il obtint les suffrages pour succéder à Irclle, l'an 1250. Les chartes expé- 
diées sous son nom ne portent autre figure qu'un arebevesque revestu de ses 
habits pontificaux d'un coslé, et de l'autre l'image de la Vierge tenant le Sau- 
veur, avec cette devise : Mater Det, mémento met. 

Innocent IV, estant encore à Lyon, luy addressa une bulle par laquelle il l'ad- 
vertit que l'évcsque de Soissons, doyen de la province , ne pouvant se trouver 
à sa consécration à cause de son absence hors du royaume , il eût à permettre 
a celuy de Laon de luy imposer les mains, sans déflorer à tout autre privilège, 
qui pourrait faire mention du contraire. Celte bulle est datée du mois de may, 
et commence en cette sorte : Innocent iiu sema tervorum. {Pièces justif., n° 160.) 

Cette charte tesruoigne que Thomas receut le caractère épiscopal environ le 
mois de may 1250, et qu'ensuite il visita les églises de la ville, pais son diocèse, 
' suivant la couslume. Ce fut à ce temps que le cardinal Oltobonus fut pourveo 
du grand - archidiaconé de Reims , en la place de Regnault de Corbeil , fait 
évesque de Paris. Thomas de Beau mets, qui sçavoit que l'office de chancelier 
devoil estre réuni au domaine archiépiscopal parcelle promotion, pressa le 
chapitre de Reims de donner san consentement par escrit pour obtenir la con- 
firmation du pape, comme il avoit promis sous l'archevesque Ivelle. L'acte ca> 
pitulaire fut expédié au mois de juin 1250 , sous les conditions rapportées en 
la liste des chanceliers , el le pape Innocent confirma la réunion de la chancel- 
lerie le 5 dos ides de septembre, l'an 8 de son pontificat. 

U s'émeut «lors une querelle entre les habitante de Mouzon , ville dépen- 
dante alors en toute souveraineté des archevesques de Reims, et ceux delà terre 
de Bouillon , pour quelque forteresse baslic sur la frontière , dont la nouveauté 
les avoit fait courir aux armes (1251). Thomas, désirant apaiser ces tumultes 
avec authorilé, obligea l'évesque Henry de Liège de le reconnoistre comme son 
seigneur, cl luy faire les soumissions ordinaires pour les fiefs mouvant de son 
arche vesché. 11 y eut contention pour la forme , Thomas soutenant qu'elles 
dévoient estre faites par quatre de ses officiers , et les Liégeois par deux seule- 
ment; mais ils tombèrent d'accord que l'hommage serait rendu par trois offi- 
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ciera , remettant le surplus au jugement du comte Arnoul de Losenne, qui eu 
dcvoit informer et estro l'arbitre. La charte est datée du propre jour de la 
Chaire de saini Pierre 1252, et corn meu ce : Henricus Dei gratté Ltodiensis, etc. 
(Pièces justif.,n> 161.) 

Le pape Innocent, qui s'estoit réfugié en France pour éviter la tyrannie de 
Frédéric, en partit trois mois après qu'il eût appris la nouvelle de sa moit, ar- 
rivée en 1250. On dit qu'ayant considéré le déchet de l'ordre de saint Benoist 
en plusieurs abbayes de France (1), il ordonna quelque sorte de réfonuatioo, 
advertasant l'arcbevcsque de Reims d'y tenir la main , par un rcscr.t parti- 
culier que je n'ay pu retrouver ; et pour obliger les chanoines de noslre cathé- 
drale à se rendre plus assidus au service divin, il consentit qu'un denier 
fût donné pour distribution à tous ceux qui as>isieroient à chaque heure cano- 
niale et à lu messe. Le mesme pape, voulant délivrer l'Italie des menaces de 
Conrad, héritier de la haine que Frédéric, Sun père, portoit à l'Eglise, offrit le 
royaume de Sicile à Richard , frère de Henry, roy d'Angleterre, qui refusa, 
puis à Charles d'Anjou, comte de Provence et frère de saint Louis, que la dévo- 
tion envers les saints lieux retenoit en Palestine, après l'accord fait avec Sa- 
ladin. 

Sa Sainteté fit encore injonction à tous les croisés des royaumes septentrio- 
naux d'aller en Syrie, pour secourir li s ebrestiens lestés en fort petit nombre 
après la dcffaile des François. Mais si la mémoire de celte perte et la longue 
absence du roy esloil sensible aux ebrestiens, elle estoit du tout insupportable 
à la reine Blanche, régente du royaume, laquelle en conceul une si graude 
douleur, qu'elle dessécha de tristesse et mourut celle année, quittant les amer- 
tumes de cette vie pour jouir du repos delà gloire, digne récompense de ses 
mérites. 

If survint celle année un grand trouble à Paris, entre les docteurs et sup- 
posts de l'université, et les frères prescheurs de Saint-Dominique, ceui-cy refu- 
sant de se conformer aux statuts de celle florissante académie. Nangius escrit 
que la source de leur discord vint d'un livre composé par Guillaume de Saint- 
Amour, chanoine de Bcauvais, contre les religieux mendiants, et ayant pour 
tiltre : De periculis noviuimorum temporutn, où il condamuoU la mendicité évsn- 
géliuue, soutenant que ces personnes vivant d'aumosnes estoieut obligées au 
travail des mains poureslre sauvées. C^tte opinion fut réfutée puissa tu ment par 
saint Thomas et saint Bonavenlure, deux astres brillants de ces ordres sacrés; 



(l) Ils utoicot d« graisse qu'il» sppeloient beurre blaoc. V. Mabillon. Anttal. (lc.) 
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et d'autant que Guillaume mainlenoit se» impertinences avec opiniaslreté, son 
livre fui condamné aux Uammes sous Alexandre IV, le I er de son pontificat 
[1255), et luy banoi de France pour jamais, avec ses complices, Eudes de 
Douay, Nicolas de Bar-sur- Aube, et Christian chanoine de Beauvais, ces 
]>crsonues passionnées pour leur imaginaire hiérarchie ayant esté abandonnées 
des évesqoes de France, dont la sagesse est hautement louée par le mesme 
pape en ses épistres. 



Retour de saint Louis en France ; fondation de Vhospital de» Quinte- 
Vingts en thonneur de saint Remy; translation des reliques 
de saint Quentin, et raccord des habitants de Reims 
avec l'archevesque par r entremise de Sa 
Majesté, qui tint les plaids 
en personne dans la 
mesme ville. 



CHAPITRE XXXVIII. 

Saint Louis, ayant appris le décès de sa mère, résolut de quitter la Palestine 
pour retourner en France, que les tumultes de Flandre et les desseins de l'An- 
glois tenoient en cervelle. Il arriva en Provence le jour de la Translation de 
S. Benoist 1254, six ans après sa sortie pour l'Egypte, et venant droit à Paris, il 
visita les reliques des saints tutélaires du royaume, et fil des grands préseuls 
aux ecclésiastiques, pour avoir senti l'eflect de leurs prières en son voyage. En- 
tre les églises qu'il fonda en l'honneur de plusieurs saints, il n'oublia pas saint 
Remy, apostre des François, auquel il avoit une particulière dévotion. Vola- 
teran escrit que cet incomparable monarque, ayant traitlé de 6a délivrance avec 
les Sarraxin», fut contraint de laisser en Egypte trois cenls gentilshommes en 
ostage, auxquels les barbares arrachèrent les yeux par une cruauté du tout in- 
humaine. Ces pauvres captifs furent acheptés par Sa Majesté, qui leur fit bastir 
un hospital reconnu communément sous le nom des Quinze- Vingts, dont l'é- 
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^lise fui ilcdiéc à saint Remy, comme il s'apprend des lettres conlirmativesdc 
cette fondation, données le 6 du pontificat d'Alexandre, et qui commencent en 
cette sorte : Cùm sicul ex parte tuà fuit propositum coram nobis, tequamdam do- 
main ad oput eaxoruui Parisiis, et in eâ ecclesiam in honorent S. Remigii de novo 
duxeris eonstrvendam, etc. Ainsi, combieo que cet bospital porte a présent le 
nom de saiul Louis, sou fondateur, la bulle de Sa Sainteté tesmoigne suffisam- 
ment qu'il fut premièrement dédié à saint Remy , l'un des principaux protec- 
teurs de nos rois. L'histoire de Paris ajoute que saint Louis voulut que l'bos- 
pilal des Quinze- Vingts fût dédié à saint Remy, a cause que ses père et mère 
^Emilc et Céliuie estant vieux et stériles, fureol advertis par l'aveugle Mou- 
tain qu'ils auraient un Ois, comme j'ay dit an ciiiquiesmc livre. J'estime que 
saint Louis fut encore porté a fonder un bospital en l'honneur de saint Remy, 
pour ce qu'il guérit autrefois un aveugle qui lui demandoit l'auinosne, selon 
Floard,ou d'autant que Govis fut illuminé spirituellement en son baptesme 
par le ministère de saint Remy, en un temps que les autres rois esloient dans 
les ténèbres de l'erreur et de l'idolâtrie , pourquoy ses successeurs sont nom- 
més très- chrétiens et fils aisocs de l'Eglise. 

Thomas de Rcaumels, estant supplié par les abbés et convent de Saint-Denys 
d'unir la paroisse de La ire avec celle de Lagery, toutes deux dépendantes de 
leur monastère , pour ce que celle cy n'avoit point de revenus suffisants pour 
nourrir deux religieux, satisfit à leur désir, suivant ces paroles qui tcsnioignent 
que l'union des deux paroisses n'excède pas le pouvoir de l'évesque : Pfoe 
bonorutn virorum ducti eonsilio, ecclesiam de Laireio dicta) eccleiicttle Lagerio 
ex offkio noslro duximus uniendam, an. 1256 (I). 

L'année suivante (1257), il entreprit de visiter sa province (2), et passant au 
diocèse de Noyon a mesme temps que Sa Majesté arriva à Paris , il fut requis 
par le chapitre de Saint-Quentin de faire la translation des reliques de ce grand 
martyr, à laquelle assistèrent les évesques de la province : Ilbier éve&quc de 
Laon , Pierre évesque de Cbaalons , Vermond de Noyon , Gérard d'Amiens , 
Guillaume de Bcauvais, Jacques d'Arras, Gaultier de Tournay, et Raoul de 
Térouenne. Leroy saint Louis la voulut aussi honorer de sa présence, estant 
accompagné de Louis son aisné, de Philippe son second fils , de Jean comte de 
Soissons, de Simon de Nesle, de Gilles Lebrun , connestable de France, et de 

(i) Ex i-artul. sandionys. — (a) Il déclara , estant an prieuic de Fives, dépendant de 
Saiut-Nicatse , qu'il n'avoit aucun droit de giste, bien que le prieur l'eot reccu splendi- 
dement «a55, in novo cartel. (* ) 
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quantité d'autres personnes de tous estais. La cérémonie se fit le 2 septembre, 
et tst ta plussolcmncllc que lesaulbeurs marquent avoir esté faite de mémoire 
d'homme. Alexandre IV avoil accordé dès l'an 1255 cent-quarante jour» d'in- 
dulgence pour la festcde celle translation , et quarante jours pour l'anniver- 
sairc, et saint Louis la recommanda par ses patentes, ui noies de sou scel et de 
ceux de tous les évcsques. 

Su Majesté, ayant rendu ce devoir à Paposlre du Vermaudois, fut suppliée par 
Thomas de Beaumetsde venir a Reims pour tiTimner quelques différends qu'il 
«voit avec les bourgeois , et dont le sommaire est rapporté en une charte de 
l'eschcvinage datée du mois de mars , le lendemain de Pasques 1258. ( Pièces 
juttif., n° 1C2.) Les principaux chefs concernoient la garde des clefs de la ville, 
l'observance du ban de l'arcbevesque e( la révocation des bannis; la possession 
de certains près appartenant ans hospilaux des lépreux, dont les esclievins sont 
administrateurs; la levée des tailles, que l'arcbevesque prétendoil ne devoir eslre 
faite sans son aulhorilé ; l'establissement des connestables par les quartiers, la 
fabrique des chaînes et machines de guerre, et l'obligation qu'avoienl les habi- 
tants derespondre tant a la cour spirituelle que temporelle du l'arcbevesque. 
Saint Louis tascha de les appointer, et ayant veu une charte de Philippe-Au- 
guste, son ayeul, où il est enjoint aux habitants de restituer les clefs à l'arcbe- 
vesque Alberic, ordonna qu'elles se roi en l à l'adrenir mises entre les mains de 
Thomas et de ses successeurs : quant aux autres points, il fut dit que tes esche- 
vins ne pouvoient agir pour les lépreux, mais que les actions dévoient eslre in- 
tentées par le uiaislre de la maison, les eschevins en estant seulement proviseurs; 
que les habitants n. peuvent faire alliance, ligue, levée des deniers , establir 
connestables, prendre chefs sans l'autborité de l'arcbevesque, d'où s'ensuit évi- 
demment qu'on leur dénioit droit de communauté, cornu e je diray cy-après (1). 
Le sieur de Joinvillc, parlant du séjour que le roy fit à Reims, dit qu'il tint les 
plaids en personne, et que les Bourguignons et les Lorrains luy jwrtoient tant de 
respect, qu'ils venoient plaider devant luy et luy obéissoient en toute chose. Les 
privilèges expédiés en faveur des monastères monstrenl qu'il demeura près de 
huit mois en nostre ville. La charte conflrmative des revenus lemjiorelsdeSaint- 
Nicaise, où il est fait mention delà seigneurie de Houdilcourt, donnée par 
Philippe I", est datée de Reims en mars 1237, suivant le style ancien, et 

(t) Il y eut aussi quelque différend cuire l'archevêque et l'abbé de Saint- R> mi lou- 
chant la garde de l'abbaye. Voici comme la Chronique de Raiiu rapporte le fa I : • Or 
tous dirons del arrhevesques Thuroas de Raius qui tout coiivoitoit. El on dis! et pro- 
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signée des grands officiers do la couronne qui l'accompognoienl, vacante can' 
ctltarid. 

Le roy, avant que partir, souhaita d'avoir quelques reliques du grand martyr 
saintNicaise, dont il avoit veu la châsse à Nostre-Damc, laquelle fut ouverte après 
son départ, d'où Ton tira une coste qui luy fut envoyée pour mettre au trésor 

verbe : Qui tout convoite tout piert. Il avoit eu la garde de saint Reroi de Rains de lone 
tan*, il et si ancissotir, et les menoient trop maternent et les racnchounoicnl. Et ot bien li 
archevesques, si que on dist'i .m. mil liv. dcl abbé Gkilebiert. Et voloit prendre tout i 
furr quanki-s sains Remis avoit vaillant. Mais on dit piécha que la sour-tome abat l'asne. 
Kt aviut que li abbés et li eonvens ne pnrent plus endurer. Et prisent garde à lor privi- 
lèges se par avcntuie trooveroient avaines coscs qui lor eusrent mcslier. Si trouvèrent let 
ehartes de .vi. roi* de France qui disotent que li église de St. Remi et li caslinus estoient 
îles aumo*ne3 as rois et l'avoit cescuns rois renouvelé par sa carité jusque* au roi Phelippe 
qui rn ala outre mer, et le romanda i garder al arrhevrsqites Guillaumc-blance-main, 
son oncle. El puis l'orent tenu li arrhevesques de Rains en garde par la nirheté des abbés 
jusque*, au tans l'arclicvcsques Thomas. — Et quand li abbé et li couvens virent qu'ensi 
estoit, si alcrcnl au Roi et li proijerent ponr Dieu qu'il mésist conselg al église St. Remi 
dont il estoit sires et roi. Et estoit fondés de ses ancissourset bien en estoient privilegiet 
de .vi. rois. Les rhartres furent luetes et moustrées devant le conselg et dist li rois qu'il î 
enteiideroil volenliers Et fut li archevesques semons et ajournés devant lui contre l'abbé 
et le couvent de St. Remi. Li archevesques contremanda une Ce et autre et tierce , et 
tous ses conlremans , et délaya bien .1. an, qnankes ne respondi. 

Â la parfin li arclM-vesquc» fut semons et li jours fu assignés ciertains que il fust. Et 
quand li archevesques vit qu'il ne pooit guéneir, si li convint aler. Li abbés et li procu- 
reur dou couveut furent présent. Et dist li rois al abbé et au couvent : • En qui garde 
lestes- vous, ou en la muic, ou eu l'arche vesques ? • Li abbés respondi et dist: — ■ Sires, 
nous soumes en vostre garde et devous ieslrc et bien en soumes chartret et privilégjet : 
— Lors dit li rois : • Sire abbés, raies vous-en. Li plais n'est mie à vous, aim e-t à moi : 
Et se li archevesques voit dire cose qui li puist valoir, m le die ; et nous l'en ferons vo- 
lenliers droit en nostre court. • — Quant li archevesques vit qu'il ne pot escaper, si prist 
.1. jour à dire ses raisous, et quand vint au jour, si contremanda .i. jour de déport, et a 
celui jour vint et volontiers présril encore jour s'il le pue»l avoir, mais il ne pot Et quand 
rrspondre le convint si demanda la monstrance des coses que li rois clamoit. Et fu li jours 
assignés a faire la monstrance: et monstra à la geot de l'archevesqVs l'église saint Remi 
et le castiel et de* villes saint Remi jusque* à .xxim. Et lor dist qu'encore lor en mons- 
treroit se il voloient. et il disent qu'il s'en tenoient bien paijel a Un t. Lors fu li jour* 
■«ignés devant le Roi pour dire droit as parties tous les erremens a cesiuos. Et fu li ar- 
chevesques présent a tout, quank il pot avoir de cousclg. Lors se leva raaistre Vilains d« 



— 612 — 

de la Sainte-Chapelle, suivant le certificat que je rapporte en l'Histoire latine. 

L'archevcsque, estant donc d'accord avec les habitants pour les points que je 
riens de marquer, voulut satisfaire à certains griefs qu'il estoit obligé de 
réparer par ordre de Sa Majesté, suivant cette transaction : Thomat Dei gratiâ. 
(Pièces juttif. , n° 163.) 

Pieroue et dist : « Sire arebevesques voles oîr droit li quels doit avoir la garde saint Rémi 
ou vous ou li Rois. • — I.i archeveiques respnndi et dist: < oil. » Lors regarda me sire 
Vilains tout le prociés, tus qu'en la Go, et dist : « par droit et par jugement Jes maistres, 
que li rois avoit la garde St. Remi et del sien , et avoir le doit par le* privilèges de set 
anrissours et par le reconnaissance de vous , Sire archevesque» : rar vous baillâtes à .1. 
jour qui passés est vostre lettre pendant a madame la ruine, et parole ensi : • 

• Thumas, par la grasse de Dieu, arche* esques de Rains, a tous ceausqui ces préseutes 
lettres veront et oront, sjlusen nuslresigneur: sareut tout que jou, Tliumas archevesque* 
de Raius, recounois que je tieng en commcndeineul de mon signent- le ro de Frauce, la 
gurde de St. Remi de Rains, et reconoois que je ne le tieng Tors tant comme lui plaira. > 

Quant li arebevesques oï la lettre lire, si li cliei le nés et Tu li plus esbahis homme del 
monde cl il et tout li sien. Lors se ieva et s'alla conseiller , et disl à sen conselg : • Biet 
signnr, que porai-jou dire ? Par foi ; je serai hounis si ensi demeure, et arai pierdu ma 
cité -, car tout ini bourgeois iront mauoir a St. Remi. — En non Dieu, sire, dist uns de 
son conselg, vuut dires que vous ne volés pas que cis jugement soit esta niés , pour çou 
qu'il n'est pas fait ne rendus par vos pers- » — Et tout li autre dou conselg si accor- 
dèrent. Et li arebevesques vint devaul le roi et li conta Pii rcs Halos sa parole, et dist eosi: 
• Par foi, sire. Il arrhevrsques est pers de France , et doit iestre jugé par ses pers : si oe 
voet pas qu'il li soit grics. * — Et Pîères de Fontaiues respondil : — «On vous eo dira 
droit, se vous volés, se il doit valoir ou non.» — Li arebevesques dist que bien le voloit, 
et se Iraist arriére. El li tnaislre se fraisent ariére et di»eul que li jugemens csloit buius 
et remaniés ; car li querièlc dont li jugement esloit fais , n'estoil pas del empire ; et pour 
çou, convenoit qu'il fust tenus. — Atant se parti li arebevesques de Raius de court, sans 
congict prendre et se mis! en sa cambre et i fu .u. jours qu'onkes n'eu issi.Et puis s'en 
vint a Rains et requis! as evesques de sa province qui li aidaisrent envers le roi : Et il 
disent que contre lui u'iroient il mie , ne il ne tenoient mie que on li fesist tort. 

Or vous dirons del abbé qui d. moura A rourt et requis! au roi qu'il envoiast garde a 
«aint Remi pour la 1ère et l'église garde. Li rois respondi qu'il en aroit conselg et qu'il 
ateudis juskes à septembre au parlement. Lors s'en vint li abbés à Rains : Et quant h ar- 
chevesque* le sol, si le fist lenpler et moult de manières par coi il relaissast çou qu'il 
avoit entrepris. Mais il ne pot à cief venir ; ains eu ala au parlement et requist la garde 
au roi ; et li rois li bailla et il s'en revint a saint Remi baus et liés ; et ot conselg boin et 
loïal qui li dist : «Sire, vous testes hors de la main l'archevesques quant à laie justice ; 
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Thomas, qui avoit eu cy-devant quelques différends avec les chanoines de 
Reims, pour une entreprise de jurisdiclion, s'offensa encore <Ju commandement 
fait à toutes les églises de la ville do cesser le service divin par l'autborité du 
chapitre. Ce remède, dont la pluspart des églises cathédrales se servoient à tout 
coup pour maintenir leurs privilèges, donnoit jalousie aux ëvesqnes, qui firent 
en ce temps retentir leurs plaintes jusques à Rome ; toutefois nostre arche- 
vesque, désirant assoupir tous procès et vivre en pais avec son clergé, reconnut 
que le chapitre de Reims estoil en possession de commander à tous prestres et 
communautés de la ville et des fauxbourgs de Reirai, de cesser ou recommencer 
le divin service, lorsqu'il serait cessé en la grande église, à la réserve de celle 
de Saiot-Remy, comme il paraît par cet escrit. (Pièces jtutif., n° 164.) 

Ce fut en mesme temps que lo roy saint Louis, pour s'acquitter de certaines 
dettes contractées au voyage d'outre-mer, et pour le payement de sa raocoo, fut 
contraint de taire une levée générale sur tous ses sujets; et d'autant que ses 
devanciers n'avoient pas coustume de lever aucune taille dans Reims, dont 
l'archevesque estoit seigneur (1) , il donna déclaration à Thomas de Beau- 

vous u'avés riens fait se vous u'ieste* hors de m creslienté. Si vous convient tant faire ai 
apostole et as ses frères que vous soijés assois et voslrc terre. Et pour Dieu, travailliez i , 
si fercs que sages, ei vous eu aves ja boin avautage. Et si autres la proijerc le roi qui 
moult vous vorra, et bien avés pooir de desiervir à court ; et la cours prendera volen- 
licrs, et vous, soijés larges de donner : car ja ne sarcs tant donner que assés ne tous de- 
meure ; et bien saciés de voir que h* doi millour avocat de la court par qui voua rxploiterc* 
plus tost de vostre besoigne aciever, cest ors et argeus. Si faites que vous les aijés de 
vostre conselg rt je vous afic que vostre beioigne sera faite; • 

A cel conselg s'accorda li abbés et li couvens et se pourvei de çou qu'il estoit roestiers 
et ala priveemeot parler au roi et li distensi. — Et li rois li carga sa lettre de proijere et 
d'acroire , s'il en avoit roestiers. El quant II art hevesques le sot, si fu a mes ai se de coer, 
et proia a tous ccaus que il avoit avaucé* et qui si ami dévoient iestre cescuo por lui , 
qu'il aîaissent pour lui a Rome contre l'abbé qui le voloit désyreter. Mais il ne i ot un 
qui .1. mot respondit, fors seulement uns qui dist : • Sire je vois bien cornent il est : Je 
sui appareillés de faire vostre voloulé de cou que je porai faire. • Et li archevesques l'en 
■nerchia et li ûst livrer qu'ankes mesiiers li fu, et s'en ala à Rome et i demoura grant 
pieche. 

(t) Cbarondas monstre que le roy ne levoit anciennement aucune imposition sur le 
peuple, pag. 378. (m.) La connoissance des impositions sur les bourgeois appartenoit 
à larebeveque de Reims. V. arresl du roi Jeao. Il prétendoit le vingtième denier sur les 
tailles, comme on voit en un accord fait entre l'archevêque et les écbevins, du 19 sept. 
i4m.(lc.) 

Tomk ni. 77 
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mets, au mois de septembre 1258, que celle qu'il désiroit imposer sur les habi- 
tants avoit esté fuite de son consentement, et sans préjudice à ses successeurs. 
La charte du roy commence. [Pièces justif., n° 105.] (1) 

L'année suivante (1259) fut encore célèbre par un truilté fait arec Thomas de 
Bcaumets cl l'évesque de Liège, avec qui il avoit quelques différends à déines- 
ler ; mais la noblesse du païs s'cslant mise en devoir de les mettre d'accord, ces 
deux prélats conviodreut ensemble pour le bien de la paix, que les villages à 
eux appartenant et situes entre la rivière du Chier et le bois de Bouillon, 
comme Saint-Menge, Floin, Flaignoel, Yïly, Givonne, Villiers-Scrnay, Daigny, 
La Mointèle (2), llubecort, Lamercort, Baseillcs, Balans, Poirus, Om-Près le- 
Bos, Poirus Monl-Saint-Bemy (3), Sedan, Encombre, Douzy, Franche val, etc., et 
toutes les dépendants, seront communs entre l'archcvesque de Beims et l'évea- 
que de Liège, tant en la justice, domaine, revenus, qu'au sauvement, etc. : en 
sorte que les habitants de ces lieux seront obligés de leur garder fidélité réci- 
proquement, sans qu'ils puissent prester secours à l'un au préjudice de l'autre, 
mais seulement contre leurs ennemis communs ou particuliers. Cette charte 
contient encore d'autres circonstances, et fut expédiée au bourg de Francheval, 
aux octaves de la Pcntecoste 1259. [Pièces justif., n» 166.) 



Privilèges accordés au chapitre de Laon par Urbain If; établissement 
des frères de la Pénitence du Sac en la ville de Reims, 
avec les dernières actions et la mort de 
Thomas de Beaumeis. 

CHAPITRE XXXIX. 

Jacques Pantaleo, que d'autres nomment de Curto Palatio, ou de Trecis, né- 
gociant par hazard en cour de Rome, pour les chresUeus do la Terre- 

(i) Thomas, en ia58, te trouva comme pair au parlement, où fut discuté le différend 
pour le comté de Clermont , entre le roy et les cornu-» de Poiclou et d'Anjou, (a.) 
— (s) La Moocelle. — (3) Pourru-aux-Bou et Pourru-Saint-Eemi. 
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Sainte (1260), fut nommé au souverain pontificat après le décès d'Alexan- 
dre IV, les cardinaux assemblés pour l'élection n'ayant pu s'accorder pour le 
choix d'une personne de leur collège. Ainsi, d'enfant de chœur, de chanoine et 
archidiacre de Laon, comme j'ay dit, d'archidiacre encore de Liège, d'évesque 
de Verdun et de patriarche de Hicrusalem, il fut fait pape sous le nom d'Ur- 
bain IV (1261). A mesme temps que ce grand personnage eut esté éleu pour 
seoir au siège de saint Pierre, il escrivit au roy saint Louis, à Parchcvesque de 
Reims et à ses suQYngants, au rapport de M. de Spnndc, pour les adverlir de 
sa promotion et pour implorer leurs suffrages en une charge si importante. Je 
n'ay pu recouvrer les lettres qu'il addresse à noslrc archevesque, bien que très- 
nécessaires pour connoistre les dernières occupations de sa vie et la fami- 
liarité qu'il eut avec Urbain, avant son élection; il est probable qu'estant con- 
temporain et ayant veseu et esttidié en mesme cscole , ils s'aimoient aussi 
tendrement, et que celte épistre envoyée par le pape est un asscurc tesmoignage 
de l'estime que Sa Sainteté faisoitdc la doctrine, conduite et pieté de nostre 
arebevesque. Le souvenir qu'il a eu de l'église de Laon, où il avoit esté nourri 
en sa jeunesse, est remarquable : car à peine estoit-il couronné en la ville de 
Rome, qu'il voulut faire sentir ses reconnoiasanecs aux chanoines, par un beau 
privilège qu'il leur octroya. (Pièces juslif., n° 167.) 

C'est ainsi que les chapitres croissent en privilèges et réputation par l'estime 
qu'Us font des gens de lettres, principal ornement de leur assemblée; en quoy 
celuy de Laon a excellé par-dessus tous les autres de la province, estant encore 
honoré, sous celte date, de la personne du cardinal Guillaume de Saint-Marc, 

doyen de la grande église ; du cardinal A , du liltrc de Sainte-Praxède, son 

successeur au doyenné (1); de Jean Gaétan, chanoine, et qui a esté fait pape sons 
le Ultre de Nicolas 111, dont j'ay veu une dispense ou absolution accordée au 
doyen de Laon, nommé Estienne, pour avoir esté absent de la ville plus de 
trois mois, contre son serment. 

Nostre archevesque, à qui la conversation de ces grands hommes avoit servi 
de motif pour profiler à la vertu, s'entretenoit cependant aux fonctions de sa 
charge et en la lecture des bons livres, auxquels il avoit bien de l'inclination. 
► 

(0 Urbain IV, voyant que le cardinal Guillaume de Saint-Marc, pour veu du décao at 
de Laon, ne pouvoit résider, lit en sorte qu'il le résignât au cardinal A.. .de Sainte-Praxèdc 
* condition qu'il «'obligerait par serment a résider deux mois l'aunée. La bulle commence : 
Urbanus episcopu», etc. deeauo laudunenu. Memores uberum lauduncusis cccletiae qua 
nos olim educavit ut Glium, etc. (m.) 
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Colvenerius et Cl. Robert eserivent qu'il mit au jour on traitlé de Testât de 
l'église gallicane, qu'il dédia au pape Alexandre, ce qui me fait juger de sa suf- 
fisance, puisque ces matières servent ordinaire d'entretien aux esprits forts et 
politiques; quant ù sa piélé, on ne peut nier qu'elle n'ait esté vrayement chres- 
tienne, et animée d'un trop grand zèle au commencement ; mais estant fait ar- 
chevesque, il devint plus modéré en ses actions, comme il se voit par les diffé- 
rends qu'il termina à l'amiable, tant avec le chapitre, pour le droit de jurisdic- 
tion qu'il prétendent, qu'avec les habitants ; d'où vient que s'estant recueilli en 
luy-mesmc sur son vieil âge, il passa une bonne partie de ses jours dans un 
grand calme, s'occupant à policcr son clergé par des bonnes ordonnances , à 
nonrrir la paix parmy son peuple, et à thesaurizer pour le ciel, qui est l'unique 
but de tous nos travaux. 

Il permit la mesme année aux frères de la pénitence du tac de baslir un 
monastère sur son ban, en un lien dit aux Anches, situé entre la porte Bazée et 
la porte Neuve, qui est la mesme place où sont h-présent les PP. Angustins, 
comme défait ils ont succédé à ces frères de la pénitence, comme je diray e.y- 
après ; et d'autant que les privilèges accordés aux frères mineurs et domini- 
cains faisoient nuislrc quantité de débats entre eux et les curés de la ville, il 
apposa ces précautions en la charte, qui méritent dVstre rapportées. [Pièce* 
justif., n- 168.] (1) 

Ainsi l'cstablisscment de ces frères fut permis par l'archevesque sous ces 
conditions, par un renoncement absolu de tous les privilèges accordés à leur 
ordre, qu'il leur fit jurer en accordant cette charte au mois d'aoust 1261, et qui 
fait voir combien on estoit exact à conserver les anciens droits des églises pa- 
roissiales, contre les nouvelles congrégations qui pulluloicnt en ce siècle. 

Enfin, Thomas de Beaumels, ayant vescu douze ans en la dignité d'arche- 
vesque depuis sa consécration, et fondé un chapellain en l'église de Reims, pour 
assister aux heures, acquitté les dettes de son prédécesseur à l'endroit dn comte 
de Bar, son cousin, et fait quantité d'acquisitions (comme d'une partie de la 
sénéchaussée de Reim« , des bois près de Mouton, des bois de Nivelet et de la 
seigneurie de Saint-Clément), passa des inquiétudes de cette vie au repos de la 
gloire, le 17 février 1262, auquel jour se fait son anniversaire en l'église d'Ar- 
ras, d'où il fut autrefois prébendé. 

(i) Le» chartes fonl l.i plu» précieuse partie de Marlot : il craint cependant de fatiguer 
le lecteur et d'employer inutilement le papier en les rapportant. Levassenr en faitaotant 
en l'Histoire de Noyoo, où il les appelle de vieille» pancartes ennuyeuses. («.) 
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L'obituaire de l'abbaye de Vaucellc porte qu'il mourut à Tolose, et qu'il 
ordonna que son corps fôt rapporté pour avoir la sépalture dans l'église de ce 
monastère, proche de celuy d'Henry de Braine, son cousin et prédécesseur. 

André Du Ghesne, en l'Histoire de Dreux , marque aussi qu'il mourut l'an 
1264, et qu'il est enterré en l'église abbatiale de Vaucclle, près de «on cousin 
Henry de Braine ; mais il se contredit en la date de son décès , veu que parlant 
de Nevelon de Bazoches , évesque de Soissons , il dit qu'il vint à mourir l'an 
12(î2, auquel succéda Miles de Bazoches, seigneur de Vauxceré, soo neveu , 
dont l'élection fut conBrmée par le chapitre de Reims, au mois de may 1263 , 
le siège archiépiscopal vacquant ; d'où il s'ensuit que Thomas de Beaumels estoit 
mort dès l'année 1262, en février, suivant l'ancienne supputation; de fait, il 
se trouve en roesme temps une requeste présentée au roy par les prévost , 
doyen et chantre de la cathédrale de Reims, pour quelques héritages légués au 
grand hospital par l'archevesque Thoma». entre Coroy et Cormicy, où se voit 
que le siège archiépiscopal vacqnoit sous cette date (I). 



Des hommes célèbres qui vtscurent tant à Reims que dans le diocèse, sous Us 
archevesques Henry de Braine, Ivelle el Thomas de Beaumels. 

CHAPITRÉ XL, 

• 

Comme le règne du grand saint-Louis a flori en saints personnages , la plus- 
part avancés par ses soins et sanctifiés par son exemple, aussi a-t-il éclaté dans 
les chapitres et communautés religieuses, qui ont produit en mesme temps un 

(i ) Rx cartnlario hospitalis B. Maria», et in obituario eccleilse remensis i5 cal. martii : 
obiil donini» Thomas de Bellomeso remensis archiepiscopus, qui «ledit nobîs molendioutn 
de Preii in po testa libus (c'est la terre des Potes ts) et udued fornum apud Bitigniacam villam, 
quorum provenu» omoes in ipsius anniversario distribuuntar , et centum sol i dos quos 
reddit anouaf'wi abbatissa de Orignv ad Petram sitam ia medio pratelli claustri in 
festoS. Martini, (a.) m 
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nombre signalé d'excellent* hommes, an moyen de la liberté entière des élections 
qu'il leur laissoil (t). Voicy ceux qui se rencontrent sons le pontificat d'Henry 
de Broinc , d'ivelle et de Thomas de Bcnumels. 

Itegnaull de Corbtil (2), grand- archidiacre. 
L'un des plus renommés est Rcgnault de Corbeil, chanoine de Reims, et 
qui parvint au grand -archidiaconé après le décès de Gcmmclius , l'an 1217 ; 
il estoil frère de Pierre de Corbeil, archevesque de Sens (3), Irès-bon canonisle 
et d'une vie fort exemplaire, et se trouve marqué en plusieurs vidimxa expédiés 
par son officiai. Ce grand homme, ayant vieilli au service de nostre cathédrale, 
dont il fut prébendé dès sa jennesse, mérita d'estre cleu évesque de Paris en 
1250, laissant son archidiaconé au cardinal Ottobonus, suivant le désir d'Inno- 
cent IV et de l'archevesque lvtlle. Il favoriza l'cstablissemcnt de plusieurs ordres 
réguliers en la ville de Paris: car les PP. Charlreux furent reccus par saint 
Louis en la pince Vauvcrt, sous son pontificat; les PP. Carmes , en la place 
Maubcrt ; et les serviteurs de la Vierge (appcllés Blancs-Manteaux), en la rue 
qui retient le mesme nom. Cl. Robert escrit que saint Louis receut le baston 
de pèlerin de ses mains pour le voyage de la Terre-Sainte , dans son église 
cathédrale, l'an 1248; en quoy il s'est mépris pour la date , veu que Rcgnault 
estoit encore archidiacre de Reims en 1249, comme j'ay leu en plusieurs lettres. 
Ayant donc tenu l'évesthé de Paris quelque dix-huit ans, il mourut l'an 1268, 
en très-grande réputation: car on dit que Eudes, evesque de Bayeux, vit son 
âme montant au ciel dans un rayon de gloire , pour marque de sa sainteté. 
Son épitaphe est en l'église de Saint-Victor, où il fut inhumé , avec ces vers 
pour conclusion : 

Quisqnis a ci es , sic te fragilem memorare , viator ; 
Mors esteerta , brevis gloria , vita ndiil. 

Ouobotuu, grand-archidiacre de Reims et cardinal. 
Ottobonus estoit géuois d'origine, de la maison des comtes de Lavane, fils de 
Thedisius de Fiesque et neveu d'Innocent IV , qui le recommanda à l'arche- 
vesque Ivelle au concile de Lyon (1243). Il fut premièrement chancelier de l'ar- 
chevesché ; mais Ivc'le, désirant le gratifier en faveur de son oncle, le pourveut 
du graod-archidiaconé de Reims après la promotion de Rcgnault de Corbeil à 

f i) Dicturo S. Ludovici de pnesentaliooe beneficiorum : sufficit mihi coram Deo de 
teraporalibu» raibi creditis, non etiam de spiritualibus rationem reddere. S pond., ad an. 
ia54. — (a) Son nom de famille était Mignon, (lc.) — (3) Petn Corbolieosi* senonensi» 
arebiepiscopi, non frater ut seribit Robertus, sed ex Frederico pronepo». (Mariot latin.) 
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l'évesché de Paris. Lo pape Innocent le 6t cardinal diacre sons le lillre de Saint- 
Adrian, enviroa l'an 1253: car en la fondation de la chapelle de Vrilty pour 
Saint-Nicaise, il est seulement nommé Ottobonus, l'an 1251, et deux ans après 
il porte tillre de cardinal. Il fut envoyé légat en Angleterre par son oncle, 
pour présenter an roy le royaume de Sicile et de la Pouille , a condition de le 
tenir en fief de l'Eglise et de le retirer des mains do Manfroy, avec les troupes 
du pape , aux dépens de Sa Majesté. Clément IV l'envoya depuis au inesme 
royaume, où il fut receu magnifiquement parle roy d'Angleterre (1206), lequel, 
célébrant la festc de Saint-Edouard , le 5 janvier, selon la constante , fit seoir 
noslre cardinal pendant le disner au lurône royal, et luy présenta les mets avant 
loy; et assistant au concile de Norlhamplon, il prononça la sentence d'exeom- 
muoicalion contre tons les évesques et ecclésiastiques qui avoient preslé ser- 
ment k Simon de Montfort contre Sa Majesté. 

Ottobonas célébra aussi uu concile à Londres, en l'église de Saint-Panl, l'an 
1268, en présence de tous les prélats d' Angleterre, d'Escossc et d'IIibcroie, pou r 
la réformation des abus qui s'estoient glissés en ce pais; et ayant donné la croix 
pour le voyage de la Terre-Sainte à Edouard et Edmond, fils du roy d'Angle- 
terre, et à plusieurs barons de leur suite, il. retourna en France comme légat, où 
il fit encore nn assez long séjour, laissant à son officiai les fonctions de l'arcbidia- 
coué de Reims, qu'il tint jusqu'à l'an 1274. Guillaume Durant, homme célèbre 
appellé tpeculaior par les doctes, pour la sublimité de ses escrits, luy dédia son 
Miroir du droit, distingué en trois volumes. Le différend qu'il eut avec le cha- 
pitre de Reims, en 1262, me fait croire que son humeur italienne n'estoit pas 
gouslée par les François, veu mesme que le siège ayant vacqné trois fois en son 
temps, il n'eut aucun suffrage pour succéder à l'archevcsché. Mais le ciel luy 
réservoit quelque chose de plus grand pour couronner ses mérites : car comme 
le souverain pontificat eut vacqué par le décès de Grégoire X et celuy d'Inno- 
cent V, dont le règne fut fort court, les cardinaux, assemblés au palais de Latran, 
le nommèrent pour seoir au Ibrôncde saint Pierre, le 12 juillet 1276, et porta 
nom d' Adrian V, qui estoit le liltre de son cardinalat. Ses parents, ravis du 
bonheur arrivé en leur famille, le furent aussilost visiter k Rome pour le con- 
gratuler de cette éminenle fortune , auxquels il dit : Vlinàm me cardinalem 
prosperd taktudine , non moributidum ponlifùxm inveniuelis ! comme s'il eût dès 
lors préveu la fin de sa carrière : car il mourut trente-sept jours après son 
élection k la papauté, avant qu'eslre consacré ny avoir receu l'ordre de preslrise. 
On tient que c'est luy qui envoya deRome la partie du saint laict de la Vierge 
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gardée en l'église de Reims (1), et qui fut depuis enchâssée en un précieux 
reliquaire par les libéralités do Blanche, reine de Navarre et comtesse de 
Champague, ûlle de Robert comte d'Artois , frère de saint Louis , laquelle fit 
présent de cinq marcs d'or pour Caire l'image de Nostre-Dame , où est le laict 
* miraculeux qu'oo eipose au peuple tous les samedis dans la chapelle, le prestre 
qui le porte estant accompagné de deux torches ardentes, avec grand respeeçt, 

Guillaume de Braye el Regnault de Nanteuil. 
Guillaume de Braye, issu «l'une ville qui porte ce nom en Picardie, fut pre- 
mièrement archidiacre de Champagne, comme il se voit dans l'accord de l'ar- 
cbevesque de Reims avec Pévcsque de Liège (1259). Il estoit homme sçavant, 
docteur en théologie, et grandement estimé d'Urbain IV, qui le fit cardinal 
sous le tiltre de Saint-Marc, en la seconde promotion [1263] (2), d'où Tbeo- 
riscus (3) a pris snjet de dresser ce distique : 

Guillelmus Remis luoc archileviu , decanu» 
Lauduni foetus tertius iuter eos. 

Il souscrit à quantité de chartes qui se trouvent à Reims, ès années 1267 et 
1273, la pluspart des affaires ecclésiastiques de la ville s'expédiant en h cour 
spirituelle du graod-archidiaconé, dont il fut encore pourveu avant sa mort, ar- 
rivée à Rome le 7 des calendes de may 1282. Son corps fut inhumé en l'église 
des frères prescheurs, et ses bienfaits sont reconnus tous les ans par un anni- 
versaire que l'église de Reims célèbre le 29 avril en sa mémoire. 

Regnault de Nanteuil, doyen de Reims, fut encore un personnage fort renom- 
mé et vivoit soos Thomas de Beaumels; ses mérites Pélcvcrent au siège épi- 
scopal de Beauvais, qu'il tint jusqu'à l'an 1283. Il est nommé homme de piété 
et de doctrine singulière par Pierre de Viclry en son Histoire orientale; Ma- 
thieu Paris en fuit aussi honorable mention, et Vincent de Beauvais. Le lieu 
de sa naissance est le bourg de Nanteuil, au diocèse de Meaux (4), qui appartient 
aujourd'hui au comte de Schomherg, d'où est encore sorti Milon de Nanteuil, 
prévost de nostre cathédrale, et qui parvint à l'évesché de Beauvais après Phi- 
lippe de Dreux, l'an 1217. Thibaut, comte de Champagne, l'appelle redontablc 
père, et mourut en 122». 

(i) Joannes le Bègue vull lac B. Virginis missum fuisse ab Hadriano V quondànj ar- 
chidiacono remeosi sub nomioc Ottobooi. (m.) — (a) Pagi met celte seconde promotion 
tu mai ta6a. (lc.) — (3) Maté Théorisais. Legendam Theodoricus Vallicolor. (lc.) — 
[i) Originero duxisse firtur ex oppido de Nanteuil. in dioeersi meldeosi, inquit Robertus 
iu Cattid Christian* ; at ceriiùs ex Nantolio propè Remos. (Marlot UlinJ. 
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Nicolat de Hanap, patriarche de Hiérusalem. 

Nicolas, surnommé de Anapiis par saint Antouin (1), csloit d'un village ap- 
pellé Uanape, au diocèse de Reims (2), lequel ayant fait ses premières estmlus à 
Reims, se rangea en Perdre des frères prescbeors, où il se perfectionna dans les 
lettres et en la vertu : puis ayant excellé en divers emplois, il fui choisi pour 
grand-pénitencier en la cour de Rome: sa piété Payant rendu autant recomman- 
dable en cette cité, capitale de Puni vers, que sa doctrine, dont il a laissé quelques 
monuments a la postérité, se voyant encore un livre de sa façon intitulé : Exem- 
pte virtutum et vitiorum, atque etiam aliarum rerum mirabilium (3). C'est une 
chose remarquable, que Nicolas 111 ayant donné la liberté aux cardinaux de 
nommer trois persounes capables pour le patriarclial de Hiérusalem, Dieu 
conduisit tellement leurs pensées qu'ils nommèrent tous d'une voix, sans s'estre 
▼eus, nostre Nicolas de Hanap, dont il fut pourveu en 1278, comme il s'apprend 
d'une épistre de Nicolas IV, par laquelle il Pestablit chef de l'inquisition en 
Palestine contre les juifs et les hérétiques. Il mourut en sa légation, lorsque ta 
ville d'Acre , appellée Plolemaïs , fut prise sur les ebres tiens de Syrie par le 
soldan Melec Seraf. Ce grand homme, qui pouvoit se sauver en un navire qui 
Pattendoit au port pendant cette sanglante déroute, fut submergé en mer pour 
avoir receu par compassion très-grand nombre de personnes qui s'y précipi- 
toient, fuyant le glaive meurtrier des Sarrazins. 

Barnabé, suffragant de réglite de Reims. 

L'autheur de la Gaule chrestienne marque un certain cordelier, nommé Bar- 
uabas, qu'aucuns ont placé mal à propos entre nos archevêques. J'estime qu'il 
pouvoit estre suffragant de l'église de Reims, et qu'estant homme docte et excel- 
lent prédicateur, il fut choisi pour faire les fonctions épiscopales pendant l'in- 
terrègne qui dura près de cinq ans après la mort de Thomas de Beaomets. Il a 
laissé quelques ouvrages de son esprit que je n'ay pu recouvrer, bien que ce ne 
soit que des sermons latins en un style peu élégant, et qui avoit coors en ce 
siècle. 

(i} S. Anton., lit. mu, c. 4, 55 1. — (a) Jean de Rechac, en la vie de saint Dominique, 
fol. ioo8, fait Kirolas de Anapiis natif et profès du convent d'Orléans et arehevesque 
de Reims; ce qui n'est pas. (h.) — (3) Il est imprimé i Basic et se voit en la bibliothèque 
de* frères preschenrs de Reims, (m.) Voici, d'après le chanoine La court, le vrai titre du 
|i»re : Biblia pauperum , sive virtutum vitiorumque exempta ex unirerso utriusque legls 
promptuario dempta. Imprimé a Venise en i53i, a Tubinge en i5S3 , à Paris en i5*y f 
et 4 Basic en .555. 

Toaut m. 7» 
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Dragon de Hautvillicn, eteolatlré. 
Orogon de Hantvilliers vivait sous Thomas et Jean de Courlenay, l'an 1260, 
et estait cscol astre de Reims* docteur en droit et bien versé en la poésie, en 
laquelle il exeelloit de son temps, suivant l'éloge qui luy est donné au commen- 
cement de ses œuvres, où se voit un meslangc de diverses pièces faites par occa- 
sion, d'un style assez grossier et qui ressent la rudesse de son siècle (1). 11 dédia 
la Vie de Ste Christine à saint Louis, les vies d'autres martyrs et quelques 
poèmes à Thibaut, roy de Navarre; il descrit encore les louanges de Robert de 
Courlenay, évesque d'Orléans, avec l'élection de Jean de Courtenay au siège de 
Reims. Drogoo parvint jusqu'à Pan 1300, et a ces vers pour épitaphe (2) : 



Vermibus expositus in versilicando peritus , 

Morluus emeritus est ibi Drogo situs. 
Juris civilis professor dùm jurenilis 
Hune xtas regeret , modo tcrrse'pulvis adha*ret. 
Huic Morses et Aristoteles et Jovinianus (3) 
Quoudàm viventi patuerunt, et Gratlanus. 
Cliristi majestas nos adjuvet, atque potes tas, 
Ut fera (empestas, calor iinmoderatus, cl aestus 
ISos noo oiïendant, muodique nec ad mala tendant. 



(t) Estant scripta Drogouis in bibliotbeca remensi. (m.) Il y a deux manuscrits de 
Drogon dans ta bibliothèque de Notre-Dame. Le premier est intitulé : Liber aurais de 
omni facultate eompositiu à magistro Drogone de Altovitlari scholattico remensi. Le 
deuxième est : De virtutibut et bonis operibus , et peceatis jugiendis , à M. Drogone de 



premier m si. une poésie contre les usuriers de Reims. — (a) Vivens sibi cecioerat : an un- 
quam in lapide insculpta , ignoratur. (lc.) — (3) Justinianus. (te.) 
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Les terres du chapitre de Reims interdites par t 'archidiacre Ottobonus, et 
le mesme archidiacre excommunié parle chapitre; trailté de paix 
entre les habitants de Reims et de Verdun, et quand 
la (este du Saint-Sacrement commença 
d'estre célébrée dans le diocèse 
avec un grand 
appareil. 

CHAPITRE XLI. 

Les sièges épiscopanx ont rarement vacqaé dans ce royaume, saos qu'il 
soit arrivé quelque désordre pendant l'interrègne, tant pour les efforts que les 
chapitres ont tesmoignés à maintenir et accroistre leur authorité, que pour les 
droits de vicariat non entièrement réglés par les canons, comme nous allons 
▼oir par lo différend qui survint entra les chanoines de Reims et le cardinal et 
grand-archidiacre Ottobonns, rapporté dans la bulle d'Urbain IV, et qai se lit 
en un livre manuscrit de la bibliothèque de M. de Tbou, 

La querelle commença par des fortes prises et quelque attentat commis à 
l'endroit des officiers et serviteurs de cet archidiacre par les domestiques d'au- 
cuns chanoines. Son officiai en l'archidiaconé, ayant soigneusement informé et 
reconnu que le tout avoit esté fait par l'ordre du chapitre, mit les terres de sa 
jurisdiction en interdit ; toutefois, le chapitre ayant recours au Saint-Siège, le 
pape leva la censure à la sollicitation du cardinal , ayant esté généreux jusque 
la que d'oublier l'injure par nn bienfait. Mais bien que cette grâce eût esté 
accordée à sa prière, le chapitre n'en tesmoigna aucune reconnoissance; au 
• contraire, le mesme Ottobonns, voulant user de son droit arcbidiaconal, en convo- 
quant le synode de Pasques par son officiai, avec injonction aux curés de s'y 
trouver au jour assigné, le chapitre s'opposa plus vigoureusement que jamais à 
ses desseins, soutenant par ses députés que, pendant le vacquant, toute la juris- 
diction ecclésiastique luy apparlenoit, mesme de faire la convocation du sy- 
node. Ainsi, sans déférer à la dignité de sa personne ny à sa pourpre, les dépu- 
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lés s'opposent hautement dans l'assemblée, menacent d'excommunication tant 
le cardinal Ottobonns absent qno son officiai, s'ils entreprenoient de rien faire 
contre leur jurisdiction; et voyant qu'on passoit outre, publièrent l'excommuni- 
cation tant contre l'official que ses adhérents, et les contraignent de sortir du 
choeur de l'église par le chanoine Galtcrus de Bncit , ensemble tous les curés 
qui s'y estoient rendus à son mandement. Ce vacarme dépleut infiniment à Sa 
Sainteté, et pour annuler ce qui avoit esté fait, déclare, par une commission 
qu'il addresseà .... (1263), et qui est remplie d'aigreur et de ressentiment, 



que l'excommunication fulminée par le chapitre estoit nulle et abusive. [Pièces 



Ainsi, le pape, ne pouvant approuver celte tant audacieuse entreprise, faite 
contre une personne du sacré collège, nullement sujette k la jurisdiction des 
chanoines, ny coupable d'aucune censure, les tance fort aigrement en ce rescrit 
d'avoir excommunié des personnes innocentes, sous prétexte que leurs procu- 
reurs avoient commis quelque délit ou excédé leur commission, cl se plaint de 
l'entreprise du chapitre, qui sçavoit l'accord fait entre l'archevesque Thomas, 
dernier décédé , et le cardinal Ottobonus, où il est dit qu'ils n'auraient au- 
cune jurisdiction l'un sur l'autre, ny sur leurs successeurs, et cependant avoit 
attenté de l'excommunier et toute sa famille, sous couleur qu'il n'avoit pas con- 
senti à cet accord, et qu'il jouissoit de l'authorité archiépiscopale pendant l'in- 
terrègne. C'est pourquoy, ayant égard à l'excès commis par le chapitre, il 
avoit jugé la sentence téméraire, abusive, et de nul effect, avec injonction audit 
chapitre de comparoir par un député, avec Gallerus et ses complices, pour re- 
cevoir la peine de leurs démérites. 

Pendant ces grabuges et les sévères répréhensions faites an chapitre de 
Reims par Urbain IV, en faveur Je l'archidiacre Ottobonus, les chartes de l'es- 
chevinage marquent qu'il s'alluma une guerre si furieuse entre les habitants 
de nostre ville et ceux de Verdun, qu'il leur fallut cesser le trafic et se mettre 
sous les armes, sans qu'elles nous en descouvrent lacanse ny le motif. On pour- 
rait l'imputer à quelque ressentiment couvé de longue main, et qui éclata en 
un temps que Reims estoit sans support, par la mort de l'archevesque Thomas, 
a qui il appartenoit de la défendre de ses ennemis; mais j'estime qne c'estoit 
un mal commun qni régnoit en la frontière, où les peuples vesenrent sans lois 

(i) Il se voit par la bulle d'Innocent IV, où il est traitté des prérogatives du grand- 
archidiaerc de Reims , qu'il avoit droit de convoquer les synodes , le siège vacquaat , 
estant vicaire-nc de l'évesquc, suivant les décrétâtes, (m.) 



justif., n°169](i). 




hy discipline pendant le schisme de l'empire, arrive* après le décès de Goillaume 
de Hollande, entre Richard, frère du roy d'Angleterre, et Alfonse d'Aragon, 
tous deux nommés à l'empire par une partie des électeurs. Les guerres d'entre 
ces deux princes remplirent l'Allemagne de brigandages, les villes de séditions, 
et donnèrent licence aux peuples de la frontière de venger les pertes autrefois 
receues sous Philippe-Auguste ; si on ne dit que les Lorrains avoient une dent de 
laicl contre les François, pour ce que saint Louis portoil le parti du roy d'A- 
ragon. 

Les lettres de Clément IV a l'archidiacre Ottobonus tesmoignent que le roy 
saint Louis, s'esta nt fait arbitre des différends d'entre Henry roy d'Angleterre 
et les barons do royaume, convoqua l'assemblée des pairs à Amiens, en juil- 
let 1263, où Henry obtint arrest en sa faveur; mais que Simon de Mont- 
fort et ses alliés, picqués de ce jugement, reprirent les armes de nouveau 
et mirent tout le païs en combustion; ce qui obligea le pape d'envoyer son 
légat et quelques évesques à Bologne, où ces princes rebelles, estant excom- 
muniés, en appelleront au concile futur (autres disent à l'église triomphante, ou 
au souverain juge des vivants), en continuant leors hostilités. De quelque sorte 
elles ayent commencées, il se lit dans une lettre escritc en langage lorrain que 
les habitants de Reims curent quelque démeslé avec ceux de Verdun, lors ap- 
partenant à l'empire, et que, pour terminer leurs diflérends, ils convindrent 
d'une trêve l'an 1261, comme il paroîl par la lettre qui suit : 

c A Inr boins amins et a lor bien voillaos lou prévost et (es esche vins de Reims, 
ly dix-huict jurcy de Verdun, salus, et bonne amor. Nous vous mandons que por 
l'amor de vous que nous volons bien que ly asseuremens de vos citéins et 
de nos soit alongiés très que la sainct-Rcmy, par qu'il puillcnt aleiret venir 
seuremcnt ly oostre à Reims et ly vostre à Verdun , de ceis quy ayent pooir 
de paix faire, et por ce que ce soit sure chose et certe, avons nous mis nostre 
séel en ces lettres quy furent faites à l'an que ty miliare couroit par mil et deux 
cens et sixante-quatre ans, cy mois d'aoust, lou jour de Teste Nostre Dame, » 

Cette trêve, ainsi accordée, produisit la paix deux ans après, entre les deux 
villes, comme il paraît par une autre lettre de mesme style : 

« Nous ly dix-huict jure.y delà cilcy de Verdun, faisons connissant à tous 
ceus quy ces lettres verront et orront ke comme discors fut entre nos, citéins de 
Verdun d'une part, et les citéins de Reims d'aullre, sor prinzes, sor pennes et sor 
arés de cba8teis,et d'owmes areisteis, et de tons autres discors entièrement de sy 
en arrière jeqo'ajourdhuy , nous nous en sommes apaizié en bonne menière, ensy 
que nous ne leur poons ne devons rien demander de cest jor en arrier jequ'a- 
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jourdhuy, ne il nous, pour loquizion de ces choses dcsor dites; cnsy que ciléins 
de Reims puecnt venir scurcinent a Verdun et qu'il nous laissent mie par 
diseort quy ayt eslei, jequ'ujourdhuy de ces choses desor dites ; et por ce qoe 
soit ferme chose et estauble, nous ly dix-huict jurey de Verdun devant dit, avons 
mis uostre seel à ces lellres, quy furent faites en lan que ly miliare courait par 
mil et deux cens et sixaotesix, au mois de feuoul , lou vendredy après les oc- 
taves de festc sainct Jehan-Baptiste. » 

C'est environ ce temps que la (este du très-sainl sacrement de l'autel fut so- 
lemuellement célébrée par toute rEglise, dont la première institution est deue à 
Urbain IV, originaire de nostre Champagne. La source vint d'un miracle arrivé 
en Italie , si nous croyons à Onufrius, Dieu ayant permis qu'une grande abon- 
dance de sang sortît d'une hostie pour convaincre l'incrédulité du preslre sa- 
crifiant et qui doutuit de la vérité du corps du Fils de Dieu en l'eucharistie. Les 
autheurs de la Gaule belgique tiennent au contraire que celte solemnité csloit 
déjà receue en la ville de Liège , par l'inspiration qui en fut donnée à certaines 
religieuses , et que ce miracle servit pour induire le pape de confirmer leur 
dévotion : car ayant tesmoigné qu'elle leur esloit agréable , la feste du Saint- 
Sacrement commença d'estre célébrée avec plus d'allégresse que jamais en 
l'église de Saint-Martin de Liège, par les soins d'un ecclésiastique de Chaalons 
en Champagne , qui légua tous ses biens à l'église pour honorer d'autant plus 
l'éclat de celte cérémonie. Aussi Urbain, qui avoit loué ces prémices, estant 
encore archidiacre de Liège et chanoine de Laon, les confirma solemnellement 
en qualité de souverain pontife. Le décret fut leu , approuvé et publié de nou- 
veau au concile de Vienne , sous Clément V, en préseuce des rois de France et 
d'Angleterre, l'an 1311 , pour le faire recevoir dans toutes les provinces; et je 
trouve dans un manuscrit de l'abbaye de Saiut-Reroy que la feste du Saint- 
Sacrement fut premièrement célébrée à Reims, avec appareil et magnificence, 



le 10 des calendes de juillet, ce qui revient à l'au 1328, sous Guillaume de 
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Plaintes du clergé des provinces de Reims , de Sens et de Rouen, pour la 
dauziesme partie du revenu ecclésiastique accordée par le pape 
à Charles d'Anjou, faù roy de Sicile, et ensuite à 
saint Louis, après qu'il eut résolu de secourir 
les ckrestiens de la Terre-Sainte. 



CHAPITRE XLII. 

Le pape Urbaîo, voyant les troubles que Manfrède et les Gibelins excitoieot 
en Italie, l'insuffisance de Conrad , roy d'Allemagne, et les guerres civiles qui 
occupoient Henry, roy d'Angleterre , contre ses propres Gis, créât qu'il n'y 
avoit moyen plus salutaire pour remédier aux maux qui le pressoient que d'o- 
bliger la France par quelque gratification apparente. C'est pourquoy, ayant 
requis le roy d'Angleterre de quitter le droit qu'il prétendoit au royaume de 
Sicile, qu'Alexandre, son prédécesseur, luy avoit offert, il en investit Charles 
comte d'Anjou, prince de grand cœur, et de qui seul l'Italie pouvoit estre se- 
courue en son affliction. Ainsi ce pape, François d'origine, suivant tes traces 
I, envoya Simon de Brie, son légat, à Charles, pour l'advertir de sa 
1, et luy présenter le tillre de sénateur de Rome ; à qooy il fut puis- 
samment sollicité parBéatrix, sa femme , indignée de voir qu'estant sœur de 
trois reîoes, elle portoit seule le nom de comtesse. Saint Louis consentit à cette 
élection, pour le respect qu'il portoit au Saint-Siège , et pour donner quelque 
occupation à son frère, qui troubloit le repos du royaume par ses tournois, quoy- 
que les politiques ayent estimé ce don grandement désavantageux a la maison 
d'Anjou, qui s'est épuisée à secourir inutilement les peuples d'Italie, tousjours 
injurieux et ennemis des François. 

Clément IV, ayant succédé au siège de Rome à Urbain et à ses inclinations 
(1265), pressa tellement Charles d'Anjou d'accepter le royaume de Sicile , pour 
mettre fin aux hostilités de Manfrède et des Gibelins, qu'il passa les Alpes avec 
une puissante armée, et receut la couronne avec sa femme par cinq cardinaux, 
en l'église de Saint Pierre. Mais il falloit avoir argent pour donner la paie aux 
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soldais : le pape, ne voulant manquer au besoin, fit quelque effort de sa part , 
et pour surcroît assigne à Charles la dixiesme partie des revenus de l'Eglise 
par toute la France, suppliant saint Louis d'agréer celte levée, et d'en permettre 
l'exécution. Les ecclésiastiques, advertis du dessein qu'on avoil de taire des im- 
positions sur eux pour la conqueste d'un royaume eslranger, en lesmoignèrent 
du déplaisir ; mais ce qui accreut leur mécontentement , fut quand saint 
Louis, invité par le pape Clément de secourir les ebrestiens de Syrie , que 
Bendocdar, soldan d'Egypte, maltraittoit après la prise du cbasleau de Japbet , 
voulut redoubler ces levées tant sur les ecclésiastiques que sur les villes de sou 
royaume: car comme l'argent est le principal ueif qui fait mouvoir les grandes 
entreprises, aussi falloit-il que le pape, qui conjurait les princes de l'Europe de 
s'unir ensemble et d'entreprendre une croisade pour le bien de l'Eglise, leur 
permit de puiser en ses trésors pour la subsistance de leurs troupes. Ainsi, la 
nouvelle estant sceue en France qu'il avoit accordé au roy la dixiesme partie 
du revenu des bénéfices pour le secours de la Terre-Sainte, les procureurs des 
églises cathédrales de France s'assemblèrent promptemeot à Paris pour remé- 
dier à ce mal qui les pressoit , et après plusieurs concertations et débats 6ur ce 
sujet , les trois provinces de Reims , de Sens et de Rouen résolurent d'envoyer 
leurs députés à Rome , avec une requeste remplie de plaintes et de doleance», 
dont voicy la teneur : 

« A nostre tris-saint pire Clément, souverain pontife de C Eglise universelle, 
les doyen et chapitre de Reims et Us cathédrales des provinces de Sens et de 
Rouen , tris-humble salut. 

» La maison de Dieu, bastie sur la pierre de charité et fondée sur les apostres 
et les prophètes, a tuusjours tiré sa vigueur et sa protection du Saiol-Siége : 
car ce que sont les branches au tronc, les membres au chef et les ruisseaux à 
la source, toutes les églises particulières de la cbrcslienneté le sont à celle de 
Rome ; et parce que le salut des peuples dépend du prince qui en a la conduite, 
nous add ressens nos cris vers voslre clémence, espérant de la consolation et du 
soulagement dans les extrémités qui nous pressent pour les excessives levées de 
deniers qui se font incessamment sur nostre clergé. 

» Voslre Sainteté connoît assez les troubles de l'église gallicane ; les plaintes 
sont parvenues aux quatre coins de l'univers pour avoir esté taillée tantosl au 
dixiesme, puis au douziesme, et enfin au cenliesme, sans parler d'une infinité 
d'autres charges qui menacent Peslat ecclésiastique d'une prochaine ruine, si 
la puissance apostolique n'y apporte quelque tempérament. L'Escriture sainte 
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nons apprend que le Saavcar demanda un jour à saint Pierre vostre prédé- 
cesseur si les rois de la terre tiraient tribut des enfants ou des eslrangers, et 
rcspondant ensuite qu'ils n'obligeoient que les eslrangers, il donna suffisam- 
ment à conooislre que les enfante dévoient estre entièrement libres de toute 
contribution, ayant roesme prévenu le raisonnement du- prince des apostres, 
afin que les présente ne fussent scandalises par sa response. Hais bêlas ! qui 
pourrait assez déplorer l'injure faite à l'église gallicane par un si graod scandale? 
Nous lisons qu'Esdras n'imposa aucun tribut aux prestres et lévites, et que le 
pacifique Salomon, ayant rendu les Amorrhéan*. les Ethéans et Phérézéans tri- 
butaires à son empire, laissa les enfante d'Israël en liberté ; l'expérience mons- 
tre encore combien ces exactions furent désagréables à Diea, pour les avoir 
pratiquées au milieu d'Israël, puisqu'il a permis, pour ce sujet, que l'église 
orientale se fût séparée de celle de Rome. Certes, il est impossible de rapporter 
sans horreur les maux que les ecclésiastiques de France, tant réguliers que sé- 
culiers, ont soufferts pendant la levée de cette décime, ayant esté suspendus, 
excommuniés, poursuivis et traittés avec des sévérités indignes à leur condi- 
tion ; et cependant Vostre Sainteté sçait quel a esté le respect et l'obéissance de 
l 'église gallicaue parmy ces extorsions, où elle a receu playe sur playe, afflic- 
tion sur affliction, estant, après toutes ces misères, réduite à supporter un joug 
de servitude inouïe dans les antres royaumes de la chresliennelé, jusque là 
roesme que l'on lient communément en France que les ecclésiastiques sont de 
pire condition que les séculiers. 

>• Sçacbant donc que le roy Louis, nostre souverain seigoeor, a envoyé vers 
Vostre Sainteté pour obtenir la levée de la dixiesme partie du retenu ecclésias- 
tique, et la réduire, par cemoyen, sous le joug d'une perpétuelle servitude, nous 
nous sommes résolus de nous jetter à ses pieds, et la supplier très-humblement 
d'avoir compassion de son Eglise, et faire en sorte qu'elle puisse respirer quel- 
que peu daos ses souffrances, afin que relevée peu à peu des oppressions pas- 
sées, elle puisse gaigner on port asseuré après tant de tcmpcsles. Que Dieu 
garde éternellement Vostre Sainteté pour maintenir nos franchises et pour con- 
duire nos jours en une parfaite plénitude de lumière. Ainsi soit- il. * 

Le roy fut fort picqué de cette députation, et s'en plaignit au pape par ses 
ambassadeurs, lequel receut les capitulants de mauvais œil, et après une sé- 
vère réprébension, les reuvoya sans honneur (1), leur enjoignant d'obéir à Sa 
Majesté et luy payer les décimes de tous leurs revenus pour trois ans, sous peine 

» 

(i) Voyei D. Martèoe, Anudot., tom. h, p«g. 5a*. 

Tom« m. - 9 
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d'encourir les censures ecclésiastiques; d'où il s'apprend que la deffensc mar- 
quée en certains lieux de lever telles impositions sans la permission du roy et 
des églises du royaume, ne doit pas estre mise entre les articles de la pragma- 
tique sanction, n'estant pas probable que saint Louis ait rejette" la haine de ces 
exactions sur la cour de Rome, puisqu'il en recbereboit l'effect avec tant d'in- 
stance, et que d'ailleurs les papes n'ont pas couslume de rien exiger des église» 
du royaume sans le consentement de Leurs Majestés. Aussi ne lisons-nous que 
trois chefs principaux contenus en la pragmatique sanction dressée l'année sui- 
vante par l'ordre de saint Louis et du consentement de Simon de Brie, légat do 
pape, qu'on a insérée en la bibliothèque des Pères, en l'édition de Paris. Le pro- 
micr regarde les élections et la collation des bénéûces, qui doivent estre faites 
suivant les sacrés canons et la disposition du droit ; le deuxiesme deffend les si- 
monies, et le troisiesme ordonne que les églises jouiront des privilèges et pré- 
rogatives accordés par les rois Irès-cbrestiens. 



Jean de CourUnay, S8« archevetque, et ta généalogie; te trotte 
avte le roy taint Louit pour F Egypte, tient un 
concile provincial à Compiègne, avant que 
partir; meurt en Afrique. 



CHAPITRE XLIII. 

■ • l» " « il-, •• I - 

La division d'entre le chapitre de Reims et le cardinal Oltobonus, dont j*ay 
parlé, fut la principale cause de l'interrègne, et que le siège archiépiscopal vac- 
qua plus de trois ans, les chanoines estant partagés en leurs suffrages et ne pou- 
vant s'accorder pouf l'élection. Néantmoins comme Dieu permet les désordres 
dans les familles mieux réglées, pour les ramener puis après au but désigné par 
»a sagesse, aussi est-il à croire que les factieuses poursuites qui avoient divisé les 
esprits en celte occasion leur firent concevoir un dégoust des personnes vivan- 
tes parmy eux, pour nommer Jean de Courte nay, archidiacre de Paris, et qui 
ne pensoit rien moins qu'à cette élection. Se voyant donc appcllé à une tant il- 
lustre prélature par le commun désir du clergé et le consentement du roy, 
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dont il estoit parent et très-bien connu (1), il obtint les balles du Saint-Siège, 
et prit possession de l'archcvesché -au mois d'octobre 1266 (2). 

Sa généalogie est clescritc fort amplement par l'autheur qui a déduit depuis 
quelques années l'origine des seigneurs de Courtenay, dont voicy l'abrégé, que 
je donne en faveur des deux arebevesques que l'église de Reims a receus de 
cette royale maison : 

Louis le Gros, d'où elle Tient en droite ligne, eut d'Alix de Savoye six fils 
et une Glle : Philippe, qui mourut de son vivant; Louis le Jeune, qui luy suc- 
céda au royaume; Henry, archevesque de Reims; Robert, comte de Dreux; 
Pierre de France et Philippe. 

Pierre, le cinquiesme d'entre ses Ois, s'allia en la maison de Courtenay , dcsja 
florissante dedans et dehors le royaume : car Guillaume, archevesque de Tyr, 
fait mention de Joslanus II du nom, qui se signala en la guerre sainte, et prit 
la ville d'Edesse, dont il rapporte les armes en la mesme façon qu'elles sont mar- 
quées sur le tombeau de nostre archevesque. Ce Joslanus a voit un frère nommé 
Milo de Courtenay, qui espousa la sœur du comte de Ncvcrs, d'où sortit Ri- 
iialdus de Courtenay, père d'Isabelle de Courtenay, qui fut femme de Pierre de 
France, lequel prit le nom et les armes de Courtenay. 

Du mariage de Pierre de France, fils de Louis VI, et d'Isabelle, nacquirent 
quatre flls et une fille, Pierre de Courtenay, comte d'Auxèrc, depuis empereur 
de Conslantinoplc, lequel espousa Yolande de Flandre, soeur d'Elisabeth femme 
de Philippe-Auguste; Robert de Courtenay, grand chambellan, ayeul de nos 
arebevesques; Jean et Guillaume de Tanlay, qui moururent sans postérité; et 
quant a la fille nommée Alix, elle espousa Aimar, comte d'Angouleamc. 

Robert de Courtenay, deuxiesme fils de Pierre de France, eut pour femme 
Matuîtde de Meun-sur-Yèvre, qui luy donna six fils et une fille. La fille, nom- 
mée Isabelle, fut donnée a Jean, comte Palatin de Bourgogne ; les fils furent 
Pierre, qni ne laissa que des filles ; Philippe et Raoul, morts sans enfants; Jean 
archevesque de Reims, Robert évesque d'Orléans, et Guillaume, seigneur de 
Cbampignolle et de la Ferté-Loupierre. 

Ce cadet prit en premières noces Marguerite, dame de Venisy , puis Agnès 

(i) Courtenay porte d'or à trou tourteaux de gueules. Jean est ordinairement repré • 
sente en ses sceaux sur un champ semé Je fleurs- de-lys. (h.) — (sj Une lettre de 
Clément IV, que Ion peut voir dans D. Marlène, Anccdot., tom n , pag. 409, dément 
on peu ce que dit Marlot touchant l'élection de Jean de Courtenay. 11 paraîtrait, d'après 
la lettre du pape, que Jean ne l'emporta sur son concurrent le cardinal de Saint-Marc, 
qu'en achetant les suffrages, et en répandant plus 10,000 livres dans la ville de Reims, (tu.) 



— 632 — 

de Charenton, d'où sortirent trois fils cl trois Allés : Pierre de Courte nay, qui 
mourut sans enfants; Robeit, arcbevcsque de Reims, duquel nous parlerons au 
livre suivant, et Jean de Courtenay, qui espousa Jeanne de Sancère, dame de 
Saint- Bris&on- sur- Loire. Les filles furent hautement alliées: la première es- 
pousa le comte d'Auxère, puis Philippe de Flandre; la deuxiesme Raoul d'Es- 
tréc, mareschal de France ; et la truisiesme, nommée Isabelle, prit Guillaume 
de Bourbon, seigneur de Bucey. Je laisse la suite de cette illustre famille, que 
d'autres ont déduite plus au long, pour dire que de l'aisné de Pierre de France, 
lige royale des Courtenay, sont sortis trois empereurs de Constant inople, dont 
les enfants ont este* allies aux princes de Bourbon, d'Autriche, de Sicile, d'An- 
gleterre et de Navarre ; et du second, nommé Robert, sont issus les deux arebe- 
vesques de Reims, que je vay descrire suivant l'ordre du temps qu'ils ont vescu. 

Jejn , estant donc fait archevesque par le commun suffrage des électeurs, 
demeura comme une estoile fixe en son diocèse, peu curieux des affaires du 
monde, affable à tous, et grandement soigneux du service de Dieu et de la dis- 
cipline ecclésiastique. Il obtint lettres contre les grâces expectatives, réserves 
et pen»ions sur les bénéfices qui curent vogue en ce siècle, et employa la pre- 
mière année de son gouvernement à visiter les églises de la ville, où il laissa de 
très-beaux règlements. L'année suivante (1267), il entreprit la revue des dio- 
cèses de la province, commençant par reluy de Chaalons, comme le plus détaché 
de tous. Il se voit une déclaration de non-préjudice, accordée au prévost de 
Court izol, pour l'avoir rteeu et deffrayé en son logis, quoyque son bénéfice fut 
exempt de tout droit de giste, comme membre dépendant du monastère de Saint- 
Rcmv . La charte est datée en décembre 12G7, et commence en cette sorte : 
Joannes.permissione divinâ rementit archiepiscoput, dilecte filio Malthao monaeho 
Sancti Remigii remensit, prtepotito de Curtansorum calhaîaunensis diaecetis. 
Licet cathalaunentem diaecetim tintantes ad domum tibi commitsam diverleri- 
mut, etc. (1). Ayant visité les villes d'Arras et deCambray, il retourna par le 
Luxembourg pour recevoir l'hommage de l'évcsque de Liège, à cause de la 
chastellenie de Bouilloo, lequel fut rendu par trois cavaliers, députés en la 
plaine de Douiy 0269). 

Le déplorable estât des chrestiens en Syrie, persécutés par les Sarrazios, fit 
redoubler les semonces des légats du pape par tous les royaumes de la dires - 

(i) Voyez parmi les Pièces jiutificativet, a* 170 el 171, i» nn Jugement curieux de 
Jean de Courtenay contre le comte de Roucy; »• une sentence obtenue par le même arche- 
vêque en foveur des juifs qui demeuraient a Reims. 
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trenneté, mois principalement en France et en Angleterre. Edouard, brûlant 
«lu désir de la guerre sainte, engagea la Gascogne au roy de France pour faire 
ce voyage, et le roy saint Louis, voulant effacer la honte receue en Egypte, s'y 
laissa embarquer facilement, suivant son humeur, et récent la croix des mains 
de Simon de Brie cardinal de Sainte-Cécile, avec res trois fils, Philippe son aisné; 
Jean, comte de Nevers; Pierre, comte d'Alençon; Alphonse, comte de Poitou, 
son frère ; Thibaut, roy de Navarre et comte de Champagne ; Guy, comte de 
Flandre, etc. Le sieur de Joinville rapporte que le roy 6t assembler ses barons 
à Paris, au temps de caresme, pour ce voyage, cl qu'il le manda particulière- 
ment pour estre du nombre; de quoy il taseba de s'excuser pour quelque in- 
disposition. Il ajoute que, s'estant endormi le jour de Nostre-Darae, en mars, 
pendant les matines, il Iny sembla voir le roy, à genoux devant un autel, que 
des prélats revestoient d'une chasuble rouge de sairge de Reims, d'où son cha- 
pellain prit sujet de l'advertir que saint Louis se croiserait le lendemain, el que 
le rouge signiGoit le sang précieux du Fils de Dieuépandu pour nous; mais que 
la croiserie seroit de petit exploit. Je trouve que l'arcbevesque de Reims fut du 
nombre de ceux qui se croisèrent avec Sa Majesté, par un certain dénombre • 
ment des personnes, et les conventions faites avec elles, rapportées en la 
chambre des comptes, où sont ws mots : 
L'arcbevesque de Reims, quatre mille livres. j El leur baillera 
L'arcbevesque de Langres, cinq mille livres. ( le roy uue nef. 
Pour ces deux (rente cavaliers. 

M. Guillaume de Courtenay avec soy dix cavaliers, deux mille deux cents 
livres, et mangeront en l'bostel du roy, ete. 

Saint Louis, ayant trait té avec ses barons et avec Edouard d'Angleterre, qui 
dovoil faire diversion en Syrie, délibéra d'assaillir Thunis en Afrique, où son 
frère le roy de Sicile se devoit rendre. L'armée s'assembla a Marseille ou à 
Aiguës- Mortes, suivant Nangius, et Sa Majesté ayant pris l'oriflamme de dessns 
l'autel de Saint- Denys, et laissé Mathieu de Vendosme régent en France, partit 
au mois de juillet 1270. 

Pendaol que saint Louis faisoit les préparatifs de celte funeste entreprise* 
Jean de Courtenay vint à Reims pour convoquer le concile des évesques de m 
province contre l'oppression que souffraient les prélats, chapitres, clercs et leurs 
officiers, par l'indue exaction des baillifs ou prévosls des seigneurs temporels, 
qui saisissoieiil indifféremment les bieus, meubles, chevaux et autres commodi- 
tés, au préjudice de la liberté ecclésiastique. L'assemblée se tint à Compiègoe, 
le lundy avant l'Ascension 1270, où se trouvèrent ; 
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Jean, archevesqoe de Reims; Milo de Bazocbes, éresque deSoissons; Guil- 
lauuic, évesque deLaon; Varniundus, évesque de Noyon; Kainald, évc-sque 
de Beau vais; Bernard, évesque d'Amiens ; Jean, évesque de Térouenne; Ro- 
bert, évesque de Sentis. 

Les aalrcs évesques y assistèrent par procureurs avec les dépotés des églises 
cathédrales de la province. 

Tontes ces personnes, résolues de repousser l'outrage des malveillants, décla- 
rèrent pour excommuniés les usurpateurs du bien d'église, et tous ceux qui, 
sous prétexte d'estre baillifs ou officiers des seigneurs temporels, avoient la 
hardiesse de saisir les meubles des ecclésiastiques, s'il arrivoit que l'excès par 
eux commis fût notoire, et qu'avant esté suffisamment admonestés par le dio- 
césain, ils eussent refusé de restituer par mépris ou contumace (1). 

Certes, tes fréquentes assemblées tenues pour ce sujet en nostre province tea- 
moigoent l'envie qu'on portoil dès lors à ta franchise des ecclésiastiques, et quant 
et quant la résolution des prélats h se bien deffendre contre les attentats; veu 
mesme que l'histoire de Tournay nous enseigne que l'évesquc Jean excommunia 
son propre père, estant prévnst de la commune de la ville, l'an 1260, pour avoir 
essayé de troubler la jurisdiclion de l'Eglise (2). 

La France, qui avoit contribué si largement aux frais de la croisade, se trouva 
bietilust comblée de deuil par la nouvelle du décès du roy saint Louis. Cet in- 
comparable monarque, estant arrivé eu Barbarie, se résoud de prendre Cartilage, 
basliu sur les ruines de l'ancienne et tenue par une forte garnison. Il la prend, 
mais non sans perte, puis vient à Thunis, ville forte el bien gardée. Presque en 
mesme jour que l'armée se campe pour l'investir, voicy que la mort, qui avoit 
desjà enlevé Jran comte de Nevers, Rodulfe cardinal légat du Saint-Siège, 
cl autres grands seigneurs, entre au pavillon royal et frappe Louis, qui se sen- 
tant mortel, faitappeller Philippe, son Dis aisné, luy recommande l'honneur de 
Dieu et l'obéissance a l'Eglise, puis, muni des sacrements el n-uipli de résolu- 
tion et de confiance, rendit son âme à Dieu le 25 aousl 1270. Sou visage parut 
plus clair et plus beau après son trépas, qu'il ne l'avoil en estant en vie, et son 
corps, ayant esté décharné faute de baume, fut rapporté en France pour estre 
inhumé avec ses ancestres. Le testament (3) de ce grand roy porte qu'il laissa 
quinze livres aux religieuses de Saiut-Damian de Reims, qui sopl celles qu'on 
oommeà présent Cordelières, comme j'ay marqué cy-dessus,etcent livres à tous 
les conveuls de l'ordre du Val des-Escoliers. 

(i) Jetés de laprov. ecclés. de Reims, ton», u , pag. 4o*. — (a) Cousin, Histoire Je 
Tournay, toi. 67. — (3) Ce (ettament fut dressé en 1169, au moii de février. (■.). 
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Nostre arr.hevesque, qui avoit accompagné saint Louis en cette guerre, y mou* 
rot aussi, sans que nous sçacbions si ce fut au retour du voyage ou dans l'A- 
frique. Le jour de son décès est rapporté dans l'obituairc de l'église de Reims, 
le 2 aoust, et en d'autres le 23, l'an 1271 (!) ; mais il se voit en certaines char- 
tes que le siège vacquoil en février 1270, suivant l'ancienne supputation, qui se- 
roit à-présent 1271. Son corps fut rapporté à Reims avec pompe, et inhumé 
proche de la colomne du grand-autel, où on chante l'évangile, sous une tombe 
noire, semée defleurs-de-lys, où estoit gravée la figure d'un arebevesque au mi- 
lieu, sur une lame de cuivre, laquelle est oslée avec la bande de cuivre enchâs- 
sée aux extrémités de la tombe qui luy servoil d'épilaphe (2). Ses armes parois- 
senl sur le pied du ciboire suspendu sur l'autel, qui sont d'or à trois tourteaux 
de gueule, sans croix au-dessus (3), sans qu'on scache si ce présent vient de luy 
ou de son neveu Robert de Courtenay. 

Interrègne de trois an$ pendant lequel fut sacré Philippe le Hardi, et désigné 
un concile provincial par Tevesque de Soissons. 

Pendant la vacance du siège de Reims, et l'authorité archiépiscopale dévolue 
au chapitre, suivant les canons, arriva le sacre de Philippe III, en nostre ville, 
dont la cérémonie s'accomplit en cette sorte. Ce prince, aisné de saint Louis, 
ayant suivi son père en la guerre d'Afrique, fut salué roy, devant Thuni?, par 
l'acclamation générale de toute l'armée, et de retour en France vers le mois 
d'avril, fit premièrement célébrer les obsèques du deflunct roy en l'église de 

(i) In tabula erclesia» remensis pro fundationibns in eâ adimpleodis habetur: srpultm 
fuit io ccclwiâ remensi, die 10 mensis augusti, anno Domini 1371. /p. c.) — (1) Versus 
toper lumbam D. Johannis remensis archiepijcopi, ex codice ras. Drogonii de Altovillari, 
p. «63. 

A teneris annis fuit optima vita Johannis, 
Moribus ornati, regum de sanguine natl: 
Prsesul Remonim succursus erat roiserornm , 
Pauperie plenis viduis vivens et egenis 
Auxiliator erat.Deus huic requiem inodo quswat. 
Hic jacet in petrâ quas coutiuet batc p:a meU-a 
Vivat cum Christo : muudo benè vixit in isto. (lc.) 

(3) Lts armes de l'église en champ d'azur avec des fleurs-de-lys sans nombre, font 
aussi sur le pied du ciboire, et si les mêmes armes de Courtenay se voient sur le voila 
dont on se sert en caresme pour séparer le sanctuaire d'avec le chœur des chanoines, (m.) 
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Paris, puis vint à Reims pour y rectvoir la dmne onction a l'exemple de ses 

prédécesseurs. 

Le siège esloit lors sans archevesque, et ainsi les prélats suivant la coor pou- 
vaient prétendre à l'honneur de cette illustre fonction. Néantmoins, pour ne dé- 
roger en aucune chose au privilège de l'église de Reims, et dont elle est ca pos- 
session depuis saint Rcmy, la prérogative du sacre fut conservée à l'évesque de 
Soissons, doyen de la province, suivant la coustutne. Ainsi tes pairs et principaux 
seigneurs de France «'estant trouvés pour assister a cette cérémonie, Philippe 
fut oint et couronné le propre jour de l'Assomption, à Nostre-Dame, selon Nan- 
gius, par le ministère de Milo de Bazoches (4271), cl d'autant que depois le 
règne de l'empereur et roy Charlemagne, nos rois ont coustume de faire 
porter devant eux, le jour de leur couronnement, par quelque baron, l'espée 
Joyeuse de ce grand prince, en mémoire de ses triomphantes victoires remportées 
contre les infidèles, Philippe la mil en main de Robert, comte d'Artois, son pa- 
rent, pour la tenir devant luy tout le jour de cette magnifique soleranité, la- 
quelle fut reportée puis après avec la couronne, le sceptre royal cl les autres 
habits, en l'abbaye de Saint-Denys en France, où ils sont conservés pour ser- 
vir au sacre des rois. Duplcix croit que cette coustume de porter l'espée a esté 
introduite a l'imitation des empereurs romains, qui, prenant possession de l'em- 
pire, mettoient l'espée nue a la main du préfect de leur prétoire, d'où vient 
que le connestable, qui occupe la mesme dignité en France, porte l'espée devant 
la personne du roy en son sacre, et luy en fait hommage. La cérémonie achevée, 
Philippe partit de Reims pour Arras, où il fut receu par le comte Robert, avec 
toute la magnificence qu'on pouvojt tesmoigner à un si grand monarque. 

L'évesque de Soissons, qui avoit représenté le métropolitain de Reims au 
sacre de Philippe, convoqua ensuite un concile provincial a Saint-Quentin, où 
fut traitté de la discipline ecclésiastique et du recouvrement des biens aliénés, 
ou détenus injustement par les séculiers. Toutefois la Chronique de M. Coc- 
quault porte que le chapitre de Reims fît deflense aux évesques sufTragants et 
à tous les chapitres de s'y trouver, et ainsi qoe le concile ne se tint pas (I); elle 
ajoute qu'il y eut aussi difficulté entre Milo de Bazoches, évesque de Soissons, et 
le chapitre, pour le sacre du roy, le chapitre soutenant qu'il luy apparlenoit de 
nommer un évesque pour faire la cérémonie, d'autant que toute la jurisdiction 
archiépiscopale luy csloit dévolue, et que Milo, quelque raison qu'il pût allé- 
guer, fut contraint de reconnoistre le droit du chapitre par un escrit gardé au 

Ji) Voyez ce concile dans les Actes rie la prov. eccteï. rte Reims, tom. n , ^ag. 4> t. 
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vèsor de l'église de Beims et qui mériterait d'estre yen pour l'éclaircissement de 
l'histoire (Pièces justif., n" 172), les conclusions capilulaires que fay leues ne 
faisant mention qne des diacres et sous-diacres qui dévoient officier en ta messe. 

Les chartes de l'archevesché nous apprennent aussi que les chanoines furent 
assemblés pour l'élection d'un archevesque , et qu'il survint un grand discord 
entre eux pour ce sujet : car comme le roy eut employé l'archidiacre de Dan, au 
diocèse de Chartres, pour gaigner les suffrages en faveur de l'évesque de 
Langrea , cet archidiacre , sans déférer au désir de Sa Majesté , brigua pour 
soy-mesme, et fut nommé par la plus grande partie du chapitre; de quoy il y eut 
opposition formée par un certain Pootius , tant pour le deffaut de science et 
capacité nécessaires en une si haute prélature, qu'à cause de plusieurs nullités 
déduites assez au long dans un acte gardé au trésor des tiltrcs , de sorte qu'il 
ne fut rien résolu pour cette fois. Ces mémoires ne rapportent pas le nom de 
cet archidiacre de Don ou de DunoiB , mais il s'apprend ailleurs que c'estoit 
Pierre Barbet, chancelier de France, qui conduisit si dextrement celle trame , 
agissant contre les intentions du roy, qu'il parvint enfin à Parcbevesché. 



Pierre Barbet, 59* archevesque, assiste au concile de Laon , couronne 
Marie, seconde femme de Philippe, en la SainUChapelle 
de Paris, et envoyé sa supplique au pape, 
pour la canonisation de 
saint Louis, 



CHAP1TBE XLIV. 

Comme ce siècle fut illustré par le grand nombre de personnes de 
condition qui aspiroient aux dignités ecclésiastiques, aussi fut-il rempli de 
brigues et de divisions, s'y trouvant peu de collèges (sans excepter celuy des 
cardinaux) qui en ayeol esté exempts ; d'où vient que les sièges épiscopaux ont 
souvent vacqué deux et trois ans pour le discord des électeurs. Nous en avons 
veu cy -devant des exemples en ecloy de Beims, et voicy que le chapitre est 
obligé de jetler les yeux sur des personnes qui ne sont pas de son corps pour 
mellre fin aux troubles par l'élection de Pierre Barbet, dont le païs et la fa- 
illi IL- nous sont inconnus. 

Tome iiv 8u 
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Son élection est marquée an mois de janvier 1273 [\) ; d'où je conclu» qae U 
siège de Reims vacqua près de trois aos, pendant lesquels arriva la sacre <le 
Philippe le Hardi, et l'assemblée du concile provincial de Saint-Quentin, ladite 
par l'évesque de Soissons, comme j'ay dit cy -dessus. Cette longue vacqaaDce 
est donc une marque des brigues qui avoient cours en ce temps-là, pour l'obten- 
tion des dignités; c'est poorquoy les chapitres furent insensiblement privés du 
privilège d'élire, bien que renouvellé par la pragmatique sanction. 

Pierre, qu'aucuns nomment de Cymerâ, d'autres Barbet (2), archidiacre de 
Dun, en l'évesché de Chartres, cl chanoine de Noyon, (ut donc éleu en la façon 
que j'ay dit, récent le pallium de Grégoire X, autrefois archidiacre de Liège, 
puis commença les fonctions de sa charge par la visite du diocèse. Estant mandé 
d'assister au concile de Lyon, convoqué l'année précédente, il s'y rendit avec 
quelques- uns de ses suffragaols, dans le mois de may 1274. Ce concile est un 
des pins célèbres qui ayenl existé, tant pour le nombre des prélats qu'on fait 
monter à mille cinq ceut septante, que pour la présence dn pape, accompagné 
do quinze cardinaux et de tous les ambassadeurs des rois, princes et souverain* 
de l'Europe. On traitla dn secours qu'il alloit envoyer aux chrestiens de la 
Terre-Sainte, de l'union des Grecs à l'Eglise romaine, de la réformation des 
mœurs, et des moyens qu'on garderoit à l'advenir pour accélérer l'élection des 
souverains pontifes. Pierre Barbet obtint, avant que partir, la confirmation du 
privilège général de son église, cl qoi contient les mesmes choses qui se lisent 
dans les bulles d'Alexandre et d'Innocent 111, dont j'ay parlé cy dessus. Cette 
charte fut expédiée à Lyon, le 3 du pontificat de Grégoire (1274). Le mesme 
pape, ayant égard aux mérites de Pierre Barbet, qui se fit admirer en l'assem- 
blée, le dispensa l'année suivante d'aller à Borne pour visiter le Saint-Siège, 
pins que de trois en trois ans, ainsi que porte son rescrit en cette forme : Cum 
exigentibus tincera devotionii tua mentis tpeciali te diligamus affecta, ptrsonam 
tuam gertnlet in vùceribus Jesu Chrisli, fraternitati tuœ auctoritate pnesentium 
de tpeciali gratid indulgtmus, ut nonobstant guùd de bitnnxo in biennium sedem 
aposlolicamjuramento prcetlilomtilart debtas, nonniti de triennio in triennium hoc 
famé tentant. Datum Romœ in nonit deembris, annopontificalûi nostriquinlo. 

Elisabeth, fille de Jacques, roy d'Aragon, et première femme de Philippe le 

(i) Vacabat sedes remensis mensc januario, 197a, es cart. S. Theodorici, item do- 
minica qui cantalor Oculi, et feria » post dominicain Quatimodo, 1973, ex cartel, hospi- 
talii rementis; ai mente octobri eodem auno non vacabat ampliù*. (m.) — (a) Il se lit 
un Pierre Barbet, chancelier de France en 1371, cbex Sainte- Marthe. («.) 
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Hardi, estant morte en Sicile (1270), Sa Majesté espousa Marie, flUe de Jean, doc 
de Brabant, au bois de Vincenncs (1274), et la fil couronner Tannée suivante, 
le 24 juillet, en la Sainte-Chapelle de Paris , par noslre archevesque. Nangius, 
parlant de cette solennité, dit qu'elle fut l'une des plus célèbres qui se soient 
faites de mémoire d'homme, et que Gilles, métropolitain de Sens, se plaignit an 
légat présent, nommé Simon, cardinal de Sainte-Cécile, que ce couronnement 
se faisoit au préjudice de son église, veu qu'il paroissoit par le tesmoignage 
d'Yves de Chartres que l'arche vesque de Reims n'avoil aucun droit de cou- 
ronner les rois ou les reines de France hors de sa province. Mais le roy prenant la 
parole, dit que la Sainte-Chapelle estoit exempte de toute juridiction, et par- 
tant que l'arcbevesque de Reims avoit mesme privilège de Caire cette fonction 
en la cour du roy, que s'il eût esté en son siège. Nangius, qui rapporte cecy, 
marque que le métropolitain n'alléguoit autre chose que l'épistre d'Yves de 
Chartres, a laquelle nous avons respoodu ailleurs, et monstré que les privilèges 
accordés par les supérieurs sont des grâces qui dérogent aux droits des ordi- 
naires, et que le sacre des rois n'est pas une fonction de métropolitain. 

Pierre Barbet, qui avoit une bonne part aui faveurs du roy, sçachant le res- 
pect qu'il portoit à la mémoire de saint Louis son cher père, que le ciel manifes- 
toit au monde par quantité de miracles, prit advis de ses évesques suOra gants, 
sur le dessein qu'il avoit d'escrirc à Rome pour la canonizalion de cet incompa- 
rable monarque, et tous ensemble escrivirent à Grégoire X une très-belle 
lettre datée du mois de juin 4275, dont voicy la teneur. (Pièces juttif., n" 173.) 

L'arcbevesqne de Sens fit la mesme chose par une lettre qui s'addressc à 
Messieurs les cardinaux, datée du mois de juillet la mesme année (1276), et qui 

« Aux révérends pères et vénérable collège des cardinaux de la sainte Eglise 
romaine, G..., par la grâce de Dieu archevesque de Sens, etc., » imitée par la 
congrégation des pères Jacobins de France, dont la supplique est du mois de sep- 
tembre et s'addresse pareillement à Messieurs les cardinaux, qu'elle supplie très- 
instamment de représenter l'affaire à noslre Saint-Père le pape: d'où il paroît que 
Grégoire X n'estoit pas mort cette année, comme a judicieusement remarqué 
le docte de Sponde en son Histoire. Ainsi les évesques de la province rémoise 
ont esté les premiers qui ont requis à Rome la canonizalion de saint Louis ; 
mais le pape Grégoire ne put leur donner contentement, estant tombé malade 
et mort le 10 janvier suivant , auquel succéda Innocent V , qui tint le siège 
cinq mois, et après luy, le cardinal Otto bonus, archidiacre de Reims, sous le 
tiltre d'Adriao V, comme j'ay dit cy-dessus. 



Concile de Compiègne contre l'entreprise des chapitres; règlement 
entre rarchevesque et Us escfuvins, pour la juridiction , 
avec les visites que Pierre Barbet fit dans 
les diocèses de sa province. 

CHAPITRE XLV. 

Si jamais les évesques se sont veus traversés en leur jarisdicUon tant spiri- 
tuelle que temporelle, c'est en ce siècle confus, que les chapitres, faisant bouclier 
du pouvoir qu'ils avoient, les uns par couslume et d'autres par privilège, 
d'excommunier ceux qui entreprenoient sur leurs droits, faisoient à tout coup 
cesser le divin service dans les villes épiscopales, obligeant mesioe les officiers 
des évesques à des réparations honteuses, sous prétexte de quelque infraction. 
Les mémoires de noslrc cathédrale portent que le prévost de rarcheveschè et 
quelques sergents furent condamnés d'assister en une procession qui alloil à 
Saitit-Timothée avec des fenestres à leur col, nu pieds et nu teste, ensuite 
de quelques injures faites au chapitre, et que n'ayant pas la satisfaction entière 
de l'archevesque, il mit de plus la ville en interdit. L'histoire de Noyon, trail- 
tant de Guy des Prés, marque au contraire que cet évesque controverse tous 
les privilèges de son église, faisant emprisonner les serviteurs des chanoines, et 
dcQendant la cessation du divin service contre la teneur de leur privilège. Ainsi 
ce n'esloient que continuels débats et entreprises de jurisdiclion en ce siècle, les- 
évesques ayant perpétuellement à démesler avec les chapitres, ccux-cy avec le» 
officiers des évesques, et les eschevins avec les évesques et les chapitres, la Jus- 
tice royale n'ayaot autre connoissanec de ces différends dans les villes du do- 
maine de l'Eglise, que par le ressort d'appel (assez rare en ce temps), comme 
le roy m«sme le reconnut au regard de celle de Reims, touchant les frais du sa- 
cre, dont il prit connoissanec pour accorder les habitants du baD do l'arche- 
vesque avec ceux du chapitre, déclarant que c'estoit sans préjudice à leur ju- 
risdiclion (1). 

( i ) Voyez différents acres i l'occasion de ces frai» dans les Jrch, admin. de la pille iU 
Reims, pag. 919, 910, g3o, 9)1, 93», etc. 
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Pierre Barbet, appréhendant la suite de ces désordres et voyant les indues sé- 
vérités dont le chapitre usoit à l'endroit de ses officiers sans aucun respect, 
faisant encore cesser le service divin dans les paroisses à la moindre occasion, 
rechercha les moyens d'y apporter remède; et pour le faire canoniquement, il 
assembla un concile provincial à Compiègne, le jeudi des Rameaux 1277, où 
assistèrent 

Pierre métropolitain, 

Milo évesque de SoissonSj Renauld de Beauvais, Guido de Noyon, Boso de 
Chantons, Philippe deTournay, Henry de Térouenne, Gallherus de Sentis. 

Ces vénérables évesques, ayant meurement délibéré sur la remonslrancc faiU' 
par l'archevêque, conclurent qu'arrivant discord entre l'évesquc et le chapitre, 
ils s'cnlr'aideroient mutuellement pour le bien de la paix, par une volontaire 
contribution, suivant le mérite du procès qui se présenlcroit; et afin que<ela 
pûtcslre fait avec plus de maturité et sans passion contre les chapitres, ils pro- 
mirent de se trouver tous les ans à Paris , après la Penlecosle , pour trailter 
par ensemble do leurs communes affaires, et prendre advis de l'équité de la 
cause qu'ils auroient à deffendre. C'est merveille de voir avec combien de 
soin les évesques de nostre province se sont maintenus en leur dignité pontifi- 
cale contre les privilèges des chapitres , que les légats du pape (pour estre la 
pluspart chanoioes de grandes églises) prolégeoient sur les lieux par des sen- 
tences arbitrales , comme fit Simon de Brie, cardinal de Sainte -Cécile , cha- 
noine cl trésorier de Tours, lequel , estant éleu arbitre des différends d'entre 
l'archevesque Pierre Barbet et le chapitre de Reims, les termina par un accord 
appellé depuis la Simonie des chanoines (1) , pour ce qu'il estoit entièrement 
a leur avantage. 

Le légat fit le mesme, passant h Noyon, et ordonna que les doyen et chapitre 
pourraient , suivant leur privilège et la gravité de l'offense, excommunier leurs 
malfaiteurs (2), $ine clamon perlato ad epiteopum , eoque irrequisito, et illos ab- 
sohere sine assentu episeopi. Voire mesme l'aulheur de celte ville-là marque que 
le chapitre pouvoit mettre tant la cathédrale que les autres églises en interdit , 
et faire cesser partout le service divin en cas d'injure évidente faite contre eux 
de la pari de l'évesque ou du chastelain. 

(i) Jeu de mots : au lieu de dire la Simonine , du Dora de Simon , comme on disait la 
Jojdiiïdc, h VuilletmiDe, laCléioeotioe, eic, on appela cet acte la Simonie des chaooines. 
Voyez a t acte dans le» Jrchi». admîn., tom. i, pag. o36. — (a) Sous le nom de malfai- 
teurs sont compris tàm qui res corporalct raphutt vei occupant , quàm qui incorporait», 
$eilicet ccclettat juritdictioncm, jura, tibertates, etc. (u.) 
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Enfin ce renommé cardinal de Sainte- Cécile, légat en France, termina encore 
on différend entre Nicolas III et Philippe le Hardi, pour un cauonicat de Laon, 
dont Sa Sainteté etoit poorveue avant qu'estre pape : car se voyant élevé a la 
suprême dignité de l'Eglise après Jean XXI , il donna pouvoir à Simon de le 
conférer à an autre: à quoy Philippe s'opposa, soutenant que les bénéfices vac- 
quants, mesme en cour de Rome, pendant que l'église de Laon estoit sans 
évesque, demeuroieot à sa collation. Il se voit des lettres de Nicolas, expédiée* 
pour ce sujet, tant au roy qu'au cardinal légat, du 10 des calendes de sep- 
tembre, d'où il paroît en quelle estime csloil le chapitre de Laon, lequel a pro- 
duit un très-grand nombre d'hommes sçavants, dont la pluspart ont acquis par 
leur mérite de très-éminentes charges en l'Eglise. 

Mais à peine noslre archevesque avoit-il pacifié avec le chapitre par un ac- 
commodement qui se voit dans les archives de la cathédrale de Reims, qu'il fut 
vivement poursuivi par les eschevins, pour avoir contrevenu aux principaux 
points de leur charte, accordée par l'arcbevesque Guillaume de Champagne , en 
faisaot appréhender par ses officiers et mettre à la gesoe deux bourgeois pour 
quelque délict, sans pourtant es Ire accusé» de meurtre, de larcin ou de trahi- 
son, qui sont les trois chefs réservés a la conooissanec du bailly de l'arcbe- 
vesque. Les coupables, se conformant à la couslume, offrirent mesiue par cau- 
tion de comparoistre en la cour de l'archevesqoe pour subir le jugement des 
eschevins ; mais n'ayant pu obtenir pour cela main-levée de leur personne, les 
eschevins, comme protecteurs de la liberté des bourgeois , prirent leur cause 
en main, et évoquèrent l'aflaire an parlement. Le solliciteur envoyé par l'ar- 
chevesque débattit au commencement la procuration des eschevins et leur sceJ, 
soutenant qu'ils n'avoient aucun corps de communauté oy droit descel particu- 
lier dont leurs procurations eussent jamais esté signées en la cour du roy ; les 
eschevins alléguoienl au contraire qu'ayant corps d'eschevinage comme les 
autres bonnes villes de France, tant pour eux que pour ceux qui demeuroieot 
sur le ban de l'arcbevesque, ils eatoient gardiens de leurs franchises, et a voient 
usé de tout temps du scel à Ut veue et au sceu des archevesque*, dès les temps 
mesme* que leur privilège fut accordé et leurs anciennes couslumes permises 
et restituées de nouveau, offrant de prouver ceci par quantité de procurations 
présentées à la cour et au bailly de Vermandois (i). Le procureur de l'archc- 

(i ) Les marque! de communauté ne consistent pas seulement en l'usage du scel pour 
le* affaires publiques, mais encore nu pouvoir d'élire un chef des connestables pendant la 
gntrre, a contracter alliance avec d'autres villes, et autres chose» rapportées en la charte 
de S. Louis, et auxquelles les habitants de Reims furent maintenus sou» Jean de Craoo.(a.) 




Vesqoe n'ayant dequoy contredire, dit que tant les escbevins que les bourgeois 
relevant de la seigneurie archiépiscopale est oient ses justiciables , et qu'ils 
dévoient par conséquent respondreen sa cour; à quoy les escbevins répliquèrent 
que, «'agissant d'une contravention à ia charte de Parcbevesque Guillaume et 
confirmée de Sa Majesté, ils n'esloienl pas obligés de respondre devant luy. 
Sur ce fut conclu par jugement le mercredi après les octaves de l'Epiphanie, 
que l'archevesque n'auroit passa cour, et qu'il respondroit a la demande dos 
escbevins (1 ). |A ce parlement assistèrent l'évesque d'Amiens, l'abbé de Saint- 
Deays, H. Henry de Veraeby, chancelier le roy ; M. Guillaume de Rueuile, 
archidiacre de Chartres; M. Gautier de Cbabli. archidiacre de Contance; 
mess ire Thibaut de Poney, doyen de Ba yeux; le doyen de Saint- Martin de Tours, 
le duc de Bourgogoe, le sire de Nivelle, le marcscbal de Champagne, etc.; puis 
l'abbé de Saint- Denys et le bailly de Rouen prièrent les escbevins de surseoir 
l'affaire jusqu'à l'autre parlement, et l'archevesque leur promit d'amender 
ce que ses gens avoient pris sur eux, et d'entretenir soigneusement tous les 
points de la charte, ce que l'abbé luy rechargea de faire ; et les escbevins, en 
reconnoissance des faveurs de la cour, consentirent que l'aûaire demeurât en 
niesme estât jusqu'à l'autre parlement, au jour des baron» (2)< 

Le sceau même dont se servaient les échevins était une preuve contre eux. Dan» ce sceau, 
qu'on voit dessiné dans Rogier, * la fiu d'un acte de 1177, se trouve une crosse placé* 
entre deux rinceaux. La présence de cette crosse dans les armes de l'ecbevinage indiquait 
aases l'origine de la juridiction de ce corps, et détruisait toutes ses prétentions contre les 
droits de l'archevêque. Il est vrai que Rogier cherche & prévenir cette difficulté : 00 
jugera la valeur de ses arguments : <■ Il se peut faire , dit-il, une question de la cause 
pour laquelle anciennement au grand scel de l'eschevinage , entre les rainsseaux qui y 
sont, on mettoil une crosse qui dénotte quelque marque d'aulhorîté et propriété pour 
l'archevesque andict eschevinagr. L'on peut respondre à cette question qu'encore qu'en 
l'inscription qui est autour de ce grand scel soit notifié estre le scel de l'eschevinage de 
Reims, que c'estoit le scel propre de la cité dudict Reims, et avecq lequel on expédioit 
touttes les affaires de la communauté } et que lorsque la seigneurie de ladicte ville fut 
donnée aux archevesques , il n'y avoit aucune justice royalle en ladicte ville, les arche- 
vesques jouissant lors de leurs drokts comme souverains ; que pour marque de supério- 
rité et non de propriété , les habitants qui estaient lors, par complaisance , arborèrent 
leurs armes de la sosdicte crosse; et puis après le siège royal estant estably en ladicte 
ville, ou a arboré lesdictes anuei de Heurs- de- lys sans nombre , au lieu de crosse , et les 
escbevins ont retenu et usé du contre-scel cy-destut figuré. ■ 
[ l) Voyex les Jnhir. admin., loin, 1, pag. 965. — (a) Ibid. 
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Par là il se voit que les eschevins n'alléguoient antre chose pour fondement 
de leur privilège que la charte de Guillaume de Champagne , et qu'on leur dis- 
putait encore le droit de communauté, dont il n'est fait aucune mention dans In 
charte ; mais qu'ils ont enfin obtenn et fortifie" peu à peu en se serrant de pro- 
curation et descel pour les affaires publiques, à l'exemple des autres villes. La 
Chronique du sieur Cocquaull marque que t'archevesque poursuivit en ce temps 
le» esche vins de luy rendre compte, et que refusant de le faire et mesure de res- 
pondre devant les hommes débet de l'archevesché, ils furent condamnés à l'a- 
mende par sentence rendue par les fiefs particulièrement establis pour rendre 
la justice entre les vassaux des pairs de France. 

Nostre arche vesque, s'estanldéveloppé de ces intrigues, entreprit la visite des 
diocèses de la province, et commença par ceux de Chaalons, de Beauvais , 
d'Arras, de Laon et de Tournay. Estant à Arras , il consacra l'église du mo- 
nastère de Flines, le 5 des calendes de juin 1279, en présence de Philippe 
c vesque de Tournay; de Marguerite , fille de Guillaume de Dampierre, fonda- 
trice de ce monastère ; de Guidn, son fils , comte de Flandre , et de plusieurs 
abbés , rapportés par Bu/.elin en sa Flandre gauloise. De là passant en l'abbaye 
de Cisoin, diocèse de Tournay, il fil la translation du corps de saint Evrard, qu'il 
tira de la vieille châsse pour le mettre en une neuve richement estoffée, le mardi 
d'après Pâques, en présence de l'ancien abbé, de son coadjuteur, cl de Jean 
abbé de Saint-Thierry, proche de Reims (1282). Le siège de Laon , vacquant 
par le décè» de Geoffroy de Malomonle , l'archidiacre et les chanoines procé- 
dèrent à la nomination d'nn doyen de la cathédrale, et éleurent maistre S., 
l'un d'entre eux , par voye d'inspiration , qu'ils présentèrent à l'archevesquc de 
Reims, lors séjournant à Laon, pour eslre confirmé : ce qu'il fit , ne voyant au- 
cune opposition de la part des électeurs ; mais d autaut que celle forme d'élire 
par inspiration n'e6loil pas universellement receue en France, il supplia le 
pape Nicolas de suppléer le deffaut par une lettre qui se lit en la bibliothèque 
de M. Thou, donnée à Vilerbe, le 4 des ides d'aoust (1284). 

La spacieuse estendue de sa province et les continuelles affaires qui inter- 
rompirent souvent son voyage, firent qu'il oblinl un privilège d'Honoré IV de 
pouvoir reprendre la visite d'un diocèse qu'il aurait esté contraint de quitter, 
pour quelque empeschement survenu en sa personne. Le bref est du 12 des en-, 
iendes de février , l'an 1 du pontificat d'Honoré , qui revient à 1285, et com- 
mence : Honorixu episcoput. (Pièca jutlif., n» 174.) 

11 arriva que Pierre Barbet, estant au diocèse de Ch&lons, où j'ay dit qu'il 
commença ses visites, et visitant Pèglise cathédrale de Saint-Jean de Vertus, 
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il 7 eut contestation pour le droit du gisle , les chanoines soutenant n'estre 
obligés d'aucune chose, tant pour leur pauvreté, qu'à cause qu'ils n'avoient ja- 
mais rien payé à ses prédécesseurs archevcsqnes, veu mesine qu'ils estoient re- 
devables de quelque reconnoissanec envers l'abbé de Nostre-Uaine de Vertus, 
pour la cure annexée a son abbaye. Après beaucoup d'altercals et de répliques 
de part et d'autre, et ceux-cy s'estant informés des anciens du chapitre, qui se 
souvenoient avoir appris que leur église devoit tous les ans un denier d'or k 
l'archevesque, k raison de sa visite, ils s'accordèrent enfin à l'amiable, et pro- 
mirent de faire tenir à Reims, tans les ans, à la feste de saint Remy, chef d'oc- 
tobre, vingt-et-un sols pour le droit de visite, tant à l'archevesque présent, 
qu'a ses successeurs, par une charte du lundi avant laPonlecoste 1280(1). Encore 
que ce droit soit purement archiépiscopal, et qu'il ne regarde aucunement le 
temporel de cette ville, puisque nous avons monstre cy dessus qu'elle dépendoit 
autrefois de l'église de Reims, il nous faut icy remarquer son antiquité, et 
comme elle a passé aux comtes du nom de Bretagoe, qui la possèdent à préseot. 



Antiquité de la ville de Vertue, et comme elle fut érigée en comté, 
avec la fondation de Véglite collégiale dudit lieu. 

CHAPITRE XLVI. 

La pins ancienne marque que nous ayons du nom de Vertus se lire de la 
lettre de l'empereur Louis, citée par Flourd, eo son deuxiesme livre, où donnant 
le détail des seigneuries qui dévoient cslre restituées à l'église de Reims, il fait 
mention d'un village nommé Verna, situé au territoire de Vertus, en termes pres- 
que semblables, qui se lisent dans les capitulaires de Charles le Chauve : car, en 
la description des commissaires qui dévoient parcourir les provinces ou contrées, 
il s'apprend que l'archevesque Hiocmar, Ricuinus et Engiscalcus eurent ordre 
de visiter en cette qualité celles du Perlois, de Cbaalons, de Vertus, de Tarde- 
rons, et quelques autres rapportées ensuite, quoyque en lermes fort obscurs 
et qui ne sont plus en usage. Or, bien que le terme de Virtudiso on Vertudenei, 



(i) yoyci celle charte dans le Martot lalio, ton», u , pag. 574. 

Tout 111. 81 
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qui s'y trouve, signifie en ce lien le pais de Vertus, il est probable que la ville 
esloil dès lors, et qu'elle donnoit le nom au territoire soumis a la visite de* 
comtes dont j'ay parlé. Je n'ay pu descouvrir le temps auquel elle fut annexée 
an domaine de l'église de Reims ; mais par la remarque de noslre Floard, on 
peut inférer qu'elle luy appartenoit dès le règne de Cbarlemagne, puisque l'ar- 
cbevesque Foulques, qui vivoit en 884, supplia le pape Formose de luy envoyer 
letlres pour retirer les villes aliénées de son église , entre lesquelles se remar- 
quent bien Douzy, Margcoles et Vertus. 

Sous l'appendice de Floard se voit uoe convention faite sous l'arche vesqae 
Adalberon, entre le comte Héribert «t les chanoines de Reims, pour la ville de 
Vertus, qui commence : In nomine eanela et individua Ttinitatis, ego Leudo Re~ 
morum eccUiùn pmpotitus, omnisque ejtu loci canonicorum congregalio, etc., par 
où il paraît que ce comte avoit usurpé sur eux la ville de Vertus, et que, dési- 
rant la posséder a juste tillre et sons l'hommage de l'église, il s'estoit expres- 
sément transporté à Reims, pour en traitter, et l'obtenir sa vie durant, aux 
conditions portées dans le contract, et à la charge de payer tons les ans un de- 
nier, monnoye de Reims, en la feste de saint Remy d'octobre ; si bien qu'il est 
probable qu'après la mort tf Héribert, arrivée l'an 993 , ses héritiers , comtes 
de Champagne, retindrent par bienséance la meame terre, et qu'ils y bastirent 
un ebasteau, puisque en la Vie de saint Arnoul, descrite par Lisiard, son suc- 
cesseur, il se lit que ce personnage, ayant esté élen évesque de Soissons contre 
son gîé, an concile de Meanx, tenu par Hugues, évesque de Die, retournant au 
monastère de Saint-Médard, d'où il estoit profex, il passa par la Champagne et 
s'arresta an ebasteau de Vertus, où il fut receu magnifiquement par le comte 
Thibaut, l'an 1080. 

Vertus n'est pourtant appellée que bourgade (ei'cus) chez Glaber , lorsqu'il 
parle de Leutade, hérétique, natif du pats. En la convention faite entre Héri- 
bert et les chanoines de Reims, elle porte le nom de ville ou villette (villa-) La 
Vie de saint Arnool la nomme ebasteau {castellum). Et dans les bulles 
d'Alexandre et d'Innocent III, où sont coltées toutes les seigneuries que les 
comtes de Champagne tenoient des arebevesques de Reims, et pour lesquelles ils 
leur dévoient hommage, elle est au nombre des fiefs ayant ebasteau et chape- 
lain : Feodum quod ab eecleiid remetui cornet Campâmes habere dignosciturconfir- 
mamttti pro quo ttbi teneturligiumhommagium facere, videlieel Vitriacum, Vir- 
tutum, Regi&testum, Caslelliontm, Sparnacum, Rouciacum, Fimai, Branam, et 
tomitatum CatteUiin Portiano, cum castellaniït eorum. Mais en quelque manière 
elle soit désignée dans les anciennes chartes, j'estime qu'elle grossit insensible- 
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tnent, ctpasSa dans les dépendances du comté de Champagne, où le couUe Hen- 
ry fonda une église canoniale , que l'arcbevesque Guillaume , son oncle , con- 
sacra en l'honneur de saint Jean-Baptiste, l'an 1191, suivant la charte icy 
transcrite : WiUelmus Dei gratiâ, etc. {Piècts justif., n° 175.) 

Le sieur de Joinvillc, trailtant de la guerre qu'eurent les barons de France 
contre la maison de Champagne, pour afoir assisté saint Louis, marque que le 
comte Thibaut, se voyant affnibli de tous coslés, fut contraint de brasier plu- 
sieurs de ses villes, et particulièrement Esparnay, Sézanne, Vertus, afin que 
le duc da Bourgogne ne les trouvât garnies de vitres pour la subsistance de 
ses troupes. 

Le comté de Champagne ayant esté réuni ù la couronne sous les enfants de 
Philippe le Bel, Vertus demeura sans grande réputation jusqu'au règne du roy 
Jean, qui f érigea en comté (1361), en faveur de madame Isaheau de France, sa 
fille, sœur de Charles V, qui fut mariée à Jean Galéas III* du nom , fils de Ga- 
léas H*, vicaire de Milan oo vicomte de l'empire, et depuis premier duc de 
Milan. M. Pilbou, parlant de l'érection du comté de Vertus, dit queRosnay fut 
jointe au chasteau de Moymet, avec les villes de Vertus, La-Ferté-sor-Aube et 
leurs dépendances, et que Vertus en porta le nom, qui fut doooé en tout droit de 
justice, régale, mouvance, gardo, patronage, hors le ressort de souveraineté, à 
Jean Galéas, comme il a esté dit. L'amortissement des revenus de la chapelle 
de Létré, dépendante de Saint-Nicaise, porte que Bertrand Guast estoit gouver- 
neur du comté de Vertus, pour Jean Galéas, l'an 1374. Ce comte laissa trois en- 
fants, Jean-Marie, Philippe-Marie et Valentine de Milan. 

Valentine espousa mooseigneur Louis de France, deuxiesme fils de Char- 
les V, l'an 1383, et eut pour son dot, en faveur de ce mariage, les comtés d'Ast 
en Piedmont, et celoy de Vertus en Champagne, quatre mille florins d'or, et 
quatre mille six-cent soixante-sept marcs d'argent, en bagues et joyaux, et fut 
stipulé qu'advenant te décès des enfants masles de Jean Galéas , Valentine et 
les siens seraient ducs de Milan, à l'exclusion des filles, ce qui arriva ; et ainsi 
le duché de Milao vint à la maison d'Orléans, suivant le con tract, au préjudice 
duquel Francisque Sforce, soldat de fortune , s'empara de Milan, maintenant 
tombée en la maison d'Austriche. 

Louis duc d'Orléans, frère unique de Charles VI, eut trois fils de Valentine : 
Charles duc d'Orléans, père de Louis XII , Philippe comte de Vertus, et 
Jean d'Orléans comte d'Angoulesme. Jean Ju vénal des Ursins rapjwrte que 
l'an 1411 , estoit dans le chasteau de Moymet en Champagne, messire Clignet 
de Brabant, de la part du due d'Orléans, lequel fut siégé par les gens du roy, 
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Se voyant sans secours, il trailta avec eux, et le rendit moyennant 6,000 escos. 
Charles d'Orléans tenoit lors ee cbastelet à cause de Philippe comte de Vertus, 
sod frère, contre lequel le duc de Bourgogne fai&oil la guerre. Philippe de Ver- 
tus espoasa la fille de Jean, duc de Bourgogne; y eut monitoire contre luy, de 
la part des pères du concile de Constance, pour avoir emprisonné l'évesque 
d'Ast(1417), et mourut sans enfants (1420), n'ayant veseu que vingt-quatre ans, 
comme il se lit en l'église des Célcslins de Paris', où sont les riches tombeaux de 
la maison d'Orléans. 

Ainsi ce comté changea de main et passa eu celte des ducs de Bretagne, par 
l'alliance qu'ils eurent avec la maism d'Orléans : car Marguerite d'Orléans, 
comtesse d'Estampes et de Vertus, Glle de Louis, tué à Paris, et sœur de Phi- 
lippe, fut mariée à Richard de Bretagne, seigneur de Clisson, qui décéda en 1 438. 
Marguerite donna au convent de Sainte-Claire -de-la-Guicbe, près de Blois, sa 
terre du Plessis-les- Vertus, et mourut en 1466, laissant François, dernier duc 
de Bretagne, comte de Monlfort, de Ricbemont, d'Estampes et de Vertus. 

De François sortit Anne de Bretagne, deux fois reine de France et héritière 
de ses estais et seigneuries. En son enterrement, fait l'an 1513, en l'église de 
Saint-Dcnys, elle est nommée reine de France, duebesse de Bretagne, comtesse 
de Monlfort, de Ricbemont , d'Estampes et de Vertus. 

Claude, fille de Louis XII, et dame de Bretagne, première femme de Fran- 
çois I ' , succéda aux comtes d'Estampes et de Vertus, laquelle estant décédée 
sans enfants, le comté vint à François, baron d'Avaugour, fils naturel de Fran- 
çois de Bretagne, et de cette tige descendent les comtes qui vivent aujour- 
d'huy. 

Le cardinal d'Estouteville, légat en France, accorda la charte suivante aux 
chanoines de Saint-Jean de Vertus, en faveur de Marguerite d'Orléans, comtesse 
de Vertus, où se voit que la main de sainte Catherine est gardée en leur 
église. (Pièces juitif., n" 176.) 
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tlommage rendu à Farchevesque Pierre , par Philippe le Bel , en 
qualité de comte de Champagne ; droit de garde qu'ont les 
archevcsques sur Saint- N icaise , le siège abbatial 
xxxcquant, avec le sacre de Philippe le Bel. 



CHAPITRE XLVIL 

Blanche, GMe de Robert, comte d'Artois, frère de saint Louis, et femme de 
Henry, roy de Navarre, comte de Champagne, s'estant retirée en la cour d« 
France avec sa Ulle, pour fuir la tymonic des rois d'Aragon cl de Castille, qui 
envyoient des ce temps- là le royaume de Navarre , s'addonna toule sa vie à la 
dévotion, faisant des biens aux églises de tous les hospitaux et enrichissant les 
autels. Nos chroniqueurs portent qu'elle fit présent à l'église de Reims de cinq 
marcs d'or pour la fabrique d'une image de la Vierge, où fut enchâssée la partie 
du saint laict dont Adrian V fit présent à noslrc cathédrale incontinent après 
son élection. 

Jeanne, fille de Blancbe, héritière de Navarre, estant en âge, fut mariée à 
Philippe le Bel, aisné de France, qui, parce moyen, prit possession do royaume 
de Navarre et des comtés de Champagne cl de Brie (128*). Nangius rapporte 
ce mariage Tan 1285, après le décès de Charles de Sicile; mais par l'hommage 
que Philippe rendit à Pierre , archevesque de Reims , pour les fiefs unis au 
comté de Champagne et relevant de son église, il paraît que Philippe espousa 
l'héritière de Champagne l'année précédente. La charte que voicy est une 
déclaration de non-préjudice que Philippe donne à l'arcbcvesque , qu'encore 
qu'il fût obligé de luy faire hommage au palais archiépiscopal, il s'estoit ac- 
cordé de le recevoir à Paris, a sa prière (I). [Pièces justif., n» 177.] 

(i) L'archevêque ne se contenu pas de cet acte ; il eut sur ce même sujet des lettre» 
de Philippe le Bel , en date d« Saint-Gercnain-eu-Laye, du dimanche de Quasimodo de 
la même année. Voyez mes recueil*, (lc.) 
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Jean , abbé de Saint-Nicaise, estant mort pendant que le siège archiépiscopal 
vacquoit pur le décès de Jean de Courtetiay,le procureur du monastère manda 
le bailly de Vermandois a Laon, pour mettre en sa garde les biens d'iceluy, 
mesme situe* dans le ressort delà jurisdiction archiépiscopale. Pierre, estant bit 
arebevesque, mil en procès les religieux en la cour de parlement , soutenant 
qu'il estoit en possession d'estre le gardien, avoué et protecteur des revenus de 
S:iinl-Nicaise, après la mort d'un abbé; et pour ce que les religieux s'efforçoieot 
de monstrerle contraire à l'advantagedu roy, la cour délivra commission aux 
sit urs Gobert de Lully, escuyer, et à Gaucher BarJio, bailly de Vermandois, 
pour en informer; et sur le rapport des lestnoins, Mathieu, abbé de Saint- 
Dcnys, et Simon de Nesle, députés de Sa Majesté, adjugèrent la garde des biens 
à l'archevesque, au mois de juillet 1285. (Piècet jutiif., n° 178.) 

Pierre, muni de cet arresl, contraignit l'abbé Guibert, successeur de Jean, 
de reconnoistre ses droits par une déclaration de vive voix en son palais archié- 
piscopal. L'abbé, pour luy complaire , part accompagné de quelques religieux, 
el ayant rejette la faute sur le procureur du conveot, peu versé en la connoit- 
sance des chartes, déclara que c' estoit à tort qu'on avoit mandé les juges royaux 
et plaidé au parlement pour la garde des biens de Sainl-Nicaise , situés en la 
cité de Reims et dans la banlieue, el qu'il reconnoissoit l'archevesque |tour sei- 
gneur immédiat au temporel à ce regard , estant prest de satisfaire au nom de 
ecluy qni avoit failli pour les torts soufferts en cette poursuite. 

L'archevesque, voulant tesmoigner qu'il n'a voit autre visée que la conservation 
de ses droits, remit ses inlérests au jugement de Simon de Matifred , grand- 
archidiacre, et de Ruflln , son officiai , promettant de s'arrester à ce qu'ils au- 
raient arbitré; à quoy l'abbé consentit de bonne foy et sous la peine de mille 
marcs d'argent. Alors ces arbitres, approuvés du consentement des parties , 
ordonnèrent, suivant l'air du temps, que les créneanx, faits depuis peu aux mu- 
railles de l'enceinte du monastère, estant une marque de forteresse et de sob- 
jection immédiate a la dignité royale, suivant les couslumes du pals, seroient 
abattus dans la fesle de la Toussaint, avec deflense d'en élever a l'adveuir 
sans la permission de l'archevesque , et que sur le toit de la chapelle neuve 
bastie près la porte de l'église, où paroissoient les lys qui servoient d'armoiries 
royales, scroil peinte une croix blanche au milieu, pour désigner les armes de 
l'archevesque. L'acte de cet accord fut dressé le 4 octobre 1285 , en présence 
des abbés de Snint-Denys, de Saint-Thierry et de Sainl-Basle. 



C'est ainsi qu'on eut recours aux juges royaux pour des affaires de cette 
nature, contre l'ancien usage , avec lesquels nos arebevesque» auront cy après 
beaucoup à démesler. 
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Le roy Philippe, ayant dessein d'allaquer l' Aragon avec une puissante armée, 
fil en mesure lemps un emprunt d'argent dans les bonnes villes de France , 
pour fournir aux frais de cette guerre. Celle de Reims fut cotlizée à quatre 
cents livres, et d'autant que les rois «es prédécesseurs n'avoient pas couslume 
de lever aucune chose sur les bourgeois de l'arcbevesché, Sa Majesté reconnut 
que c'estoit par pure grâce qu'on luy accordoit cette somme , ne désirant qu'un 
secours volontaire leur préjudiciât à ('advenir. [Pièces justif., n a 179.) L'armée 
eut quelque bon succès au commencement : car Pierre d'Aragon fut battu par 
une petite poignée de François, mais la peste l'obligea de se retirer en l'automne, 
el Philippe estant tombé malade au-delà des Pyrénées, vint mourir à Perpignan, 
le 6 octobre 1283. 

Philippe le Bel, son fils, luy succéda, el fut sacré solemoellement en l'église de 
Reims, par Pierre Barbet , le 6 janvier 1286. Nangius marque 1285; mais il 
compte les années en l'acienne façon des François, dont le premier jour com- 
mcoçoit àPasques,et non à Noël ou à la Circoncision. Jeanne de Navarre, femme 
de Philippe, fut aussi sacrée, conjoinctement avec son mari, par nostre arche- 
vesqae , le portrait de laquelle se voit en une vitre de Saint-Nicaise , dont elle 
est bienfaitrice. Il y eut quelques contestations pour les personnes contribuables 
aux frais du sacre , l'archevesqoe y ayant voulu comprendre non-seulement les 
clercs laïques et les religieux , mais encore les francs-bourgeois du chapitre. 
Information fut faite de l'autborité du pape par deux cardinaux , sur la plainte 
des prévost el doyen de l'église de Reims, et commission addressée à l'évesque 
d'Arras de faire restituer les biens saisis, l'an 4291 (1). 

(i) Selon Rogier, les dépenses du sacre de Philippe le Bel, exagérées par les officiers, 
s'élevèrent a la somme de 7,56*6 liv. par., qne le roi avança. Le prince réclama de l'arche» 
vaque le remboursement de cette somme, en lui enjoignant de contraindre les habitants a 
contribuer a ces frais. Il y eut opposition de la part des échevins. L'archevêque fit arrêter 
les opposants; de là plainte au parlement, qui condamna les échevins. (Pièces Justif., 
m* 180.) Des collecteurs nommes mirait à contribution les francs-sergenti do chapitre , 
qui menaça de jeter un interdit. ( Pièces justif. , n- iSi.) Le prélat fit appel au Saint- 
Siège contre cette menace. (Pièces juttif. , «• i8a.) Une commission composée de 
deux cardinaux fut nommée par le pape et rendit l'arrêt dont parle llarlot au chapitre 
suivant (Pièces justif., n» i83), et en confièrent l'exécution anx évéques de Paris et 
d'Arras, par qui fut terminé ce différend. ( Pièces justif., n* 184.) Ea même temps, le roi 
déclarait que ni lui ni l'archevêque n'étaient en possession d'imposer aucune taille sur 
les immeubles des clercs «t des religieux, toit à Reims, soit dans la banlieue. ( Pièces 
juttif., n* i85.) 
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L'archeYesqne, «liant à Paris après le sacre, obtint du roy la permission 
d'enfermer dans l'hostel de Reims une rue appcllce la rue du Prince, au 
moyen de quoy les appartements de derrière s'estendoient jusqu'au collège 
de Prémooslré ; mais la meilleure partie de cet hoste) est maintenant aliénée. 

Du Tïllet rapporte que Sa Majesté ordonna l'année suivante que les ducs, 
comtes, barons, archevesques, évesques, abbés, chapitres et collèges ayant ju- 
risdiction temporelle au royaume de France, institueraient pour l'exercice 
d'icelle des baillifs, prévosts et sergents laïques et non clercs, afin que man- 
quant en leur charge, ils pussent estre punis suivant les loix; ce qui fut confir- 
mé par Philippe de Valois en 1344, dit Chopin, afin que la jurisdiction pré- 
diaire et seigneuriale des prélats estant réduite en la forme des profanes, les 
appellations ressortissant devant les juges royaux et ecclésiastiques (i). 



Les privilèges accordés aux r ligieui mendiants par les souverains pontifes 
firent naistre tant de plaintes et de mécontentements en ce siècle dans les villes 
épiscopales de France, qu'il sembloit à la pluspart des évesques que la hiérar- 
chie s'alloit perdre entièrement s'il n'estoit pourveu d'un prompt remède à leur 
entreprise. Celuy qui servit de premier mobile pour émouvoir les autres métro- 
politains à ladcfiense, fut Guillaume, archevesque de Rouen, dont voicy l'épistre 
qu'il escrivit à Pierre Barbet, à Gilon de Sens et à Jean de Tours, pour les in- 
duire à congréger chacun cbex soy un concile provincial à cet eûect. (Pièces 
;u*7ï/., n* 187.) 

Guillaume de Ronen, qui a»oit celte affaire grandement à cœur, fit sçavoir 
aux abbés, chapitres, prieurs, doyens et curés de son diocèse, que les religieux 
mendiants abusant du pouvoir qui leur avoit esté accordé, d'assembler les pa- 

(i) On rapporte 4 l'année 1987 le testament de Sibille, femme de Jean de la Panée, 
bourgeois de Reims. Celte pièce est intéressante pour l'histoire de Reims. Nous la mettront 



Concile provincial tenu à Reims contre les privilèges 
des religieux mendiants. 



CHAPITRE XLVIII 



parmi les Pièces justit., «• 186. 
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roissicns, publier des indulgences et absoudre des cas réservés, il l'avoit révo- 
qur pour bonnes considérations, leur permettant néantmoins de |>rescber et 
d'entendre les confessions en la façon des simples près très. Quant à ooslre 
archevesque, se voyaut pressé, tant par l'exemple de ce prélat que par les 
continuelles et réitérées semonces de son clergé, qui luy remonstroit la consé- 
quence de ces privilèges, il résolut enfin d'assembler un concile provincial en 
son église, pour en sirrester le progrès et l'abus. Les evesques présents en l'as- 
semblée furent : 

Pierre, arclievesquc de Reims; Robert, évcsqtic de Laon ; Thomas de Bcau- 
vnis; Goido, évesque de Noyon; Guillaume, d'Amiens; Jacques, évesque de 
Téroueoiie; Gauebcr, dc-Scnlis; Michel, de Tournay, avec les députés des 
évesques de Soissous et de Couibray, fondes de procuration spéciale pour agir 
eu leur absence, au nom desquels fut dressée la conclusion suivante : 

« S'esta nt meu de grandes et fascheuses dissensions entre nous et les frères 
dominicains et mineurs, louchant certains privilèges à eux accordés par Mar- 
tin IV d'heureuse mémoire d'entendre les confessions et enjoindre les pénitences 
qu'ils sçavoienl déroger au droit commun, aux saints canons, aux constitutions 
des souverains poutifes , et raesme a i'inteulion de celuy qui les a octroyés ; 
d'où naissent tous les jours infinis troubles parmy le peuple, au scandale de 
l'Eglise et à l'évidente perte des âmes, dont les prélats doivent prendre le soin; 
et bien que les évrsques de la province rémoise eussent desjà fait plusieurs 
traittés amiables avec les ruesmes religieux pour obvier à ces inconvénients 
et empescher qu'ils usurpassent l'authorilé pontificale, n'ayant pu les induire à 
modérer leur entreprise, on auroit trouvé bon de faire une assembée desévesques, 
des procureurs des chapitres et églises collégiales, des abbés et prieurs con- 
ventuels non exempts, pour se trouver à Reims le jour de la feste de saint Michel, 
aGn d'adviser eonjoinctemeul de ce qui serait à faire pour ce sujet; et après 
estre venu aus ad vis, on aurait résolu d'un commun consentement de poursuivre 
incessamment cette affaire en cour de Rome; cl quant aux frais nécessaires, 
tant pour réprimer la licence de ces religieux que de tous autres qui abuseraient 
des lettres apostoliques, les évesques fourniraient la vingtiesme partie de leurs 
revenus pour l'année présinle, et les abbés, prieurs, doyens, chapitres et cures 
de la province la centiesme, laquelle serait receue par l'évesque diocésain , à 
qui on donnerait pouvoir de contraindre mesine par censure ceux qui feraient 
refus de satisfaire daos le temps de la Purification (1). » 



(i) Voye* le» Acte* de la pnv. eccUs.de Reims, lom. u, pag. 4*9. 

Ton m. Ha 
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Belforesl marque qu'il fui encore a r resté au mesme concile que les prestre* 
de la province rémoise ne payeroient aucun tribut au roy, mais que le parle- 
ment annula cette conclusion , enjoignant au contraire à tous ecclésiastiques 
d'aider Sa Majesté de leurs moyens , «ans qu'ils pussent prétendre aucune 
exemption. 

Les tiltres de l'archevesché rapportent qu'il y eut discord entre Pierre Barbet 
et le chapitre de Reims, pendant les années 1288, 1289, cclny-cy ayant cessd 
le chant en l'église et publié l'interdit, pour ce que les officiers de l'arcbcvcsque 
avoient violé ses privilèges , exécuté ses francs-bourgeois, et fait abattre la 
closture de la vigne de Porte-Mars. Le pape, ayant advis de ce scandale par les 
plaintes de l'archevesque, donna commission à Gérard, évesque de Sardaigne (1), 
et à Benoit, cardinal diacre, de connoistre de cette affaire, qui, par leur sentence, 
mirent les parties d'accord, ordonnant, sons peine d'excommunication, quêtant 
l'archevesque que le chapitre seroient obligés de faire faire dans un an, chacun 
une image d'argent, du prix de cinq cents livres, dont l'une sera de la grandeur 
du cardinal évesque, avec cette inscription au-dessous : Gerardus epiteopui «x- 
binemit, et l'autre semblable à un cardinal diacre, où soit escrit : Btnedictut 
S. Nicolai in carcere Tulliano diaconu* cardinalis; et ces deux images posées 
sur le grand-autel aux lestes solemnelles, à perpétuité, lorsqu'on voudra com- 
mencer la messe, sans qu'elles pussent jamais estre vendues ou aliénées; afin 
que l'archevesque ne soit plus si facile à donner sujet au chapitre de cesser le 
divin service, ni le chapitre si prompt à interdire pour des causes frivoles et 
de peu d'importance. L'archevesque, estant ainsi d'accord, fit bastir un hostel 
a Paris pour luy et ses successeurs, le 3 may 1291, et convint avec leséves- 
ques de la province, assembles à Reims au mois d'aoust, de lover le centiesme 
denier sur les abbayes , convents et prieurés de l'ordre de saint Benoist et de 
saint Augustin; de quoy les abbés appellèrcnt au Saint-Siège, comme il se voit 
par une pièce authentique gardée dans les archives de Saint-Denys, où les 
noms des abbés , abbesses et prieurs complaignants sont rangés suivant leur 



(i) Evéque de Sabine, (lc.) — (s) Dans une notice sur le chroniqueur belge Jean tic 
Thielrode, bénédictin de Saint- Bavon de Gand, notice destinée au tome xxi de {'Histoire 
littéraire de la France, M. Victor Leclerc a donné d'intéressants détails sur un concile 
tenu à Cotapiègne par l'archevêque Pierre Barbet, en 109a.— Déjà l'on savait par celui de 
Salizbourg, en 1 191, qu'après la prise d'Acre, attribuée aux divisions des ordres religieux 
milit lires, le pape Nicolas IV avait écrit a tous les archevêques et évoques de se réunir 
en conciles provinciaux, et d'y délibérer sur les moyens de secourir la Terte-Sainte. — 



ordre (2). 




L'année suivante (1292) fui commencé un collège à Paris, sous le nom de Re- 
lliel, par un nommé Gaultier, natif de Launoisau diocèse de Reims. Cet homme, 
curieux- d'assister de ses moyens les jeunes gens du pais en cette fameuse aca- 
démie, assigna pour dot certains revenus qu'il avoit à prendre sur des maisons 
de Paris et 6ur la prévosté de Bray, qui luy devoit 13 livres annuelles, à con- 
dition que ce qu'il htissoit fût exactement distribué à quelque nombre de pau- 
vres escoliers du Relhélois ou des lieux circonvoisins, estuùiant au collège, le- 
quel prit alors conjoinctement le nom de Reims et de Relhel; ordonnant en 
outre que l'abbé de Saint-Denys et le prieur de Saint Remy de Reims eus- 
sent le pouvoir de choisir les personnes propres |X>ur estre receues en la fon- 
dation, avec un clerc du Relhélois pour économe, lequel aurait te soin de faire 
la distribution de six deniers ponr chacun jour a ces pauvres e»coliers, et 
douie aux plus diligents, le reste du revenu demeurant entre les mains du re- 
ceveur, qui serait obligé de rendre compte tous les ans, eu présence de l'abbé 
et du prieur sus-nommés , intendants de la fondation. 

L'arrhevesque Pierre eut ensuite difficulté avec les eschevins, pour raison du 
vest dont ils vouloienl osier la coonoissance à son bailly, pour avoir différé de 
vestir un particulier acquéreur. La cour fut rendue à l'arclievesque, ensemble 
la connoissanec de cette matière, pararrest du mois de décembre 1293 (1). 

• L'analyse des actes Je relui de Compiègne, dit la notice, est précédée dam te ma- 
nuscrit de trois pièces: la bulle du pape Micolas, sur la prise d'Acre, adressée à l'arche- 
vêque de Reims , Pierre Barbet ; une autre bulle qui lui enjoint de faire délibérer le con- 
cile provincial sur la réunion des Hospitaliers et des Templiers; ta lettre de convocation de 
l'archevêque, datée de tagi, et fixant l'ouverture du synode de Compiègne au ïo janvier 
de l'année suivante ( Nouveau style ). Les propositions faites au souverain pontife par 
les prélats et religieux de la province de Reims, pour répoudre aux questions soumises à 
leur examen, peuvent se résumer ainsi : ordonner daos tout le monde chrétien des prières 
publiques ; rétabljr la concorde eutre les peuples cl les princes ; faire t lire. le plus lot 
possible un nouveau roi des Romains ( Rodolphe de llapsbonrg venait de mourir) ; 
appeler au commandement d'une nouvelle expédition d'outre- mer le sérénissime roi de 
France, ou quelque prince de sa famille, dont l'exemple entraiuerait les autres nations ; 
prêcher partout la croisade; imposer des subsides, même au clergé; réunir les deux 
ordres militaires, qui out beaucoup nui à In Terre-Sainte par leur rivalité ; quand elle sera 
reconquise , l'occuper avec des forces suffisantes pour repousser les inOdèles.» Ces détail» 
sont suivis de cette note : Ego Joanne* de Thiclrode, mttnaehut saneti Bavonis,ad istud 
concilium aputl Cumptndium eum reverendo pâtre noitro domino Petro,ircAitpiseapo r»- 
ment, inurfui, et proprid manu hic praditta scripsl (|) Jrck. ad m , tom. i, p. io*o. 
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Le tumulte survenu a Laon pi-esqu'en mesme temps, entre deux cavaliers el 
an habitant , est beaucoup plus remarquable- Un de ces cavaliers . sVstant 
picqué de paroles contre l'habitant, et l'ayant frappé en sa propre maison, les 
voisins, venus an secours, mirent eti alarme tout le voisinage, et armes de 
pierres et de basions, chamaillèrent sur lous les deux, les contraignant de se 
retirer en grande hasle dans l'église cathédrale, comme en un lien d'atile, où 
ils furent assistés par un clerc de l'église, leur parent. 

La commune, assemblée cependant au son de la clot-he, voulut estre informée 
du fait, et ne pouvant souffrir l'insolence de ces e&trangers, résolut d'en tirer 
vengeance a quelque prix que ce fût. Ainsi, les plus factieux s'esta nt attroupés 
le lendemain, ils viennent en l'église à l'heure de none, foncent les portes, et 
tana deflérer aux prières des domestiques du cardinal Cajelan, trésorier de l'é- 
glise, et des autres chanoines , tirent par force hors de l'église tant le clerc 
que les cavaliers, et les outragent de coups jusqu'au sang, dont ie lieu fut 
poilu. 

Le chapitre , considérant l'infraction de ses privilèges, Tait prendre le saint 
ciboire où esloit Peuchsrislie, pour estre transporte révéremment en un autre 
lieu, et ayant fermé les portes, cesse l'office divin, et envoyé à mesme temps à 
Rome pour faire plainte au Samt-Siége des violences dont certains delà com- 
mune avoient usé contre les libertés ecclésiastiques. Le pape Bonifoce, qui séoit 
alors, rescrivit au roy sur ce sujet, l'exhortant de réprimer celte injure par Pau- 
tborité royale qu'il avoit en main, d'assister les doyen et chapitre en l'obser- 
va oce des censures qui dévoient estre imposées sur les coupables, et que cepen- 
dant il luy pleût supprimer celle commune de tout temps injurieuse à l'Eglise 
et grandement préjudiciable à ses droits, afin que les chanoines pussent vivre 
en repos, et satisfaire à leurs fonctions en U ule scureté. La huile de Bnniface, en- 
voyée au roy, le premier de son pontificat, fut suivie d'une autre addressée à 
nostre archevesque et aux évesques sufTragants de sa province, pour les adver- 
tir d'esUe courageux en la deffense des libertés de l'Eglise, contre une injure si 
atroce. Il s'en trouve encore une troisiesme à l'évesque de Soissons, où il paroît 
que l'ofllcial de Laon excommunia les autheura du tumulte, et que la com- 
mune ne faisant aucun devoir de les contraindre à satisfaction (comme elle pou- 
voil), l'évesque avoit encore mis la ville en interdit, et excommunié tant le 
maire que les jurés chefs de la commune; mais que les frères mineurs de Saini- 
François et les antres religieux exempts, au préjudice de l'interdit prononcé 
par toole la vihW, ne faiaoient aucun scrupule de recevoir les personnes excom- 
muniées dans leurs églises, en leur donnant la sépulture après la mort. C'est 
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pourquoy, il luy commandait d'enjoindre à toutes personnes , religieuses ou sé- 
culières, mesme à la chapelle du roy, de garder l'interdit avec la cathédrale, 
nonobstant tous privilèges k elles accordés par le Sàint-Si< : go apostolique. 

Le roy eut horreur de cet attentat , et ayant Tait informer de tout par Pierre 
deSarginia et JeanChoissel, il Iroova que les maire et eschevins «voient connivé 
à cette insolence, et pour punition, il les priva du droit de commune, de la 
cloche, du sceau et des privilèges de l'esche vi nage, par ses lettres royaux du 
mois de mars 1275. Néantmoins, changeant d'advis, il les rcslablil l'année sui- 
vante, à la charge que leur continuation dépendrait à l'advenir do son aut bo- 
nté ; et pour satisfaire aux doyen, chapitre et trésorier, il fut dit qu'a mesme 
temps que les chanoines rentreraient à l'église pour recommencer le service divin, 
cent de la communauté, nu pieds, sans ceinture et sans coites, le chef descou- 
vert, sans chaperons et sans coiffes , iraient de porle en porlc après ceux qui 
portent les croix devant les chanoines et le clergé de la ville , du pied de la 
montagne jusqu'à la cathédrale; que trois personnes prises de ce nombre 
porteraient trois figures de cire entre les bras , du poids de vingt livres , qu'ils 
prendraient à la porte de Saint-Marlin , pour , en, cet estât , faire restitution à 
l'église des trois hommes qui, contre toute humanité et franchise, avoient esté 
tirés dehors ; que les figures demeureraient à la disposition des doyen et cha- 
pitre, pour eu faire à leur volonté ; que les maire, jurés, ou la commune seraient 
tenus de faire bastir une chapelle en la mesme église, et la doter de cinquante 
livres de rente perpétuelle à la collation du chapitre ; et de plus qu'ils de- 
vraient encore mille livres à l'église , et mille au trésorier, pour la jurisdiction 
qu'il prétendoit, moyennant quoy ils demeureraient en bonne paix et concorde 
avec les personnes intéressées, qui supplieraient le Saint-Père de lever l'excom- 
munication fulminée contre la commune : comme il fil depuis par ses lettres 
adressées à l'archevesque de Rouen , à l'évesque de Paris et à l'abbé de Saint- 
Deoys en France , datées du mois d'aousl et le 3 de son pontificat. 

Ce fut encore au mesme temps que le procès intenté entre les archevesques 
de Reims et les prévosl et chapitre de Saint Orner pour les droits de visite fut 
terminé amiablement par Pierre Barbet, lequel , ayant égard au privilège n eux 
accordé par le papeCalixte, qui les exemptoit de toute jurisdiction, leur quitta 
pour jamais tout pasl, visites et corrections, qu'il prélendoit, à condition de le 
recevoir luy ou ses successeurs processionnellemenl à l'entrée de l'église , en la 
première entrée qu'ils feraient a Saint-Omer après leur joyeux adrènement. 
L'accord est du mois de février 1294 (1). 



(i) Ex carluUrio arclikpùcooali. 



Origine des guerres d'entre ta France et f Angleterre ; fortification 
des villes de Tournay et de Reims; impositions faites par 
le roy fur les bonnes villes de France ; députation 
de nostre archevesque vers le pape et le comte 
de Flandre; sa mort et son épitaphe. 



CHAPITRE XLIX. 

Pour entrer au récit des longues calamité** que no»trc province a souflV-rl<u 
pendant la gueiredes Angloig, il nous en faut icy marquer 1a source, afin de mieux 
éclaircir les choses qui nous 'louchent sous le règne de Philips le B«d. Ou ne 
vit jamais une guerre plus sanglautc suscitée par de si légers commencements! 
Ceux qui eu ont traitlé disent que le feu prit par l'animosilé de certains nau- 
tonuiers, qui, s'estant picqués de paroles, tirèrent au port, engagèrent insensi- 
blement les sujets des deux rois en leurs querelles. Quelques vaisseaux angloi» 
rôdant la costc de Normandie, ayant fait ensuite un grand butin sur des mar- 
chands de France, Philippe somme Edouard de restituer ce qui ayoil esté pris ; 
et comme il distimuloit, le fait adjourner, comme pair et vassal de la couronne, 
et , à faute d'obéir, le déclare décheu de toutes ses seigneuries. 

Edouard, voyant l'orage qui s'appresloit et l'incertitude des événements, pra- 
tiqua l'alliance, du c. mie de Flandic, et, pour la sceller, demanda sa fille Phi- 
lippe pour son fils, héritier présomptif du royaume d'Angleterre ; et ramassant 
tout ce qui lui pou voit servir, enfile en sop amitié Henry duc de Bar el AdoKc 
de Nassau , empereur, tous deux ayant des prétentions contre la France. Le 
duc de Bar, qui redemandoil au roy la Champagne , entre en France à main 
aimée; mais Philippe luy oppose Gaultier de Crécy, seigneur de Chaslillon-sur- 
Marnc, qui , s'enfonçant dans le Barois, fait rebrousser chemin au duc, et , 
par celle diversion, luy retranche les moyens d'exécuter chose digne de son 
entreprise. L'empereur, d'autre part , dénonce au roy qu'il veut avoir le 
royaume d'Arles el la couronne d'espines. Philippe , pour toute respoiise, luy 
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envoyé un pacquet bien clos (dit Vassebourg), où il y avoil un papier blanc, 
plié comme une lettre, sans aucune escriture ; toutefois la Chronique de Flan- 
dre marque qu'il conteooit ces deux mots : « Trop alleman » ; du quoy Adolfe 
demeura tout confus. 

Resloil leoointe de Flandre , dont l'Anglois se pou voit aider très-utilement, 
s'il cAt fait réussir le mariage projet lé du prince de Galles avec sa Bile. Pour 
l'an ester, Philippe fait sçavoir au comte qu'il désirait passionnément voir sa 
fille avaut qu'elle passât en Angleterre. Guy vient à Paris avec elle , mais le 
voilà aussilost prisonnier de la part du roy, pour s'estre allié d'iolérest et par 
un gage si précieux avec le capital ennemy de la France. L'Anglois, picqué 
de l'emprisonnement du comte de Flandre , fait la guerre en Guyenne , redou- 
ble ses intelligences avec Adolfe , luy envoyé cent mille marcs d'argent pour 
l'obliger, et, d'autre costé, représente à Boniface VIII (1) l'obligation qu'il avoit 
à la conservation de l'Angleterre , dont il estoit protecteur. Le pape envoyé ses 
légats aux princes ligués les solliciter à la paix, et fait en sorte, avec Amodce 
de Savoye, que le comte de Guy sort de prison l'an 1296, laissant sa 6Ue pour 
ostage, avec condition de ne contracter alliance avec l'Anglois, et de main- 
tenir inviolablemeot le traitté lait avec le comte Ferraud , sur peine d'estre 
excommunié et son païs mis en interdit par l'arcbevesque de Reims et l'é- 
vesque de Senlis , juges délégués de Sa Sainteté. 

Pendant les secrètes intelligences que leFlaman renoua après sa prison, Phi- 
lippe mit ordre à ses affaires, et se tint prest h tout événement. La première 
chose qu'il flt fut de veiller à la fortification des villes basties sur la frontière; 
il commença par eelle de Tournay, où il envoya le sieur de Hangest, pour con- 
traindre tous les ouvriers du païs de travailler incessamment a la closture de 
cette ville. L'histoire marque qu'elle estoit lors sans fossés et murailles; que les 
chanoines, les chevaliers et le» bourgeois contribuèrent de leurs moyens ; qu'ils 
vindrent à l'emprunt dans les villes de Reims et d'Arras, et que tout fut en estât 
dans un au, et les chaînes attachées a chaque avenue pour tendre à la nécessité. 

Le roy députe ensuite le sieur de Dampierre à Reims, avec quatre mande- 
ments, l'un à l'arcbevesque, l'autre aux doyen et chapitre de la cathédrale, le 
troisiesme à l'abbé de Sainl-Remy et le dernier aux eschevins. Les lettres por- 
toient un commandement exprès qu'on eût à clore et fortifier la ville de fortes 

(i) Anoo iag4 , CoHrstino successit Booifacius VIII -, hic pulpilum in Latcrano rrigt 
procurirat, ei quo excommunicationes pubticabantur. Simile vidiroos in auli arebiepi- 
scopali rementi qaod sustulit Lconorius d'Eitampcs, anno i6<7*. (*.) 
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tours et muraille», avec pouvoir de contraindre tant le « sujets 'dn roy qm» les 
vassaux des gens d'rplisc à trois lieues à la ronde; de fournir aux frais de cette 
fermeture; et d'ant»nt que l'argent est la chose principale qui h iste ces ouvrages 
publics, les eschevins demandèrent a l'nrchevcsque qu'il leur fût permis d'im- 
poser une taille sur les lmhil..nls (car en ce temps, il ne se pouvoit faire aucune 
lc*«c de deniers sans son authorité); et à ton refus, ils envnyontau roy, qui leur 
donna satisfaction, en leur accordant comme souverain la levée qu'ils désiroienl, 
par une lettre de l'an 1199 ; mais ce qui obligea davantage les habitants de 
pourvoir ainsi à la seurcté de leur ville, c'est qu'estant sans deffense, ils estaient 
en péril de leur vie, et exposés à l'insolence de tonte sorte d'ennemis tenant la 
campagne, qui, ne trouvant aucun obstacle, entroienl de nuicl dans la ville, 
pilloient Ifs maisons et emmenoient les habitants prisonniers. Les manuscrits 
qui ont conservé la mémoire des désordres de ce siècle portent que l'an 4290, 
certains peudards qu'ils nomment les enfanta de Ruffl (1 ), ayant esté bannis 
pour un homicide commis en la ville de Reims, livrèrent une si rude guerre 
aux habitants, qu'ils furent obligés de mettre des gens sur pied pour résister à 
leurs courses, et que, pour payer celte garnison, la ville estant divisée en plu- 
sieurs bourgs et seigneuries qui prétendoient exemption, on fut contraint d'avoir 
recours à l'aulborilc royale pour en faciliter l'exécution. Ixs roy, voyant qu'il y 
alloit de son service, commanda au bailly de Vcrmandois de contraindre tout 
les bourgeois indifféremment, tant du ban Sainl-Remy que du chapitre, a cette 
contribution, et leur envoya le sieur de Mutry, sien domestique, pour les gar-p 
der, lequel donna tellement la chasse à ces bannis, qu'ils furent dissipés en peu 
de temps, cl la teste de l'un des principaux vendue sept cents livres, laquelle 
fut livrée aux habitants par le sieur de Rouchy, suivant les mémoires de l'es- 
chevinage. Ainsi, l'agrandissement de la ville, commencé sous Philippe- Auguste 
en 1219, donna lieu aux contraintes réitérées par plusieurs fois, aûn de forti- 
fier de murailles le grand circuit qui comprend les abbayes de Saint-Remy et 
Saint-Nicaise, lequel n'estoit environné que de terrasses ; ce qui n'a esté du tout 
accompli qu'après la bataille de Crécy, comme je diray sous cette date. 

Mais aOu qu'on puisse voir avec quelle ardeur on travailloit alors aux fortifi- 
cations de la ville. Voicy la lettre du r.y escrite aux escbevins, en faveur des 

'0 Ruffi wtun village proche de Mouson , vendu i l'abbé Scybcrtus par Briard, 
«thittclain d'Omont, allant à la guerre sainte l'an 1 188. Es. ehron. Moaom. (m.) Voyrs dif- 
férents acte* relatif» aux trouble* causes par les enfante de Ruffi dans le» Ârch. mdm., 
loin, i, pag. moi, • isï, et ion», u, pag. i, i, 4, 7. 
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religieux de Saint-Nicaise, qui avoienl obtenu permission de l'archevesque de 
tirer une muraille sur les bouts des remparts, pour les raisons marquées dans 
la charte, et que les esche vins, ne voulant souffrir, firent abattre par plusieurs 
foi». (Pièce* justificative!, n" 188.) 

Le roy pour veut encore à l'accroissement de ses finances, qui sont les nerfs 
delà guerre, par divers emprunts sur les bonues villes du royaume, par une 
nouvelle levée sur le peuple, qu'on appella maltosle (1), et par les décimes im- 
posées sur les gens d'église ; et d'autant que Reims luy avoit accordé libérale- 
ment la somme de dix mille livres, bien qu'elle fût exempte de tailles, suivant 
la déclaration des rois saint Louis et Philippe le Hardi, H déclara encore que son 
intention n'estoit pas qu'elle encourût aucun préjudice en ses privilèges, pour 
cette volontaire contribution, par une charte expédiée à Paris au mois d'avril 
1293. (Pièce* juslif.y n° 189.) Par une seconde, il exempte les habitants du 
fauibourg de l' ira position du denier pour livre, et depuis, les habitants ayant 
payé la subvention du centiesm#et cinquanliesme pour la deffente du royaume, 
Sa Majesté, reconnoissant leur franchise, fit encore délivrer lettres de non-pré- 
judice au mois de mars 1295. Boniface VIII accorda aussi une levée de deniers 
sur les ecclésiastiques, laquelle estant excessive, obUgca l'archevesque Pierre 
Barbet et ses suffragaots de recourir à Sa Sainteté par une très-humble supplique 
qui commence en cette sorte. (Pièce* ju*tif. t n* 190.) 

Les députés de Guy, comte de Flandre, estoient cependant à Rome avec ceux 
d'Angleterre, qui poursuivoientprèsdu pape la délivrance de la fille promise au 
prince de Galles et la restitution des villes que Philippe avoit prises en Guyenne. 
Boniface, enclin à la paix de la chrcsliennelé, commande au roy, par son nonce, 
de rendre à l'Anglois et au Flaman ce qu'ils demandoient, et à faute de promp- 
tement obéir, le cite devant luy à Rome, sous peine d'excommunication. Phi- 
lippe, clairvoyant et courageux, luy envoyé une honorable ambassade par l'en- 
tremise de l'archevesque de Reims et du comte de Saint-Pol, pour représenter 
son droit devant les députés du roy d'Angleterre et du comte de Flandre, ve- 
nus à Rome pour se plaindre à luy comme intéressés. Noslre archevesque, qui 
prévoyoit un grand embraxement par ces bluettes, fit tout son pouvoir puur 
calmer l'esprit de Boniface, résolu de terminer ces différends à l'avantage de 
l'Anglois; néantmoins, comme il n'estoit que médiateur d'un accord qu'il souhai- 
tait, il se chargea de porter au roy la bulle de Sa Sainteté, par laquelle il luy 
commandoit d'obéir k ce qu'il avoit ordonné. 

(i) I»ar celte nulioite , le roy exigeoil la cinquAniiesme partie des bien» tant meuble* 
qu'immeubles de ses sojets. {■.) 

Toae m. g5 



- 662 — 

Mais Philippe, sans s'effrayer, pousse résolument ses affaires , et avant qoe 
aire la guerre au comte de Flandre , il luy envoyé encore l'arcbevesque de 
Reims et l'évewjuc de Seules, pour l'admonester de ne pas entrer en une guerre 
volontaire ; qu'il estoit autant soigneux de sa fiile que luy mesme pour la marier 
à son avantage ; mais qu'il ne faisoit rien d'indigne d'un roy provide et affec- 
tionné au bien de son estât, s'il empeschoil que ses sujets ne s'alliassent avec ses 
capitaux ennemis; que le comte sçavoit les conditions auxquelles il s'estoit sou- 
mis , et que s'il ne les accomplissoit de bonne foy , l'arebevesque avoit charge 
de l'excommunier; qu'il alloit mettre, comme métropolitain , toute la Flandre 
en interdit. Le comte, pour parer à ce coup, envoya Robert son filx 1 Rome, pour 
foire lever la censure, pendant qu'il poussoit avant d'un autre coslé, pour tirer 
du roy par la force ce qu'il ne pouvoit avoir par la raison. Philippe ayant, pour 
néant , essayé la douceur, met sus une très-belle armée , dont il donne partie a 
Robert, comte d'Artois , son cousin , lequel deffait les Flamans à Fur nés, et 
prend en cette deff iile les comtes de Juliers et VAlbemont, et plusieurs autre* 
grands seigneurs, qu'il envoya prisonniers en France. 

Ces heureux commencements ébranslèrcnl le dessein des princes alliés contre 
Philippe. Adolfe, desjà gaigné par argent, tourne le dos à l'Anglois; Albert 
d'Autriche, attiré par l'espérance d'un grand parti, brouille cependant en Alle- 
magne, si qu'Edouard, se voyant abandonné de ces secours, et la Flandre presque 
réduite à l'obéissance du roy, fut contraint de demander la trêve, tant pour luy 
que pour le comte Guy , qu'il obtint à l'instante prière de Booiface, qui envoya 
en mesme temps ses légats tant en France qu'en Angleterre , pour exhorter les 
deux rois d'envoyer leurs ambassadeurs à Rome, avec ample pouvoir de traitter 
de la paix, laquelle il vouloit cimenter entre eux par l'accord de leurs différends, 
dont il ne désirait pas eslre juge , mais seulement arbitre et amiable compo- 
siteur. Pierre Barbet, archevesque de Reims, et Jacques de Satnt-Pol, oncle de 
la reine, furent choisis par Philippe et envoyés à Rome , pour la décision d'une 
si importante affaire , que le pape voulut terminer par une double alliance de 
Marguerite, sceur du roy, avec Edouard, et d'Isabelle, sa fille, avec le prince de 
Galles ; et que cependant ce qui avoit esté pris sur l'Anglois pendant la guerre 
seroit mis en séquestre jusqu'à ce que le Saint-Siège eût prononcé; et quant an 
Flaman, que Philippe luy restituerait sa fille et les villes prises , tant par luy 
qne par Robert comte d'Artois, après la bataille de Fumes. Le roy consentit aux 
mariages proposés avec l'Anglois; mais pour le comte de Flandre, il fut telle- 
ment indigné d'entendre l'ordonnance de Boniface, qu'il dit hautement qu'il 
n'en ferait rien, et qu'il entrerait en son pais aussitost que la trêve serait finie. 
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Autres escri vent que Robert d'Artois, d'un esprit prompt et soudai d , arracha 
la bulle des mains de f archevesque, et qu'il la déchira à belles dents en In pré- 
sence du roy , puis en jetla les morceaux au feu. J'estime que ces autheurs se 
sont mépris, et qu'ils ont confondu cette députation de nostre archevesque avec 
celle du métropolitain de Narbonne , lorsque l'année suivante , il vint avec une 
bulle de Booifuce pour excommunier le roy dans son royaume. 

Quant à Pierre Barbet, je trouve qu'en suite de «es ambassades il encourut 
la disgrâce de Boni face, pour cette raison: le pape, nsant «le son aulhorilé sou- 
veraine, s'estoit réservé la nomination au siège de Cambray, après le décès de 
Guillaume dellainau;celuy-cy mort, nostrearchevesque, sans y avoir égard, con- 
firma le nouveau éleu nommé Gérard de Relange: mais Boniface en pourveulGuy 
de Collemedio, absout l'église de Cambray de l'obéissance qu'elle devoit a celle 
de Reims, et interdit Pierre Barbet de sa jurisdiction, la transférant au chapitre, 
comme si le siège eût esté vacquant. De fait, il se lit que Simon de Nesle, éves- 
qne de Noyon, fut conDrmé par le chapitre seul, l'an 1296. Celle ordonnance 
de Boniface n'eut pas grand cflecl : car Pierre confirma l'élection de Gazo de 
Champagne en l'évcsché de Laon (1297). Un autre cas surviot la mesme anuée 
contre le prévost du mesme archevesque, lequel, ayant pris prisonnier Pierre 
Capucii, chanoine de la cathédrale, et enfermé en un cachot du ebasteau de 
porte Mars, où l'on mettoitles crimioels, obligea le chapitre de Reims de mettre 
uu interdit contre l 'archevesque, et d'en rescrire au pape. Le trouble fut ré- 
paré en septembre suivant, le prévost ayaot esté condamné d'assister à deux 
processions de l'église de Reims et à trois autres processions- de trois églises 
de la province, en chemise, uu pieds, bras et teste. 

Ce fut encore celte année que les arche vesques de Reims et de Sens, qui 
avoient rescrit à Rome pour la canonization de saint Louis, en 1275, obtindrent 
satisfaction pour l'église gallicane, qui désirait très-ardemment voir cet incom- 
parable monarque au catalogue des saints, et que Boniface VIII faisoit difficulté 
d'insérer, à cause qu'il avoit mis ses baillages et prévostés en vente, qui es- 
taient auparavant héréditaires, dit l'historien de Flandre. Jean Villani marque 
que la soletnnité se fit le premier du pontificat de Boniface (1294); mais la 
suscription |K>rle trois ans après, qui serait 1297. Le sieur de Joiuville ajoute 
que les enquestes ayant esté faites par l'archevcsque de Rouen, député de Sa 
Sainteté, le corps du saint fut levé par l'archclesque de Reims Pierre Barbet et 
Henry de Villers, archevesque de Lyon, par l'ordre du roy, qui le portèrent Ira 
premiers, et qui furent depuis soulagés par d'autres arebevesques et évesques 
de l'assemblée. 
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L'arcbevcsque Pierre, ayant gouverné l'église de Reims vingt-six ans, avec 
autant d'honneur, de gloire et de réputation qu'aucun de ses prédécesseurs, Tint 
à mourir, non pas le 3 octobre Tan 1 300, comme il est escrit en quelques endroits, 
mais le 3 octobre 1298, suivant son épitapbe et les actes de visite commencés 
par Robert, son successeur, en 1299. Ses entrailles sont enterrées au préau sons 
une tombe blanche, du costé de l'église, et son corps est inhumé au costé du 
grand-autel, où se voit une tombe noire couverte entièrement de cuivre par le 
milieu, oh est empreinte la figure d'un archevesque revestu de ses habits pon- 
tificaux, avec ces vers pour épitaphe : 

Aono m. c. ter me Petrum sustulit arther 
Subtractis binis , octobrU ioest roibi fiais ; 
Prasulis oflicio perfungens hic iahumatus 
De Barbets , nunc roea gesta scio, tinter qui vivis mundo 
Precor, ora , et pro le plora , pro Christo vivere oremus 

Plebs sonet ornais Amen. 

La mémoire de Pierre Barbet est particulièrement conservée en l'église de 
Reims, par la fondation de son anniversaire et de cinq chapelles aux cba&leUe- 
nies de Porte-Mars, de Gourville, de Sept-Saulx, de Cormicy et de Belhni- 
niville (1284); par la donation de son bostel , qu'il fit bastir à Paris; par l'rsta 
blissement de douze vicaires en la grande église, l'introduction du serment, 
qui commença de se pratiquer en son temps, et par l'ordre du chapitre, à la 
réception d'un chanoine. 
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SUPPLÉMENT DU DIX1ESME LIVRE. 



De la qualité de premier pair de France, dont les arehevts- 
quet de Reitni sont honorée, et premièrement de 
r origine des pairs, et quand ils ont esté 
réduits au nombre de douze. 



C'est une chose si familière aux François d'attribuer à l'estranger ce qu'H y 
a de rare en leur pals, que se trouvant chez eux quelques antiquités dont la 
source leur est inconnue, ils la vont plustost chercher dans les cendres de.Troyes 
ou dans les vieilles pancartes des Romains, que d'en donner la gloire à leur na- 
tion. Le collège des pairs de France est de cette nature, lequel pour n'estre pas 
éclaire! suffisamment en l'histoire, a donné sujet à quelques-uns de l'aller pren- 
dre dans le sénat de Route, comme si pair estoit l'abrégé du nom de patrice, dont 
les sénateurs furent tiltrés après queRomulus les eut choisis pour son conseil. 

Mon dessein n'est pas de parler à fond de celte matière, que d'autres ont si 
dignement t rai liée; mais l'archevesque do Reims estant le premier entre les 
pairs, j'ay cru qu*il en falloit dire quelque chose, après que fauray marqué à 
peu près le temps de leur institution. 

Pour ce faire, il faut se souvenir que sous nos premiers rois, les principales 
charges de paix ou de guerre, de justice ou des armes, n'estoieot maniées que 
par les nobles, qui avoient pour adjoints les pins éminents du clergé, dont on a 
tousjours fort estimé les conseils ; ce qui semble avoir esté tiré des anciens Gau- 
lois, chez qui la populace, estant sans crédit et excluse de la connoissaoce des 
grandes affaires, en luissoit le gouvernement entre les mains tant des chevaliers 
que des druides. On peut voir dans Grégoire de Tours et dans Aimoin par qai 
les grandes aflaires estoient réglées sons les premiers rois. Celny-cy remarque 
que, pour juger le différend d'entre les rois Clotaire etDagobert, père et fils, fa. 
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renl éleos six prêtais et six baron», ees dignité» marchant de pair dans les as* 
«emblée», sans toutefois en porter encore le nom. Pour cela, l'on a vco depuis 
que dans les parlements tenus deux .fois l'année, il n'y entroil d'ordinaire qu'un 
ceriaio nombre de prélats et de nobles, choisis entre les plus sçavanls pour as- 
sister Leurs Majestés en la discussion et examen des procès de conséquence. 

Cela estant ainsi, il reste ù sçavoir quand les personnes de cette condition, ap- 
pelles pour assister au conseil du roy, portèrent le lillre de pair, à l'exclusion 
des autres princes et barous, avec qui quelques modernes les veulent con- 
fondre. 

Ceux qui ont plus d'égard à l'étyinologie du nom, pour juger de l'antiquité 
des pairs, qu'à leur employ, croyent qu'ils furent institues par Charlemagne, 
lorsqu'cstant occupé dans les guerres estrangeres, il esUiblit un conseil appellé 
le conseil de cour, composé de personnes, moitié prélats cl moitié princes ou sei- 
gneurs, pour ordonner de toutes choses en son absence, et que le nom de pair 
leur fut donoé au lieu de celui de patrice, lequel, estant emprunté des Romains 
et grandement illustre, a pareillement esté receu dans les royaumes d'Arles et 
de Bourgogne ; mais quelque couleur on puisse donner à cette opinion, il ne se 
trouve rien dans la vie de Charlemagne qui l'autborize, et si la forme du gou- 
vernement qui persévéra sous son fil» y répugne entièrement. 

D'autres remettent avec plus d'apparence l'institution des pairs sous Hugues 
Capct, pour ce que les grand» de France, à leur dire, furent non rués du tikrc 
de pair, à cause des fiefs qu'ils occupoient sous l'hommage et fidélité de la cou- 
ronne; ce que Charondas réfute aisément : car si cette raison avoit lieu, tous ceux 
qui tiennent fiefs royaux, comme duchés et comtés, porte roienl aussi la qualité 
de pairs ; ce qui répugne aux loix des Lombards, d'où ils veulent que l'origine 
des pairs soit tirée; à quoy néant moins on petit apporter quelque distinction, 
et dire que les seigneurs, qui teooient leurs baronies en toute justice immédia- 
tement du roy, estaient les vrays et seuls pairs de la couronne. Enûn (a plus- 
part des aulheurs, pour manquer de clarté nécessaire en une si curieu»e recher- 
che, donnent la gloire de l'institution des pairs, les uns au roy Robert, et d'au- 
tres à Louis VU, suivant la diversité de leurs opinions. 

Pour moy, j'ay toujours fort estimé le sentiment du trè»-judicicux M. Pilhou, 
lequel dit qu'on doit avoir recours à l'usage commun des fiefs, pour apprendre 
l'origine des pairs, et que les vassaux qui tiennent fiefs mouvants pleinement 
et directement d'un raesme seigneur, estoienl autrefois nppellés para caria, 
qui n'est nuire cho»e que pairs de fief ou de cour, dont le principal office 
estait d'assister au seigneur prenant position de sa terre , estre présent 
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comme tesmoins affidés aux nouvelles investitures, et juger les causes qui nais- 
soient pour les mouvances entre luy et ses vassaux ; el par ainsi, que le nom 
de pair a pris naissance de l'égalité qu'avoirnt en leur charge et prééminence- 
ceux qui estoient choisis de cette sorte pour juger les causes féodales du sei- 
gneur dominant. L'étymologie de pair *e rapporte h cet employ, et la dignité 
peut estre comparée à celle des palrices romains, sans toutefois qu'il soit 
besoin de dire que le nom en est tiré. Pour ce qui regarde le temps de la 
création des pairs, bien que les conjectures soient diverses, Testât du royaume 
et la part qu'ils avoient au conseil du roy nous obligent d'eu remettre le com- 
mencement sous le règne de Hugues Cnpct : car s'il est vray que les fiefs ne 
forent héréditaires et patrimoniaux que sur la fin de la seconde lignée, nous 
avons grand sujet d'assigner la source des pair» sous la famille de Capet, 
puisque la pluspart des autheurs sont dWccord que pour le changement de 
lignée survenu en son siècle, les grands du royaume se mirent à trancher du 
souverain et ne reconnoistre le roy que de parole. Hugues, ne voulant rien ba- 
xarder, conteot de la bienveillance des eslats généraux qui l'avoicnl éleu à la 
royauté, fut contraint de leur permettre de tenir leur gouvernement à fief et 
hommage de la couronne; et comme il y naissoit grand nombre de difficultés 
pour les mouvances et la succession, il est probable que luy ou l'un de ses pro- 
chains successeurs fit choix des principaux entre les barons, afin qu'elles fus- 
sent terminées par leur jugement, qui dès lors prirent la qualité de pairs, au 
sens dont nous avons parlé. 

Ce qui semble davantage aothorizer celte opinion, est que les seigneurs par- 
ticuliers ont eu leurs pairs comme nos rois, environ cette date, et mesme quel- 
ques uus avant le règne de lingues Capet : car Du Tillel rapporte une sentence 
de l'an 929, donnée par le jugement de Bozon, Béranger et Ingelbaut, pairs du 
vicomte deThoiras. Gerberl, grandement renommé en son siècle, parle aussi du 
nom de pair (quoyqu'obscurément) en l'une de ses épistres (1); et il scjit chez 
Fulbert, évesqoe de Chartres, que Richard, duc de Normandie, deuxiesmedu 
nom, assigna Eudes, comte de Chartres, de comparoistre devant ses pairs, à 
eaose du chaslean de Dreux qu'il voaloit retenir après la mort de Mithilde, sœur 
de Richard. C'est donc une chose toute constante que les seigneurs ont eu leurs 
pairs d'antiquité, et quelques-uns à l'imitation de nos rois. Meyerus rapporte 
que Baudouin le Chauve, qui régna quarante ans, institua douze pairs, et qu'il fit 
le prévost de Saint-Donalian chancelier perpétuel du comté de Flandre et tui- 



(i) Gerbertos, epin. 5o ad comilbsam Mathildem. 
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nistre de la monnoye, l'an 1107. Le comte de Champagne eut poor pain les 
comtes de Joigny, de Rethel , de Porcian, de Grandpré, de Roocy et de Rrienoe. 
DuTillet tait aussi menlioD des pairs de Parchevesque de Reims et des évesques 
de LaoD et de Beauvais. Las Allemans eurent encore les leurs au rapport d'Olhon 
de Frisingue, et les Anglois en avoient cinq pour juges en dernier ressort du la 
vie des grands. 

S'il est ainsi, qui peut douter que nos rois n'ayeni eu en leur cour des per- 
sonnes demesme qualité pour juger les causes féodales , bien qu'elles soient 
seulement exprimées sous le nom de barons, et que leur nombre ail esté peu 
connu jusqu'au règne de Louis Vil, auquel Favin tient qu'il fut réduit à douze 
par arrest du parlement général lenn en la grande salle de l'évesebé de Paris, 
l'an 1179, où la prérogative de sacrer les rois, puissamment débattue par le mé- 
tropolitain de Sens , fut adjugée à l'açchevesque de Reims. M. Pilbou est l'un de 
ceux qui croyeot que les pairs de France furent institués en ce parlement, pour 
ce qu'avant ce temps-là, les ecclésiastiques n'estoienl pas pourveus des duchés 
et comtés qu'ils possèdent à présent, dont la pairie n'est qu'un accessoire ; au 
moins les comtés de Reims et de Laon n'estoienl pas encore ériges en duchés , 
et les seigneuries de Langres et de Çhaalons ne furent données à l'église qu'en- 
viron cette date. J'estime toutefois que cela doit estre entendu du collège des 
pairs, composé de six ducs et six comtes, comme il est aujourd'hui et non des an- 
ciens barons, qui jouissoienl auparavant de cette prérogative, suivant la rema^ 
que du sieur Du Chcsne en l'Histoire de Montmorency, et que ce fut Louis VU 
qui le régla , après l'accord fait entre luy et le roy d'Angleterre en une assem- 
blée tenue à Soisson», dont Jean de Sarisbery fait mention en la sixiesme de ses 
épistres : car le duché de Normandie fut lors rendu à Henry roy d'Angleterre, 
celui d'Aquitaine à Richard son fils, et le comté de Tolose promis aux seigneurs 
de Saint-Gilles, à h prière des comtes de Flandre et de Champagne , à condi- 
tion de les tenir s foy et hommage de la couronne, comme ils faisoienl auparavant ; 
efpour les honorer davantage, il semble que la dignité de pair fut annexée per- 
pétuellement a ces seigneuries, et que le duc de Normandie, et non celuy de 
Bourgogne, fut le premier des laïques, à cause de lu personne du roy d'Angleterre 
qui en estoit |>ourveue suivant la remarque de Mathieu Paris, qui vivoiten 1220; 
si bien que ce duché' estant retourné à la couronne l'an 1224, la prérogative fut 
comme dévolue au duc d'Aquitaine. De fait , Nangius rapporte qu'Henry, roy 
d'Angleterre, renonça, du consentement de soq frère roy d'Allemagne, atout ce 
qu'il prélendoit aux duchés de Normandie , d'Anjou et de Poitou , moyennant 
une somme d'argent qu'il reccut avec la terre de Périguepx vers la Gascogne , à 
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condition qu'il tiendroit tant la Gascogne que le Périgueux on foy et hommage 
des rois de France. Que si nous Usons ordinairement le doc de Bourgogne dans 
les archives après les ecclésiastiques, cela est arrivé par l'absence des roisd'Ap- 
gleterre duc» de Normandie, ou à cause de la réunion de leur pairie à la couronne, 
au moyen de quoy le tillre de premier pair est déïolu insensiblement au duc de 
Bourgogne , lequel luy fut encore confirmé par Charles cinquiesme , l'an 1361 , 
en la personne do Philippe le Hardi son frère , comme il se lit dans Mil aeus en 
son Trésor des donations. 

Co qui sert pour appuyer la réduction des pairs au nombre de douze , c'est 
qu'avant le règne de Philippe-Auguste il ne se trouve aucune charte où les pairs 
soient rappoi tés en pareil ordre qu'il s'est vu depuis, particulièrement en l'arrcst 
rendu entre Henry le Large ou le Libéral, comte palatin de Champagne, cl Erard 
di Bricnne, qui commence en ces termes : Philipput Dei gratiâ Francorum nx. 
Noverint univerti, etc. Judicatum est à baronibus nosiris , videlictt Âlberieo re- 
mensi ardiiepiscopo , Wilelmo lingonenti , WiltUno catalaunensi , Philippe bel- 
vaeensi, Stepkano noviomensi episcopis, et Odone duce Burgundiœ, paribus regni 
nostri. 

Ainsi donc, du temps de Philippe-Auguste, le nombre des pairs de Fiance estoit 
ferme et «rrcslé à douze, taul ecclésiastiques, que d'espée que Mathieu Parts 
rapporte en cc3 termes : l'arcbevesque de Reims est le premier et plus excellent, 
pour ce qu'il a droit de consacrer les rois de France d'une suinte liqueur envoyée 
du ciel, qui, |>otir ce sujet, sont estimés les pins dignes d'entre les rois ; l'évcsque 
dé Noyon comte palatin, l'cvesque de Beauvais nussi comte palatin, l'évcsque de 
Chaalons, l'évcsque de Langres, lequel, combien qu'il soit pauvre, est pourtant 
d'une grande dignité; l'évcsque de Laon, duc et comte à cause de S. Remy, etc. 
Cet ordre est transposé: car les ducs doivent passer devant les comtes; ceux 
d'espée sont spécifiés ensuite par le mesme autheur, sans garder l'ordre tel qu'il 
est aojourd'liuy : car il donne le premier lieu au duc de Normandie, qu'il dit cslre 
le plus digne de tous, à cause poul-cstrc que ce duché estoit tenu par le roy 
d'Angleterre, son souverain ; le fécond âu duc d'Aquitaine son fils, et le troi- 
siesme à celuy de Bourgogne. Pour les corn les, il met ecluy de Flandre le pre- 
mier, paig celuy de Champagne et le comte de Tolose le dernier. 

En quoy les historiens se gesnent davantage pour arrester la date de l'in- 
stitution dés pairs, c'est que les évesques anciennement, ny les laïques menues 
n'inséroii nt pas ce tillre en leurs lettres , mais bien celuy de comte ou de baron. 
La chronique de Simon de Monlfort, parlant du jugement contre J na roy d'An- 
gleterre, par la cour du roy , intitule barons ceux auxquels Mathieu Paris douM 
Tome tu. 84 
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le nom de pairs; Guillaume, archevesque de Reims, esl Dominé baron en Photn- 
mage de Blanche comtesse de Troyes ; Froissai d appelle encore barons ks pair» 
de France, en plusieurs endroits de sa chronique; aux sacres de Louis VII et «le 
Philippe II, les prélats dénommes en l'acte ne sont pas appelles pairs de France; 
enfin, en toutes les chartes ecclésiastiques nous lisons simplement : Ego JV. . . , 
mùeratione divinâ ecclesia remensis, laudunensis ou belvacensit «imiter. Gazo 
est le premier des dvesqnes de Laon qui a pris liltrc de duc l'an 1317 , comme 
nous lisons en son épitaphe : 

Dax lauduMDtis et praesul Gazo vocjitu» 
Laudibu» immensU diguus jacet liic tumulatus, etc. 
Pour celuy de pair, il ne se lit que depuis trois cents ans, j'entends dans les 
expéditions des évesques: car en l'épi laphe de Gérard de Bazoehe, cinquante» 
neuviesme évesque de Noyoo, qui vivoitsous Philippe- Auguste, il est entiè- 
rement exprime : 

Novioroi prawul, par regni , nobilts hxres, 
Basochic rulilans laude , Gerarde , jac«*. 

La lettre de saint Louis escrite au chapitre de Laon (1233) porte ces mots en 
faveur de l'évrsque de Beauvais : Quod beUovaeensit epùcopus in baronid et feoJo 
komagii ligii tentai, quod habtt apud Bellovacum et quod par lit ex to Frantiat 
vos credimui non latere. 

Simon de Nesle est encore l'un des premiers qui en a pris le tillrc en Parrest 
donne entre loy et les maire et pairs de Beauvais, Tan 1313. La mesme chose se 
trouve au regard de Parckevesque de Reims : car dans l'arrest dn roy Jean, 
rendu entre Parchevesque Jean de Craon et les habitants de Reims, Pan 1363, 
pour la garde des clef» de la Tille, ces roots sont particulièrement rapportés : 
Dictut archiepiteopus tenet temporalilaiem suam à nobis in pariâ, et quoad foc 
fuimxu ejus créa tores. 

Quant à la qualité de dnc, elle se lit en une lettre de Regnault de Chartres, 
Pan 1246. 

De tau thon té et prérogative des pairs de France. 
§ IL 

Pour joger de Pémioente quaklé des pairs de France, et de Paatborité qu'il» 
avoieot en conseil d'estat, il ne faut que considérer les belles et puissantes 
seigneuries annexées à leur pairie, et pour lesquelles ils estoient obligés de se 
rendre dans les armées du roy, et sacrifier leur vie pour son service. Mathieu 
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Pari», qui les a veus en on brillant éclat, le» appelle magistrats, et dit qu'ils 
sont les plus grands soigneurs du royaume; aussi semblent-ils avoir esté insti- 
tués, a l'exemple des électeurs de l'empire, pour maintenir la couronne contre 
l'estranger; avec celte différence néantmoins, que les électeurs sont eslablis pour 
élire ; mais le royaume, en France, estant successif, les pairs sont nés particu- 
lièrement pour seoir et juger en la justice souveraine de Sa Majesté, l'assister 
quand elle lient son lict de justice, servir en son sacre et couronnement, l'aider 
de conseil en ses plus importantes affaires, et mesme pour raccompagner en 
bon ordre dans lis armées. 

De fait, en l'érection du comté de Mascon en pairie, ou lien de coluy de To- 
lose, par Charles V , l'an 1359, il est dit expressément que les rois de Fiance, 
pour la conservation de leur couronne, conseil et aide de la chose publique, ont 
constitué les doute pairs, pour les accompagner les premiers en bon ordre et 
vaillants faits d'armes pour la deffense d'eux et du royaume ; ce qui doit estre 
dit tant des ecclésiastiques que des laïques : car bien que les canons deffendent 
les armes au clergé, les prélats pairs n'ont pas laissé de servir le roy avec 
oiio troupe de cavaliers dans les occasions. Philippe, évesque de Beauvais. se 
trouve en personne armé d'une cuirasse contre les Anglois, dont il est repris 
par le pape Céleslin, en une épistre de l'an 1197 ; les évesques de Laon estoieot 
obligés d'armer leurs vassaux a mesme fin, et levoient taille sur leurs bour- 
geois, comme j'ay marqué an deuxiesme livre; et Jean Villani rapporte qu'a- 
près la malheureuse bataille de Crécy, Philippe de Valois, se retirant au chas- 
telet de Broyé, estoil particulièrement accompagné de l'arebevesqoe de Reims. 
Mais pour donner une marque toute visible de leur grande authorilé, c'est qu'il 
n'est pas permis d'aliéner aucun fief de la couronne, sans leur consentement. 
Le roy saint Louis, s'estant embarqué au voyage de la Terre-Saiule, la reine 
Btauche sa mère, régente en France, voulut rendre le duché de Normandie à 
Henry III, roy d'Angleterre, bien que par arrest de Philippe-Auguste il eût 
esté confisque par sa cour garnie de pairs, sur le roy Jean-sans- Terre; mais les 
princes do sang s'opposèrent à celte restitution, alléguant que la reine ne pou- 
voit rendre une chose dont l'Anglois avoit esté privé par le jugement des pairs; 
et le mesme roy, discourant avec celuy d'Angleterre Henry III, qui l'estoit 
^enu visiter à Paris l'an 1254 : « Pleûlà Dieu, dit-il, que les pairs cl barons 
de France fussent de mon advis ! nous contracterions a présent une amitié 
indissoluble par ensemble. » 

Je passe ce qui se lit du pape Jean XXII, accordé médiateur entre le 
roy Philippe le Long cl les Fiamaps , lequel demanda pour seurcté que les 
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princes du sang et pairs de France s'obligeassent de quitter le parti du roy , eo 
cas qu'il vînt ù contrevenir aux conventions faites pnr son advis. Celte demande 
lesiDoigne ouvertement le crédit qu'il* «voient dans les affaires du royaume; 
mais le refus qu'ils en firent donne à connoi«trc quelle csloit leur fidélité et 



Qu.tnl à l'assistance des pairs au sacre et couronnement des rois, j'en ay 
trailté en mon Théâtre d'honneur, et semble que la réduction d'iceux au nombre 
de douze ait este faite en partie pour faciliter cette cérémonie. Il se trouve 
qu'Henry, roy d'Angleterre, en qualité de vassal et pair de France, fut présent 
au sacre de Philippe II , que son père fit couronner avant sa mort, et Rigordus 
dit qu'il soutenoit la couronne avec les autres pairs, suivant la coustume. Néant- 
moins les pairs laïque* ayant eu souvent des ( rites avec le roy pour les dépen- 
dances de leurs seigneuries , ils ont rarement assisté tous ensemble , et par fois 
deux pairies estoient jointes ensemble ou réunies à la couronne lorsque ces cé- 
rémonies arrivoient. Duplcix tient que la parade des doute pairs n'a point esté 
réputée comme nécessaire au sacre des rois, sinon lorsque ces grandes pro- 
vinces qu'ils oceupoient ont retourné à leur centre: car de six, le» cinq août 
maintenant réunies comme branches a leur tronc, et n'y a que la Flandre qui 
obéit à un prince est ranger : de façon que ces hautes puissances n'estant plus en 
estai pour donner de la jalousie, on a subrogé en leur place des personnes de 
haute qualité pour les représenter, et souvent les princes du sang, d'autant que 
les pairs tiennent le premier rang et précèdent tous les autres en celte solcmnilé. 
Le nombre des laïques n'est pas tellement arresté que le roy n'en puisse créer 
des nouveaux , comme il fait souvent pour honorer les princes du sang , et ceux 
qui ont bien mérité du public. Néant moins, bien que des simples duchés soient 
érigés en pairies, les sii que le roy nomme pour assister au sacre retiennent 
tousjours le nom des anciens pairs , ainsi qu'il s'est pratiqué en tous les sacres, 
mesme en celuy de Louis XIII. Quant aux pairs ecclésiastiques, le nombre est 
toujours stable , et n'a encore receu aucun changement ny altération en ses pré- 
rogatives. Du Tillel, qui les remarque en ses mémoires, dit que les pairs ecclé- 
siastiques précèdent les laïques au sacre des rois, et qu'au disner ils sont à la 
dextre du roy; mais qu'au parlement, où ils sont admis pour conseil et non pour 
authorité, ils occupent la gauche seulement, pour ce que le Biége est séculier, 
et n'y sont appelles qu'accessoirement. Le mesme autheur ajoute que les pairs 
ecclésiastiques précèdent tous les autres prélats non pairs, fussent-ils princes 
du sang, ainsi qu'il arriva sous François l" l'an 4536, où le cardinal de 
Bourbon, prince et pair, fut précédé par le cardinal de Lorraine, premier pair 
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ecclésiastique, ce qui fat encore observé sous Henry II. Entre les privilège* 
des pairs, celuy-cy est particulier qu'ils ne peuvent estre jugés qu'en la cour de 
parlement de Paris, en laquelle ils ont séance comme les princes du sang , à 
cause qu'ils sont du corps de la cour , et qu'ils curent la connoissunce des causes 
qui venoient au conseil avant que le parlement fut arresté h Paris. 

Pourquoy Varckevesque de Reims est le premier entre Us pairs ecclé- 
siastiques , «I que de six, qui font moitié de cet illustre 
collège, cinq sont évesques de la province. 

§ M. 

C'est une chose digne de remarque qûe l'arcbevesque de Reims ait obtenu le 
filtre de premier pair entre un grand norobro de primats et de métropolitains 
qui sont en France , et que de six ecclésiastiques, qui font moitié de cet illustre 
collège , cinq sont de sa province. Quelques curieux se sont mis en devoir 
d'en trouver les raisons, que je rapportera y brièvement , sans entreprendre de 
les réfuter pour eslablir mon sentiment. 

• Les plus spéculatifs sonld'advis que les prélats qui portent à présent liltre 
de pairs, furent gratifies de cette qualité pour avoir favorlzé plus que tons 
antres les commencements du règne de Hugues Capet; et partant qu'il faut de 
nécessité qu'Adalberon, qui occupoit lors le siège de Reims, se soit signalé par 
quelque notable service , comme il paraît dans les lettres de Gerbert. De fait, le 
roy Hugues Capcl ayant esté cleu a Noyon avec applaudissement des grands 
du rojaume . il vint aussilost k Reims, où son sacre se fit par le ministère de 
noatre arclievesque, extrêmement affectionné à son parti. Ainsi, Ascelin, évesqoe 
de Laon (Nangius le nomme Anselme), estant conseiller du prince Charles, n'eut 
pas moins do passion pour les intérêts de Hugues, puisque ayant pratiqué indus- 
trieusement l'ouverture des portes de la ville, il mit Charles de Lorraine entra 
les mains de Sa Majesté, et acquit par ce moyen à ses successeurs le second rang 
entre les pairs ecclésiastiques. 

Ce raisonnement peut estre receu, si ce qu'on dit communément est véritable, 
que Hugues Capot institua les pairs de France , veu mesme qu'au regard des 
laïques, quelques historiens marquent ensuite que le duc de Bourgogne fut fait 
doyen des pairs pour mesme sujet, d'autant qu'Olhon et Henry, frères du roy, oc- 
cupèrent ce duché consécutivement, et qu'après eux Robert, fils du roy de mesme 
nom, en fut pourveu. C?tte opinion suppose que le collège des pairs estoit tel dans 
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«on origine qu'il fut depuis sous le règne de Philippe-Auguste; ce qui est encore 
incertain. Ceux qui mettent la réduction des pairs au nombre de doute sous le 
règne de Louis VU, tiennent qu'on eut égard à la haute naissance des personnes 
qui occupoient en ce temps les sièges épiscopaux, auxquels ces pairies sont main» 
tenant annexées. De fait, si nous prenons garde à la qualité, tant de l'arche ves que 
de Reims que des autres évesque» qui florissoient alors, nous les trouverons 
tous non-seulement recommandâmes pour la grandeur de leur extraction, mais 
encore pour les services qu'ils reodoieot a la couronne. Le siège de Reims estoit 
rempli d'un prince de la maison de Champagne, allié des rois de France et de 
.Navarre, et qui, outre la dignité de cardinal, avoit toutes les vertus qu'on peut 
admirer en un prélat. Ce grand personnage put bien obtenir la dignité de pre- 
mier pair, puisqu'il fut fait régent en France, et qu'il gouvernoit le royaume avec 
ia reine sa sœur pendant que le roy fit voyage au Levant pour guerroyer les 
infidèles. 

La ville de Laon, lors fort estimée pour son assiette et pour avoir esté l'azile 
des derniers rois de la seconde lignée, avoit pour évesque Roger, dit de Roulo, 
prélat de grande réputation, comme porte soo épitapue, et qui, pour l'employ 
qu'il avoit en cour, fut choisi pour faire les cérémonies du mariage de Philippe- 
Auguste avec Elisabeth , fille du comte de Flandre, en la ville de Bapaume. A 
Beauvais présidoit Philippe, neveu du roy Louis VU, fils de Robert de Dreux 
et d'Agnès de Braine, qui artna des troupes contre les Anglois ennemis de Testât 
et contre le? Albigeois hérétiques. Britto parle de sa naissance en cette sorte : 
» 

Idem pritsul /frai Roberti cl»ra prnpago 
Qui Grossi fucrat Ludovic! régi» proies. 

Gai le rus, oncle du duc de Bourgogne, gouvernoit le siège de Langées en mesme 
temps. On lient qu'il obtint du roy Louis VU que cette ville ne pût jamais estre 
séparée de la couronne, après avoir donné le comté à l'église; et par ainsi, tyant 
gaiguci l'affection de Sa Majesté, il fit en sorte que Langres fût érigée en duché 
et troisiesme pairie ecclésiastique. 

Cbaalons avoit pour évesque Rolrode, neveu de Guillaume de Champagne, 
nostre archevesque, personnage de grande auth .ri lé dans le royaume, et qui, 
pour ce sujet, a pu laisser celte dignité héréditaire à son église. Enfin, Eslienne, 
premier fils de Gaultier, chambellan de France, occupoil la chaire de Noyon, l'an 
\ 1 88, que l'histoire de cette ville nomme le Philoo et le Lyc.urgue chrestien, pour 
jes belles actions qu'il a faites pendant les deux années de sa prélature. Du Tillet 
escrit qu'il assista au jugement d'entre Erard du Brionneet Blanche, comtesse 
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de Champagne, où la dispute mené pour le comté fut terminée à Melun (1216), 
par le jugement des pairs de France, rapporté tout sa long chei Bel fores t. 

Oa peut encore ajouter à ces circonstances une autre raison que j'estime assez 
considérable, pour juger d'une chose dont la cause nous est cachée : c'est restât 
du royaume sous les premiers rois de la troisiesme lignée, et notamment lorsque 
sons Louis VII, les provinces de Normandie, d'Aquitaine et de Tolose furent 
de rechef accordées à divers princes, sous l'hommage de la couronne, en la 
façon de celle de Bourgogne, de Flandre et de Champagne, comme il a esté dit : 
car n'y ayant que deui métropolitaines proche de Paris, qui obéissoient entiè- 
rement au roy. il estoit forcé de nommer l'une ou l'autre pour tenir le premier 
Heu entre les évesques ; or celle de Reims fut justement préférée à la métropo- 
litaine de Sens, tant à cause des raisons couchées cy-dessus, que pour la préro- 
gative du sacre, laquelle fut confirmée en mesme temps en faveur de Guillaume 
de Champagne, nostre archevesqoe. 

De fait, s'il est véritable, ce que dit Aventin, que l'afcbevésque de Mayence 
est le premier entre les électeurs ecclésiastiques, pour ce que Boni face, prélat 
de cette ville-là, sacra Pépin, père des empereurs, poorquoy les archevesqaes 
de Reims n'eussent-ils pas esté gratinés de celto dignité, puisqu'ils sont suc-' 
cesseurs de celoy qui a converti et sacré le premier roy ebrestien, et que l'un 
d'entre eux couronna Hugues Capet, chef de la troisiesme lignée ? Quant aui 
autres évesques de la province, qui ont aussi esté faits pairs (dont celuy de 
Laon tient le second rang ), il est fort probable que ça esté pour honorer da- 
vantage le siège de Reims, d'où ils relèvent, et afin qu'il leur soit d'autant 
plus facile d'assister au couronnement des rois, qu'ils sont moins éloignés d« 
nostre ville, oh il doit estre fait. 

De Téncivm du comU <U Reims tn ducM. 

§ IV. 

L*érection du comté de Reims en duché est d'une aussi difficile recherche 
que celle des poirs de France, dont je viens de parler. Comme ces dignités pas- 
seraient pour fabuleuses, si quelques arrests solemnels et les privilèges qui 
y sont annexes ne nous obligeoient à les reconooîstrc, aussi aurions-nous de la 
peine à trouver quand nos archevesques ont commencé de porter la qualité de 
ducs, si nons n'avions quelques conjectures avec le consentement de l'antiquité, 
tant on a esté peu curieux de marquer ces changements. 
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Du Tillcl, qui a dû péiii'trer celle matière plus qu'un autre, pour avoir eu 
coiiuuuuication des tiltrcs, rapporte qu'au couronnement de Philippe 1" , l'aq 
1059, Reims n'est iutituléc que comté, et que vingt ans après, dcviul duché, 
lorsqu'elle fut érigée en pairie, bien qu'en un autre lieu il fasse Louis VII au- 
theur des pairs de France, l'an \ 179 : car il consent avec les autres annalistes, 
qu'au sacre de Pbilippc- Auguste, le différend qui existoit entre l'nrchevesque 
de Reims et celuy de Sens, pour le privilège de sacrer les rois, fut terminé en 
faveur de Guillaume, cardinal de Sainte Sabine, et qu'en mesme temps, le roy 
créant les pairs du France pour assister à cette cérémonie, les villes de Reims et 
de Laon furent faite» duchés pour honorer leur pairie. Dopleix est d'un autre, 
advis : car il dit que le comté de Reims fut fait duché sous le roy Robert, ûls 
de Capct, sans apporter aucune preuve, si ce n'est pour ce qu'il croit, avec 
certains historiens, que les pairs furent institués sous son règne. 

Ceox qui ont recueilli les lillres de l'eschevinage de Reims remarquent que 
I» dignité de duc fut premièrement accordée à l'archevesquc Henry, fils de Louis 
le Gros cl frère de Louis VII, sans arresler précisément la date, d'autant plus 
difficile à descouvrir qu'anciennement m s archevesques n'avoient pas coustume 
d'insérer les noms de comte, de duc ou de pair en leurs qualités, comme ils fout 
à présent. Ce qui les porte à ce sentiment, c'est l'entreprise que fil ce prélat 
sur la justice des escbevins, dont Jean de Sarisbery parle en ses épistres: car 
voyant son pouvoir acecreu par l'éclat de cette dignité, et toute la jurisdiction 
temporelle de la ville entre ses mains, il ne voulut souffrir autre règlement ny 
police que celle qui serait establie par ses officiers. Celte remarque pourrait 
eslre suivie, si elle esloil appuyée de quelque pièce authentique ; mais la nais r 
sauce de cet arebevesque et la qualité de comte, qui luy donnoit mesme 
jtouvoir en la ville que celle de duc, ayant pu servir de mutif suffisant pour 
enlrepreudre ce qu'il fit, je ne voy pas qu'il y ait raison de s'arrester à leurs 
conjectures. 

Ainsi, la commune opinion, rapportée par Favin, me semble d'autant plus 
probable, qu'elle se trouve en un ancien manuscrit contenant la vie de nos 
archevesques, où il est dit que le comté de Reims fut érigé en duché par 
Louis Vil, l'an 1179, lorsqu'il institua les pairs de France : car il est vraysem- 
blable que les ayant réduits au nombre de douze, six ecclésiastiques et six 
/aïques, il voulut aussi garder quclqu'ordre entre eux , pour ce qui concerne 
|cs seigneuries, et que comme les laïques sont distingués en trois ducs et trois 
comtes, la mesme diversité parut entre les pairs ecclésiastiques, qui font l'autre 
partie de cet illustre collège. 
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Ce raisonnement se peut prouver par la remarque que font nos historiens, que 
ta pluspart des évesqucs pairs ne furent pourveus de leurs seigneuries tem- 
porelles qu'environ ce règne. L'évesque de Langres, qui lient le troisiesme lien 
entre les ducs , fut comte de cette ville , par le don que luy en fît Hugues 111, 
duc de Bourgogne, après l'avoir retirée de Guy de Saux, et achcpté le droit 
qu'Henry, comte de Bar, y préteDdoit. On dit que Gaultier, oncle du duc, en 
faveur de qui ce comté fut donné a l'église, supplia Louis VU d'ordonner que 
Langres ne pût jamais estre séparée de la couronne, et qu'à cette cause elle fût 
érigée en duché , Garnerus, successeur de Gaultier, en ayant par effect porté 
le tiltre l'an 1 191. 

La donation du comté de Chaatons peut estre rapportée ensuite, l'évesque 
n'ayant esté seigneur temporel de cette ville qu'environ cinq ou six ans 
avant rétablissement des pairs, fait l'an 4179 :car plusieurs tiennent qu'elle 
avoit un comte particulier avant ce temps-là, comme escrit Vassebourg. 
Ou peut dire le mesme des comtés de Noyon et de Beauvais , ce qui me fait 
croire que Tordre et l'institution de ces dignités ont esté faits conjointement 
avec la création des pairs de France, et que si Ton doit defférer aux conjec- 
tures, il n'y a règne auquel on les doive rapporter plus à propos que celuy de 
Louis VII. 

I 

Quelles sont les dépendances du duché* 

§v. 

Pour ce qui concerne les dépendances du duché de Reims avec les droits de 
justice, âefset vassaux qui en relèvent, j'estime qu'ils sont beaucoup plus amples 
que n'estoient anciennement ceux du comté , à cause de certaines seigneuries 
qu'on y a jointes, et dont les archevesques estoient en possession : car il est pro- 
bable que les bornes du comté ne passoient pas le territoire de la ville , ou du 
moins l'espace de terre où s'estendoit autrefois la jurisdiction des anciens 
comtes ; et maintenant nous voyons, par le ressort de la justice du bailly , de 
combien elles sont accreues ; ce qui s'est fait par l'annexe de quelques terres 
nouvellement acquises par nos archevesques, dont la dépendance rend le tiltre 
de duc plus noble et mieux assorti. 

La première s'en peut faire par la chastelleoie d'Attigny,lieu de divertissement 
de nos premiers rois, que Raoul rendit à Charles le Simple lorsqu'Héribert l'eut 
Tout m. •„ 85 
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rois pour an temps en liberté. Cette ville, qui vint aux comtes de Troyes par 
alliance, fat donnée à l'église de Reims par Hugues fils de Thibaut, comte de 
Champagne, sous l'archevesque Rodolphe, l'an 1114, et ainsi après l'union du 
comté de Reims au domaine ecclésiastique. 

Sept-Saulx, autre chastellenie, fut acheptée par Henry de France et unie ao 
domaine de l'archevescbé l'an 1 170; et le chasteau de Porte-Mars, chef lieu de la 
seigneurie, prit commencement sons Henry de Braine (1320), bien que la dépen- 
dance des fiefs soit plus ancienne. Ainsi, par te* nouvelles acquisitions, on peut 
Toir le bon ménage des archevesques , et comme les cliastelleoies, pièces prin- 
cipales du duché, ne furent pus formées toul-à-coup, mais à divers temps, et 
depuis que le comté fut uni à l'église. En chaque lieu où Pou establit des ebas- 
tellenies, y avoit une haute tour, d'où le mot de châtelain a pris sa source, 
ainsi qu'il paroit encore par les restes de celle de Cormicy, abattue par les An- 
glois, et de Betheniville, ruinée pendant les guerres de la Ligue. 

Leur nombre est diversement rapporté dans les registres de l'archevesché; 
en un ancien livre où sont spécifiés tous les fiefs mouvants du duché, se lisent 
les sept cbaslellenies suivantes : 

Le chasteau de Porte-Mars , Cbaumuxy , Altiguy , Betheniville , Cormicy , 
Courville, Sept-Saulx. 

Dans le procès-verbal des coustumes de Vcrmandois, on en remarque encore 
deux autres, Nogeut et Neuville ; mais dans Tordre qu'on observe en la levée 
des contributions pour le sacre, il n'en paroit que cinq (car le chasteau de Porte* 
Mars, chef-lieu de la seigneurie, est obmis), Cormicy, Attigny, Betheniville, 
Courville, Sept-Saulx, et les deux prévostés Nogcnt-la-Montagne et Chaumuzy. 
Il y a aussi grand nombre de menus fiels dépendants de ces chastelleaies, que 
j'ay abrégé suivant cet ordre : 

Les maisons cl biens temporels de l'archidiaconé, de la prévosté, trésorerie, 
vidatné, chantrerie et autres dignités de l'église de Reims, sont tenus en fiefs de 
Monseigneur, et doivent hommage, le jour de son entrée soletnnelle, le prévost, 
par l'élévation de la muin senestre, et les autres les maios jointes. 

Le gouvernement et administration du temporel des abbayes de Suin t-Nkaise, 
Saiut-Pierre-aux-Nonnes, Hautvilliers, Saint-Thierry, le siège abbatial sac- 
quant. 

La maison et seigneurie de Beiannes, et tout l'enclos; le fief de Puisieulx, la 
fief de Porte- Valoise, le fief de Taissy, haute justice, moyenne et basse, la rivière, 
les cens, les tailles, le four, etc. ; le fief de Maigueux, la justice, four, cens, 
vinage, etc.; arrière-fief d'une grange eu la Coullure, et quelque droit de justice!; 
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un moindre 6e! a Taissy , oppcllé le cliabiel, avec ta justice et une partie de la 
rivière, etc. ; un autre fief à Taissy; le fief de Momhrë; te deuxiesme flef de 
Mai gueux ; un troisiesme au mesmelieu ; le fief de Sillery ; un fief de cent sols 
sur la vicomté de Reims; le fief de la panoeterie de Reims; le portage de porte 
fiazëe; le fief du hallage de Lauuois en Porcian ; la maison de Courcelaocy ; la 
forte maison de Sillery; le péage de |>orte Vesle; Maire; le fief sur la ville et 
habitants de Ru ffy, supprimé; le fief de Chémery, pour lequel Monseigneur 
doit un anneau d'or au seigneur du fief, faisant son entrée à Reims ; le fief de 
vingt livres de rente sur la terre de Cbémery; le fief, terre et seigneurie de 
Mombré; les fiefs des portages de porte Chartre, porte Mars el Réçnicr-Rotron ; 
le fief de Cbaumuzy, appellé le fief de vicomté; un autre moindre; un troi- 
siesme au mesme lieu ; le fief de Sepilly ; Coulomne-les-Attigny ; les Ailleux 
de Marcelet, faisant deux fiefs ; le fier de Roches ; le fief de ChulfUy ; le moulin 
de Colomne, le vivier et l'eau ; le fief de Saint-Pierre à Arne, à cause de la chas- 
tellenie de Belbeniville; le fief de Manre, de Perles les Urlus: les fiefs de Aure, 
Tabure, Marval et Warigny; la forte maison de Selle, mouvant de Monseigneur, 
et d'Ardenay; la ville el terre du Chastelet sur-Retourne; les f >urs de Cormicy, 
la maison de la Ramée è Cormicy, la terre du Godart, les fie's de Variscourt, 
d'Aguillecourt, de Sapigneux et de Neuville ; le four et moulin de C'jurville ; le 
flef de Thuisy, de Verzenay , de Prunay ; la vicomté de Reims. 

Les archtvesques a voient anciennement leurs hommes de fiefs qui estoient 
comme les pairs du duché, à l'eiemple des mis et des autres pairs laïques et 
ecclésiastiques. Regnault de Ludes, escuyer, est marqué en une sentence nu 
charlulaire de Sainl-Nicaise, pour homme de fiel de l'archevesque, l'an 1321, 
et comme seigneur temporel de la ville. Le tribut du sel leur apparlenoit, sça- 
▼oir : pour chacun ebar venant a Reims, un minot, et pour la charge d'un che- 
val, un boisseau, par acte du 28 avril 1447, avec le droit de donner l'office de 
mesureur du grenier, par arrest de 1393. Ils ont encore les mortes-mains, for- 
mariages, aulbaines. espaux sur leur terre, avec justice de pairie, exercée par 
un bailly, où ressortissent les causes de l'c»chevinage par appel, et fut dit par 
arrest du 6 aoust 1345, que la connaissance des édits du roy, touchant la correc- 
tion des délits par contravention, appartiendrait a l'archevesque et non aux 
escbevins, mesme pour le regard des bourgeois de Peschevioage. 

Ils avoient pareillement connoissance de la police en la ville et fauxbourg , 
primalivement à tous auircs, en laquelle ils ont esté maintenus par une lettre 
patente du my contre les officiers royaux, du 6 décembre 1412. Leurs baillifs 
font les tutelles et curatelles et l'inventaire des biens de toutes personnes deçé. 
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dées dans le ressort de leur baillage. Un arrestde règlement, prononcé lé 7 ma r* 
1 579, contre le9 gens du roy , porte que l'archevesque et ses officiers jouiront 
de tous droits de justice, haute, moyenne et basse, dans les limites du duché, en 
toutes causes , tant civiles que criminelles , sans prévention ponr les gens du 
roy , ou concurrence , eicepté les cas royaux réservés par l'ordonnance. 
Mais c'est assez d'avoir touché ces matières, comme en passani, que le lecteur 
curieux pourra trouver avec pins de loisir dans les registres de l'arche vesché. 
Voyons cependant les officiers laïques , destinés pour le service particulier 
de nos archevesques : car pour les ecclésiastiques , ils auront cy-après leur 
chapitre à part , lorsque nous t rai Itérons de l'institution des chanoines de la 
cathédrale. 

Pu séneschal héréditaire de Reims, et quand ii a commencé. 

§ VI. 

Les archevesques de Reims estant ducs et premiers pairs, ont pareillement en 
grand nombre d'officiers laïques, à l'exemple des rots, princes et autres pairs de 
France, tant pour honorer leur qualité que pour le service de leur maison. Ceux 
dont il nous reste quelques vestiges sont le séneschal , le maistre d'hostel , le 
marescbal , le pannetier , bouteiller, graver , que je rapporteray icy en pen de 
mots, commençant par le séneschal, qui subsiste encore comme le plus éminent 
d'entre eux, et dont la charge est héréditaire en l'une des plus nobles familles 
du païs. 

Séneschal, en vieil alleman ou françois, ne signifie antre chose qu'intendant ou 
grand maistre de la famille. En la loy du roy Clotaire donnée aux Allemaus, il est 
dit que pour créer un sttoesebat il faut avoir au moins douze vassaux. Toutes 
les annales de Charlemagne font mention d'Andulfe séneschal qui subjugua 
et conquit les Bretons l'an 786 ou 787. Le séneschal est quelquefois aussi appelté 
mtnsce regiœ pretpositut par Eginard. Ou Tillet marque que sous la première et 
seconde lignée de nos rois, on le nomma comte du palais; mais Hincmar en fait 
d«ox offices séparés, après le moine de Saint-Gai et Eginard, en la Vie de Char- 
lemagne. Au commencement de la troisiesroe et présente lignée, le séneschal est 
appellé ieneuhalhu ou dapifer, dans toutes les chartes indifféremment, et estait 
en telle estime sous Philippe I* , qu'on le tenoit pour le but des plus grandes 
ambitions, le solstice des honneurs, la seconde personne en Testât, et l'accom- 
plissement de toute la bonne volonté qu'un roy pou voit avoir pour son vassal. 
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Il sigru-it avant les autres grands officiers de la couronne , comme on peut lire 
en diverses chartes, et not rament en celle de Louis le Gros, gardée dans les ar- 
chives de Saint-Remy, qui contient leurs noms suivant cet ordre : Siynum Lisiardi 
episcopi Suiuion. Sig. Uuberti, episcopi Sitvancct. Sig. Anselli de Galandid, 
tune temporit dapiferi nos tri. Sig. Widonis, buticularii. Sig. Hugonis , consta - 
bularii. Sig. Willelmide Garlandâ. Slephams, cancellarius, rtUgendo subscrip- 
sit,an. lllt. 

La fonction de séneschal est rapportée diversement chez les aulheurs. Il 
avoit premièrement l' intendance sur le boire cl manger du roy et sur la dé- 
pense domestique , estant nommé pour ce sujet menta regiœ prœpositus , ou 
dopiftr; il avoit en outre le commandement des armées, selon saint Bernard 
et Hugnes de Clerics, d'où vient que les séneschaux des provinces con- 
duisent eneore le ban et arrière-ban quand Sa Majesté le commande. Clia- 
rondas dit qu'avant l'institution des gouverneurs, les séneschaux et baillifs 
faisoient leurs charges chacun en sa province, ayant les armes en mains et le 
droit de glaive pour faire obéir le roy et entretenir les sujets en repos. Par l'an- 
cienne ordonnance du sacre, celuy auquel le roy baille son espée pour la por- 
ter devaot luy, l'ayant reprise de l'archevesque de Reims, est appello séneschal 
de France : estât que les comtes d'Anjou ont prétendu leur eslre héréditaire par 
la donation du roy Robert, faite à Geoffroy Grisegonel. La troisiesme fonction est 
l'exercice de la justice, ainsi qne marque saint Bernard en l'épislre 73. Au vieil 
coustumier de Normandie, le grand-sénescbal estappcllé le justicier graigneur, 
ou le séncsrhal au prince, pour ce qu'il estoit comme le gouverneur du pats. 
Ainsi, on ne peut douter que la charge de séneschal n'ait eslé fort émiuente, les 
premiers du royaume l'ayant tenue et exercée, comme les comtes de Champagne, 
de Vermandois et d'Anjou, à qui elle fut héréditaire; mais comme toutes choses 
sont sujettes au déclin , aussi celte dignité s'est évanouie avec le temps, et la 
charge a esté diversement partagée: car le grand-mnistre en lient une partie, le 
premier maistre d'bostel une autre, et le connectable celle qui luy estoit annexée 
pour le commandement des armées. 

Les princes voisios ont empruuté le nom de séneschal ou dapifer de nos 
rois, comme les empereurs, les rois d'Anglelerre, d'Aragon, d'Italie ei de 
Iliérusalem ; et, à lenr exemple, les pairs de France ont encore eu les leurs. Or- 
deric Vital parle du séneschal de Normandie, et le comte de Champagne donna 
la charge de séneschal au sire de Joinville, pour estre héréditaire à sa famille. 

Les archevesques de Reims, comme ducs et premiers pairs de France, ont 
aussi eu leurs séneschaux en la façon des précédents, auxquels ils ont accordé 
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plusieurs beaux droits. Quand ils foui leur entrée solemnelle en la ville, le che- 
val sur lequel ils sont montés appartient an séneschal avec les éperons ; et an 
fe»lin qui se fait le mesme jour dans la grande salle du palais, il prétend que la 
vaisselle d'argent du premier mets luy est dene. Quand Monseigneur séjourne à 
Reims, le séneschal doit estre défraye en son boslel luy Iroisiesme, avec trois 
chevaux, trois chiens et trois oiseaux. Il est à croire qu'à l'imitation des antres 
séneschaux des rois et des pairs de France, celny de Reims avoit l'intendance sur 
le boire, manger et famille de l'archevesque, le commandement et la conduite 
de ses vassaux à la guerre, et l'exercice de la justice eo l'estendue de son duché, et 
comme le séneschal de France a esté héréditaire aux comtes d'Anjou, celle de 
Champagne au sire de Joinville, celle des arebevesques et ducs de Reims a 
esté anssi héréditaire aux seigneurs de Thuisy. La plus ancienne charte que 
j'ay veue oh il soit fait mention du séneschal de Reims , est de l'an 1114, 
le 7 du pontificat de Raoul le Vert, laquelle est souscrite de Ralduinns, dapifer 
et Erlandus vice-dominus. Néantmoins , celle de l'archevesque Henry est plus 
précise et semble que s'il n'a institué l'office de séneschal , du moins l'a-t-il 
ennobli de tontes ses fonctions , après avoir rendu le vidamé ecclésiastique , 
l'an 1164. Celuy qui de son temps fut pourven avoit nom Everard on Erard, 
dont la qualité paroît évidemment , lequel a encore souscrit en nnc charte 
de l'an 1171, sous le mesme archevesqne, en cette sorte : De militions.- Erar- 
dus leneicallus domini archiepiscopi ; Petrut, vice-dominus, eîAcharinut, /Situ* 
©tu ; Renaldus de Betigni villâ, 4e(um anno 1171 Verbi incarnati, archiepi- 
scopatùs domini flenrici anno 10. 

Guillaume est nommé séneschal en la charte de l'acquisition que l'abbé de 
Siiint-Remy fit des dixmes de Taiasy, sous le cardinal de Champagne, Tau 1199. 
Laudaterunl hoc domini à quibut feodum tentbant, videlicet WiUelmxu senes- 
callus, et fiUi sui Guidode Cens, Sin on de Burgo. En une charte de l'an 1 190 il 
se trouve que le fief de Thuisy fut donné à l'archevesque de Reims par un 
vidamc de Cbaalons, nommé Hugues, dont il est probable qu'il fil présent au sé- 
neschal, puisqu'ils prirent ensuite cette qualité. Fleuret de Thuisy estoit sé- 
neschal sous Pierre de Barbet, l'an 1280; Erard de Thuisy, chevalier, l'an 1310, 
dont les descendants ont continué et tenu la mesme charge jusqu'à damoi- 
sclle Jeanne de Thuisy, dernière de cette famille, dame de Thuisy, Vraux, Lus- 
chos et des Maisncox, mariée Tan 1515 à Nicolas Goujon, escuyer, seigneur de 
Tour-sur-Marne, Bouzy , Athjr, Coigny , etc., qui fut séneschal à cause de sa 
femme, auquel a »uccédé, comme séneschal héréditaire, Guillaume Goujon, dit 
de Tbuity, leur fils, puis Hiérosme Goujon, sieur de Vraux. Celuy- cy fit office 




de séneschal à l'entrée solemnelle de Monseigneur Louis de Lorraine, cardinal 
de Guise, arcbevesque de Reims ((583), duquel est descendu Regnanlt, sieur 
de Thuisy, |»ère de Hiérosme de Thuisy , séneschal de Reims, et de Claude, 
sieur de Vraux, qui vivent aujourd'huy. Le fief de Thuisy, dont ils portent le 
nom, est accompagné de plusieurs terres, prés, bois et renies, que le séneschal 
donne par déclaration , lorsqu'il change de main ou que le siège de Reims 
est pourveu d'uo nouvel arcbevesque. L'an 1440, Isabelle de Prosoes, dame 
d'Ardeoay et vidamesse de Cbaalons, reconnut son fief de Thuisy mouvant de 
Monsieur de Reims, a cause de la cbaslellenie de Sept-Saulx. Guillaume 
Goujon fil le mesme au cardinal de Lorraine (1566), après le décès de Nicolas 
Goujon et Jeanne de Thuisy, ses père et mère, où les dépendances de son fief 
sont rapportées par le menu, et comme le cheval ou moolure de la première 
entrée de Monseigneur luy est deu avec les éperons et la vaisselle du premier 
service» 

Du martsehal ou grandttcuytr de fanhevaqtk. 
§ VIL 

Ainsi qu'en France du débris de la dignité de séneschal onl esté formés deux 
grands officiers, le connestable pour les armées, et le graod-maistre de la maison 
du roy, aussi est-il & présumer que nos arebevesques ont partagé la charge de 
séaeschal de Reims, et que l'ayant restreinte en l'une des fonctions qui regardent 
la raaistrive des viandes, ils ont donné la justice à leurs baillifs, et l'intendance 
des armées au marescbal, dont il est parlé en une lettre de Grégoire IX , citée 
cy-après. 

Et pour ce qui regarde son institution, il paraît par l'étymologie du mot tirée 
de mara, qui en vieux gaulois signifie cheval, et scal mais Ire, comme qui di- 
rait prafectui equorwn, que c'est oit autrefois le mesme que nous appelions au- 
jourd'huy escoyer ou maistre d'écurie, en quoy consistait la vraye fonction des 
anciens maresebaux avant qu'ils eussent esté militaires : car sous Philippe I er , 
ils n'esloîenl en France que lieutenants dn connestable, ainsi qu'à-présent les 
premiers escuyers de l'écurie du roy sous le grand vscuyer. 

L'anlbeur du Ministre d'estat rapporte qu'il n'y en avoit que deux sous Phi- 
lippe I", lorsque cette charge commença de s'élever et estre faite militaire en 
faveur d'Alberic Clément, Dis de Robert, ministre d'eslat, lequel devint par ce 
moyen lieutenaut du séuescbal de France, qui avoit toute l'authorité dans les 
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armées, ceux qui l'ont procédé n'ayant esté que simple» marescbanx d'écorie. 
L'occrois9''ine<it de cette charge doit estre attribué à la suppression de la sénés* 
chaussée, marquante par la mort de Thibaut de Blois.au siège ef Acre, l'an 1191 : 
car le roy n'ayant pas pourveu à cet office, à qui apparteooil l'intendance des 
année*, il arriva que ces charges furent partagées, tant au conneslable qu'an 
grand -maislre et mareschal, et que celuy-cy receul l'éclat auquel il s'est main- 
tenu jusqu'à présent. 

Ces changements qui arrivaient en la cour des rois se sont glissés en celles 
des pairB, d'une très-grande authorilé en ce siècle, qui, pour imiter l'ordre des 
grands officiers de la couronne, les ont aussi multipliés chez eux en créant an 
marescbal, non par l'extinction de la dignité de séoeschal, ainsi qu'en France, 
mois par le partage de ses offices, celuy-cy s'estant réservé le dapiferat, et l'an- 
tre ayant le pouvoir sur les troupes que les pairs ecclésiastiques mettoient en 
campagne pour le service du roy on pour maintenir les dépendances de leurs 
églises. Le plus autheotique tesmoignage que nous ayons do marescbal de 
Reims se tire de la bulle de Grégoire IX, datée do 9 de son pontificat, l'an 1235, 
qui revient au temps que Testât de marescbal a pris l'accroissement doot nons 
avons parlé. Il se voit donc par cotte balle comme les habitants, estant entrés en 
déûanccdc l'archevesque pour quelque forteresse qu'il avoil bastie près de la 
porte de Mars, se mirent à siéger le chasteau avec des engins et machines 
lors en usage, et que dans les approches ils tuèrent le mareschal de l'archevea- 
que avec quelques autres personnes qui tenoient pour son parti. Voicy les pro- 
pres tenues de la bulle : Idem enfm contrà dictum anhiepiteopum cakaneum 
erigenlet... (juibutdam machxnis, quee pelraria et manguenelli dicuntur, violen- 
ter txlracH$, cum eu quamdam domum nwm, quœ dicitur Porta Martit, armatà 
manu hostiliter imjmgnando,... marescallum iptiut ausu diaholico octide- 
run/, etc. ; et le mesme nom de mareschal se rencontre en d'autres chartes, et se 
voit que tant les pairs laïques que les ecclésiastiques avuieut en leur conr un 
mareschal ou grand-escuyer, à qui ils donuoient la conduile des troupes qu'ils 
estoieul aucune fois obligés de mettre sur pied. Il est parié du mareschal du 
coin le Henry de Champagne au tillre de l'avouerie pour les biens do mona- 
stère de Sninl-Remy, l'an 1187, et de oeluy de l'évesque de Laon dans les til- 
tres de l'évescbé. 

Le pannetier. 
§ VIII. 

Le pannetier est un ancien office en la cour de* rois, et qui a en lieu cbei le» 
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pairs tant ecclésiastiques que d'espée, comme il se lit en plusieurs ebarles da 
nos archevesques; et sans en rechercher plus curieusement l'origine ou Télymo- 
iogie, qu'on peat voir ailleurs, je marquera y seulement les principaux droits 
qu'il prétendoit sur la seigneurie de Reims, suivant la charte expédiée sous Jac- 
ques Juvénal des Ursins, en CaTeur de Jean Noël (1443). Là il est dit que la pan- 
ne ter ie de Reims, montante du ebastean de Porte-Mars , comme fief tenu à 
foy et hommage, a pour droit la vaisselle, coupe, banap d'or, d'argent ou d'estaln, 
dont Monseigneur est servi au disoer, le jour de son joyeux advènemeot, avec 
les nappes, tonaiHes, doubliers, serviettes, banquières et les reliefs du festin. 
Plus, nulle personne, de quelque estai ou condition qu'elle soit, demeurant à 
Reims, ne peut, sans sa licence, tenir mestier de boulangerie ny exposer eu 
vente pain ou pâtisserie, en la terre de Monseigneur, en quelqu'outre terre ou 
jurisdiction elle soit cuite, ny avoir four pour en tirer profit, sur peine de 
soixante sols parisis d'amende pour chaque fois. Les forains venant vendre 
pain ou boulangerie en la terre de Monseigneur, par hotte, char ou charrette, 
luy doivent payer aussi un certain droit mentionné en la charte, sur peine de 
pareille amende à soo profil. Le chapitre est encore obligé de luy dooner un 
cierge en la Chandeleur, de mesme poids que celuy des chanoines; et s'il doit 
avoir ses sceaux francs en la cour spirituelle, peut mesurer et avoir quartel 
franc sans payer sterlage, et reçoit sa part de l'amende en laquelle sont con- 
damnés ceux qui vendent pain de blé empiré en la terre de Monseigneur. Dans 
le registre des hommages faits par les vassaux, se trouve que Thierry Noël, 
pannetier de Reims, p resta serment à Robert de Lenoncourt, le 18 avril 1510, 
pour son office s luy écheu par le décès de Nicolas Noël, son père, et aussi du 
Gef de cent sols parisis, à prendre sur la vicomté de Reims, mouvant du ebaa- 
teaude Porte- Mars. 

L'archevesque avoit aussi un maistre des eauxetforest», ou principal gruyer, 
dont un, nommé Thomas le Boulet, fut pourveu par Regnault de Chartres, 
l'an 1437. 

A quoy la ogkbrt et xxutaux estaient obligtt envers 
Varehevesque en temps de guerre. 

§1X. 

Nous avons parlé an huitiesme livre de l'obligation qu'avolent les arche- 
vesques et évesquesde donner leurs vassaux pour la deSense du royaume, et 
Tom m. 86 
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comme ceux-cy dévoient encore venir en personne ou envoyer gens armés 
pour maintenir les droits des évesques, en cas qu'ils fussent sur le point d'es- 
tre retenus ou usurpés par quelqu'un, ainsi que le lecteur pourra voir en l'a- 
liénaliou du fief de Bouillon, dépendant de l'église Je Reims, où il est dit : Si 
ob aliquorum infettationem, remeim teeltsiœ ingruerit ntetttûas, dom. lecdien- 
iis êpiscopug suis expetisis equiialum tretenlotum militum singuli* annis mint vas* 
meo ducel wccefsoft, etc. 

Les services rendus an roy par les arebevesques en diverses occasions parois- 
sent cy-après, où nous verrons comme ils se sont rendus plusieurs fois dans les 
années, tant on qualité de pairs de France, que de béoéficiers. Par compro- 
mis fait entre Robert de Courtcnay et les esche? ins, il s'apprend que ceux-cy 
dévoient fournir la somme de deux cent cinquante livres parisis à l'arcbeves- 
que, lorsqu'il es Loi t commandé de marcher; les autres vassaux, clients et béoé- 
ficiers dépendant d'eux dévoient aussi faire dépense dans l'occasion, et com- 
paroistre devant ses uffleiers, pour faire monstre en armes et en cbevaux, pour 
puis après se rendre dans les armées de Sa Majesté, suivant un mémoire ma- 
nuscrit de l'an 1337, et qui prouve qu'estant ajournés, ils comparurent » 
Porte-Mars, le vendredi avant la Toussaint, en cet ordre militaire : 

Henry d'Angers, b Taissy, chevalier, du mandement de vidante d'est re b 
passavant en la besogne du roy, fut excusé par Perrot. 

Baudouin de Taissy, nu roucin bail baillet, au muscl à blanc crin et blanche 
queue, au seneslre pied de derrière blanc, en personne; un autre rouciu brun 
bail. 

Perrin de Taissy, an moreau coursier , au faux œil seneslre, œil var, en per- 

Gérard de Beaune, de Sillery, sur un petit roucin baillet, etc. 

Pour la sénesebaussée de Reims, Evrard de Thuisy, sur un rouciu bail, è une 
es toile en son front blanc, sur les yeux. 

Madame de Thuisy, à Thuisy, sur un roucin bail et une estoite en son front, 
marqué d'un Y grégeois en la cuisse seneslre. 

L'église de Saint Deoys, à Champiguy et à Ludes, un gros coursier pommelé, 
qui porte a un brun gris crins. 

Le prévosl de l'église de Reims, pour Montigny, et le doyen de Reims, pour 
Sillery et Puisieulx, doivent bailler le service tel comme ils le doivent faire par 
escrit, etc. 

Le chantre pour Retbeny, etc. 

Le doyen de Saint Simpborian, pour Viclry. 
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G «y Lescot, pour Porte- Valoise, a lout un coursier brun gris et on roucio 
blatte gris. 

Pour la paonelerie, sur un clair bail roucio baÙlet du muscl, à quatre pieds 
blancs et les crins et la queue blancs. 

Les deux paris du portage de la porte Bazée un moreau coursier haut, à 
deux taches blanches sur les deux oreilles, paré devant et derrière, et un au- 
tre brun gris portant. 

Guillaume de Neufle, à Courcelancy, dit que par la nature de son fief, il ne 
doit qu'un esperondoré, au prix de cinq sols, et en a fait foy par charte du 
comte de Grand-Pré, etc. 

S'ensuit un ancien dénombrement des officiers de l'indicature à la collation de 

i'our le spirituel. 

Dfiix officieux, le secrétaire, le scelleur, deux greffiers du registre des ex- 
communiés, quatre promoteurs, le sentencier, cinq audienciers, cinq commis- 
saires, cinq compositionneurs , deux appariteurs, un geollier, deux doyens 
ruraux. 

Pour le temwrel. 

i 

Un bailly, un procureur Oscal, un greffier, le prévoit qui se baille à tout, 
le greffier de la prévosté, le sergent du baillage et de la prévosté, le geollier de 
Porte- Mars, le bailly de Vesli, la vkomté qui se baille à ferme, les sergents de 
la ncom té, l'office de controoUeur du grenier à sel, l'office de mesureur du sel. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES DU TROISIÈME VOLUME; 

' 



L page ai}. 

Bulle du pape Jean XIJJ, pour la réforme de l'abbaye de Mouton. 

Joanne* episcopus servi» servorum Dei, carissimo ta Domino fratri Adalberooi Muta 
lîmensis eccJesiaé dignissimo archipraesuli, perpétuai» in Domino salutem. 

Si «eclesias longé latèque diffusa* divino Data in Mnctl rrligione ciescerecognoscimus, 
Deo omnipotent! laudibas exultare gratiasque juges referre debemu». Quapropter cog- 
novhnus tuà industru stabUilom in Mosomo castra, quod est saper fluvkim Moue , in 
veneratiooe Dei genitricis Maria , monasterium monachorum religione decusatum , tuis- 
que proprietatibus, accJesiatque toc terris et ecclesiis dotatum , quod $ub paginâ B. Pétri 
apostolorum principis decreti, nostrique, te orante, suscepimus. Insuper locellum, qui a 
Stéphane) viro iUostri atque ejus conjuge Freduiiie , Tin nomine , constitotos, sanctoque 
Remigio supportas fait, qaen eidem monasterio Mosomo, quia per se ob etiguitatem 
rerum slare non poterat, cODtolisti, collatis rébus in compeniaiione B. Remigio, consen* 
tieotibus fratribus. Ut aotem cognoscat onÏTersa Ecclesia nos uoanimiter assenlire , a te 
colla!* vcl conferenda, seu a quibuslibet,in terris cultis, et incultit, vincis , pralis , eccle- 
siis, mancipiis utrinsque sexus, aquis, aqaarum decursibns , in omnibus ad supradictam 
monastenum peruncniiDus, n. retn aposiomrum pnncipis , et nostri, urmamus aecrrtt) : 
qua tenus sine Krore oblatrantium loess qutetns et invïolabilis jugiter permaneat. Si qui» 
intereà, quod non credimus, tenaerario aosn contra ea quaj ab hic nostri auctorilate pi* 
et finniter par boc nostrom privilégions disposita sunt, ire tentaverit, vel base qtue i 
ob laudem Dei, pro stabilitate jàm dicti monasterii, statuta sunt, frangera et in i 
transgredi : sciât se auctorilate B. Pétri , cujus quamquim immeriti vices agirons, ana- 
tbematis vinculo innodatum, et cura diabolo et Judi traditore Domini nos tri Jeso Cbrisli,' 

custodien» nostri apostoUci constituti ad cullom Dei respicientis praeceptionera, bene<lic- 
tiouis gratiam, et delictorum suorum indulgentiam consequatur, et vite aetero* particepa 



Scriptom per manum Stephaui scriniarii S. R. E. In Aeute aprili. Dan per manus 
Andrea,episcopi nt. kalead. maii , anno pontiGcatos domini nostri sanclissimi, et tertii 
decirai papas, septimcv Imperii autem D. Oltouis majoris augusli juniori» vero v. in 
mense .prili. 
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IL pag. 43. 

Charte du roi Lnthaire en jareurdc l'abbaye de Saint~Thlerry. 

In numine sanctst, et individus Trinitatis, Lolbarh» Dci gratfA rex. Notant «il omnibus 
fidelilms nostris tam prtesentibus quàm futirris , quod canonici S. Theodorici detulerant 
nobis preceptum a»i nostri Caroli , rogantes ut mon- pnedecessoruro de villâ Marsellâ 
confirmaremus illis p*r nostrum pneceptum , quod ex eldem villâ fuerat compactera , 
quod et nobis facere placnit , tam pro remooeratiooe sanclorura omnium , qtiim rogatu 
gloriosisaimss matris nostra» Gerbcrga; , quant ibi uni nobiscum oratiooes habere spéciales 
decreviraus. 

Quapropter damus jàm dîclit cauonicis aupradictam viHam , ad usum tameo fralruni 
illorum, confirmâmes a»i nostri es e&dem re aotum pneceptum, corn eccfesiA , sylvm , 
pratu, vioeis, atque mancipiis utriusque seins , ut in Dei servit» adsistere meliùs »a- 
Itaut, illique aervire modestuu, cum rébus perlinentibus omnibus ad snpradictam ridai» : 
et ut firmiùs permaneat, ioconeolsumquc sereetor, hoc illis prax-eptum fieri jussimus, et 
anoulo nostro insigoiri, ot unllus exiodè habeat potestatem , trisi cui 
tere volueriut. Et si quis illis exindè aliquam injoriam fecerit , aualhema ait, 1 
centum libras auri sotvat, et quod coeperit non evendket 

Signum Domini Lotharii f gloriosissimi régis. 

Aan notarius ad vicem domini Odalriri archiepîscopi et caoreilarii recognovit. 

Datum ti . idus decemb. regoante Domino Lothario anoo ix, indicttone iv. Arram Remis 
féliciter. 

III. tbid. 

Lettre de Louis IX sur le droit de gtte. 

Ludovicus Dei gralil Francorum rex uni vert is présentes litttras iospecturis, salutem. 
Nom m facitnus quod de gisto in quo S. Tbeodorici, de Altovillari , et S. Basoli ecclesi»? 
■obis tenebanuir, de nostro ar ipaarura ecclesiarum cooseosu ex Litit ordinatum, quod do» 

dictons gistua, dùm urann non percipiamuj gisium aliud eadem die , et tu oc etium ad 
iiunùs cùm iotegrali ter compléta fueritanni revolutia, à die quo anni gis tu m percent r 

luunimine tradidimus I 



IV. pag. 5a. 

Charte de RtHcoa, évéque de /.non . pour la réforme de tabèejf* de Selm^Fiœent. 

Auxiliante supernas propitiatioois clementiâ, Rorico, etsi iodignus 8. laurftitt. ecelesi* 
prsesulatnm adeptus, considérant ultimae evocationis sortera , ut cteteris, mltii quoque irr» - 
t,.peccatorum quoque meorum , quàm nugno prexsus gravamine, cepl «rpud me 
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tacîiâ d< libcratione iraclarequiddam hoic tedi , cui auciore Deo praesideo profulurum» 
moi» vero opioor consulcndis criroinibus pcrncccssariura. Siquidem in lalere monlis , cui 
(irasemioet civitas, in prospecta tdticet ejus , est ecclesia sita S. Vinrcntii egregii marty- 
ris cnltu et honore vcnerabili», saper quâ famn fercbatur antiquis temporibu» insighem 
fuiise mnoAtticas conversationis, qna» quuljm modcrno tempore destitution!» succumbebat 
penuri» , donec predecestor meus Adetelmus underumquè sumptibus duodcciin canoni- 
eoriim inea servilurum cnovcntom consutui tordue viveodi religiosum.Quo ila dcfuuclo, 
rrcbrf scentibus diversorum cladium noalis , peoè ad pristinum prolapsa est désolation]* 
detrimentom. Quod ego non asquanimiter ferens , ina&imè quia non làin sedU hujtis epi* 
scoporam, sed eliam nobilium, nec non lafcorum habebatur tepultura. Accilo gcuerali 
i on von tu, ipsius cooailio dei ibe ravi io antiquura, ut (a ma erat, conversation!» mouaiticas 
ttatnm raformare, et pront dietabat temporis opporlunilaa quantuliimcumquc numcrutu 
nionachorom aggregare. Evocatis igilnra monaslerio S. Beoedicti supra Ligerim «ilo dm» 
rieciin monachis, et» veoerabilem Melchanom praefeci tbbatem, eutnqoe cum caleris mo- 
nachis in codent cœoobio ad Deo serviendura conatitui , quibus inter cetera bénéficia à 
me collata, secundx sedisepiscopatùs dignilalcm ab antecessoribos noslris antiquia eidem 
cccleuaa concessam approbant, coonrmavi; sepulturaro quoque episcoporum, canonico- 
rttna, casatoruai, custodum, matris ecclesis capellanorum, ac servieutium et familiariuio 
eorum , concessi eliam procincturo et districtum vallis et moolis , etc. Ut aulem lisec 
autoritaa Grmiori valeat vigore , ta m proprio sigillo quant clericorum nostrorum , et 
nobiliuai luicorum testirnonio subter roborare censuiraus. 

Si^num Roriconts iudiguj lauduueusis prse^uli». 

Slatoimus erg 6 eam mille re renerandse synndo, quse habita est apud Montent S. Maria;, 
in pago tardauensi, mense maio, ubi rerîtatum est hoc reiideule D Adalberone arcbitpi- 
&copo, cum roepiscopis, atque commuai assemu db eis roboratum. 

AdaSbero S. ecclesias remettais archiepiscopns subscripsi et roboravi. 

Artum Lauduni.anoo Iocarn. Dont- 961 , indict 4 , cal. oct. in anno 7 Lolbarii régis. 

V. pag. $9. 

lettre de convocation au concile du Mont-Notre-Dame. 
Multa taper itata eccleaiarum Domioi, muHa super pabiicis privatisque negotiis ra- 
liociaaturi , cum riostr* diœceseos confratribu» carissimo vos tnvitamus affecta , noa 
lantCun nos tri, quantum veatri cansA honoris ac utilitaris. Locus loquendi , Mous Sanclai 
Maria: tardauensis ; tempas, ut. iduam decemb. Valete. 

VI. pag. 67. 

Donation du Bourg- Saint- Rem t à l'abbaye de Saint-Remi. 

In nomine Patris, et Filii, et Spiriios sancli, saocUe el iDdividuc Trinilats, ego Arnul- 
fus, Dei gratii Remorum archipresul, nolum volo lleri omnibus , quooiam ego non im- 
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mctuor libeiâlitalis cl munificent»* pareotum m«orum, quam erga patrcni et patronura 

noitruin sanclnm Rcmigtum fiueliter habiteront, Lotbarii scilicet genitorU mei , neenoo 
et avi Lutluviri iticlytorum requin, atque «via inese gloriole régime Gerberga, volo re» 
et potestatero pradirti sancti augere pro mei et pareotum meonim salule ; quatenùs 
jpse inlerced.it pro nobis ad Doraiuum, «l mercamur gaudere in rrgno viventium. Itaquc 
suburbium, quod Burgum rocaqt , qtiod etiaro eju» castcllo iobest , necaon el orania ejus 
adjareuiia , hoc est moteudino» et horloc, caropo»que et doroos, in jus potestatia ejaa 
rooredo : ilà ut .ib hodiernà die i l deinceps in potislatcm aliénant non iranteant Io hit 
ergo nullus potestatis vim txercett ; sed , eorum omniraodi» imnunitate servata, sancti 
Remigii, «jusque monaehorum potestati omnia snbjaceant, hoc eal, taberaa, furni, roer- 
catiuu, bauuiim, macrllutn , et pnsiremô quascnmque ad Burgum pertioere yidebuntur, 
nrcuon et atone* justitiae ad me pertinentes, prasdicta potesUli subdantur. Quod ai qui» 
ditkipavcril hoc noslra roboratioitis censurâ constitulum , omnipoteutis Dei auctoritate 
et iJostrA perpétua damnalionis incurrat maledictum. Et ul fixum et roboratum boc per- 
uiam-at, ego ipse propria' manu firmavi , et aulhenticarura persooarum annoutione, et 
sigitli nosiri itnpressiooe roboravi. 

Signum Amulfi Remorum archiepiscopi, qui hoc donationis acriplum fierî jasait. Sig- 
num Arnulfi au relia neasis episcopi vicedumini Lotharii régit , qui hoc douais laudarit 
et cotifirraavit Sigoum Guidonis suessiouensis episcopi. Signum Adalheronis laudunentis 
episcopi. Signum Hcrivei belvacensis episcopi. Signum Gotesraaoni ambianensis episcopi. 
higiiiim Ratbodi novionieusis episcopi. Signum Odoub syWanectensis episcopi. Sigoum 
Adatgeri décatit. Signum Rolfridi arebidiaconi. Signum Brocardi comitis. 

Actum Remit in palatio, auno Verbi incamali ncccamu, indictiooe n. anno m. or- 
dinaliouis domm Arnulfi archiepiicopi. 

* * 

Vil. pag. 68. 

' Monitoire d'Amolli contre les sacrilèges. 

Arnulfus gratii Dei archiépiscopal. 
Quid libi vit pradooum remenstam trelerata maous ? Nihilnc te movenl pupilli etvidua 
lacryma, nce advncatut enrum ? Velit nolis, Domious tuut ipse lestis, et judex, et gravit 
ultor, cujm judicium non eflugies. Vide quid ante oculot iptius egeris. Sancum pudici- 
tiam virginum non erubtiisli; matronas etiaro barbant verendas nudas reliquisb ; orpba- 
nmn et pupillnm non respeaisli. Parvum tibi hoc : accettitti ad teniplum Maths Dei 
cuuclis morlalibus revereudum ;cjus atrium perfregisti, poUuisli, violatti; quod ocuii tui 
videront, eoorupivisli ; quod niattus altrectaxe potuerunL, rapuisli. Et nos quidetn contra 
divinum et htimanum jus misericordii abutenles , quod cibi et potut abttulisti , non in- 
dulgent us, sed propter impia tempora non eugimus Rugiront aulem rehqua omnia qua 
poilutis manibut pervasitti, ac rétines. Redde ergo, aut sententiam damnation is in perva- 
sorcs rerum ecclesiaiticariim à sacrii canonibus promulgalam , eam io te latara , multo- 
tic»quc fcrendaui, e.xripe. 
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Jnathema in prtedonei. 
àuctoritate omuipoteotis Dei Pairis, et Filii , et Spiritùs Sancti , intcrvenu-ule et adju- 
vante bcatâ Mariâ seroper virgine, anctoritale quoque ac potestate apostolis tradiiâ, no- 
hisque reliclâ, excommuoicamus , auatberaatizamus, raaledicimas , damnamus , et à liini- 
nibussancta? matris Eccîesiae sepa ramas vos, remensium pnedonam aoctores, faetores, 
cooperatores , fautores, et a propriis domiois rerum soanim sub nomine emptionis ab- 
alienalores; obtencbrescaiit ot'uli vestri qui concupierunt; arescaut manns quse rapuerunl; 
debilitentur omnia membra quse adjuverunl ; seroper laboretrt nec requiem inveniatis, 
fructuque laboris vestri privemini ; formidclis et paveatis a facie persequeotis, et non per- 
sequenlis boslis, ut tabescendodefieiatis; sit portio vestra cum"judâ Iraditore Domini, in 
t>rrâ mortiset tenebrarum, donec corda vestra ad salisfâclionem plcnam converiantur. 
Hic autem sit modus ptenre satisTacdoois, ut omoia iojustè ablata pneter cibum et potum 
propriis domiois es intégra restituât!; , coranique remeosi ecclesise pœniteudo linmilie- 
mini, qui sanctam rcmensem ecclesiam reverili nou estis : ne cessent à vobis bas maledic- 
tiones scelcrum vestrorum persécutrices , quamdiu permanebitis in peccato pervasionit. 
Amrn, fut, fiât. 

VIII. pag. 7 4. 
Serment d'Amoul. 

Krgo Arnulfas, gratii Dei prssveniente , Remoruin arebiepiscopus , promitto regibus 
Francorum Hugooi et Roberto me fidem porissimam servaturum , coosilium et auxilium 
seciindam meum scire et posse in omnibus negotiis pnebiturum ; inimicos eornm nec 
cootilio, nec auxilio ad eorum infidelitatem scienter adjoturam. H sec in conspectu divin* 
majestatis et beatorum spirituum, et totius Ecclesiss assistens promitto, pro benè servatis 
laturus pratmia arternae benedtrlionis : si vero (quod oolo, et quod absit) ab his deviavero, 
onmis benediclio mea convertatar in roaledictionem, et fiant dies mei panci, et episcopa- 
tum meum accipiat aller ; recédant à me amici mei , sintque perpétué inimici. Hnic ego 
chirograpbo, à me edlto, io testimonium benedicrionis vel maledictionis roeas subscribo , 
fratresqueet filios roeos, ut sobscribant, rogo. — Ego ArnuJfus arebiepiscopus subscripsi. 

IX. pag. 75. 

Anathème du concile de Senlit contre Us tacriiégei. 

Quousquè se ex tende! eflrenata licentia vestra , alterius proditionis Judas satellites ? Ad 
fjueui finem scelerom progredieiur incepta malt lia vestri ducis, duo» dicimus, Adalgtri 
pre&byteri qui nomeo sacerdotalis digoilatis suo noroioe polloit? Te igitur interpellamus, 
funeste presbvter : quid tibi visum est post illa cruenU arma, quibus te Lauduni exer- 
cuisti, ut itérant vilis apostata Cactus, Arnulfum Retnorom archiepiscopum tiaderes, cùm 
antè velut fidissimns custos cubares , conviva assiduus esses, consilia dispooere» , sacro- 
saocta •duûrislram? Nom rigorem eedesiastice se veri taris, vel judicimn omnipolentis 
Dei effugere te putasti? Urbis portas aperuisti , bostes iotroduxisti , venerabile templum 
Tom ui. 87 
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maint Dei, atqne ipsis barbaris reterendum, veluthosUnm castra oppugnasti. Nam etiarn 
vos, pra-donum maxima portio , qui ecclesiat ingentibus bcaeficiis eralis obligali , qui 
dicitis haereditate poisideamus sanctuarium Dei, qui signa militaria, loricali, et galeali 
eu m sentis et lanceis anle aram bealas Dci genitricis iotulbtis , qui pollutis maoibus 
pastore m cum clero et populo iolra tancta sanctorum comprebendistis , enstodiaj dislri- 
buislis, carceri roancipaslis, et adliuc rctinrtis ; nùoi , inquara, tos divina jura efTugtclis? 
Vos quorum dolo et fraude, consilio et auailio , tan lu m sc«lus fart uni est , cura bis qui 
principes tant! facinoris fuerunt, ronsociandi estis, ut pceoam peccati simul feralis , qui 
<-ausa peccati simol conspirastis, bonaque civiura remeusium, prxdones impiissimi, velot 
sub hasta distraxislis : nec etiam vos abesse debetis, qui in Adalberonem lauduoensem 
episcopum non minùs letia perfecistis. Et ut pullulantem tueresim rescindamu», qu* dic- 
titat oronia licere Carolo etiam in sacris locis : remensem simul ac lauduoensem ercle- 
siara, utramqne sacrilegio, quamvjs dUsiraili, polluUai,à sacris removeru us ofGciis, dom-c 
légitime rcconcilietur ulraquc. Et ne quis nos talibus moasiris bominum favere, talibus 
negotiis asscusum praebituros pulet, sed pro fide quâ vivimus, omnibus expositos peticu- 
lis , senlentiam notlrara ità confirmamus , stabilimus , corroboramus. (Suit la sentence 
d'excommunication. Actes de la prov. ecclcs.de Reims, tom. t,pag. 633.) 

X. pag. 78. 
Déposition cTArnoul. 

Ego Arnulfui, qnondèm Remorom arebiepiscopus, recog nos cens fragilitatem meara et 
pondéra peccatorom meorum , teste» confessores we<>4 Srguinum arcJuepiscopum , Dai- 
bertum arcliirpiscouum , Arnulfutn episcopum , Gotcsmanaum episcopum , Brunoncm 
ppiacopum, Milooem episcopum, Adafberooem episcopum , Odonem episcopum , Guido- 
nem episcopum, Eribertum episcopum, eoustitui mihi indices delictorum meorum , el 
puratn ipsis confe^siiioem dedi, quasrens remedium pœnitendi , et salutem animas meas, ut 
recederein ab ofûeio et mitmterio ponti&cali, quo me recogoosco esse indiguum, et alic- 
num me reddeus pro reaùbus meis , in quibus me perçasse secrelô ipsis confessus sum , 
et de quibus publiée arguebar, eo scilicet modo, ut ilti sint lestes alii succedendi , et cou- 
secrandi in loco roco, qui dignè pneesse et prodesse possil ecclesiae, cui hactenùs iudignus 
prwfui, et ut indè nltra nullam repetitionem aut interpellationem auctoritate canonum 
facere valearo, manu propria roeâ subscribeus urmari. 

XI. pag. 91. 

Charte et Muguet Cape* en faveur de Saint- tinrent de Laon. 
Hugo, gratia Dei rex, «i postulation** quibuscumque in locis Deo militaotinn autiien- 
tes ptacido asscosu recipimus , earumque utilitalibus necessaria providendo , roorem 
prsedecesaorura nostrorum, Francorum scilicet imperatorum ac regum sequeutes, ca qua» 
illis di? iao fcrvore affiati , sive confcrimus, seu coUata nosrris edictis confirmamus, id 
dodu procui uumo ad sempiternse perreptionem ueaitiuiiiDis proiuiuruna doji uniiitamus. 
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Igitur notum ut omnibus sancle Ecclesi* fidelibus qooniam monasterii S. Vincent» abbas 
Berlaitdus , ejusque monachi adenntes nostrat regias mansnetudinem excellentise , per 
Adalberonem S. lauduoens» ecelesias eximium praesulera , homililer postnlArunt, nt pro 
rVi omaipoleotis nroore et pneroemorati marlyris venerabiiitate, noslrique regni statfts 
honore, qnirquid aut liberalitate regiiru , aut collalîooe pontificuro, seo imperliliooe Dei 
fidelium, ad nostrum usque tempus ctdem tnonasterio faerat attributum , nostri auctori- 
taïc roboraiam prcecepti nostri manimine dignarerour innovarr, etc. 

Sigoum Hugonis gloriosissimi régi». 
Adam Gompendio, palatio in Dei nomine féliciter. Amen. Anno primo régnante sere- 
nissimo rege Hogone, 6 cal. octob. indict. i5. 

XII. pag. 91. 

Charte d'Henri l'Oiseleur en juvettr de Saint-Reml. 

In nomine sanclaB et individu» TrioitatU, Henricus divin* Ci vente clementU rex. Quo- 
niam régis dignitalis olficium esse constat ut monasteria , Deo et sanctis ejus dicaU , ob 
conservandum sanctae religionis staluro, novis semper privilcgiis contra omnes iofestan- 
tium iocursiones muniantur. Idcireô nos iolerventu dilectaa conjugis noslra; régime vide- 
lice t Cunegundis, fidelis etiam nostri episcopi Notlieri, regias nostras auctoritalis scriptum, 
sivè pnereptum, monachis Deo sanctoque Remigio eximio Fraocorum doctori sub régu- 
la ri discipliné in suburbio Rcmorum militantibus , a magno Ottooe concessum , regri 
etiam nominis auctoritate à Deo nobis collati roborare decrevimus. TJndè voluraus et 
firmiler jubemus ut curtem, Coslam vocataro, cum omnibus appeuditiis suis ad jus et 
proprietatem t-jusdem B. Remigii pertioeotem, infra regni nostri terminos constitutam , 
quant omnibus rétro temporibus sub anlecessoribut nostris beoeficiariam pro statu et 
incolumiute regni vel iroperii sui idem magnus Otto ad usura praedicti cœnobii, sicut et 
nos modo remîsit, et absolvit, monachi ibidem Deo sanctoque Remigio Croulantes absque 
ullius contradictioue tentant et possideant, et quidquid ulilitatis exiodè provenerit sois et 
nt libuerit usibus adjungaot Nullus etiam judex vel advocalus bine aliquid exigeodi hâ- 
tait putestatem, nisi quantùm abbas, aut monachi ejus cœoobii dederiot vel permtserint. 
Et ut hoc nostras auctoritatis Grmum preceptum et stabile permaneat , hanc chartam 
conscribi et annuli nostri impressione sigoari jussimns , quam et propria manu sabler 

Signnm Henrici inviclivsimi régis. 
Egiibertus cancellarius vice Vuilligigis archicancellarii recognovi. 
Dau S idos septemb. anno Dom. Incaro. 100a , indictiooe 1. Anno vero dom. Henrici 
régis primo. Actum Aqoisgrani. 

Xm.pag. 93. 

Concession des reliques de Saint-Tlmothée et de Saint- Mamr. 
f ecimus cum proximo nostro Arnulfi Glio rjood caritas movet, et çonviçri ejus preew 
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Lus pro volo pothiouis contulimus taleolum preliosissimi ponderis corpu» doraioi ac Dco 
diguissimi presbyteri el inartyris Hauri , qui ab apostolis venieDj rrmeusù noviter fon- 
dais ecclesias coluraua fuit, et lanto libentiùs id fieri decrevimus, quanto Notgeri aoieres- 
soris vestri sauctse mémorial, erga hujusmodi rem, beuevoteniiam novimos. Caeterùm ne 
sedes episcopalu patrociuio tanli frustretur palroni, caput praxlicti inartyris iu eburaea 
thecd recooditum, reservavimus ; pro quo aliud eoruno qui cura eo passi suot raillere di- 

gnuin duximus Tiraolbci videlicet Hinc tertio nonas novembris idem auctor sic scri- 

bit. In vico florinensi exceplio corporit B. Mauri egregii martyris. Cùm expressa ineatio, 
ni et S. Tiinotbei , halxatur iu monasterio florinensi. 

\lV.pag. too. 

Lettre du clergé de Noyon et de Tournay aux èvéques de la provinte de Reimt. 

Domino Ebalo gloriosi«.simo Remorum archiepiscopo, et cteteris dioecesis metropolis 
episcopis, Adalberooi se ilicel lauduneosi episcopo, Rotgero catalaunensi, Gerardo rame- 
racensi, Variuo belvaccusi, Vuidoni silvanectcusi, Fulconi ambianeosi, Drogoni tarva- 
ueusi, cleru» et populos uoviotnensis ac tornacensis ecclesias, huic saucl* sedi spécial! - 
ler obsequeiitc». Quoniam secuodum canonicam iusutulionem nullam eedesiam pastoral» 
regimitie drMitutam pra»ier roetropoliticam ac dicecesaaorura episcoporuro auctoritatetn 
ad antisiitem subrogauduni las est aspirai e, vestr* suuctitatis excellen riant, patres beatis- 
simi, necessitate cuacti adimus, et sicut ad montes Dei oculos dirigimus, per quos uobis 
auxilium veiiire Dco propilianle confidimus. Sublimes enim montes meritô vocali redro- 
rum Libani ceUitudincm verticis dignitale prsecellitis, in quibus divinitiis constiiuia esse 
dignoscilor habitatio Dei viventis; ccelo si quidem proximiores efteeti, à vero sole qui pil- 
ler iumiuum vocalur et est, à quo totius luminis origo procedit, vi cujus irradiati, iufe- 
riores quoque illali lutr.inis participatione illustrais, ac rœlesti rore à superioribn» de- 
fluente bumiliorts secundos efticilis : sub umbram igitur vestri culminis Bdurialiùt confu- 
gientes, vestri protectiooe tueri deposcimus, quatinùs diutnrni lurtùs elogio pateroo more 
compatiendo, uobis suiTragium consola tioni s prabcatis, et spem incœpti gaudii ad effectuai 
perducere non difleraris. Do'emus quidem et ejulando lacrymis delicimus, ut potè piissimi 
patris nostri Harduioi, videlicet episcopi, morte admodùm désola ti, quem, prob dolorl 
commuui» humauae condilionis casus nobis repenti subripuit ; miseratiooe autera sereni*- 
simi régis Rotberti in oostrâ tribulatione consolari ccepirous, cujus immeosi pieute ad 
petitioncm totius Ecclesia rectorem petivimus dominura videlicet Hugonem ecctesise nos- 
trse tornaeensis pratpositura, cair.eracensis autem archidiaconum, quem commuai yoto 
pastorem eligimus, rectorem deposcimus, pontifirio proclamamus. Eligimus ergo eum 
talem, qualem jubet apostolica et ranouica auctoritas, fide catholicum, nalurâ prudeotem, 
docibilem, patientera, moribus lemperatum, vitâ castora, sobrium, humilem, affabilem, 
misericordera, litleralum, in lege Dei instructum, in scripturarum sensibus cautum, in 
dogmatibus icclesiasiiris cvrrilatum, et secundum scripturarum tramilem, traditioneni- 
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que nrthodoiatn, <t canonum ac decretorara sedis apostolirac, praesulum constitution^ 
sano sensu ecclesiaslicas régulas intelligentem, sanoque sermooe docentem alque servan- 

corripientem eos qui resistunt, et ai qoi sonss doclriose advenantur eis résistera et redar- 
guere sani doctrinâ prasvaJenlem ; bospilalem, modestum, sus domui benè prepusitum, 
non neophjruiro, habentem testimonium bonum; in gradibu* singutis, tecunduni traditiu- 
nem errlcsiasticam, roioistrantera ad oraoe opus bonum, et ad satisfactiooetn omni po*- 
ceoti rationem. HU ergô et aliis virtutibus plenissiroè pollentem ornoimodis petimus, ut 
quantociùs vestrâ benedictionc nobb illum consecretis aotistitem, quatcnùs, auctore Deo, 
plebs que diù episcopali ragimine caruit, sub lanto pontifice, ad paslorcm et r-piscoptim 
anima nim nostrarum conversa, suo Domino railitare valcat ; quia, testante scriptura, in- 
tégrités prassidentium sains est subditorun>, et ubi incolumitas est obedientia?, ibi saua >«.t 
i on 

huic scriptur* i 

XV. pag. 100. 
Lettre de Gérard, évéque de Cambrai, à Févéque de Laoït. 

Domino Adalberoni sanctas laudonensis eeclesiat episcopo, G.rardits gratiâ Dei coepi- 
scopus. El si bùc usqnc vario dir tobi» pltbis rumore nibil movebamor, dùm quident et 
ecclesiasticae disciplinas cultibus, et public» administra tioois actibus, haud mediocriter sa- 
pera videbamu* : nunc Umen stupor quidam meotem nostram perturbât, et, ut ità dicam, 
penè exaniroat, corn a vobis tira mirandum atque inusitatum nefas in sancla Eaclesia e»se 
audirous, ut videliret unius regimen ccclesias .duobus cedat pastoribus, et vos ehgend» 
successionis vobis arbilriura adscribatis. Quod quidem nec in omni veteris Testamenti ea- 

sanctis per spirtiurndesuccessore pneounciassc audivimus, noo nostrura est in exemplum 
trabere, quia, ut ait bcatus Gregorius : • Miracula Dei non suot in exemplum trabenda , 
sed admiranda. • Prwamur igitur carilatera vestram, ne lanto dispendium honoris, mu- 
lando prnpositura ae* ri métis, quantô divins ordiuationi contraire formidetis : neve senp- 
turam vobis, sed vos scripturas sobmittatis; ne uimis amando seolentiam vestram, poste- 
ris relioqnatis ocrasioaem usurpandi sarerdotii, cui rêvera succedet materia seditionis. 
Nihil eoim defuturam arbitrant», si hujusmodi usus increverit, ut sedes Rcclesiae vénales 
existant et summa sacerdotii roercaturae comprndiis venundetur, sicque pecuniosus quis- 
que ad rulmen pastoralis ragimini» aspiret Quod autem carilatis fralernae aflrctu vobis 



XVI. pag. too. 
Lettre de tivéque de Cambrai à r archevêque de Reims. 
riti, 
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usurpation!» noviuitem in H a diœcesim vestram coalescere aodivimu», videlicel ui uoa 
ecclcsia duo* habeat episcopos, et alter allerum ad iuililuciiduin sibi soccessorem kberura 
habeal arbitrium, quod sanè nullius auctoritatis constat pondus habuisse : vioemur jam 
iatueri quoddam quasi baratrum païens, de quo fumu* temerariae usurpationis erompens, 
poi tendit quoddain scbismatis iiicendium lulururn, per quod, subeunlibus dissidiis, Kccle- 
bia à suae pacis uuilalc aolvatur Nos veri» quouiam uutlum vos huic tenlentiae przbuissc 
asseusum audivimus, gratia* agimua Deo, de cnju» bue vobis munere veuit, ne to» in hoc 
haereaic pnecipilium pertrahere quia poiuerit. Quare paternitatem vestram pncmooemi», 
obtenantes per eu m qui no» paslores io Ecclesia suA, liect iodignos ease voluit, ne unquAm 
vos huic adinvenlioni, quae quidem contra Spirilùs SjocU ordinationetn, et totiu* est Ec- 
clesia) catliolie* institutionero, coosensum prxbeatis. Quod aulem nuper no» convenir» 
velle vos ad colloqueodum mandaslis, illud vestras volonlati reservavimus, et maturiù» 
agendum censemus, quia indè tanta sanctas Dei Ecclesia; discrimina, oriuutur, onde ne- 
gligentiùs ejus commodis ia commune cotisulimus. 

* 

XVII. pag. io3. 

Lettre de Fulbert, évéque dt Chartres, à C archevêque de Jleimt. 

Gloria et honore digoo patri et archiepiscopo Ebalo, Fulbertus humilU eptscopus.cuna 
vencrabili Cenomanensium episcopo Avesgaudu, salutcm. Scientcs vos habere aelum divi- 
ns legis, nec minùs opilulari velle, quant debere fralribus veslris, sed et plurimùm posse, 
fiducialiter à vobis auxilium pelimui in necessilalibus nostrts, ac nunc quidem siugula- 
riter in prascursorem Antichrisii Herbertum comiten Cenomanis, qui sedem episcopalem 
ejusdem civitatis evertere nititur. Epheopum eulm pnedictum, vi délice t Avesgaudum, in 
ca cum pace manere non sinit, domos ejus, et terras, et froges, et omnia victualia, ieso- 
per et prsebendas canonicas ecclesiie pervasit. Hsc autem vos ad vivum sentire volumus, 
uisuque iudissimulato propellere, et ut facilem modum babeat petitio oostra, precamur 
vos illi comraonitorium scribere, ut jàm dicto episcopo sua reddat, et eum io pace vivera 
sinat, alioqoin pro cerlo noverit se vobis et i sniTragaoeis vestria excommunicatum iri, 
ex illo die quo eum excommuuicaverit Aveigaudus episcopus. Commonitorium quod illi 
sacrilego veslra dignatio millet, nobis traoscribi postulamus, et mitti. Vale io infinitutn, 
angele coosilii magni te consule Christi. 

XVIII. pug. no. 

Lettre cVAtberie, archevêque de Reims, en faveur du chapitre de Saint-Symphorien . 

Albericos Dei gratii rememis episcopus , venerabilibua Iratribus et amicis carissimia 
eâdem gratii episropis et dilectis abbatibus, prioribus, decanîs , presbyteris per univer- 
sam proviocîam constituas, etc. — San« cùm specialU filia oostra ecclesia beatonim 
apostolorum S. Sympboriani retneosis, miro et sumptuoso opère de novo cosperit aedifi- 
cari, nec ad tanti operia consummalionem propria; suppaUnt facultales , quaotô dictam 
ecclesiain sinceriori aœplectiimir adectii , lanto specialio* latore» praneotium ejusdem 
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ecclesiac nnntios vestras trausraittunut et eommittiraus carilati, etc. — Datum Remit mense 
augusto, anno nog. Durent per anonm. 

XIX. pag. ur. 
Témoignage pour r authenticité des reliques de S. Thadée, etc. 

R..., De» gratia veoerabili remeari archiepiscopo , et ranonicis SS. Aposlolorum et 
B. Sympboriani, Hugo e£dem gratia Edessenas urbis archiepiscopus, salutcm et fratcrnaoi 
in Chriilo dilectiooem. E..~ régit Hierosolymoruin et rester rapellanos , post raptionem 
coroitis Joselini cura praedicto rege ad Edessam urbem veniens , et quosdam amicos stios 
de partibut vestrit, honestos valdè virot in ecclesiâ vestrâ reperiens. coujilio cura iflit 
babito super ccclesia Apottolorura et B. Sympboriani, in qui enm prxlecislit, qua* eliam 
antiquitùs sedet extitit episcopalis, et quod nullum corpus nomiuati sancti in eâ jacerrt 
illis intimavit, et quod petere vellet innotuit , et quod tlevotè petiit reverà assecutus est 
Tandem i laque Deo voient* et rege coadjutore , ted et oostrâ permiss'ione ab ecclcsii 
nostri ihesaurum recepit pretiositsimam , videlicel reliquias de S. Thadaeo apostoln et 
S. Abagaro rege et roofessore, quod ut verum esse credalis, testimonio oostro et perso- 
narum eccleaiae nostraç, Gerardi archidiaconi, Stephani decani, alque Tbesonis ibesaurarii 
confirmamus, et sigillt nostri impressione tignamus. Valete. 

Aliad ttstimonium. 

Univers» présentes litleras inspecturis, nos Hugo de Cantu-Mcrular, miles dom. régis, 
haillivu* kadrellensis , pro dom. comité claromontensi , custotque sigilli ejusdem in prae- 
diclA baillivia kadrellensi et in castellanii Cavaa-Riipia constitutus, salulera in Domino. 
— Norcrint universi quôd nos ad ioquisitionem et instantiam dilecti consauguiuci nostri, 
magistri Guillelmt de Perreciaco, clerici dom. régis, ranouici S. Symplioriani remettais, 
•tlendentes quôd devotionem quam erga dictam ecclesiam S. Sympboriani habebat dictus 
Guillclmus, eidem de rdiqoiis 8. Sympboriani , videliert imnm frustum de ossibus dicti 
sancti, ad opot dictas ecclesia) rcmensis concessimus et tradidimes , spcranles quôd in 
dicti ecclesiâ mentis et interensione prtedicti mariyris sntTragautc Domino onîversa 
plebs fidelium adjnvetur. In cujus rei testimonium presens instrumeutura praedicto ma- 
gistro Guillelmo tradidimus sigillo nosiro roboratum. 

Datum die lunae ante frstumS. Michaelis archange anno Dom. t3ot , praeseutibus Uu- 
gone Leoboldi de Paredo, presbytero notario publico dictas ballivias , domoo Guillelmo 
Cboat, presbytero, et dicio Viant de Cbaraberiin in praemissis vocatit et rogatis. 

Aliud tcitimonium. 

Vins venerabilibus et discretis decano et capitulo S. Symphoriaoi rcmensis, N_... saiic» 
tas agaonensis ecclesias dictus abbas et tolius ejusdem loci convenlAs, salutem in auclore 
salutia. Ad preces et instantiam dilecti et compatriote nostri Vuillelmi canooki nostri , 
per eumdem de rctiquiis B. Mauritii sociorumqoe ejus porlionem non modicam vobis 
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transmitlinius, accepta ab eodeni juraloril cautiooe, qucd ejedem reliquias cutn reliquit» 
S. Syœphoriani reponenlur, vel in al tari consecrato, propriu in honore S. Mauritii recon- 
dentur. — Datum aooo gratiae iaa5, modo primo revelationis S. Mauritii, que sub tu. 
rai. nov. 

XX. pag. ta©. 

Fragment d'une charte pour le rachat de farouerie eeelétiaiiiaue de Laon. 

Igitur ut Grmius valeat haberi, aucloritale romani pontiGris simul cura nostra fe- 

cimus roborari , et de manu régis Heorici , domioi W idonis archiepiscopi reroensis , et 
episcoporum sobjareotium ejus prselationi. Si qui» verô super hoc aliquando reelamatus 
fuerit, (rustratus labore nibil recuperare valeat; et si quis pro rerlamatione alicujus 
fuerit, et hoc, sieut constituimus, destituât, se à nobls, et romano pontifice, et metropo- 
lilano, ac comprovincialibus episcopb, qui omne hoc confirmaverunl, et exiodè exrtxii- 
municaverunt, excommunicatum recognoscat ; nec absolvatur , donec talisfacieus ad ro- 
manum poutiCcem nudis pedibus eat, et ab eo réconciliait» redeat ; et si per subreptio- 
tiem prava; mentis in hic pertinacii perstiterit, et non resipiacat, nfïcttsiooeni D«i,ettancUB 
genilricis Marias, et omnium sanrtorum perpetualiter sub excommunicatione deputalu* 
uicurrat. 

Signum Henriri gloriosissimi régis. Sig. Atuulli archidiaconL S. Sidonii sacerdotis. 
S. Ebali canloris. S. Nanteri tarerdotii. S. Alardi camerarii. S. Albrici militis. S. Cerardi 
v;cedomini. actum Lauduno, it. idus roartii, anno xvt. régnante rege Hrnrico. 

XXX. pag. i»8. 

Bulle du pape Léon IX en faveur de Cègliie de Saint ~Remi. 

Léo episcopus servus servorura Dei, Herimaro abbati et omni congrégation! mooacho- 
rura Sancti Remigii perpétuant salutem. Divins bonitetis non iramemor, et ingratus, que 
suû gratiâ bumilitatem meatn in sede apostotica sanctas roman» Ecclesia: sublima vit, ne 
mca negligentia mihi discrimen, ecclesia rum autem fariat ruina m, eccletias qnae noslro 
apostolatui subjacent catholicè ordinare, regere et emendare, nec non apostolicl aurtori- 
tate immuncs et libéras facerfc proposui, si Sancti Spiritos benignus favor mihi annuerit. 
Undc ex debitn noslri aposlolatùs, post aliquas ecclesias, quas selo succensus charitatis vi- 
sitavi, et divina misericordii roc pieveniente, ut polui, eroendavi, ad hanc beati Remigii 
etclesiam dedicandam, de ecclesiasticis etiam causis tractatorus et difftniturus adreni, 
roniidens sanctissimis merilis ipsius adjuvari ad obtinendam Dei misericordiam, si aliquid 
dijjuum et meroorabite egerim ad ipsius honorent et gloriam. Hic igitur dedicatl 
ecclcsi*, placuit huic idonea et laudabilia auctorilatis et nostra; visitationis relinquere 
monumenta. 

Deliberamus itaque et coram hic sanctâ synodo promulgamus, statuimus, et confirroa- 
mus, ut luec ecclesia hoc privilegium nostra: auctorilatis supra caetera» Franciae ecclesias 
liabeat, quatenùs nulla ecclesiaslici ordinis magna vel parva persona in hoc allari quo<| 
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crmsecravirous naissant célébra re pr assumât, nisi llcmorum archiepisropus, et hujut loci 
ubhas, et cui lictuliam conctdit; pcrraissâ eddcm liccutiâ caoonicis rcmcnsis occlcsias bis 
in anno, in PascH scilicct et in Rogalionibus, septera presbyleris Irgilimis ad boc ofii- 
«•iuro deputalis, quos et scientia omet, moruro gravitas et vitas probiLas commetulet- Prae- 
tereà quia base ecclcsia ab iniquis pervasoribus graves et mulliplices sua ru ru rcrum est 
passa injurias, ne quisquam amodo villis beali Remigii quas possidet, vel possidebil, aut 
hominibus intra vel extra ipsas villas posilis graves consui Indices împouat et iniquas, 
auctoritate bcali Pétri apostolorum principis prohiberons, et que baclcnùs injuste fueriut 
impositse, cadem saocti et inviolabili nuctorilate ne ulhriùs fiant ioterdicimus, serval! 
hit- in omnibus auctoritaie, ut consuetudines qu* juste ei antiquilùs sont constitué, rai» 
permancant et inviolatac. 

Hoc enim noslrâ auctoritate confirmâmes quod Wido Remontai archiepiscopus partem 
qnam in mercato habebat, quod crat xu cal. novemb. beato Remigio nostro obteutu du- 
navit, ea conditiooe ut nemo in ipso mercato quiuque denariorum prelium per violen- 
tiam auferat; nullus nui hujus loci abbas, aut cui ipse jusserit, ibi quicquani accipiat- 
Nullus ad idem mercatum conveoientes, quod xu cal. novemb. statuimus et prumulga- 
inus, venieodo et redeundo cxdat, impediat, aut per vim cis aliquid auferat ; statuent» 
subdivini obtestatione judicii, ut qui hoc privilegium sancta romaitas sedis vioJare pras- 
sumpserit, aeternam damnationem incurrat. Sub cidem eliam obtestatione, nostro pre- 
catu et prasfati arrhiepiscopi vulunlario asseusu, remissus est ecclesi* sumplus quem in 
festo sancti Rcroigii accipîebat remensis archiepiscopus. 

Datum ni nouas oclob. per manum Pétri diaconi, bibliothecarii et cancellani sancue 
a|K>stolicas sedis, anno doraiui Leouis noui papas i. Indictionc m, et «igillatum sigillo 
plurabco. 

XXII. pag. i53. 
Lettre du pape Alexandre 11 à Ccrvais, archevêque de Rtims. 

Alexander episcopus, servus servorum Dei , carissimo confratri Gervasio remensi ar- 
cbiepiscopo salulem, et apostolicam benedictionein. 

Visis fraternitatis tua litteris evidenter iutelleximus cam roatri sua» taoclai romao» 
Ecclcsia: sinecram compassioqem exhibera, ipsamque, si faculta» daxetnr, prassentia cor- 
pori* vcllc visilune, et quia solliritudincm tuam ejusdem prosperitate laetari, quemadmo- 
dùm de infortunio contristari non dubitamus, annuntiaruus tibi, divina suffraganle démen- 
ti!, Cadaloi prsesumptiouem extollentem se advenus apostolicam sedem tantô ampliàs ad 
majorera suî ignominiara deveuiue, quantô ipse speraverat allions superbise culmen as- 
cendiue. Siquidera proprii nominis etjroologiam evidenter intelligens ad reparaodaiu 
pecuuiam in periculum capitis sui à fautoribus suis distributam, cujusdara lurris prassidio 
gemebundus servatur. Undè per misencurdiam Dei speramus, nu Ho modo posse evadere, 
donec quicquid contra S. Petrum nequitiisua prarsumpiit saiisfecerjt dignâ emeodaiiooe. 
Quod igitur siiuoniac* haereseos pestera , que in paru bus illû vires adhuc obtinet ejua 
Tome iji. 88 
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dolis, vrllc inseqni signifirasti , non parùm devolionis tu» studio rongaudemus. In quo 
nimirom adro specialem dilectionem a nobis et Cliis sanctae romana* Ecclesiae proniertiisri, 
ut a noiniullis te odio habentibus odium nobis evidentibus indiciis exbiberi declaretur. 
Super aiirilianensero denique, qui simoniacè episcopatum obtinuisse , et iodé perjuriuiu 
tribus aliissibi adhibitis incorrisse probatur, tentenliam dare archieplsrapum senonenseiu 
litteris nostris admonuimus : qiiem nimirùm , ut cum ipso convenias , et negotium illud 
pariter oga*, aposlolici auctoritate hortamur. Abbatcm qiioqne S. Medardi jàm pridera 
excommunication)* vinrulo iouodatum omnibus modis oprram dare sludeas, ut de abba- 
lia, quant injuste ntinct , ejicintur, et aller digne et ranonicè substituatur. Caetera vero 
qua» in litteris tuis ronliuentur ad prascua distulimus : prauertim cùm in prsesemià lui , 
quam desideramus videre, id metius fieri exbtimanius : non euira panis securi , neqiie 
arbor cultro surcidi solet De eau si autem Amalrici ilerûm et iterùm te admonemus , ut 
quod in apertis litteris nostris continelur, oroui studio- omnique soliieitudioc peragas. 

XXJ1I. pag. l54. 
Chatte du roi Philippe P*, en /apeur de Saint-Nleaise. 
In nomine sanct* et individu» Triuitatis, Philippus divin* Providentii Francorum 
rei. Si divinorum munerum largitatem erga no* pensare volumus, quicquid ad eoruin 
quasi recompensationem molimor inlra «se, imô nihil esse non ambigimus, ut licet divmis 
beoeKciis simuj impures, in gratiarum lamen actionc, cùm vurbis, tùm etiam facti* labo- 
rare debemus, ner quia non suffirimus, ideo deficiendum nobis est Igttur more patrum 
oostrorum, consilioque dilectissimae matris nostrae Anna et Kdelium noslrorum rogato, 
domini videlicet Gervasii Remornm archiprasulis, et rcterorum curialium oostrorura, 
pro anima pal ris nmtri Hennci, et pro soluté anime nostrae, in usus Deo miliUptium io 
ecclesii beati Nicasii martyris, in qui pnedirtus archiepi«copus divino instinclu abba- 
(iam suorum praxlecessurura négligent!* destroctam instauravit, villam Domine Hunditi- 
ctirtem perpétue* habendam eidem Ecclesi» tradirons, mansnm indominiratutn, ecclesiam, 
servos, aquam. et aqua? dreursont, cum molendino; et poslremô onmia ad eamdem villam 
pertinenlia, eidem ccclesia cooeedimus. Et ut hoc nostrae roncessionis edictum per omnia 
tempora inviolabilem in Dei nomine obtinere valeat solklilatis «igorem, manu nostri pro. 
priâ itlud firmamus, sigilli nostri ioipreasione subtersigillari jossimus. Quicquid etiam do- 
minus Gervasiu* archiepiscopns eidem ecclesiae dédit, et daturus est, simiK modo fer- 
mantes ratum esse pracipienus. 

Quiriaci nanneUmsis episcopi. Signum Roberti (ratris régis. Signum Rodulfi comitis. 
Signum Marias*» comitis. 

Acluro Rends anno incanuti Verbi millesimo sexages. primo, Philippi régis secundo, 
Gervasii archiepiscopi sexto , in eeciesii sanctorum Agricole et Nicasii nwrtyrum , 11 
idus maii, indictionc 1 4. 

Signum An use regioae. 
Balduinus cancellarius ad vfcem Gervasii archiepiscopi sabscripsit. 
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XXIV. pag. i55. 
Fondation de F abbaye de Saint- Denis de Reims. 

Notutn volo presentibus, nec ignotom ait posleri*, quôd ego Gervasius hujits sam-te 
stdii Remorum antisles, post aliarnm restauratioDem eccl«iarum, qnetàm vetustate qui m 
itrgligentia deslitut» ac désertas «b antiquis apparebant temporibus ; beali Diooysii, qua? 
jàm pené anoullata fuerat, ecclesiam renovare apposui, quam olim celeberrimè. diiatam 
iogruenle malilii ad sumuam deveniase paupertatem fréquenter tianseundo miseratus 
rondolni : adhibitique tandem diligenti*, restauratiouis opus operosiore structura, Dei 
présente gratiâ, non distnli, destructa resedificans, que fuodata non erant a fundaroen- 
tis construens. Et quia* ad mensam canotiicorum dominai meeS. Dei genitriris pertiue- 
bat, ab ipsis filiis meii eam sab cem,u se* aotidorum omnium voluntate aceepi perpetiiâ 
libt-rlate donarxlatn ; bac cuiuueludine retenti , ut servientes corum tant familiares quam 
communes, lirut anleà aolcbaut, absque omoi exactione alicujus pretii ibi sépulture tra- 
derentur, et si ipsa eedesia, processu temporis, aliquo casu, rediviva calaniitate, ad eam 
que priùs erat decideret, eonim aient priùa erat potesuti subjidatar, nisi culpA Tel stu- 
dio ipsornm accident. 

Ecclesii itaque meo sumptu et labore ad intégrant restituU, cum diversis asdiûciis ad 
oecessilatem fratrum accommodatis, canonicos ibidem ad hooorem et laudem Dei coa- 
stitui, B. Augoslioi regulam ordinemque profitentes, quorum osoi hauc booonim meo-* 
mm parlent desîgnavi, etsque possidendara jure perpetuo contradidi, omnium reditoum 
meornm décimas ad doroum roeam et civitatem pertinentes, quas aotecessor meus ad hospi- 
tinm pauperum in eodem loco situm concesserat, eidem et ego concessi ecclesie; benefi- 
cium quoque roinisterialium fœminarum majoris ecclesie, quas oblatrices dicuot, quesatis 
inhonestè rivebant, meliùs ordiuandum judicavi, servi tioque Deo servientium in cldem eo 
clesiâ deputavi; pro cujus recompensatione allare*de Curccio ihesaurario dictorum dedi, 
ecclesiam partter de Honte S. Marias, que ab antiquis temporibus ad thesauri beneficium 
pertinebat hujos sa acte matris ecclesie, sed per multa jàm tempora viotenlA manu ababe- 
nata fuerat, {aïcorum polestate emancipari, eique sanctuario, volenteet cooeedente Ckloue 
arebidiacono et thesaurario, donavi. Altaria pariter de Culmisiaco et CampiniacA villA 
predictam ecclesiam habere concessi; suburbiis vero quas circa eamdem sunl, eam nihilo- 
minùs volui esse donatam. Quatuor in locis vinela acquisivi, in monte scilicet Ledulpbi, 
Canculac, Camerei, in Monte Ferralo. Prêter hecautem in «illA Campiniaci, alodia in- 
super de Arcelio , et AculiacA curte, nec non juata *iam herbosara eidem largitus sum 
ecclesie, terram quoque oleriferam juxta pomeruim episcopale situm, huic loco dedi. 

Que omnia pic et studiosè disposiu, iseo jure et labore acquisita, ne umquam violenter 
rummanusaliqnâoccasione violareet dissipare prasumat, romanae auctorilatis privilegio 
muniri , regiasque majeaialis adstipulationc confirmari feci. Banc engô ecclesiam Dei 
visitatione sicut baclenùs digestum est recuperaum, his omnibus que preordinata sunt 
copiosè ditatam, pUcuit bonumque mihi visum est fratri Qdalrico S. Marie preposito, 
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comraendarc regendam, quero qoia in mullis ûdelcm ioveni, super haoc eleeraosyuarum 
nu-arum oblationtm piocuratorem dominumquc ronstilui, qui ad i psi ut ccclesiae luitio- 
nem defeiisionemqui- invigilet, cootra insurgeâtes manura forlitudinis opponat, consilii 
turam, pastoris providt uliam in omnibus quae polerit huic eccleaias impendat, et qnae- 
cumque ad eam perlineot régal et custodiat. Quam sic ei tribui ut à prspu&itt lamen 
ofbcio rcmovemus, ne propter hoc unquàm aliqui» ejus succesaor in eamdem praelalio- 
nein jure prxposilurae aliquo modo obrepat, scd ram in vitâ suâ immunem possideat. 

Dcindè quem sibi ad ulilitaton ecclesia; meliù* visum fuerit. consilio canonicorum 
ejusdein loci, haeredero constituât, alioquia in roanum archicpifopi, dispositioncmque 
rcdeal. Post b*c aulera omoia, benè mihi placilum fuit molendina, quae juxla citeriorem 
lui jus aquse pontcm fieri fici, pro cekbrauda auniversarii mei comtncmoratione 8. Maria» 
ad usura conccdcre catiouicoruro, quorum decimam huic cccleftias babendam sicut olint 
decrcvirous, luodoqucdecernimufr, quod de omni booornm meorum substantif indilTeren- 
tcr statuimus:cujus constitutions nostrae decretum ut ralum inviolatumque perpetuis va- 
leat temporibus, nostrae auctoritatis scripto prassenti roboraraus, ùgillique u os tri impres- 
siooe consigDaraus. Actlim Remis anoo Incarn. dominicae 1067. Iodictione quiotj, 
régnante Phdippo rege anno septimo, episcopatàs mei anno duodecimo. 

Odericus caucellarius scripsit atque snbscripsit. 

. Philipiii 1 Fiancorum régit prarcepturn, quo cœnohii tafldionysiani retttturationem , 
donationetquc à Cervasio jactas, ratât hubet et confirmât. 

In nomine sanrlse et individu* Trinitatis, Pliilippus, divinâ annuente clemenlià, Frauco- 
1 uni rcx, omnibus sanctae Dei Eccksise, nostrixpie fuit- lilms la m prasscnlibus quam ruturi*. 
Si libérales locis Deo dieatis existamus indè res nosira privata alilur alquc ditescit, publira 
roboralur atque florescit; vita temporalis prospéré transigitur, aslerua féliciter compara- 
tur. Idciicotuuetis volumu» innotescal , quid ad honorent bei sanctasque Ecclesia;, ro- 
gati a Gervasio veoerabili Remoruin arrhiepiscopu , staluere cogitemtis. Remis fuit in 
honore sanclorum martyruni Dumysii, Ruslici, il Elculherii ecclesia non longé à domo 
archiépiscopal i remota , quae rébus pltirimùm locupletata , non mioimo canonicorum 
cœtui, ad ea qute necessaria erant, afflucntissimè suppelebat ; verùm occasione compertâ 
raptornm sacrilega manas sibi arripuit qua; sanctuario illi colla la craut in uliliutem ser- 
vorum Dei, undè loeus rébus et congregatione viduatus , ad Unlam redactus est penu- 
riam, ut tecto vclustate consumpto, parictibus incuriâ dissipatis , in quodam ejus angulo 
solum altarc tinum vis à pluviA prolegerctur; sed cùm archiepiscopus s«peoumer6 indè 
transitum facerel, et ruina visa sanclitat^ro martyrum in memoriam revocaret, noo potuit 
esse otiosum quod tantus vir se facturum crebro proposuisscL Cœpit igitur parietes gelu 
et imbri exesos renovare et exaltare, <ecta altiora erigere , et opus priori sumpluosius 
niultô ac venustiu's vigilaniid instauli aedificarc, refectorium , dormitorium et ratferas 
aedes servorum Dei nécessitait accommodas a funrfnmcntis coostruere, fratres idonius 
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quotquol pcrterat sub B. Augustini rcguli Deo militantes ibi coog regare, et undè victiiï 
fis cl veslitus sufBceret, prudentissimè providerc. 

Quibus ad voturo Deo opilulante cotnpletis , nostram supplcx rogat regiarn majt-sia- 
tcm ut santluarium istud nostras auctoritatis scripto muniamus , uc bona qua» laborc 
non niodko ei ipse acquisivit, roalorura nt qunndam violenta cupiditas diripiat atque 
dispergat. Itaque nos cjus precibus arquiescentes, quae sequitntor nostri prxcepti statu to 
ei perpétué poisblrnda decernirous: bencficiura quod oblatrices teoebant, quas quadra- 
gintarias vocabant, quia non salis convenienter vivebant , visum est archiepiscopo ut 
rodiùs ordinarelur. Dédit igitur isti loco quod nos perenniter illi babendum stabitiintis 
atque confirmamus. Largilus est etiatn liberalis prsesul décimas omnium redituum stio- 
rum ad civitaleiti pcrlinentiiira, scilicet domas archiépiscopal is, ceusûs civitatts, mcrcali , 
nundinamin, teloneorum, mulcndinorum, avium, pUcium, ursorum, et reterarum vttia- 
tionum, dunavitquc panis et vini décimant ad domum episcopalem perlinentis , nec non 
et rapitaliciurum et censuum ad tninisterium viceduroini pcrtinentium , pari deuique 
modo villarum Colmisiaci, Notianti, Calmisiacr, Curvevilla». Suburbiis vero quae circa 
praedictain erclesiam sunt, eam nihilominùs voltiit esse donatam. Quatuor a utero in loeis 
vincas ei acquisivit, in monte videlicel Ledulphi , Cauiculae, Camerei, iir Honte Ferrât». 
Haec et ;i quas alla buic ecclesiae per bu ne prudentem poutiûcero , vcl per alios probos 
viros acquisita sunt , vcl acquireoda in regno cui auctore Deo pnesidemus , cuncta hujus 
praecepli aucloritate subilimus atque conQrmarous- Ut autetn hujus roborationis scriptum 
in ecclesiae defensionc perpetuis valeat temporibus , manu nostrâ sokmoiter firmamus , 
atque aonuli nostri sigillo roborari mandavitnus. 

Vclat ponltjex ne bona eec/etiat à Gervatio coneessa yuispiam auferat, libcramtpte 
indulget eligentli proposition jacultattm. 

Alexander Episcopus, servus servorum Dei, prsposilo ecclesiae SS. martyrum Diuuy>ir, 
Rustici et Eleutherii Remis siue, dilecto iiuo, suisque successoribus in per|>etuom. Piae 
pustulatiu voluntulis efleetu débet prosequeote compleri, qualeonset derotinnis sioceritas 
laudabîliter enitescat, et militas postulats vires iodubitanter assumât. IVoindè juxta peti- 
tionem confratris nostri Gervasii, rem. arcliiep. ecclesiae beatoruin martyrnm Dionysii , 
Rustici et Eleutberii quae a praefato Gervasio archiepiacopo et aadiÛciis, et muniGcenttis 
recuperata (eni in ranontea congregafione snb régula B. Augustini praeesse dignosceris), 
hujusmodi privilegiom praesenti auctoritatis nostrse décrète indulgemus , concedimns, 
atque Grmamus, statuentes nullum regem, nullumqne antistitem. nullum quacuinque 
praeditum dtgnitate, vel quemquamm!ium de bis que eidem ercJesia* a prefato Gervasio 
archiepiscopo, vel abaliisfidelibns jàm donala sunt, et in (uturam fnerint collata sub cujus- 
libet cause, occasionisque specie minuere, vel auferre, suis usibus appticare, vel aliis piis 
eaosis pro suc malitiae excusatione concedere, sed cuncta quaj oblata sunt, vel ofierri 
roniigerit , tam à te quant ab eis qui in tuo officio locoque successerint , à te m pore prse- 
senti illibata et sine iuquieludine afiquâ possidere, eorum tamen usibus pro quorum sus- 
tcntitione guheniaiiouec|ue coneessa sunt, modis omnibus profuiar* 
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Htm c-onstiitiimos ut obeunte le, vd posi le, aliquo cjusdem ecclesïe prtepositq, non 
nlhit ibi qiiâcuinqiic obrcpiionis astutid ordinctnr, nisi quem reniensis .irchirpiscopus 
rutn ntnni awn^u ejusdem ecclesia» canonicorura secundum Dei timnrrm elegerit ac 
providerit ordinautium. Hocqnoque capitolo prasenti subjutigimus, tit locum nrarilùe 
sectndamus, nnllum de regibus, nullnro de wcrdolibos, vel quemciimque alium per se, 
Mjppotitamqtie persooam de ordinatione ejusdem pra?positi vel qnibuscumque causis ad 
eçrlestam ipsam pertinentibu» audeat in auro vel in aliA quâlibet commndi specic quic- 
quam. orque eumdem pr*positnm ordination» su* cau»à dure pnesumerel , ne hâc occa- 
sion? ea que lidelibus piis locis ufleruntur, aut jam oblata suol, consomantur. 

Kl quonwin tmiltaj occasion» indeceptione religiosaruni personarum a pravis hotrri- 
nihns exqniruntur, praspositum praedictae i-cciesiat nollo modo privandum deponendum- 
que esse censemus, nisi specialitcr caitta crimiuis exigente. Undé necesse est ut si qu» 
contra eum hujusmodi querrla sorrexerit, non solus archiepiscopus remensis causant 
examine!, sed adhibitis sibi aliis episcopis suis , sublHi hoc investigatione perqutrat, qoa- 
leniis cunctis concorditer judicantibus canooica dntrictionis censura, aul reoro facere, aot 
innocenlem possil nbsolverc. 

Quoties tamen prepositum praedicto ecclesise episcoporum prejudkio se grarari pré- 
sident, apostolicam sedem liber appeltet, Tel cum pro bnjusmodi prejudicki, vel pro 
utilitnte cedesias sus ad romanum pontificem venire volnerit , ei modis omnibus liceat. 
H«fc ergb omnia qua> hujusmodi decreli prnoeptive nostri pagina continet , tara tibi 
quara cunctis qui in co in quo es ordinc locoque successerint, vel eis quorum intéresse 
poterit , in perpetuum scrvandnm decemimus. Si quis verô regum, weerdoluro, judicttin 
ac saecularium penonarum banc oostra» constitntionis paginam agooscens, contra eam 
venire tentaverit, polestatié hooorisque sui digniute carrât, reumque se divino judicio 
existera de perpétrât**.;., cognoscat, et nisi ea que ab illo raalè aMata sunt, restituent, 
vel digol pcenitenttà illicita deterserit, à sacralissimocorpore et sanguine Dei redemptoris 
nostri Jesu Christi alienus fut , atque in arteroo examine dfstricie ultioni subjaceat ; 
cunctis autetn cidem loco jura servaniibos sit pax Dom. N. J. C quatenùs et hic fructum 
bon» actionis recipiat, et apud districtom judicem premia atténue pacis inventât. — - 
Scriptum per ra.mus Octaviani scrinii, et notarii S. Sedis apostolicae. 

Datuai Lugduni notais julii, ponlificatûs nostri anno quarto. 

XXV. pag. 16». 
Lettre du pope Alexandre II à Gervais t archaïque de Reims. 

Alexander servit* rervoruai Dei dileclisaimo fratri Gervasio arebiepiscopo salulem et 
apostolicam benedictionem. 

Dilectionis lu* litteras diligenter accepimus, et gralanter amplectentes intento mentis 
iniuilu chariutive perspeximus. Sed querclis et doloribas pleoas ceroeotex, chariutive 
coropatimur et condolemus, tùm quia ecclesia tua antiquilùs inlrr caetera» occi- 
dentales Deo propitio nitore prudeutiae atque religioni* respleoduit, ac per aposto- 
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liram, oui Deo auctore liect intfigni descrvimus , aedem magnificata emicuit, rùm 
eadc m a prîoribu» patribus i-t predeccssoribu* noslris non discrepans in sinu suu le 
relioere, et charitàlis dulredine fbvere desiderat. Qwse qm-rele, et si inter damna ecclcsise 
que referont, iulcr dolore» et gemitus cordis toi quos depirigere cnnlendunt, talent pec- 
Utris tui et fidelitalem qnam nostre romane adhibes, et unirum et sinceraro riilectiunein 
quam tue remenM aervas eetlesia- , salis urbanè et honestè numstraveriiit , no» tamrn 
utennaque arguunt, quia vtndicem gladium maou apostolieas ullionht iu adversarios tnos 
non jèm porreximus. 

Siquidcm aoliqui hontis invidia Antichrisraro per iniquitatis ronreplionem, situruro vis- 
rerum egerens de sentina, lanti» eo ingruenle romanam Kccle>iaro perquinquennium, nunc 
ralltdâ tergiversatiooe, nuuc hoslili invasione oppressif pcrirulis, ut intestin» noalre spe- 
ciaiis ecclesie negotia vis possemus ventilare, tiedùm tongiiiqua ad plénum extr.c.ire. 
Verùm post longaro lempestalem et crebras procellas, seretio, nubeexpulsA, Deo jubeute, 
reddilo, foieosibus jàm orcurrere valemus : quia, Deo propitio, undè ire debcamu* viam 
viderons. Nunc tannin juste, ut vestra diligenlia novil, potest fieri ut pria» quia a iju«>- 
quam prélat» excomrounioetur, quam misai synodici canon ire ad rcspoodeoduni voce- 
tur. Age modo, debitum tenente» ordine ni, et adversariis luis vocuioriat litler» dirigemua, 
et libi tuaeqùe ecclesie justiliam exequi procul dubio pulticemur. Quapropter, quia, ut 
ainot, nunquàm consequimur victoriam, nisi prias précédât pugna; ut tue. sicut aman- 
lissirous sponsus et egregiua palrouua, eccleaia viriliter subrenias, et romane per B. 
Petrum, velul bonus filius, strenuè adjuvando obedias, et vinee Domini indefessu* col- 
laborator cenlenurafruclura tempore messis recipias, ad syoodum, Deo auuuente , xv die 
post proximum Pascha eu m presentie lue dlteclionerelcbrandani, sauctitalem luaui ve- 
nire desideramus, ac sancto couventui interfère apostolica auctorilate invitanius. Ad hxc, 
si ddectus ûlius noster Petrus S. romane Ecclesie subdiaconus, et noster caurcllarius , 
qurm pro rrspoosis ecclesiastici* tes! ras ad partes misimns, per vos traitaient , ita erga 
eum se tua frateroilas habeat, ut quemadmodôra nos diligat osteodaf. Quod autem crtiù» 
apicibtis luis non respondinx», non nobis, sed lui legati nimie députes festinationi. 

XWLpage i63. 
Autre lettre du même pape. 
Visis fraternitatis tuas litleri», coepiscopomm quoque tuorum, hec non et clericornm, 
nVbilibus atiditis querelis, sensibiliter inlrlleximus, quam maximis cladibus et erunmis 
prêter solitnm remensis gloriosissima opprimatur ecclesia, quanloque tua. religiosn dilec- 
tio iinmerito versetur iorommodo Quapropter verâ aflecti compassion*, tùm ex Inci oui 
immerili presidentu* aotlicitâ considération*, tùm etiam ex lue prudentie necessittidtne 
quam pio diligimus sinceri cordis amore, gravi gemitu detrimento tue condolentus ec- 
rlesie; auxilii quoque dexteram, quam a nostrâ lanloperè postulare sluduisti apostolici 
sede, inlegro afFrctu, prompli sumus pro viribus nostrù, ptoque teuiporis qualitate. ne- 
cesiitali tue bcaignè impenJerc, atque aposlolice auctoriutis clypeum omnibus adversa* 
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riis crclesiae rtmensis libenter opponere. Snl prsc nuutii tui festioatione, qui ne asserebat 
rollega* nullo modo posse rcliuquere, tua; cautat habile, m poiè in momento tcmpoi uni, 
ininimè tune, nbsrntibus eiiam no*tiis fratribmcardinalib«<.,iepinre valîiinws comiliura. 
Ipsi auleni post paululùm, tiiae legationis rommunicata Mippliealionp, et aptum romiliiim 
invenire, et inventum unà cum legalo quem à Jatere noslro poposcisti, auxilianle Deo, 
qaara eiliùs poterirous curabimus partibus veîtrîs dirigere. Intel ira rcrô Hanc noslram rcs- 
potisionero sulïragaueis lui» episeopis, qui «militer nostrum per liltcra* implornverunt *uf- 
fragium su» matri ccclesix renieuM, iutimarc mm negligas : apostolicaj sedis, nisi morte 
fuenmus praeventi, certissime praestolando legatura. 

XXVII pag. iS5. 
Autre lettre du même pape. • 
Coosuluit paleroitatetu noslram dilettio ve&tra super latore praesentiuro, qui io cieYica- 
liiws ofliciis educatus, subdiacooii gradum suscipere diabolo obrxraiita neglexit, et ad 
diaconatto et presbylerii honorera cursu prsepropero, non ambitiosè, »ed negligenter 
conscetidit, ia quo pratceplum cauooicuœ, nosinveniuc non meraioimus, eoosiliura autem 
ex prsrogalivâ aucrorilatis apostolicaj damui, sinut olim super codem oegotio Rumoldo 
constantiensi epucopo consuluimu». Ab utriusque itaqne [oflîcio euro probibeas], doorc 
congriio teoipore intersit ii* qui ad diaconii benediceutur honorent, el rumeis subdiaco- 
nalûs accipiat beoedicliooem. Priùi taroen disciitiendum si ejus vit» digna officio habea-* 
lur, et aie ai vitae caoones non obviateriut, in priore ordinatiooe dtaronus et presbyler 

XXVIII. pag. i65. 
Donations de l'archevêque Gervais à la cathédrale de Reimt. 

Dédit Gcrvasius archiepiscopus ecrle jiae B. Maria; dorsalia pallia ai, cappatn aureara, 
ca»ulara purpuream paratam auro, casulam viridis coloria auro paralam; rationale cum 
lapidibus circumpendentibus ; albam. auro paratam, amictum auro et margarilis paratum, 
stolam aureara cum fanone aureo ; ciagulum aurcum cum pendeotibus aureis, alios peuden- 
tes aureo» ; dalmaticas très, unam auro paralam, aliara yarii coloria paratam auro, tertiam 
ctuu rôtis sine auro; tunkam episcopak-m iodici coloria cum auro; 1res alias, unara viri- 
dis coloris cum fanone auro paratam, duas sine auro ad cruces defereodas; caligas aureas, 
alias albas; sandalia auro et lapidibus parata; raitram cum auro, chyrotecas cum auro, 
pecteo eburneura, manutergium auro paratum; colatorium argenteum deauratum, capsam 
eburneam ad repoueuda corporalia, aliam nbi casulam S. Remigii repesuit; cappa» iv 
auro paratas, manutergium cum oculis, follcra ad ignem sufQandum argento paratum; 
tria filacteria, uoura de ligno crucis, aliud de rcliquiis S. Juliani, tertium de reliquiis 
S. Martini; canuulam argenteam cum vasculo argenteo; candelabrum cristallinum ; cala- 
mariuro; très baculos episcopalcs ; balsainum ; faldestuorium ornatum auro cum pulvioare 
el aliis puUinaribus tribus de pallio ; coclearia marina duo auro parata ad minisirandum 
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viiitinn ad missam ; scyphum aaphirinum; benedictionalestrcs, missale unum labulisebur- 
ueis cooperlum; vas argenteum cura cannula; tria ulacteria ; raarsupium purpureura eu m 
reliquiis de seputchro Domioi, S. Frontonis, S. Cariletti, S. Scholastica» ; palliolum allaris, 
sandalia eu m caligis quadragcsimalibus, et ciborium. 

Reliqait ista sub vadimooio : pro urceo aureo, majorent calicem aureum euro fistula ; 
est autem hujos ponderi» librarum iv, solidorum xvi, denariorum 11 ; minorem cura fis- 
toli solidorum xxi ; tburibulura a un: uni cura palella aarrl solidorum xxv; turream acer- 
ram de oniebino luro para ta m cura cocleari aureo ; textura evangelicum ; libri 1res ; ai- 
tare; libri i firmale solidorum x; anuulum aureura solidorum iv; spingulaa aureas solido- 
rum m. Pro argento quod debebat S. Marie, dédit iconiara de argenlo, urceolura opère 
saloraoniaoo construclum. Pneterea fratribos ecclesiae remensis ad anni versarium suum 
facieodura dédit iv raoleodinosbeoè iosuurtos, ad dues pontes super Vidultra. Cambutam 
aureara habentem pondus librarum m et dimidium dédit S. Remigio, ad honorera remensis 
archiepiscopi semper ibidem marmiri, cojus destructor anatbemate damnaretor perpétue 

A uno epUcopaios dorani Gervaiii su nondùm fiuito, sed in ipsis idibus octobris si vi- 
verrt finiendo, m calendas jurai, festiviute SS. Pétri et Pauli ad vesperum, aggravatus 
infirmitate qui post vi die mortuus est, pnedictos doranus Gervatios archiepiseopus fecit 
ad se fratres et canonicos coovocari qui tune ioveuiri poieraot Quibos accersitts et pras- 
sentibus, credulitatera suam aperuil, et ut verè eatholicus coofeasioucm sua m fecit; sic- 
que postea comrauoicavil de sacriScio aluris Domini. Nobis quoque ut ei ante Dorainura 
testes fuissemu* quod idem verè corpus et sanguiuem credi disse t injunxit et postnlavit. 
Post base admonitus ut de malis quat fecerat io terris noslris resipisceret, vadium dédit 
Odalrieo pra-posito quod adbuc pênes nos haberaus; et de omnibus forisfactis, invasio- 
nibus et iajustitiis quas in terris et villis nouris prasceperat neri justificavit, et se emenda- 
turum de omnibus si viveret repromisil. Sic etiam fecit Herimaro abbati S. Remigii; 
Erant autem ibi prasdictus Odalricus pnepositus, Guidricus decaous, Leuvinos, Odo, 
Constanlius loogobardus, Drogo capellanus, Guillebertus capellanas, Odo caotor, Heri- 
manus filius Leunbli, Guillelnus earnolensis, Johannts, et alii roulti. 

XXIX. pag. 170. 

fragment d'une lettre de S. Bruno à Raoul le Vert. 

Domino suo vencrando Radulfo remensi pnçposito , sincrrusima: charitatis cultu ob- 
servaudo, Bruno salutem.... Reroioiscitur quippè dilectio tua quod càmego et FulciusMo- 
noculus quidam die simul fuisseraus io liortulo adjacentidomui Adas, ubi tune bospitabar, 
de falsis oblectatiouibus et perituri bujus raundi divitiis, neenoo de perenois gloriae gau- 
diis aliquandiù, ut opinor, tractareraus, undè divino fervore ferventes, promisimusac 
vovimus Spiritui Saocioiu proximo fugithra sacculi relinquere et aelerna captare, oecuon 
roonachictim faabitum recipere... (Voyez cette lettre dans les oeuvres de S- Bruno). 
Tona m. 69 
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XXX. pag. 177. 

fondation de l'abbaye de Moirmnnt. 

Ego Maoasses gratiâ Dei Remormn archiepiscopus, notum fie ri rolui la m prasentibu» 
quant Ai tu ri» fîdelibus, qualiter mihi plantent corrobora re et oonfirmare perpétuait! stu- 
dium filii oostri Odilrici nostne remensis eccltsias przpositi, quod Deo aspirante, tempore 
nottri prsolecesjoris Gervasii usque ad tempora nostra, viditnas illutn super renovaadA 
Maurimontis écries!! iofatigabili desiderio exercere. Hase enira abbatia olim a Nanceio 

et eu m omni (quaserat multiplex familiis, terris, ccteritque reditibns) pos&essiooe ad vic- 
tum caoonicorum S. Marias tradiu, sic violentorum manibu* , et possetaorum iocurii dis- 
tracta et perdita defecerat, ut esset redacta ad titulum uoius sacerdotis, qui raro aecessii 
reJiquiis SS. martyrum Caloeeri et Parthenii ibi negligenter positis famularetur. Quorum 
SS. martyrum negligentiat, et eorum ahbaiiae destruction! zelo pietatis hic Glius noster 
rompatiens, cutn consilio jàm dicti prassulis (Gerva»ii) et cano ni eorum concesso, hanc et 
looo perquisivit, et fedt repara tionem, ut ibi constilueret monacho» qui jngiter Deo et SS. 
nwrtyribtts deservirent. Ad quorum o&tis et victum terras quaa antiquiiuï eaciein ecciesia 
posséderai, eas quidem reddiderunt ranonici S. Maria?, quas infrà aunt annotais : scilicet 
Bnbanrourt rum tribus raansts terrât, oum prato doinioieato, et sylvâ magna iater 
Malvara cl Berac, mansi 61 et dimidius in polestate Maurimontis; mansi 6 super Biunnam; 
maasus unus ad Summam Turbam, terra qoae reddit ses modios annooas, ad Crucem Ter- 
rasaro que reddit denarios duodecim, ad Arnam terra milita, ad Hovium mansi duo , ad 

Coocesseruiit prastereu' canonici de propriis S. Maria; bonis, qu* pariter assignats vi- 
deutur, scilicet ecclesiam de Maurimoote; reddiderunt prtetereà canonici monacbis pau- 
cara familiam uuanimi consilio et fraierai pietote concedentes, et statuenles qoôd non 
liceret prssposito S. Mariai aliquam ezactionem vel pntesiatem esercere, vel invocare bo- 
mines SS. martyrum Caloeeri et Parlbenii pro qualicumque forefacto, nisi de redditibus 
terne S. Mariât, illos etiam solummodo qui in banno S. Mariai morareotur. Retinuerunt 
autem sibi canouîci in jus perpetuum quod modérais et posteris voluit fieri manifestora, 
quod scilicet praspositus S. Marias homjnes S. Marie in banno SS. martyrum Caloeeri et 
Parthenii morantes, poterit pro qualicumque causl rapere, querelare, in jus vocare ante se 
sine infractione banni ; istiid etiam possiot exercere monacbi in banno S. Maria». Cooces- 
serunt deoiquè ssepè dicti canonici S. Marias monarhis maurimonteusibus taaquam pro- 
priis uliis, quos velut mater filioj educare cupiebant , ut ad eorum asdificia seu cetera 
necessariu cœoobii sui. Si quando nécessitas se ingeret, de terris S. Marie acciperent sine 
aliquo censu vel couslumâ dandA, illas taoïùra quas cultoribus vacant, nec aliqoem reditum 
ministrant. Nostro quoque te in pore rébus ipsius abbatias rauhiplicatis ex petitione filii 
noslri Odalrici unum de monacbis ejusdem loci canonicà clectum fecimus in sbbalem , 
nnstrâque anctorilale flrmavimus et nrmatum sancimus, ut quidquid idem filios noster 
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Odalricus praeposilus scripto pil devotione de.... id observanduro permaneat perpeluitate 
inviolabili.Quôd si quis hase pervertrre, diminuera, velaliquo modo violare pnesumpserit, 
illo quo Deus iratus perctiiit,anathemate feriatur. Anno ab Incarnat. Dom. 1 074, indict. 1 1, 
cal. novemb., rpacti prima, régnante venerabili rege Pbilippo, banc chartam in generali 
synodo reroeosi corrobora Uœ et cooBrmaUm, ego Odalricas scripsi et subscripsi. 

XXXI. page 171. 

Charte de Mananèi h' en faveur de t abbaye de Saint- Satie. 
In nomine Pat ris et Filii et SpiritAs Sancri. Ego Mariasses inelfabili Dei proridentiâ re- 
mens. archiep., przteritonjmatqoe futurorum memor, qnaliter ornnia ruînaruin atque de- 
ftciûs detrimeola irrecuperabiliter paliantur, quia viUe mes stalum non temper dura tu- 
ru m recognovi, manom charitatis porrigendo animas measportum tranquilliMunom studui 
praspararc. Blc igitur necessitate, et curA mibi commissarum ecclesiarum compulsus, et 
abbate Slephano id depusoente, dedi et subjeci cosoobio S. Basoli alUria duo, A t trias vide- 
licet et Capriibe, ut ea fralrcs perpetuô aine pcrsonatu teoeant, Untùm summaticas per- 
ioNaDt, et pro me quoad vivrai duas oiuui hcbdumadi rnissas, unam privaùrn, allcram 
vero commuoiter célèbrent, atque per singulos aunos io anaiversaxii mei die, cjusdem ec- 
clesiae fralrea de illorum allarium redilibu* in refrctorio regulariter epulentur. Si qui* ea 
indè abstulerit, anatbema ait. — AcUiro Remis anoo Dom. 1076, regni autem Philippi 
régis 17 ; archiepiscopi autem dom. Manassae 7, indict. 14. — Signum Gnidonis arrbidia- 
coni. — Signum Guarioi archidiaroni. Signum Leuvini dceani. Signum Odonis cantoris. 
Sig. Henri S. Reiuigii abbatis. Sig- Joaellini Aluvtliaris abbatis. Sig. Gibuini moso- 
mcnsis abbatis. Sig. Rimbaldi S. Theodonri abbatis. Sig. DoJonis decani. Sig. Dorniniri 
decani. Sig. Lamberti decani. Sig. Bavonis decani. Sig. Wuidonis militi*. Sig. Alberti mi» 
litis, etc. Bruno cancellarius scripsil et subscrip&it. 

XXXII. pag. 177. 

Lettre du pape Grégoire V II à Manauèt !**. 
Gregorius episcopus servus servorum Dei Mariasse remeosi archiepiscopo salutem et 
apostolieam benedictionem. S loci lui , frater dilectissime , dignitatem, si oflicii de- 
bitum , si statuta divinarum legum , deniqué si eam qnam sanctac romane Ecclesiae re- 
Terentiam et ebaritatem debes diligenter attenderes, profecto rogalus, et moniut sedis 
apostolicat non loties apud te (rustrari perrailteres, prassertim cum gravis culpa sit in bu- 
jusroodi causi te monitoris vocem provocatse vel expectassc. Nam quKeuœque oobis es 
commisse dispeasatione imminent, negligere quittera ea absque periculo Doslro non pos» 
sumus, nedttm voluntate et studio coofundere securum nobis esse putemus. Si quidem me- 
minissc débet prudentia tua, quoties dois, et pra:d«cessor ooster Alexander venerandas 
memoris papa, et noi, tilro per epistolas tùm per legatos, de ctusi S. Remigii rogaudo et 
bortando te admonoimus,ne toties apostolicara audientiam frarruni rlaraoribus fatigari ur- 
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génie oecessilate sineres. ne qucraquam ibi, cni sacri canonet coolradieereot.in locoabbatia 
apponeres, seu bona mnnasterii ab usu coogregationis aufereado, locam inapiâ dissipâ- 
tes, sed talem ibi ad regimen abbatiae conslitui regulariler procura, cui nec in exteriori- 
hus provideodi diligeutia, nec in spirituali moderamine religio deessel, aut scientia. Quod 
ciim siepè le facturum nobis per legalos tuos promiseris, necdùm tamen adimplere cu- 
rasti; sed ut multorum rt-lalionc comperiraus , de die in diem veoerabileni locum illum 
asperiùs ac mberabilius tractas, et, ut détriment* booorum temporalium taceamus, reli- 
giosas quoque fratrum personas crudeli ac cootumriiosâ captione coaretas, etc. 

Datura Rome secundo kal. julii indictiooe undecima. (Voyez Labbe, tom. x, col. 1 5 ) 

XXXIIL pag. 17g. 

Lrttrc de Ixmfrane , archevêque de Cuntoibérj , à Mariasses /»% archevêque de Reims. 

Lator harum lilterarum regius, ac noster bomo , roagnam rerura sur» ù m apud Rosna- 
cum se asserit injuriant pertulisse; etpro eâ re auribus summi pootiGcis larrymabilem 
querimoniam inlulisse. Summus verô pontifes raplores ipsos.nisi omaia sua ei redderent, 
terribililer excoramunicavit ; et vobia , ut ei de raptoribus ipsis justitiam faceretis , sedis 
apostolirte Hueras destinavit. Et quamvis excellentia vesira in talibus monitorenon egeat, 
rogo tamen, multùmque rogo, ut ei benignitas »estra ità subveniat, quatenùs re» sua», 
quae ei ablatas sunt, sine dimioutione aequirat. 

XXXIV. pag. 18a. 

Fragment de l'apologie de Manassèt. 

Domino H. diensi episcopo Menasses Retnorum archiepiscopus sahiteni. Monuistis me 
Lugduni ad concilium vobis ocrurrere. Ad quod quare non veniam, dignum duxi iitteras 

▼obi» et omni concilio siguificare Et ego dico vobis qoia ego et H a oasses pro omnibus 

sociis suis concordiam fecimus, exceplis duobus, quorum unus, sciticet Bruno, nec noster 
clericus, nec noster natus aut renatus e&i, sed S. Cuniberti coloniensis in r«*gno Teutonico- 
rum positi cauonicus est ; cujus societatem non magooperc aflectamus , ut potè de cujus 
vit! et libertate penitùs ignoramus ; et quia quando apud nos fuit, multis beneuciU a 
nobis in eu m collatis malè et nequiter tractati sumus. Aller vero , id est Pondus, in 
roraano cooeilio nobis prasentibus est falsaïus : et iJco nec uni nec alteri in ecclesiastico 
judicio respondera aut volumus aut debemus ( Voyei cette apologie dans le Muséum 
ttaltcum de Mabilloo, tome 1, pag. 119.) 

XXXV. pag. 186. 

Fondation du prieure de Montreuil. 

la Domine sanclae et individus Triniutis. Ego Berleius se r vus servorum Dei, licèt pec- 
cator et indignus, conûsus tamen de misericordia Dei, etc. Pro salute anime me» statut 
quoddam beneficium facere per quod misericordiam Dei possem promereri. Undè D. 
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Lambertum abbatem, et monarhos S. Nicolai adiens , eos humili supplication* exnrare 
statui, ut apud Monasteriolum in eecleaiâ B. Pétri apo&toli conventum duodccim mona- 
chorum statuèrent. Ita ut unus ex illis, quctn abbas eligerct, prior ibJ existeret, ac sicut 
mot eit, ordinem decenter teoeret Abbas aotetn et monaclii me» petiiioui ooleotes re- 
sistere, voluntatis «neas destderio libenter panière. Qoapropter placuit mjhi, ut ex rébus 
meis, que ex proprio jure possidebant, locum iatum abquantisper ditarem, quo fratres 
in serritio desudantes, laborem ipsum patienter sufTerre valerent. Iraprimis dedi iilis 
decem libras denariorum ad construenda îeditkia domorucn ; dcdi etiam eis omnes mcas 
décimas de Caatinis, etc. Hax omnia dédit Berieius monachis S. Nicolai pro sainte anima 
suse, Agnetis uxoris, patria et matris, Beriei quoque avi sui, et Christian usons, Raynaldi 
quoque archiepiscopi remensu, et Bugonis avuncolorum suorum, et pro salule omnium 
fidelium defunctorum. Omnia base a cria sunt in refcctorio S. Pétri de Mooasteriolo , die 
PurificaUunis S. Mari*, sextâ ridelicet ferii, et dooum hujus beneficii factum est eu m 
crossâ abbatis, et à Berleio et uxore ejus in manu ipsiu» est positum. Abbas autem et 
cajicri qui ibi aderant ante altare S. Pétri venientes, ibi D. Berleium et uxorem ejus, 
omnesque alios propter amicitiam èjus de beneheio ecclesias S. Nicolai, et S. Pétri cum 
misaalieos revestirit, et Berieius cum uxore suâ dooum qood faceret iterùra abbati, cum 
ipso missali concessit, et super altare posuit, etc. 

Sigtuim Bcrlei. Sigonm Agnetis. Signum Gerardi infantis. Anoo ab Incarnat. 110S, 
decimo calend. maii, papa Paschasio, Pbilippo Francorum rege, Petro Ptctavorum, ac 
Reginaldo de Martiniaco AndegaTorom episcopo, Fulcone juniore, et Gaufrido Martello 
filio sno comitibus. 

XXXVL pag. 188. 
Charte de Senauld /" en faveur de Saint- Reml . 

In nomioe sanctae et individus TrioiUtis, Palris, et Filii et Spiritùs Sancti. Raynaldus 
nomine, non meritia Remorum archiepiscopus, uni versis sanctte et catholicas matris Ecclesia» 
filiis, tam his qui nobis prxseulùe existentil conjunguntur , quàm bis quorum nos poste- 
ritas subsecutura expectatur, à Domino cujus sains salutem. Dùm oniverss, que Christi 
sunt merobra, ecclesiae, eleemosynarum nostrarum commuai indifferentique largitione, in 
Chribto enim omnes unum sumus, susicntandae videantur, earum polissimùm que pasto- 
ratas nostri vigilantia ex divine disprnsationis consilio crédita sunt , studium nos cu- 
ramque propensiorero non immerho iosumere oportet; ut quia bumilitatem nostram 
diguam cui eas committeret cœlestis judicavil clcmentia, nostra eis pro viribus et facultatis 
modulo in omnibus adesse elaborel providentia . Igiiur anno sexto pontificatùs et sacerdotii 
nostri , cùm ex petitiooe dom. papas Urbani apostolorum limina , Ecclesiamque romanam 
visitare aggrederemur, ante corpus beatissirai et gloriosissimi patroni nostri Remigii 
oratione tacU.io capitulum fratrum cum quibusdam clericorumnostrorum de ittnere nosuro 
locuturi resedimus. Et quooiam in his diebus altare de Vico S. Remigii in ditionem jura- 
que nostra coneesserat, dilectus noster abbas Henricos, nniversaque loci ejusdem congre- 
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gatio snrgentes, ante facii-m noslram adatiterunt, cl ut ahare illud ecclesia: B. Remigii 
tenendum cnntraderemus huroillimis obsecralionibus iroplorârunt. Itaque non incornper- 
tum babentes ecclesiam B. Remigii tiberalibus antecossorum nostrorum privilegiis in ira- 
roensum divitiarura , posscssionisque culmen evectum esse , ne donationum nostraruro 
ineiperti relinquerentur, eorura petitioni acqnietcendum esse decrerimus. 

1 laque pnetaxatura atlare B. Remigii omni per»onarum successione séquestrai*, tenore 
perpeluo tenendum, possidenilunique conceasimus , ea tamen condition» raiiooe prc- 
tractata , ut qoidquid de hoc allari disponecdum statuendumque esset, toturo hoc don?. 
Heorici abbatis sententia et deliberaliooe penderet; nec alius quisquam de altari définir** 
judicio, quàmquod D. abbatis sedissel arbitrio. Et quoniara in unitersis que g en mo» ani- 
ma m nostram in manibus nostris seinper esse necesae est, hoc pacii s eu conveotioais super 
bis nobiscum fratres habuerunt, ut quotanois anoiversariura nostrum facereot , et pro 

tne aucloritatis et munificenlise testainentum ausu temerario quisquam évacua re adeonc- 
tur , privilegium boc clarissimorum viroruro signis et testimoniis iodelibili firmamento 
adslipulamus. 

Sig. D. Raynaldi archiep. Sig. D. Arnulfi archidiaconi. Sig. D. Ma nasse arehkliaconi. 
Sig. D. Manassas prsepo&iti. Sig. D. Levatii decaoi. Sig. D. Richeri cantons. Sig.Dugo- 
nis, Maynardi, Odonis, Leudouis prcsbyleroram.Sig.Frederici, Albcrti, Vuidoois, Joanuis 
diaconorum. Sig. Fulconis, Godefh'di, hembardi, Vuidonis, Fulchradi, Rainoldi, Odalrici, 
Railulfi subdiaconoruro, 

Actum Remis aono Incarn. Dorain. 1089, indic. la, régnante glonosissimo Francnmm 
rege Philippo an no So, archiepiscopalùs autem D. Raynaldi 6. Godefridus caocellarius 
recognovil, scripsit et substriptit. 

XXXVII. pag. 186. 

Charte du roi Philippe /•• en faveur de Saint- Remi. 

In nominc sancUe et individu» Triniutis, Patris , et Filii et Spirit&t Sancti. Amen. 
Philip pus, divinâ démentis rex Fraucorum , etc. Notum fieri solumas qaibusrnmrpie 
regni nostri succestoribus, domnum Henricumet venerabilem mbbalem S. patris Remigii, 
regiam nostram celsitodinem adiisse quatenùa immonitates, tant nobili taroque gloriosn loro 
ab antecessoribus nostris Fraocorum régi bus concessas, nostri quoque decreti confirmiret 
auctoritas. Cujns fideli Toto libenter assentientes, licèt generalem defensionem saoetc ec- 
clesi» debeamus, specialiter eam S. Rcmigi» concéder* decrevimus , Tel quia Francorum 
aposiolus est electus i Deo, vel auctoritate apottotica, coronx n 04 iras patrocinatur et regno. 
Igitur ex more anlecessorum oostroram regum, regiâ nostrâ praceptione, sicut et ab 
aliis decretum est, derernimus, et public! auctoritate constituimns , ut castrum in qno 
idem B. Kemigius corpore quiescit euro burgo quod adjaret sibi, immune sit ab omni alienl 
justifia et potestate, et prsster abbatem et ejus monachos, nultus ibi exerceat ullam jndi- 
riariam distrielionem. Bt liceat abbati et fratribus ibidem babere caminas, et furnos ( 
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et artes, et molendiuos, et piscaluras, et viridaria , et mercatum , cùm res illud postuta- 
verit, etc.... Otnuia deniquè quae ejus sunt vel erunt, sivè immobile» sivè mobiles res nos- 
traf prseseolis atictoritalis'decreto roboramus, et defcndimus ab omni inquietudiric et 
exiernft potestate, scilicet alicujas archiepi*copi, episropi , ducis, comitis , vir«comiiis ( 
Tel enjuscumque pervasoris, ei lioc ounc et deioceps omninô prohibemus, ut in pace S. F.c- 
clesiat reitgio prasdicti monuterii augeatur et vigeat. Eos autero qui nobis in regno succes- 
suri sunt, per De uni regem regain obtestamur, ut hoc privikgium (quod ut in perpétua m 
vigeat sigdlo nostro signavimus) incoDvuUum custodiant, et patrouum regoi oostri B. 
Remigium in perpetuum habeant, cojus apostolatn perveairaos ad fidem catholicam. 
Actum est boc privilegium et corroboratum Parisius anno jncaroaii Verbi 1090, indict. 
i3, epactâ 17, régnante Philippe Franconim rege anno a8. 

Sig. Philippi régis. Sig. Ludovici filii ejt». Sig. Joflfrigi parisiens!» episcopi. Sig. 
Odonis comitis. Sig. Gervasii dapifcri. Sig. Frogeri. Sig. Pagani et Nameri de Monte Gaio. 
Ego Ursîo sjrlvaoectensis episcopos, et regiae majestatis cancellarius , scripsi , et publicè 
iectum recogoovi. (Voyea Areh. admln. de la ville de Reims, tom. 1 , pag. a/Jt-) 

XXXVIIL/Mg. 189. 

Donation de l'autel d'Herntonville a Saint- Thierry. 

lu nomioe sanclas et individu» Trinitalis, Patris et Fitii et Spirilns Sancti. Raioaldus, 
nomioe non niêrito Remorum archiepiscopus, universis sauctaeet cathoticae rnatrisEcclesias 
filiis, aD uberibus divin» consolatioois satiari. Qoooiara ad dilucidanda corara hominibus 
opéra nostra bona pratdicationis evangelicae praeconiù erudimur, nequaquatoi otiosum 
et inani gloriae collatenùs ascribendum esse formidamus, si quasdam misericordi* opéra 
qua? nobis in diebus ponliûxii et administrations no*lraa ccelestis suggessit inspiratio , ad 
posleritatis memoriam cogoitionemque litlerarum assigoatione transferamus. Cùm eoim 
ad remensit eedesias curas , ooeraque portanda infirmitaii» nostne imbecillitatem divinae 
vncatkmis digoatio accersivil, circa hoc potissimùm nostra: desudavit intentionis efHcacia, 
ut eeclesias fidrliamque ccenobia altaribus qua? in jura nostra manciparentnr augeremus ; 
ne penuriâ afflicla», in divinis cultibus tepidiores redderentur. Verùm quia B. Theodcrici 
ecclesia hactenùs rouoificentiae nostra, una inter caetera*, inexperta reoianserat, cùm pri- 
mum nobis altare quod eidem ecclesiae contigtium ftnitimumque adjaceret accessit, Oppido 
gavisi su mus, opportunum habeates ut impensa; cwteris liberalilatis nostrae ecclesiara banc 
aliénant diutiùs minime relinqueremus. Igitur altare de Herimuodivilla , in nostra m 
enim revocatum est ditionem 4 B. conlessori Theodcrico, tolius simoniac* fraudis peri- 
turique emolumenti longé exterminât! suspicion?, contradidimus, et absque omni contra- 
dictionis perturbalione impersooaliter possidenduna concessimus. Saoè cùm in manibus nos- 
tris auimam nostra m versa ri sera per oporteat, et in quibuslibet operibus nostris novissima 
inemorari, christiaoas hujits conventionis pacliouem à fratribus loci exegimus, ut et quoad 
vivimus, fragilitati nostra; quotidianis opitulentur orationibus, et cùm ad voaem pulsantis 
iudicis carnis uni versas viam nos ingredi conligerit, quotannis anniversariutn noatrum io 
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tni>*arumcelebrationibus generaliter exequantur. Dcniquc palris et roatris noatne qui DobU 
rorporis hujus quocl circumferimui subslantiam ministrâruot, meque ad hune honorem 
suis altum et opibus et documents transmiserunt non iroroemorea , aeino enim caméra 
stiam cootempsil, addidimus ut et eoruiodera anniversarium pratfinilis tetnporibus célèbrent, 
et ut terre we inhabitationis coiitagia in ambobua emaculentur implorent. Canerùm ut 
hase nostra largitio et donation» hujus pagina, tolius calutnniat metus ab oblito rala et in- 
convulsa perseTeret , li tiens eam lestamentalibus, sigilli qooque nostn impresaionc, cla- 
rorum etiam virorum signis et lestirooniis inrefragabiliter asiipulari prtecipimua; et ne 
quis eam teracrarias pnesuroptiouis viribus inniteni, abolere contendat, auccoritatc Patris 
et Filii et Spiritûs 8anrti interminainur. Sig. Henrici abbatis Sancti Remigii. S. Nocberi 
altovillareusis abbatis. S.Burchardi abbatis Sancti Basoli. S. Gegoini abbatis Sancti Nicasii, 
S. ArnulG archidiaconi. S. M amuse archidiaconi. S. M amusa* prwposili. S. Leuvini decani. 
S Odonis, Hainardi, Dudoois presbyterorum. $. Richeri cantons. S. Walteri. S. Joffridi. 
S. Godefridi diaconi cancellarii. S. RadulG caraerarii. S. Fulconis. S. Fulcradi subdiaconi. 
S. ûiicholai.S. Bartholomsei. S. Simonis acoh/ti. Actum Remis, in arebivo pontincali, anno 
Intarnationia dominicas m.xaiî, indictiooe n, régnante gloriosissimo Francorum rege 
l'hilippo nostro xxxm, archiepiscopauu autero domoi Rainaldi anno x. Godefridus can- 
cellarius recognovil, seripsilet subscripsil. 

XXXIX. pag. 19a. 

Lettre d'Etinand, évéque de Laon. 

Ego FJinandu* gratiâ UeiLauduneosium episcopus, comitetn F.balum conveoi,qui con- 
tra apostolicara canonicamque coustituùnncm, laicus altare de curte superiori quasi in 
beneheiom militibus suis tenendum tradiderat. Divina autem cor illius commovit gratia, 
ut altare prasdiclum de manu militura suorum liberum mihi redderet ; eâ conditione ut 
ego illud ecclesiae S- Nicolai de Roceio , in stipendium roonachorum ibidem Deo servien- 
tiuro perpetuo donarem, etc. Actum anno 1091. 

XL. pag. 19*. 
Lettre (Cives de Chartres à l'archevêque de Reims. 

Raynaldo reverendo Reœorum archiepiscopo, Ivo humilis Carnotensioro episcopus , 
roosolationis viaceribus abundare. 

Kipcrtus quantum ait periculum prelatorura juxta quod in psalmo legitur : • Qui des- 
» eeudunt mare in oavibus , facientes operationem in aquis mullis, ipsi rideront mirabilia 
• in profundo, asceodunt usqoè ad cœlos, et descendant usquè ad abyssos, anima eorum 
r in malis tabescebal, turbati sunt et moti sont sicut ebrius, et omnis sapientia eonim dero- 
> rata est. • In quo, per me minus sapio, vestro catterorumque consilio prudeotium in- 
fonnari, Tel confirmari desidero. Nuper enim cùm à dom. nostro rege faissem iovitatus, 
ad tolloquium , quo ru m dam roalevolomm meorum suggestione obnixè me rogarit ut 
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tsMim ci adjutor in celebrandts aupliis quas tucere dispooebat de Bertradi dicta 1 eonjuge 
cemitts andegaventia ; ad quod cum respundissem son ita oportere fieri, quia nominni 

tulioi anctoritate, et *estrâ vettrorumque coepiscoporum laudalioae. Qao audito, res- 
pondi me base ignorare, nec hujusjEtodi nuptiit Telle interesse, oui vos earum essetis con- 
secraior et aucior, et cocpiscopi vestri assertores et coopéra tores ; qnoniam id eompetit 
jiiri ecclesias vestne, ex apostolici auctoritate et antiqui cousuetudiue. Quooiaro igilur 
coufidode teligione vestri, nibil vo» de re tint periculosâ, et fa m* vestrae, et bonestati 
totius regni tàm perniciosi facturant dirturumqoe, quod doo auctoritate we\ raliooe ni ta- 
tur, stiidiosissimè et devotissirae obsecro charitatera vestrara, ut mihi fluctuanli verila- 
tera hujus rei quant scitis, aperiatis, et sanom consiliura lioét arduum et asperum super 
hoc prebeatis; malo enim perpétué officioet oomine episcopi carere, quant pusillum gre- 
gera Domini met legis praev aricatiooe scandalùare. Suot enim latentes causas quas intérim 
laeerc me conteuit, propter quas hoc matrimonium laudare non possum. Vale. 

XU. pag. 195. 

Fragment d'une charte de Louis le Gras en faveur de f église de Laon. 

...Verùm quouiam morientibus episcopi» et terreni eorum possnsione ad roanum rrgiam 
redeunte, coulingebat ot episcopium laudunense partim régi* viulentii, partira surceden- 
lium episcoporura inerti negligentii ilU possessione priraretur; borne mémorise Elinan- 
dus episropus Jaudunensis a pâtre nostro pic rerordationis rege Philippo, in quidam 
curiâ in die Natnlis Domini Lauduni habili.pii petilione impetravit; ut pratdieui possessio, 
tam in villis quant in censu, ipso Elinando et ejus suoeessoribus privilegio, altestatione, 
et testium subseriptionc ad intégrant reformaretur. Sed ne qua in posteront aut officia- 
Hum prsrsumplione, aut rrguro pravi voluntaie, super hujusmodi oriretur inquietudo, 
prsscipiente rege ab omnibus episcopis qui ejus coronaliooi die solemni afliierunt , ex- 
communicatione eau tu m est ; ne quis in posteront insligante diabolo banc régis reddtr 
lionem perverlere , aut cassa re auderei j qui antem illatn escomniuuicationem feccrunt 
sunt hi : Mauasscs archiepiscopus, Elinaodus laudanensisepiscopus,Theobaldus suession. 
Rogerus catalaunensis, Rolaodus sylvaoecteu$is,Rabodusnoviom , Gaufridus parisiensis, 
Guido ambianensis, Vuido belvacensis, etc. 

XLI1. pag. 197. 
Lettre de l'art hevéque de Reims à Balderit. 

Raynoldus Remontra archiepiscopus Balderiço morinensi cantori, salutem. 

Meum, dilecte. de lui liistoni erclesic caroeracensis et atrabatensts requiris judjciom, de 
qui qua accepi a fratre Sigoberto tibi rescribo. Illi tanqoim sedula apis per piorum de» 
*ota circumvolitaos loca, nullam pneteriisse vbuses, undè non aliquid decerpseris incre- 
dib.l. sedulitate. Sic itaque cnirabilia De i et saoctorum non erunt in terri oblivionis, et 

Tostl QO 
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ssdificasti io générations, ideo usque nunc salis verecundias et modeste tue datum esi ; 
reliquom pioram votis, et picdewneli praesulis voluatati largire, et quod iodustriâ infa- 
tigabili, et aniioo vel ad mioutissima quaeque aUentiuiroo viveoti oonsecrasli, mortuo non 
eripias. Excute de mambos, ut io ccclesiis et monasleriis versctor ; mibi etiamnuin prassa- 
git animus, rem islam tibi gloriss, posteritati oaui, et ounc ntrique eccleaise voluptati at- 
que oroaiaento futuram. 

Datum Remis kiibus januarii anno mxciv. 

XLU1. pag. aoî. 
Lettre du pape Urbain II sur Us privilèges de rêglisê de Reims. 

Urbauus episcopus servus servorum Dei, dilcclis dits remensis eccleiias canonicis, sa- 
lulem et apostolicam beuedictionem. Pelitiooem vestram quara per confratres et caooni- 
cos vestros Rodulfum prsepositum, Richerurn cautorcm , Odalricum scholasticura uoslraï 
démenti* suggessistis, uos paierai affectione suscepimus ; optamus enim et vos et vestra 
omnia tuU semper et quieta persistera, ut omoipoteoti Deo valeatis liber i ils deservire. 
Omoes autem consucludiues vobis, seu praxlecessoribus v es tri* per remeoses episcopos 
roncessas (quia sanctis canonibus minime adversantur), nos prtesentis decreti paginfl 
confirmamus, et tam vobis qulm succès soribus intégras illibatasque manere statnùnus , 
ut et vestri claustri immunitas . et tantae congregationis status, et ei servteunura libertas 
nullorum deinceps «emulorum a&tuliâ vel violeulùî perturbetur. 

Data per manum Joannis diaconi cardinaUs, 18 caleod. maii, iodict 4» a" do pootifi- 
calûs D. papae Urbani decimo. 

XL1V. pag. *o3. 
Serment des archevêques de Reims. 

Dei gratil Remorum archiepiscopis tara futuris quàm presentibus, remensis sancUe 
Mariae coogregatio perpetuam salutem in Domino. 

Ad divinse gratis booitatem référendum est, cùm pastoribus ecclcsiarum dilectio fàmu< 
latur devotè subditomm; cùm pastorum devota sollicitudo subditorum piè congratulatur 
oflficio. Sic vigili curâ et scdulâ amrnonitione pastores populum Dei per pascua rit» 
asterna: deducere, sic ores errantes bonorum exhortalione operum inter erclesiaslicas fir- 
mitalis muros reportari, Sancti Spiritùs donum est, et dilectio Dei* In quo génère dilee- 
tionis, patres, cum magna; devotionis studio ammonerous et exhortamur palernitatem 
vestram, ut firmâ fide et infatigabili Ermitatc perseverelis, ut in ovili dominioo fructus 
vestri laboris appareat, ut plebs Dei, et populus vestra.' sollicitudioi comtnissus, de vobis 
bonam xslimalionem habeat, ne vagari incipiat per dévia vuluptatnm, |>er abrupU virio- 
rom. Sed quoniam ecclesiasticas disciplinas suiïragium est coogregatio clericorum, ut quod 
pro religionis culmine per Deum recognoveriot, opéra ri ooo cessent, sicot in veteri et in 
novo Testamento statutum est, debetis congaudere liberuti clericorum ; ut ab omni eiac- 
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lione «ecularium pensionum liberi, specialiter De© pro ornai populo serviant, et in cjus 
laudihus persévèrent. In libro Numeri, Dominas ad Moysemt* Tribum, inquil, Levi.ooli 
. numerare. Ego tali Levitat a filiis Israël, pro omoi primogenilo eorum ; eruntque Leviise 
» mei, ul serviant in ministeriis tabernaculi Dei. » (Nom., 1.) In libro Geneseos : • Emit 
> Joseph oimtem terrain jEgypti, praHer terra m sacerdotnm, que a rege foc rat eia tradita. • 
(Gen., 4 1 .) Stepbanus papa dicit : « Quicquid in sacra lis Dei rébus ab episcopis injuste agitur, 
pro sacrilegio repatabitur; quia sa erse sunt, et violari non debeoi >In Capitolaribus : « Laicis 
quarnvis religiosis, nulli tamen de ecclesiasticis focultatibus, vel de Deo dicatis hominibus 
aliquid disponendi attribuatur facultas. • CoDstaotinus magnus imperator clericis: • Joxta 
sanctionem quant dudùm mentisse per hibemini, nullus fonda» et mancipia vestra novis col- 
lalionibus obligabit; sed vacatione gaudebitis. • Cùm igitur veteris ac novi Tesiamenti 
saortionibus cleriris libéré ageodi attribuatur facultas, quod à prsedecessoribus vestris et 
in lempore corura, et quod in pneoeptis regumobtinuirausconsuetudinum nostrarum im- 
munitatem, à vobis tali obligalione poslulamus, ut et vobis noslrar subjectionis debilom 
exsolvatur, et nabis libéra potesus ab omni exaclione saecolariuro ministeralium cooser- 
Tetur. Ut autem boc perpétua stabilitate et vestro conseu&u firmetur, nec ab aJiquo per- 
verse agratc violari valeat, nec posteros latere queat, stylo ctiam atque mémorial commen- 
(laodum decrevimus : 

Ut immunitalem mausiooum nostramm infra claustrum, et eas iovicem dandi, vendendi, 
seu commiilaodi libérant hcentiain, absque ullius person» contradictione habcamus; et si 
ibi, quod absit, aliquo casu, criminale aliquod incident, vel eliam si seditio quAlibet ex 
causa" orta aliquod delirtum incurrerit, ut indè juititia in manu pneposUi esteront roque 
caoooicorum absque ulla contradictione babeatur. 

Ut io mansionibus oostris , quas extra claustrum iu civitat* habetnus, etiam in nian- 
sionibus servientium noslrornni, seu in alodiis oostris, ou lia redbibitio seu peosio iodé 
exigatur ; ooo vini, non aononae mensura; oou publiai urbis placiU, non alicujus rei indè 
exigatur obsequium. 

Ut penitus nullum à nobis, nec 4 servieulibus nos tris bannum vel in fracturant, seu pro 
excommunicatione pecuoias exaciionem uilo modo exigatis. 

Ut servieotes noslri qnos in comutuue seu privattm in dornibus oostris haberaus, etiam 
si vestri capiteccnsi foerint,ab omui exactione, tamen pneter capitalitiutn suum,liberi lta- 
beaoturi eadem vobis de hominibus nos tris servait couditione, si vesiri fueriat servienfes; 
et si aliquos de clero habuerimus in domibns nostris, quod g en us deceotisslmum est ser- 
vieolium, prtesertitrt in isto ordine, ut omninô nullam exactiooem timeant, uîsj fortè ves- 
tra vel altaria tenoerint, vel alla bénéficia. 

Ut excomtnuuicandi quoscumque nous episoopii makfactores nostros, eosdemque rur» 
sus absolvcadi libérant liabeamus poteslatem. 

Ut commonitus k nobis, quos cxcommuoicaTerimus, ca nonici tamen vocatiooe prs»- 
missâ, nisi infra vocatiooem commissum correxerint, excommunicetis; eosdemque de corn- 
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Quocl si quraipiam noitrura abesie synodo contigerit, nisi iovitatus foerit certâ cawtâ 
proclamatiouis vel negntii alicujus, ut nulla justifia indè ab eo esigatur. 

Ut majori praposito sit libéra facilitas, es consilio canonicorum, committeodi prapo- 
situras et euncta bénéficia servieotium, tara elericnrum quam laicorum, qua ad noslram 
pertinent communitatcm. 

Ut altaria qua in commutii obtinemtn absque personis, in providcntia prapotiti ha- 
bcuDiiir; nec in rit, sen io his qua» privalîm possidemus, divioum interdicatur officimn, 
nui synodal! et canonicoruin consentiente décrète. 

Ut in possessionibus et villis sancia Mari», et nostris etiam, et in terris qua oostra di- 
tionis sunt inlra urbem et infra bannileugam, vidrlicet et in Ausonno, in Tendenle Caudâ, 
in Curcelti», in atriis et in terrâ sancti Martini, in suborbio k porta Vidula usque ad Duoj 
Pontes, cum totâ iusulâ qua; vulgô dicitur Morilli», oeenon etiam in aliis vilris et terris, sivé 
hominibus nbicumque sint, nullam redibitioncm, nullam pensionein exigatis. Et si causa 
incident ibi agendi plvcili es aliquo negotio, pnepositns indè tu eâdem poteslate causa m 
audiat, atqae jiistitiara facial. Si autem in tantum controversia pravaluerit, ut res es ju» 
dicioad duellum tradticalur; ut illud in civitate, si ità praepositus constituent, in curii 
sanctse Mari» Iransigatur, absque eo quod vos nuilum jus ibi, neque ministeriales vestri 
ullam pott-statem habeant. 

Q<iod si forte aliquis de hominibus nostris, quod absit, aliqueoj vestrorum hoiniuum fla- 
gellaverit, vulucraverit, occident, Tel aliud aliqutd commiserit, undè ministeriales vestri 
conquesti fneriut, ut prapositus vel ministeriales nostri indè justitiam faciant iufra pot estan- 
te ni ad quaro ipse pertineat. 

Ut non pcnilùs a ministerialibus vestris intercipiatur, quem noslro jussu ad nos venir* 
probare poterimus, sed nec ipse qui spontanra voluola'e ad nos venerit, si quidem hoc 
probare potuerit ; sed liberam veniendi et abrondi habcat potestatem. 

Quod si de hominibns sa oc ta Maria ac nnatrit aliquos vobis ministeriales facere corn* 
plarucrit. vel medialores, ut non ob hoc amittamus in eis pensionein consuetudinnra nos- 
trarum, nisi tantùm in iis quos infra civitatem habtieritis. 

Ut ministeriales vestri nullatenùs insequantur quem fortè sua vel culpa, »d crimina, in 
claustrum confugissc compuleriot, sivè in mansiones nostras qoas extra claaslrom hi- 
bemus. 

Ut non statim, cui libitum vobis fberit, absque scitu prapositi, caterorumqtie magis- 
traluum, slipem canonicam conferatis. 

Quod si lortè in quempiam uostrum, vel occasione, vel justl querimonii, toper aliquo 
negotio contenderitis, et de eo référendum poslulaveritis, ut indè juslitta in capilulo, in 
examinalione canonicorum habeatur, vobis présente si volueritis. 

Ut postica qua est ante portirum Sancti Dionysii nostra ditionis sit, ut eaai cui volue- 
rimus servientium nostrorum servandam romroittamus. 



Ut portarum civitatis aditus intrandi et eseundi.booa nostri adduceodi vel abducendi, 
quoeuroque tempore immunis pateat et servientibus noslris. 
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T3t in cttnA Domlni beneficium quod à GcrwioarchtepUcopo, et pnedecessoribus ves- 
Iris accepiinua, nobk et vosconferatis, abseiis sequè ac praseu», queraadinodùni io oostro 
cjpitulo sancitum fuitgenerali decreto. 

His igilnr et csteris consuetudintbu» nostris quas no» obliooisse per mullos annos vei 
per no», vel per ministeriales iiostma, eomprobare poterimus, nobis laiem obligationem 
a vobit tien poshuamus, unde hberUtem et securitatem perpétué obtineamus; quatenùs 
iodé Deo liberionbus animis servir» ittideanras, et vobis uosirx subjcctioois debitum 
laeti semperex&olvamus. Valete. 

Réponte de Farchevéque. 

Hanc ego N. Remorum consecratus cpiscopus, consuetudiouiH vestrarum immnnita- 
tem super hoc altare sanclae Mariai' virginis pooo, ofTero, trado; et eam dùm vixero. D»o 
anuuente, sub testimooio astaotium me boni fidè obserTaturum promitlo et juro : sic me 
Deii s adjuvet, et bec sacra evangelia. 

XLV. pag. «tf*. 

Erection du prieuré de Saint-Thomas. 

In Domine saocue et individu* Trinitalis , Palris, et Filii, et Spiritûs Sancti. Com cura; 

eam m que adminislrationi nostrae coiumissae snni ccclesiarum , 
pervigilem gerere nos urgeat, etc.... Itaque ego Manasses no- 
mme non merito, dispensatione divin* Remorum arebiepiscopus , etc.... Palàm facere 
dignum duxi aitare S. Thomas B. Hemigio patrono nostro nos contradidissc, et ut i 
fratres E>eo militante», proot loci faculUs suppetit, aggregentur, absque persor 
du m concessive. Caleront ut bac nostrae munificent!» pagina perpétué non cassanda 
permanent, testameotalibus eam Htteris et auctoriutis nostra sigillo munir i, penonarum- 
que authenticarum tutimonns roborari pracipiraus. 

Sigoum Manassa archiepiscopi Sig. Rogeri archidiaconi. Sig. Manassa archidiaconi. 
Sig. Radulfi prapositi. Sig.Ricberi cantons. Sig. ssceb'oi presbyteri.Sig. Odalrici presby- 
teri. Sig. Theobaldi pretbyteri. Sig. Joffredi diaconi. Sig Rainoldi diaconi. Sig. Odalrici 
diaconi. Sig. Girardi subdiaconi. Sig. Richardi subdiaconi. Sig- Fulcooi» subdiaconi. 

Actum Remis in archivo pontificali , anno incarnali Verbi 1 096, indict. m, regnunte 
Philippo gloriosissimo Francorum rege anno 33, archiepiscopatàs dom. Manassa atioo 
primo. Fulcliradus cancelUrius recognoviu scripsit et subscripsit. 

XLM.pag. ai 4. 

Charte de Manassèt II, archevêque de Reims, pour un arrangement entre l'abbé de Saint- 

Reml et Ciriee de Chdtilton. 



Vir venerabilis Hcrimaras abbas S. Remigii, strenui more pastorh 
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nciuine ItWiam coustmwe vomit, sed terra Msnassis militis que illi loco collimitaba- 
tur, impedimento fait. Previdens igitur terrain itlam snpradirti mensionalu habiuuiibua 
«bfuturam, pretio centum solidurum à pnedicto milite tibi viudicavit, ità ut quoad rireret, 
ei quotannis summi praedkrla ab abbalc loci solveretur ; post Te ri «-jus decessnm, eccle?ia 
S. Rcmigii terra rn tiominatatn quiet*, siné alicui hatredum dati redhibitioac p<w- 

sideret, cujus rci convenliotirni obbai se ri p ta m edtdit, et in praoentil Guidouis arehie- 
piscopi legalinm virorum attestatione roburavit. Peut multùa verô Urmpori» , ssepeùin 
Mauasse de medio sublato, Guido filius ejus memoralam pecaniam ab abbate qui tune 
praeerat requisivit, dicen» patrem auum io beneficio banc lenuisse, et ob hoc jure bteredi- 
- tario eam sibi provenire, abbate è contra contradicente , et chartam quas in vila patris 
couscripta fue/at ei oppouente, tandem prece inslanli D. Manassar arehiepiscopi cujos 
frater erat, pnefatum prelium tantùm in vit! sui eo pacto sibi dari obùnuil, utnulli hse- 
redum post eum redderetur, et in praîseutia ejusdein arehiepiscopi fratris sui , sub ido- 
nearum quoque testimonio personarum annuit et laudat iL 

Quo defuncto, Ciricus ejus filins patris uihilominùs benefidum, avonculi sui ope fretus 
arehiepiscopi adipisci voluit, et ab abbate Aseoario sibi illud debere reddi proclamant. 
Abbas ductus in causam lestameulali titulo, qui in vit! Guidonis olim arehiepiscopi, 
pra*eote Manassc Calvo lirmattis fuerat, testibns etiara munirus, Heriberto videlicet, Ba- 
deranno, neenoo Erlando vieedomino , qui pactioni qutm iodé paler feoerat ipaios pras- 
seiitcs adfucraut,. respondit se ei nnlio modo redditurom, nisi priùs in curii lui Caret ad- 
judicatura. Praefatus Ciricu! in curii abbatis eurodem clamorcsa postmodùia replicartt , 
sed litteris quas avi sui rogato factae fuerant in médium allatis , testions etiam prsesenti- 
bus uominatis, Guarimundus de Gastellione ei qnod saspè diximns beneficium adjudicavit 
I i.iiis.ictis voro aliquot diebus, arehiepiscopi preee violenta, rogatu pratterea canonicorum 
S. Marias licèt invitus tandem pnefalus abbas in banc cessit sententiam , qua tenus in ec- 
ctesiâ S. Timotbei canoniam unoquoque anoo qnioqaaginu TaUntem aolidos, ei cùm 
rlericns essel, hic conventione interpositi largiretur, ut nonquètn ei de re ecclesiœ illi 
aliquod servit» debitum redderet. Ut autem praHaxats quereUe cootrorersia nulla m se- 
ternùm rediviTa resnrgat, ego Minasses saperai dtsrteosatione Remorum archiepiscopus, 
banc scedulam nostrse imaginis auctoritate insigoiri fcei, et authentkarum personarum 
signis et norainibus roborari. 

Sig. Azenarii abbatis S. Remigii. S. Gervasii arcbidiaeooi. Sig. RadulG praeposili. Sig. 
JotTridi decani. Sig. Richeri cantons. Sig. Bartholomai tfaeaaurarii. Sig. Elberti, OdaJ- 
rici, Odunis presbylerorum. Sig. Erlandi vicedomini. Sig Gugnnis, Guiteri de Bursojo. 

Actum Remis anno incarna» Verbi no», indict. z, Philippo rege régnante, anno 4o; 
îrchiepiscopat&s D. Maoassae 8. 

XL Vil. pag. 914. 
Charte de Mtuumè* Il en Javeur de Saint-Mcaiie. 
Curam oosgerere pauperuro, et eprscopaHs esposcit sanctitas, et animas aimai invitât 
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ulilitas, quateoài juxta apostoli vocem, aie illonun taopiain nostra. suppléât abundantia, 
ni ex illorum aboodantU nostra ta futuro suppleatur ioopia, pontificale™ igitur domuni 
indigentibus stipeodiariam fort* non ambigu». Ego Manassea tadignus arabiepiscopu» 
paucia fratribua ta mooaaterio S. Mica sii D«o rcligiosè Camulaotibns, tredeeim vini sexu- 
rioa de tinario in moult Valloio, ad m«aam uoUraru pertinentes impertivi, et meaeraiis 
p \j ' btisq ib id d 1 *entibiis perpeluo tcoendos o 

tes autem banc nostra iargitioni* eleernosyiiam inoonrulsam aternaliter 
ru m personaruoi testimonia cum nostxat iiuugmis impre&sionr afliximus. 

Sig. Rodulfi praposki. «g. Joffridi derani. Sig. Odolrici, Ada prwbyter. Sig. OWerici, 
Fulconi* diacon. Sig. Erlandi tiecdom. Heriberti paeueta- Sig. Cooataotii acabini. Sig: 
Herberti majoria, Gerardi decaoi. ,. 

Actum pootifica. dont. Manas&e tu. auo. 1 loo. 

XLVIII. pag. ai 5. 
, Ertction du prieuré de Sainte- faubourg. 

Majorum auctoritas ac ratioois ordo soadent ut ai quid bumana solertia firmum fore, 
rammque disponit, ut in tempora prorogari valeat, ofBcio litterali memoria commende- 
tur. Post prasentium igitur notiliam futur» posterilati iatimandum curamus, quôd ego 
Hugo, cornes Campania, animx me.T *aluti providens, venerabilis uxoris mec Constantia, 
Philippi Francoruro régis filia, laude et assensu, ex cujui parte villa qua Attiniacum vo- 
caiur. io jure roeo cessit. capellam Sancta Walburgis, Sancta Maria Molismi et fratribua 
(aliàs monachia) ibidem Deo deservientibus, et quidquid ad caradem capellam atliuet lege 
testanientali cooeedo, et in perpetuum teuendam confirmo. lllud etiam quod clerici tnibi 
canonias oblinentes, a quibus *«e déponentes in manu D. Manassa, arebiepiscopi remett- 
ais, emancipârunt, et pradictos aaonachos, quod juris erat alteriu* sibi vindicare pertimes- 
centes me prasente, ab archiepiscopo canoniia revestilos esse memoria tradn. Do etiam 
jim nominatis mooachis quidquid possideo io vico qui uomioatur Diona, manaum videlirit 
dooiinicum cum omni jusutit, sine mei et alterius advocatiooe, in servis et ancillis, terris 
caltis et incnlus , quarteriis terrarum, sivè terrariis, pratis et pasruis cominunibus; et ut 
breviier concludam, cum omnibus adipsum mansum pmineuùbus, omni retractatione 
excepté, omni excepliooe postposiiâ. Do etiam sapé diclis monacbia oemua illud quod 
tocatur Casuttum, juxta pradictam villam situm, decimam quoque de S. Martinoet aliam 
de Chifiliaco. Addo insuper totamaquam qua Asinea dicitur,ad molendiua adiûcanda cum 
ripia et terri», et insulis, et omnibus qua necessaria fuerint ad eadem molendtaa taslruenda 
seu reparaoda, similiter ad exclu&a-. faciendas aeu reficieodas, quoùe» opus fuerit.et u>- 
tam piscariam ejusdem aqua , ab Atlinei ponte usque ad piscariam Riliaci, piscature ta 
Attineio manente ab omni coosuctudtae absolnto. Scilicet ne aliquasdo indè tater mona- 
i et atttniensej minislros aliqua oriatur contenUo, saniori usus consilio hoc prooruin 

o, ut ipsios terra talis sit drviaio, quateoùs veili - 
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cet Snnrts Marias parochia terminatar. sir S. ¥Talbnrgis terra roerUror. Qaidqnid Bntem 
rim in roeo, dxorisque tant Coostantia dono quam in asseosu dicti arehiepiscopi acturo 
est, praxlicti régi» alqua Ludovici fiJii eju* favore constat esse firmilura ac perpétua 
sanrtione munilum. Ne qui* verô improbu» contra hanc légitimant donationem aliquandu 
oblatrnre valeal, signis eam ac probabilium peraonarum teitiroonii» corrobora mu*. 

Sig. Manassaj arcriicpiscopi. §ig. Gervasii archidiaroni. Sig. Manassas arcludiaconi, 
Rodulphi praepositi , Joiïridi decani, Richrri cantoris, Elberti, Odalrici, Laroberti pres- 
bytcrorum, Fulconis, RaynaJdi, Ginrdi diaoonoruin, Isambaldi, Barlholotnau, Milonis 
subdiaconorum, Ludovici régis, Hugonis comitis, Cooslantias uxoru eju» ', Hugoois ca- 
merarii, Baufridt, filii Atranni, Aimonis castellaoi. 

Actum Remis anno incarn. Verbi 1109, iod. x, anno vero iroperii Philippi Fraoeorun» 
régis 44, archiepis«opat6» D. M a nasse anoo 7. Fulchradus cancellariua scripsit et sub- 
scripsit. 

XL17L pag. ai 6. 

Donation de l'autel de Saint- Quentin de Catbeny à V abbaye de Saint- Remi. 

In Domine sanctas et individus» Trioitatis. BealUsimi Remigii palris nostri munificent^ 
ecclesiam laudunensem honore sublimavil , pnssetsionibus ampliavit,et de corpore ipsius 
remensis ecclesiae portionem nterinam constituit et sororem ; beuelicii autem ingratitude 
indignos, etaliquandô expertes ipso fecit beneficio. Undè ego Ingeiramnus g rat il Dei lau- 
dunensis ccclesi» episcopus, oblatc opportunitati decrevi occurrere el ecclrsiar gloriosis- 
simi patris nostri Remigii quod d opportunum et necessarium erat subrogare. Erat enim 
in Corbiniaco villa 1 ipsius bcaii Remigii , quoddurn Doslrum altare iu lionore sanctissimt 
martyris Quintini , cuju» décimas rébus illius immixlae, iotegritatem possessionis eju* vi- 
debantur mutilare et aliquando causa allercalioots existere. Hoc quidem ecclesia bcati 
Remigii longo tempore per personas tenucrat; émanante aulera apostolic» sedis senten- 
lift de ablatione hujusmodi personarum , ne carum subrogatio vendifionis fierct occasio, 
susceplis precibus domui papas et patris nostri Maoaâsse, concitium Remis in ecclesift 
beatz Maria; celebrautis, repentis precibus l*m ipsius, qoiro coepis>coporum nostrorum 
atquo abbatura , assensu nostri cleri, praesertira fratris nostri F.bali arthidiaconi, tradidi 
prasdictum altare Sancii Quintini Saucto Remigio in tnauu abbatis sui Azenarii , perpétua- 
liter sine personft tenendum, salvo tamen jure episcopali. Ut aulem hsec efficientia, tàm 
apud pressentes quftm apud posteros intégra illibataque permaneat , hoc privilegio cco- 
Krmavimus, et astipulatione subscriplorum testium corroboratam reddimus. 

Signum Ingelramni episropi laudunensis, qui hoc privilegitira fieri prascepit S. Ma- 
nass* sanctx remensis ecclesias archiepiscopi. S. Manassae suessionensis episcopi. S. Hu- 
gonis calalaunensis episcopi. S. Baldrici Noviomcnsium episcopi. S. tarants Morioorum 
episcopi. S. Lambert i Atrebatcnsium episcopi. S. Hubcrti Silvanerteosium episcopi. S. 
Axenarii abbatis S. Remigii. 8. Hngonis altivillaricn,is abbatis. 8. RadulB abbatis S. 
Theodorici. S. Lamberti decaoi. S. Hugonis thesaurarii. S. Sigeberti prepositi. S. Odonis 
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S. Àdalberonis abbatis Sancti Vincentii. S. Godefridi abbatis Novigenti. S. Ebali laudu- 
nensis archidiaconi. S. Vuidoois thesaurarii. S. Odonis cantoris. 

Actum Lauduoi anno Incarn. dominiez mciii, indict. xi, epacta xi concurrente tu. 
Ego Anselmus cancellarius sanctat ecclesias lauduuensis relegiel subscripsi. 

L. pag. ii 6. 
Restitution de l'église de Saint-Sauve. 

Balduinu» cornes et mater ejus Ida ecclesiam S. Salvii jure hacreditario possidebant, 
quam ab eis in bcneficium Adelendts de AtdeaanU tenebat, et enormitatero scelerum ab- 
horrentes divini amoris respecta , ejus invcstituram in manu» D. Maoassat lune temporis 
camcracensis episcopi, nt cam S. Petro et roonasterio cluniacensi largiretur,depnsueruut; 
quant obviis manibus D. Manasset suscepit, et eam roonasterio cluniacensi cum omnibus 
pertioentibus leneodam conressit. Goutulit praterea idem Menasses ad prasdictam S. Sal- 
vii ecdesum altare S. Gaugerii, et absque personarum successions, salvo jure episcopali 
«teroaliter possideudum iropertivit, eâ tantum rcligiosl pactione ioterpositi, ut indé quot- 
annis sub ceosu auri unciâ , vel aequè valens prctiutn ecclesias cameracensis usibus ca- 
oonirorum in festivitate Lucae evangelistat persolvatur. 

Prcfisa» igitur sanctiones monatterio cluniacensi , tàm de ecclesia S. Salvii, quàru ad 
eamdem ecclesiam de altari S. Gaiigerii factas, ego Manasses non meis raeritrs.sed superna 
dispensante gratiâ Remorum archiepiscopus, ratas in perpetiium custodiri volens iaudavi, 
atque auctorilatis nostne pagina approbavi, et ne in postrrum contradicentium cavillatio- 
oibus dissoWatur , analhematis sententii , idoneis etiam tes ti bas cum nostrae imaginis 
impressiooe ruboravi. 

Sig. Manassat suessiooensis episcopi. Sig. Lamberti alrebatensis episc Sig. Joannis 
morinensis episc. Sig. Gervasii archidiaconi . Sig. RodulK prsepositi. 

Actum Remis anno incarnait Verbi ttos, indict. xi, régnante Francorum rege Philippe 
anno 44, archiepiscopatûs aatem dom. Haussât u. Fulchradus cancellarius recognovit, 
scripsit et subscripsit. 

LI. pag. a 16. 
Donation de f autel de Coalommcs à Saint- Remi. 

non exemlione operom, Remorum archiepiscopus, etc. Considérantes altare de Columnis 
quod ecclesia S. Reroigii per surcessiooem personarum hue usque tenuerat , in mutatione 
personas occasions accepté, pnefatum monasterium remni sua ru m sustinere dispendium , 
intervenu! abbatis Aceoarii, illud S. Remigin cootulimus, absque personarum vicissitudtne 
perpétué tenendum, etc. TJt hoc nostrae concessionis edictum in posterum inconcussum 
perroaneat, probabilibus persoois Ulud et nosirx imaginas impressiooe roborari jussimus. 
Toaia m. 91 
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Sig. Aaenarii abbatii S. Remigii. Sig. Gervasii archidiacooi. Sig. Ebali archidiacooi. 
Sig. RodulB pnepositi. Sig. Radulfi S. Theodorici abbati» Sig. Hogoni%abbalis alnvilla- 
riensis. Sig. Joranni S. Nicasii abbatis. 

Actum Remis anno 1 io4, indict. xu, régnante Francorum rege onno *i , arcbiepisco- 
patos D. Mauassse anuo 9. Fulchradus cancellarius scripsit. 

LIL pag. aa3. 
Privilège de Raoul le Vert, en faveur de Saint-lficaite. 

Pastoralis cura quant Deo disponente suscfpirous , nos indesioenler admonet oppretsis 
subvenire, et quibuslibet anxietatibus attritia compassionis manum porrigere. Ego i laque 
Rodulfus reraensis ecclesise indignus sarerdos, considerans frai tes qui in monasterio S- 
Nicasii martyris degunl, die noctuque Deo desudantes, plurimis angi necessitaiibus, 
altaria subtils annotata ob meorutn remissiooem scilicet peccatorum, eorutn usibus con- 
tolip et suppositarum testimoniis pcrsonarum perpetuô impersooaliter tenenda coocessi ; 
altare videlicet de Clerrone, et altare de Luniaco, altare etiam de Branzooiscurle, quod ad 
thesaurum, ad concinnanda luminaria mouastcrii, esse decrevi, hoc iià pcrmanerc adati- 
pulatione imaginis noslrae firmavi. 

Sig. Fulconi* archidiacooi. S. Ebali prepojiti. S. Bartholonuei thesaurarii. S. Elberti , 
Lamberti, Odoois presbyterorum. 

LIIl. pag. 339. 

Renonciation de Getvms, comte de Rethel, à certaines servitude* imposées aux ilcpcn- 

dances de Saint-Rcmi. 

Cornes de Regiteste advocationem habet in villis B. Remigii qtue sunt in comitato suo, 
onde hominium facit abbati S. Remigii. Manasses filius Hugonis comitis in supradicti» 
villis, prêter advocationem, consuetudinem quamdam quas vulgô talvamentam dicitur, 
contra jus et fas accepit, et per aliquantnlùm lemporis eam tenuit; tandem nutu divino ad 
extrema doctus , urgente mortis periculo se peccasse devotissimè confessas fuit , et ab- 
solutionem iodé acxipiens , praedictum salvamentom guerpivit. Eo vero mortuo, Gervasins 
frater ejusdem salvamentum taiatum in etsdero villis fratris sut tyrannidem iraitatus ac- 
cepit, et tenere in consuetudinem voluit; iodé aote praesentiam D. archiepiscopi in causa m 
dictus, approbalione mullorum quod injustam haberet causa m didirit, culpamque et 
injnstitiam fratris recognoscens, consuetudinem illam, salvamentum scilicet villarum, in 
mullorum pnrsentiâ guerpivit. Aderaot D. Rodulfus archiepiscopus, Iisardius suessio- 
nensis, Godefridus ambianensis eptscopi, Nicolaus archidiaconus. De la'tcis, Raioaldus 
de Burgo, Balduinus dapifer. 

Actum Remis, et recitatum ingenerali concilio quod ibidem habuit D. Cooo veuerabilis 
Prxnestina; urbis episcopus, aono Incarn. m5, indict. nu, régnante venerabili Fran- 
corum regeLudovico anno ni, archiepbcopatûs autem Rodulfi anno vin. 
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UV. pag. 239. 
Lettre de l'archevêque de Trêves à Raoul le Vert. 

Rodulfo venerando remensis eccleii archiprassuli , Bruno trevirensis ecclesias scrvus, 
pi« devotionis famulatum. Beatitudini» vestras saspenuroero expertaprobilasme vos araare 
cogit, cojiu amoris affectum deinonstrare para tus sum ornai tempore; vestras igilur di- 
leclioni io hic vicissitndine neqtiaquara diffisus, prassumo peterc quod dono benignitalis 
veitrx, et dignes compensation!* obtentu cupioobtiuere, ut aororem dos tram prassentium 
latricem in loco met , et omnium sororum auarnra dominas nostras sanctae Dei genitriris 
Marias Treveri famutantium soscipere, et exaudire, et coromuoicato rcligiosorum iratruin 
coepiscoporum vestronim et principum terras vestras consilio justitiam facere super Nirolao 
et Guidone domioain nnstram Mariam lot anois apud Condusam et in ejus appeoditiis 
spoliantibus non diflerati*. Prosit nobis quod fralres S. Hemigii et alii veslrale*, ut ab ipsis 
inquirere potestis , parvitatem meam ex nomme vestro , super bonis suis io terri nostrâ 
sitia appeibiote» , nunquara aut rarô sin« consolatione, secumlum posse nostrum , abie- 
runt. Prosit etiam nobis quod ecclesta vestra et nostra ex anliquo annexas invcniuntur , 
oec ab atiquo qui ccclesiarum nostrarum privilégia bcnè dovi runt, sorores esscdenegan- 
tur. Beoè semper in Chrislo vateat sanrtitas vestra. 

LV. pag. a5o. 

Autre lettre du même au même. 

Rodulfo venerabili aanctas remcnsis ecclesias archicpiscopo Bruno misericordii Dei 
Trevirorum , td quod est devotissima orationum et servitutisob<equia. — Fama asquitatis 
vestras et pielatis in Dcum nos jam dudùm in archiepiscopatu vestro indignam admodùm 
et intolerabilem injuriam passos invitât vestrum implorarc auxitium , quod nobis nec 
negarc, oec differre debetis. Licét enim qosedam sorialis uoitatis aflinitalc unjversae fun- 
gantur ecclesias, et juxta id quod eis accidit vicissim , auctoritate apostotici jocondari et 
dolerc habeant, nostra tamen et vestra ecclcsia specialiori raritatis ex antiquo annexa; 
vinculo inveniuntur, nec ab aliquo qui ecclesiarum nostrarum privilégia benè noverunt, 
sorores esse deaegantur. Ex hic itaque sororii societate, et securilate caritatis vestra?, 
sororis vestras injuriam déplora mus. Nicolaus de Ruroiniaco et Guido de Guise et de Hirsoo, 
et alii eorum homines bas villas Ludousa , Aneia, Balbcmis , Guarllieneis cum suis ap- 
pendiliis domina: nostras sanctas Marias et ei famulatitiumTreveri sanctimooialium proprias, 
contra divioas pari 1er et bnmanas le ges, jam diù stbi usurpantes, rapinis horuro bonorum 
abutuntur, et prasdictarum Dei et ejus genilricis ancillarnm stipendia audacter retentant. 
Qui de re dignitatis vestra; dilectioni supplicamus ut eos Jesistere ab hujusmodi pras- 
sumplioue commoneat j quod si pertinaciter io hujus sacrilegii p erpelratione per^titerint , 
vos eos debiti episcopalia ofheii austeritate coerreatis. Eorum etiam aotecessores, eaMlem 
prafatas villas eidem violentii quâ et isti sibi vendicautes, antecessor meus Salanas tra- 
didit, cum qui traditiooe sepulti, et in iofernuro misai suot; sed ego istos nolui hujus 
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ligare, douce 
Domini super vos, ei super < 



LVI. pag. »3i. 

Charte de Barthélémy, évéque de Laon, en Javeur de Saint-Remi. 

In noinine Patris, et Filii, et Spirilôs Sancti. Ego Bartholonuens Dei gratià 1 
siura praesul. B. Remigiiu merilo saoctitatis sua; terram quse Megium dicitur, ia qui est 
castellum Cociacum, a priocipibus Franci* acquisivit; et in vill sui obtiouit, post cujos 
gloriosum transitum, ecclesia illius Domine consecrau eamdcm terram longo tempore 
quietè possedit ; sed postea ecclesiarura vigore imminuto, milites qui Cociacum obtine- 
baot, k mooachis S. Remigii impetrarunt, ut Cociacum castellum sub ceosu seiaginta 
solidoTum annuatim persolvendorum obtinereot,et huuc censum habuitecdesiaS. Remigii 
usquè ad lempus Ingelramni. Sed tandem iagravesceule ioiquorum perversitate, prasdic- 
tus logelramnus, qui Cociacum obtinebat , ceosum ecclesise diù abslulit, iosnper eliam 
Domines S- Remigii qui in Megio habitabanl, pervasit, et quosdam eorum militibus suis 
in feodum sub ooroine advocationis distribuit. Tandem vero divino instincto et religio- 
sorum virorumadmonitionecompunctus, injustitiam sua m recogoovit, et censum pro cas- 
tel lo per siogulos aonos in festivitale S. Remigii se esse persolulurum Azeoario abbati et 
monachis ejus spo|iondit, advocationem verô in sua propria manu retinuit , iia quôd 
uulli eorum quibus cam dederat, ampliùs auctor et vuarendus erit. Habebanl autem mo- 
nachi in hominibus supradictis mortuam manum , totam si per se acquirere polerant ; 
quôd si advocatum facto clamore ailicrint , et advocatus justitiam (ecerit , monachi duas 
parles, advocatus tertiam habebit. Transitum eliam piscinm, rcrumque omnium ad eccla- 
siam S. Remigii pertinentium sine orani pretio in totd terri sui concessil. Uuic constitu- 
tiooi interfucruntVuibertus abbasMovigenti,Guido Castellatius, Robertus Anguilla, Gnido 
de Goni, etc. Quia verô terra il la in nostrA parochii est , ex uni parte logelramnus, ex 
alii parte monachi S. Remigii nos exoraverunt ut pnedictam coostilulionem 
noslrâ confirmaremus, eam itaque cooGrmamus , et ne quis eam violare | 
thema in médium damnamus. 

Sigoum Barlholonuei episcopi qui hoc scriplum ficri pnecepit. Sig. Ingelramni. Sig. 
Anselli dvcaui et archidiaconi. Sig- Vuidouis tbesaurarii et archidiaconi. Sig. Blichardi 
cantons. Actum Lauduni auno Incarnat. 1 1 16, indicLv, epactà iv, concurr. ri. Ego An- 
sellus cancellarius S. Mari» relegi. 

LV1I. pag. a3t. 
Charte du comte de Champagne en faveur de Saint-Remi. 
In nomine sante et individu* Trinitatis, Fatris et Filii el Spiritûs Sancti. Cùm aposto- 
lica instruat senlenlia mundi hujus cuncta fore transiioria, cavere débet omnis veros Ij- 

s ludibria mundi, hostis malè cautus incidat in foveam. Ha* 



Digitized by Google 



ego, Hugo cornes Campante, rationabili conlemplan* raliotte, animadverti fore consulta. 
«Juin milii in praesenti lempore , aicque sludui piis operibus opérant dare, quatenùs por- 
tiooem nieam et maosionem nicam iu terri viveniium valeam adqitirere. Utulè rùin Hie- 
rusalero velktn expetere, de propriis redtlibus quant plurimis cas» Det plnrima raihi 
placuil coudonare. Iuier quas ecc lestas sancti Remigii Fraucornm apostoli villa: suie, quie 
Curtisaosorum nuncupatitr, satvatione* , quas bomincs ejusdent villa roibi dabant , spon- 
taueè condonavj, simili terque villa:, quas Exia nuncupatur ; coudooavi eliain omn« con- 
suetudines apud Lu pi montent Viteriaco Castro pertinentes, pro salute anima; mvx, quas 
pnedecessores mei ibi tenoerant. Ex ii» omnibus in praaentiâ domni Rodulli archiepiscopi 
et domni Azenarii abbatis, atlante quoque omni coo venta fnitntm, cum consilio et laude 
optimatutn roeorum, supra allare pnedicti coufessoris dunnm feci , iti ut ampli il» uulJus 
haredum oteorum vel successorum iodé prorsùs reqtiirat vel reclatocl. Quod ne seoio 
temporum oblitcraretur in posterum, majestatis nostrae sigillo coosignari feci, et testibu» 
idoneis de domo ineâ, qui ibi lune afluerc, corroborari mandavi. 

Signum Pétri constabtdarii, Glii Johanuis de Vitriaco. Sig. Johannis liorogili castri 
vicecomitis. S. Drogoais capcllani mei. S. Joffridi dapiferi mei. S. alilonis de Cerneio, 
S. Gootranni prepusili, etc. Testes ex parte Sancli Remigii, doronus archiepiscopus Ro- 
dnlfus; dom. Axenarius abbas; Lambertua decanus. et omni* conventus fratram; Raldoi- 
nus dapifer ; Erlandus vicedominus; Hugo, Osardus, Heribertus parafer ; Thomas villi- 
cus ; Widricus roatricularios. Actum anno 1 1 14 , régnante io Gallia nobilissimo rege 
Ludovico Crasso auno vi, Remis verô présidente venerabili Rodulfo archiepiscopo vu. 

LVIU./Htf. a34. 
fondation de la chapelle de Sainte- faubourg. 

( Nous avons préféré le texte donné par Mahillon, De re diplomaticd, comme plus 
romplet. Nous indiquons en italiques les corrections et additions tirée* de MarloL) 

In nomine sa ne la: et individuar Trinitati*. Karolus divina propiliante cletneoliA rex 
Francorum. Noverit igitur omnium sancue Dei Ecclesiaj fidelium , nostrorumque, prae- 
sentium scilicct et ftiturorum, solertia, qucmadmodùm imitantes exempla priorum prae- 
decessorum nostrorum regum, De vira titnenlium atque colcnttum ; ditrti etiam nos reli- 
gion* et succensi igné divini amorti, slaluimu* srdificare eeclesiam iu Attiniaco palalio in 
honore S. ValburgibChristi virgiuis, quam pro tutamenlo tntius regni ex parti bus orienta- 
lium sagaci industriâ ilTirrc voluimus ; «ibi ob prsedecessoruro successorumque nostrorum 
noslrxque regias inajestatis, regnique subiliutem, condonamus ex nostro prnprio jure io 
pratfato fisco ad lumiuaria ipsius praedicti loci servos fais nomioibus : Adalricum et Ger. 
laium, et tllius feminant, una...... et mansum unum cum omni integritate in codent fisco, 

cum mancipits utriusque sexûs ibi residentibus, his vocatis nominibus, Fredano et uxore 
ejus Godoara , cum infantibus eonim Gerulfo , cum ejus feminâ Gottdeniâ , cum eorum 
infanlibus, Coostabuto etiam et Gislulfo ei Roslinda ; et quatuor buonuaria in villi Cor- 



— 730 — 

quatuor, v est i las duos, unum in villâ Dionnâ , cura mancipiis his nominibus, Martiao et 
sorore ejus F.vl , Fulcuino et Andreiâ sorore ejus, et Adalgarde uxore illius , com infau- 
tibus eorum, et feminam quam.... et Hildeberto et Abraham ; mansum quoque.... in vilU 
Columnâ, rum istis mancipiis: Grimoldo et uxorc ejus Empergii, cum eorum inJantibus, 
Hilmerado, cum femioâ ipsius Tetsinde et eorum infantibus. .... Io ipsi denique villâ qnar* 
lara parlem mansi, eumjumo, quam ipse teoet Duos eliam mansos alios, unum in Jtti- 
nràro.etaltertiin in Marti mit cl in Vettrno mansum diroidiuro, et forastica de Cambâ 
uni. Gislulfnm quoque cum a Iode suo , ad quatuor deuarios solvenlem, et mancipia ista 
Witgerom et uxoretn ejus Gerildim cum eorum iofaniibus et dimidio manso in villd 
Mandrcck, ad iv denariot tolvtndum. Delegamus eliam ibi molendinum unum supra ripam 
fluvioli Fevigenetium : culturam quoque supra palatium nostrum posilam prope Broilum, 
ad domos, hortosquc leu tabernas constituendas dimidiam. Item culturam inter Broilum, 
fi vineas. Cornadum quoque ex Diond ac Vetmvtlld. Injrtt ven palatium à portd mc~ 
ridtand ingredientibus, ad dextram usque circa ecclesiam ad claustrum jacicndum. Omnc 
quoque foraticum , seu omnc telanei debituut à tueccttaribas abtolutum voIhmus. N'onam 
similitcr indomiuicatam de super dicto fisco. De prato bunnuariâ duo subtus palation nos- 

imm quoque nscalinis noslris ubique degentibus nobis à Deo cooeessâ regiâ pôles - 

tatc damus licentiam ut si quis,.... propriâ hawcdiiate spontaneâ voluntate hu....~ loco 
dare , aut alicui ex clericis inibi famulantibus vende re voluerit, facial; ilà lamen ut post 
obitum clerici ipsius eui vendit» fuerit heredita» , bec cadem nd praedictum locum deve- 

niau Codé hoc nostras auctoritatis prasreptum Pnecipimus atque jubemus ut ab ho- 

diernâ die ac deioceps memoratus locus et ibi servieotes supra scriptas res, cum manci- 
piis ulriusque sexus. terris cnllis et incultis, molendinis et cambis , pratis, pascuis, aquis 
aquarumque decursibus, exitibuset redilibus cum universis legitimis terminationibus juste 
et legaliter ad se pertinentibus , habeant ac teneant atque possideaot. Atque ut firmius 
observetur, manu propriâ subtils fîrmari, et nostro prawipimus anoulo insigniri. 

Signum Caroli régis gloriosissimi. — Gosliuus regias dignilatis nourius ; ad vice ni He- 
rivei arcliiepiscopi, summique canccllarii, recognovit. 

Datum va idus junii, indict. iv, anno xxiv, régnante Carolo rege gloriosissimo, redin- 
tegrantexvmi, kirgiori verô htereditale inadeptâ iv. Aclum Alliniaro pdatioio Dei Domine 
féliciter. Amen. 

LIX. pag. a34. 

Donation du prieuré de Sainte- faubourg « l'abbaye de Moletmc. 

F.go Eludulphus, Dei gratiâ remeosis ecclesiae, licèt indigntu sacerdos, omnibus quo- 
rum nostra memoria siibsecutura expectatnrad seternam patriam féliciter tendere. Palim 
facere curaviinus quod cum divin» bonitatis inspiratio animum venerabilis Carapanic 
comilis, videlicet Hugonis, ut ecclesiae remensi et nobis Atliniacum-Villam largiretur, 
tetigissel, ipsâ die post donalionem , quam prasfatus princeps super allarc S. Maria; po- 
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suerat, nos in cujus dilione loU potesras supradictas villas cessent , monasterio S. Maria; 
molûmensi concessisse quidquid in ed idem cornes et uxor sua Constantin, Philippi régis 
filia, ejusdem patris ac fratris sui Ludovic! consensu , pariteret asseosu, supradicto mo- 
nasterio nosruntur contulisse, vicum ridolicet Domine Diona, qui vulgô S. Walburgit ap- 
pellator, et rju&dem villa: mansum indominicatum, sylvara adjaeentem eidcm villa;, lotam 
piscariam a ponte Attinùici tisque ad piscariam Riliari, molendinos quorum quartam 
partem leoet Ervaldus, io vili suâ tantùm, absque parte molendinarii. Haff omnia , ut 
pracfati aumus , euro casteris qtia» charlariis regnm et coinitttm eontinentnr, monasterio 
molismeosi assensa totiut nostri capituli concedirous, et hAc leslamentali chartâ, et nos- 
tras imaginis irapressione perpetualiter leoenda firmamus. Ut autem istud antoritatis nos- 
trse lirmaraentum ioconcussum tciu-atur, hujus rci lestes idoneos apposuimus. 

Sigoum JolTridi abbatis S. Theodorici ; Jorannis abbatis Sancti Nicasii ; Dtigoois 
abbatis S Dionysii; S. Goiïridi decani ; Lambcrti cantoris ; Otrici decani ; Gisleberti 
decani ; de laicis, S. Baldoini dapiferi , Hugonis, Rogcrii lilii Gualonis. Actuin Remis , 
anno incarnati Verbi in4, indictione vi, régnante venerabili rege Fraucorum Lndovieo 
anno 7, archiépiscopales autem domiui Rodulphi anno 7. Fulchradns, cancellariiis, 
scripsit et subscripsit. 

LX. pag. a35. 
Restitution de réglise de Rethel. 

Rodulfus Dei gratii Remorum licèt indignus tacerdos , omnibus qui et dici, et se re- 
mensis ecclesias gloriantur esse Glios. Ab antiquitale temporum nolissimoro esse constat 
ecclesiam B. Marias quassita est extra muros castelli , cui Registestis vocabulum est , lai- 
corum cessitse dominio, et hasmliim successione, eorum violentas subjectam fuisse di- 
tioni. Considerans autem praedicti castelli cornes Hugo, qui eam diù sibi usnrpaverat , 
non modici fore pericnli alienigenam ad sanctuaria Dei accedere, et h.-eredilate illud pos- 
sidere, animas sua* consnltum esse voloit, quod maie gesserat corrigere curavit Inler- 
ventu igitur Axenani abbatis prxsentiam nostram adiit, et se errasse pcenitens jlm dic- 
tant ecclesiam in manos nostras hâc rrligiowl parlione interpositâ, m. eam videheet 
B. Remigio concederemos, prasfalus cornes abdiiavit. Volnit prartercà nt très prasbenda» 
quas qaibusdam clericis suis jam dederat, eisin eadem erclesiâ haberi permilterentur; de- 
cedentibus verô illis et aliis qni ibidem deputati sunt, in arbitrio abbatis esse, aut mona- 
chos snbstiluere, aut canonicos ut adhuc sunt , ibidem dimittere. Hit ità a nnbis et ab 
abbate concessis , saspè fatatn ecclesiam de manu comitis suscepimus , et hâc testamentali 
cliartA cum omnibus ad eam pertinentibus B. Remigio perpetuô tenendam contulirous : 
quant, ne temponim prolixitate donatio ista aboleri posset, idoneis teslibus et nostras ima- 
ginis auetoritatc roborari jussimus. 

Sig. Rodulfi arebiepiscopi. Sig Acenarii abbatis S. Remigii. Sig. Odonis, posteà ab- 
batis S. Remigii. Sig. Hugonis abbatis allivillariensis. Sig. Joffrigi S. Theodorici abbatis. 
Sig. Haiderici mosotnensis abbatis. Sig. Hugonis S. Basoli abbatis. Sig. Joranni S. Ni- 
casii abbaiis. b 
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De caoonicis S. Marie : Sig. Nicolai archidiaconi. Sig. Cirici archidiaconi. Sig. Ebali 
|ira>positi. Sig. JotTridi decani. Sig. Lamberti cantons. Sig. Gerardi, Elberti, Ad* prses- 
byter. Sig. Fulconis, Richardi, Albert! diacou. Sig. Siroonis, Albrici, Leonis subdiacon. 

Dp monachis S. Remigii : Lambert!» prior, Ricberus. Pet rus. 

De laicis : Hugo corne* , et ex parte eju* Haimo castellanus , Raynaldus de Bargo , 
Joannes de Alto-Moute, Adam et Albricus regilestensis. 

De hominibus S. Remigii : Thomas major, F.rnaldus, Hugo cubicolarius. 

F.x ctericis de Regitesle. Otbertus prapositus, Dodo, Roiricus, Heribertus. 

Artum Rerais, anoo Incarnat. 1118. Iodict. si. Ludovico rege régnante x, arcliiepis- 
copatûs D.Rodul6 au. 

LXI. pag. 941. 
Canons du concile de Retmi. 

Quas sanctorum patrum sanclionibus de pravitate simooiael stabilila sunt, nos quoque 
Saneti Spiritûa judicio, et auctoritale sedis apostoticae confirmamus. Si qui* verô vendi- 
derit, aut emeril, vcl per se, vel per quamlibet submisaam personam, episcopatum,al>ba- 
tiam, deranatum, archidiaconatum, presbyterattim , arebipresbyteratum , pneposituram , 
prxbendam , altaria vel quslibet cccJesiastica bénéficia, promotion**, ordioaliones, con- 
serrationes, dedicationes ecclesiarum , clericalem tonsuram, sedes in choro, aut qudibet 
ecclesiastica ofliria : et vendens et emens, dignilatis et officii sui ac beneficii pericnlo sub- 
jaceat. Quod nist resipuerit, aoathematis mue roue perfossns , ab Ecclesiâ Dei quam lae&it, 
tandis omnibus abscindatur. 

Episcopatuum et abbatiarum inveslituram per manum laicam fieri penitus prohiberons. 
Quicumque igitur laicorum deinceps investire prsesumpserit, anatliemalis ultioni subjaceat. 
Porrô qui investitus fueril, honore quo iovestitus est, absquf ullà recuperationis spe, om- 
nimodis careat. 

Uoiversas ecclesiarum possessiones , que liberalitate regum , largitiote priocipum , Tel 
oblatione quorumlibet Gdelium eis conce&sae sunt, inconcussas in perpetuum, et inviolatas 
permanere deceruimas. Quod si quiseas abstulerit, invaserit, aut potestate tyrannica de- 
linuerit, juxla illud beati Symmachi capitnlum perpétué feriatur. 

Nullus episcopus, nnllus preabyter, nullus omninô de clero , ecclesiaslicas dignitatet 
vel bénéficia cuilihet quasi haereditario jure derelinquat. Illud etiam adjicienles praecipi- 
mus, ut pro baptiamatis, chrismatis, olei sacri, ac sépulture acceptione, innrtnorum visi- 
tatione, vcl unctione, nulium oranino pretium exigatur. 

Presbyteris, diaconibus, et subdiacooibus, conaubinarum et uxorum contubernia pror- 
sù* inlerdicimus. Si qui autero hujusroodi reperd fuerint, ecclesiasticis ofTiciis privenlur, 
et beneficiis. Sanè Si neque sic imrounditiam suaro correxerint , communion* careant 
christ ianâ. 

LX1I. pag. 944. 
fondation du prieuré de Touri-iur- Marne. 
In nominc Sanctz et individus Trinitatis. Ncverit p rasent uro poslerorumque soiertia, 
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quod ego Raynaldus, Dei gratiii hnrailis el iodignus Rcmorum archiepiscopus, diù mol- 
luroque laborans qualitcr altare de Turre-supor-Maternam, quod manu laicali, indebita 
usorpaiione diù fucrat occu pâtura, adeo ut quidam polcntes de Plagiolri partes oblalio- 
noin, décima;, rediluumque ad idem altare provenieutium, munkipibus suis manciparent, 
illique, quod dedecorius est, uxoribus sois et filiabus in matrimonium contraderent. Tandem 
auiiliaule Spiritu saucto, qui spirat ulri vult, me tali ronditione nb risdem invaviri- 
bus relraxissse; ciimeuira saspissimè jim di«-tos dominos de Plagiotri admou<rrni, et incv- 
dts omnibus illis persuadèrent quôd a possessiooe sanctuarii Dei, quod diù injuste possi- 
debaot, décédèrent, ne crucifixi patrimonium iojustè et violeoler usurpao<lo asieroatn 
incurrerent damoaliooem, deraùm nostra crebrâ admonitianc et persuasione permnti, 
nostroque acquirscentes coosilio, supradictum al lare eo teoore resignaverunt : videliret 
ut illud sanclas cluniacensi ecclesic, qu* est quuddam quasi magnum totius orbis lurni- 
oare, liberaliler impertirer euro oblalionibos et decimis, caelerisque ad se pertineolibus, at- 
que jam dicti coenobii vencrabilibus fratribus personaliter tcoeodum concederem. Quorum 
juste et religiosx petitioni prompto et devoto aonuens animo, ut omoium bonorum qn* 
io taota fuerunt congregaliooe particeps esse mererer, memoratum altare ipsis jure per- 
petno personaliter possidendum contradidi, cura, omnibus ad ipsum pertineolibus, bieso- 
lùm interposilft pactionc, jam dictis deminis de Plagiotri id hurailiter postulantibus, qua- 
lenùs presbytcr locj illiu», qui per eos lune personatum paroebiamque teacbat, quoàd 
vivel, uisi fortè eiigentibus culpis ea amittere contigt rit, libéré ac quietè posaideret, eo 
autem viam uni versa; carnis ingresso, sive quâlibet rationabili causa à supradictis remoto, 
ccclesia cluiiiacensis quod suum est, videlicet altare ac personatum cum suis perlioentiis, 
jure perpétue» possidendum acciperet, liberam deinceps habens facultatem subslituendi in 
eldem ecclesii, dùm laroen idooeus dit, quem voluerit sacerdotem, qui nobis vel succès- 
soribus nostris, per successionem lemporis, ut moris est, pratsentatus, poslquara anima- 
rum curam susceperit, fidelitatem eis laciet.et débitant reverentiam exhibebit, salvo jure 
suo in iis qu» ad frodum presbyterii pertioere noscunlur. Et ut hsec rata et inconcussa 
permaaeant, sigilli noslri auctoritate corroborare eu ravi mus. 

Sig. venerabilis archiepucopi Rayoaldi. Sig. Jorannis abbath S. Nicasii. Sig. Ursionis 
abbatis S. Diooysii. Sig. Hogoois arebidiaconi. Sig. Leoois caotoris. Sig. Albrici (alias 
Àmbrosii) magistri. Sig. Uberi decani. Sig. Joannis de Pi, Joannis de Germa nid , Odonis 
decani civitatis. 

Acturo Remis, anno na5, iodict. m, regoanie Ludovico Francorum Rege xvm, ar- 
chiepiscoparts D. Rajoaldi anao i. Fnlcbradus caocellarius scripsit et subscnpsit. 

LXUI. pag. j46. 
Lettre <iu pape Calixu II à Raoul archevêque de Reims. 
Cailistus episcopus, servus servorum Dei, veaerabili fratri R. remeosi archiepiscopo sa- 
lutem et apostolicam beoedictioDem. Gaudemus de te, frater carissioie, et omnipolcnti 
Deo grattas agirons, qui constituas per episcopatum h.um eccletias sollicite gubernare, 
Tous m. oa 
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et in slalom congruura reformare lotis nisibus élaboras. Significatum «utero nobis est 
quod in ecclesià SS. martyrum Tirootbei et Apollinaris, ad S. Remigii monasterium per- 
tinente, Mec ulares clerici rommorentur, quorum aliquo obeunte, S. Remigii abbas ejos pne- 
bendam ex antiquo dooare aut vcndere consuevit ; quod contra Deum et contra SS. patrum 
institut* tua prudentia non ignorât Mandamo» ttaque fratemitati tuas, ut malam illam 
consueiudinem ia melius per Dei gratiam sludeas commutare : ità videlicet, nt S. Remigii 
abbas praebendam deinceps dooare aut vendere non praesumat; sed deficientibus caooni- 
cds, qui ad prsssens in eadera ecclesia comroorantur, loco eorum constitoaotur mooachi, 
qui, sub S. Remigii abbatis obedientia et dispositiooe, B. Benedicti regulam et monas- 
ricas religionis observantiam debeant custodire. Mandamus eliaro ut Robertum priorem 
ecclesia; S. Oriculi, qui oliro S. Remigii abbas extitit, et cujus nnnc incurii bons ejusdero 
ecclesis» devastantur, à loco illo prorsùs amoveas : quatenùs eo in claustro B. Remigii col- 
locato, per abbatem alius in eâdem ecclesifl tuo consilio statoatur, qui aoctore Deo loco 
illi prssesse, atque in spiritoalibus et in temporalibus etiam valeat salubriter providere. 
Sanè coostitutionem illam quas de ecclesia S. Marias Registestis ad B. Remigii mouaste- 
rium pertinente a te constitota, et k nobis scripti oosrri pagina confirmata est, inviolabi- 
liter lacias in postcrum conservari; nequa monacbos in locoeodem juxta constiuiiionetn 
ipsam positos vel ponendos per canonicorura seu laicorum quorumlibet violentiam de 
choro vel de processionibus expelli permittas. Quod si contra mandatum nostntm factum 
fucrit, plenariam de pnesuroptoribus justifiant pratsUote Domino exsequaris. 
Daturo Laterani xvn kal. junii. 

LX1V. pag. i46. 
Donation de Montrent I à Saint-Nleaite. 

In noraine sanctae Triuitatis. Ego hnmili» cornes Caropanias Hugo venerabili abbati D. 
Joranno, et ecclesia; S. Nicasii sub eo constitutas, hanreditatem immarcessibilem conser- 
vatam in coelis. Quoniam propier regnum Dei, et pro nobis cœlestem in terrâ exercetis mi- 
litiam, noslrum est, et gratum Deo obsequium pra?stare credimus, si Tel aliquo temporali 
subsidio spiritualia vcslra sustentare curavcrimns. Igitur terram illam, quas dicitor Mon* 
Reguli, quaro aliquandô dedimus venerabili viro Petro monacho et saoerdoti, sicsit ab 
codera viro oblatam receputis, ad hooorcm Dei seroper vobis excolendam coocessimus, 
ratumque id fore perpetuum litteris et sigillo nostro mandavimus. In eâdem vero terri 
Albertus Marculfus feodum , quod ex me clamabat, undè eliam vobis calumniabatur, me 
prassentc abdicavit, et ut omnia pacifiée ad honorem Dei fièrent, id ipsum quod clamabat, 
sive juaturo, sivc injustum, super altare ejusdem loci posuit Pneierca postqukm ecclesia 
B. Dei genitricis H arias ibidem ccepit à nobis asdificari, aliud iterùm vobis dooora îecimos, 
id est orotiem terram et sylvam, quas est à rivulo Csnis-Spinse, qui decurht ad vallem Mo- 
rcndi, usquè ad sylvaro arcbiepiscopi versus Rerois, ita ut ublquè et bannum et jostioam, 

eobus etiam de Germant* terram toum illam de Sarcles, qaam de me ibidem io feodom te- 
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nebnt, sicut eam vobis dédit cum banoo et juslitiA, ita et nos vobii conccdiœus, aique 
bec omnia ecclesise vestras perpetuo jure pouideoda scripto et pnecepto noslro confirma - 
mus. Si qui» etiam adhuc vel terrant, Tel aliquid quod de me leneat, Deo et vobi» cou- 
fcrre voluerit, nos id ipsum fieri bono animo et curde volenti cooccsaimus. Hnjus rci testis 
Joances vice-cornes, Josbertus dapifer, Hugo Coxardus, Pagina» praepositus, Tcbatdus 
major, Gualo de Aveniaco, Ernaldus, Joanncs de Avcoiaco. 

Actum anno iocarn. Verbi i tai, indict. 14. Quod mandat scripto boc coniù-mat Hugo 
cornes sigillo. 

LXV. pag. a4 7 . 
Abandon de l 'autel de Saint-Julien à Saint-Remi. 
In Domine Patris, et Filii, et SpirilAs sancli. Rodulfus ad rem< osis ecclesia» culmen soU 
pieUte di*ina provectus, Odoni venerabili abbati S. Reraigii et ejusdem loci fratribus , de 
bono ad melius in perpetuum promoveri. Teroporalibus bonis alHuentibus, et caducis rébus 
sublimatis hoc incumbit, ut pro transitons permanent]'*, pro péri tu» is «terna commutent. 
Hoc atteudentes, et animas periclitanti consultum esse cupientes,attarc B Juliani, qnod re- 
ctal» B. Remigii adjacet, eo quôd eadem ecclesia sub obtentu persone hue usqoè tenuerat, 
amore ejusdem palroni nostri, tibi et ecclesias tuas impersonaliter conferirous, et perpetuo 
tenendnm concedimus, orantes ut anniversarius dies depositionis noMre in pradictd ec- 
clesia quolannis in communi celebretur Hanc paginam rata m esse volentes, nostra ima- 

Sig. Nicolai archidiacooi. Sig. Hugonis archidiaconi. Sig. Frederiri prsepositi. Sig. 
Joiïridi decani. Sig. Leonis caotorù. Sig. Odonis subthesaurarii. Sig. Adse, Alberti pres- 
byterorum. Sig. Raineri, Joannis diaconorum. Sig. Gerva»ii, Stephaoi subdiaconorum. 

Actum Remis anno incarn. Verbi n»4i indict. x, régnante Ludovico rege Francorum 
anno xyi, arrhieptscopat&s autem D. Rodulfi anno xvn. Folcradus canccllarius scripsit et 
subscripsit. 

LXVL pag. >53. 
Fragment de la charte de jondation de l'abbaye de Prémontré. 
lu iiomine sa net «5 et individus Trinitatis. Ego Bartholomaeus Dei gratia lauduueusis 
eptscopus. Cum ecclesia S. Viocentii terram in loco qui Prseraonstratus dicitur, qu* ad 
propriam mensam episcopi pertinebat, ex dono predecessoris oostri Elinandi epistopi ba- 
beret, sicut in privitegio ejusdem ecclesia continelur, monachi diù locum illum colucrunt, 
et post multos labores multum vel parvum Cruclum cooscquuokir. Qood ego attende», 
rogavi Adalberooem abbatera et raonachos ut locum predictum mihi libère concédant, 
de quo secondum volnntatem meam dispooere possem. Ego autem , ne ingratus esseni . 
dedi ecclesise S.Vinoentii al lare de Brennaco..... Videns autera pratdictum locnro.qui Pras- 
moustratus dicitur, reiigiosis utilissimum , fratri Norberto concessi, qui hune noluit reci- 
pare, ntaiSig»fridusabbas et monachi ejus firmarent in capilulo coinmaoi assensu.... 
Actum Lauduni in capituk» S. Marie , anno ... a». 
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LXXll.pag. aCi. 
Concession de Bouillon à l'évoque de Liège. 

la nominc sanctae et individu* Trioitatis. Notom sit omnibus prassentibus., et quorum 
futur» posteritas cxpectatur lise prauenti pagina discal quid et quomodo debeoeficio re- 
meusis ecclesia:, quod ad caslellum quod Bultion dicitur pertinet , cum Alberone veoera- 
bili Leodiensium episcopo statuimus. Ego Rayualdus remensis ecclesia: , licèt indignas, 
minister, beneficium quod remensis ecclesia] ub aotiquo esse dignoscitur , quod etiara ad 
Bullioocm pertinere nulli dubium est, Alberoni Leodiensium episcopo , et per eum suc- 
cessoribus suis conditione supposita 1 contradidi. 

Si ob aliquorum iufcstationcm remensi ccclesis ingruerit nécessitas, D. leodiensis 
rpiscopus cquitatum 3oo militum siogulis annis mibi vel meo ducet cuilibet successori , 
m quadraginta dies antè pratmonitus fnrrit. Quôd sit aliter pra»monilus, habere se légale 
vel eanonicum impedimentum moostraverit , de praedict» expeditione excusatus erit, itâ 
laraen ut postquàm fuc-rit expeditos, pactum exsolvat prauxum , eodem rursùs termiuo 
revocatus. Hune aulem equitatunt D. leodiensis suo couductu, et propriis expensis ducet 
uiquè Mosomum, qui» poslquam perveuerit, remensis ei cum suis omnibus et lu progres&u 
et in moraudo et in revertendo usquè ad Mosomum , vicias necessaria providebit. In 
quameumque vero partem , circa rtmenseni urbein et decern leugas protraherc banc mi- 
litium, vel habere secum ad obtinendam ecclesia; utilitntcm volueril, per quindectm dies 
mm expensis vos retinebit, ità ut infra hune terminum, eos reducat usquè Mosomum. 

Si verô euodo vel redeuodo aliquid de suis amiscritit , de his omnibus archiepiscopus 
nihil eis recompensabit, quicquid aulem lucrati fuerint, lam in equis, qnàm in aVùs rébus, 
praeter caplns milites, sui juris erunt ; si de praediclo beneficio violeolia, vel infestatio 
fuerit illala leodiensi episcopo, remensis ei consilio aderit et auxilio. Si quas vero contra- 
diclio fuerit orla, vel proclamatio digna audiri, non alibi statuet diem audientiae nisi Mo- 
somi, juvabitque eum ad relioendum Irge et sententiâ judiciali. Simililer ibidem , et non 
alià* alibi remensi occurret leodiensis episcopus , de neglectu hujus servitii vel paeti 
prsevaricaltone lanlùm responsurus. 

Quia vero leodiensis episropus , aliorum more casatorum hotninum, nobis facere non 
pntuit hominium , octo de suis , quatuor videlicet de caslellaoiis de Buillon , Gualterum 
scilicet de Buillon, lngonem de Mirenvalt, Mariassent de Herg<-, lngonem fil i uni Lamberti, 
et quatuor de aliis casatis suis , Cin^crum advocatum , Galtcrum castellanum de H oit) , 
Raynaldum de Jupperi, Lanibcrlum de Tiembeche a quibus hominium suserpimus, nobk 
produxit. 

Insu per hujus convtntionis tenorem et amrcida; servandas in manu nostra firmavit, 
quod ctiam a sucressoribus suis remensi archiepiscopo eodem modo observaodum statuit, 
ut risque tandem episcopis , remensi scilicet et leodiensi, sublatis de medio, ab utriusque 
ecclesiae successoribus pactum omne, ut pradiximus, observabitur perpetuo et irrefraga- 
bili juw. Item quod leodiensis episcopui veniens Mosomum , finnalà amicitiâ , reoovatâ 
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couventiooc, reddilis hommiis barooucn pnenominalorum, si superviser»!, vel hseredum 
sibi succedeutium à remeusi archiepiscopo, gratis et absque ullâ contradiclione , certum 
rccipiat bencficinm. Si verô quolibet accidente casu aliquando leodiensis ecclesia praedicli 
castclli possessiooe caruerit, ita ut juslè recUraare uon possit, nmnis praescripta conveotio 
inter reraeiueru et lcodienscin episcopum cassa et annullata nianeat. Quia ergo sicut 
fccriptuoi est: Gtneratio prœtcrit et gtneratio «</wiff,et dictomm sequè factorum nostro- 
l'um «las interil, ne processu tempori» delcri quod gestum est, aat atnbiguitate mulari 
valeat, haoc nos'ram conventioncm srripto uiandavimus , probabiliura personarum at- 
teslatioue lirmavimus, insuper additamento nostrae iraaginis commuai™ jussimus. 

Sic. Odonis abbali* S. Remigii. Sig. Joranni abb. S. ISicaîii. Sig. Ursionis abb. S. Dio- 
nysii. Sig. Nicolai arebidiaconi. Sig. Uugonis arrhidiaconi.Sig. Joflridi decani. Sig. Leo- 
nis cantori». Sig. Odouis pre&bytcri. Sig. Bosonis, Drogonis prcsbylerormn. Sig.magis- 
tri Albcrici. De laicis. Sig. Ilcnriei de Castetlionc. Sig. Dliardi de Hcrcreio. Sig. Nicolai de 
Burgo. Sig. Radulfi de Radulficurte. Sig. Hamoinis cas tel la ni de Alto Monte. Sig. 
Balduini dapifwi. Sig. Albcrici malcraooi. De Leodiensibus. Sig. Alexnndri archidiacoui. 
Sig. Dodoui» archidiaconi. Sig. AroulB praeposili. Sig. Willclmi prsepositi. Sig. Henrici. 
— De laicis. Sig. Lamberti coraiti», etc. 

Aclum Remis anno incarn. Verbi 1137, iodict. v, régnante Ludorico Francornm rege 
atino y, archiepiseopato» D. Raynaldi tertio. Fulcradtis cancellarius recognovit, scripsit 
ac subscripsit. . 

Substitution des Bénédictin! aux religieuses de Saint~Jean de Laon. 

lo nomine sancue et individus Triniutis. Amen. Ego Ludoviciu Dei misericordia 
iu regem Francornm sublimatus, uolum fieri volo omnibus wklibus tàm fulurà quam 
instantibus, quôd in conveulu quem fidelis noster Raynaldus II, veucrabilb Remoram 
arebiepiscopus , Attrebati cum univertis sufTraganris suis episcopia et abbatibus, vt idus 
inaii lenuit, ubi et nos pressente» aderamus, ipse et Bartholomeus venerandus laudunensis 
epi»c»pua humiliter nos convenerunt euro multâ precum instantiâ postulantes , ut laudu- 
nensetn B. Maria; cl B. Joannis ecclesiam , quaa regali» abbatia est, quia sanctimoniales 
qua; ibi ab antiquu filtrant , oimis indiguè et enormiter se habebant, ad radio rem reli- 
gionis statu in duci, et monacbos ibidem substitui concederemua. Quam profeclo petitio- 
nem raiionabileni et utilem cogooscentes, voluulaii eorum et consilio assensom dediraus, 
et in prwlictâ ecclesil abbatem et monachos substitui, ethaberi in perpetuum,salvo ibi io 
omnibus jure regio, et Adelaïdis régime usoris uostra dotalitio, bénigne quidem conces- 
simus, ità siqoidein quôd subjeclionem illam, quam estterse abbatùe nostrae quae io epi- 
scopatu laudunensi sunt, laudunensi episcopo dcbetit et exhibent, abbatia illa eidem epi- 
scopo siue aliquo juris regii delrimenlo debeat et exhibeat Quod ne valeat oblivione 
deleri, scripto commendavimus, et ne posait a posteris infirmari , sigilli noslri auctori- 
tate et nominis eharactere subter ûrma»irau». 
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Actom Attrebati publicè anno incarnati Verbi na8, regni nostri xx, asbratibus m 
palalio noslro quorum Domina subit i lut* sunt et signa. 

Signum Lotlovici butirolarii. Sig. Albcrici camerarii Sig. Hugoni* constabularii. Da- 
pifero nulle DaU per manuro Sirooni» canceliarii. 

Signum Raynaldi remensis archiepiscopi. Sig. Simonis novioroensis et tornacensis epi- 
scopi. Sig. Joatiois morùien&is episcopi. Sig. Garini ambîaoensis episcopi. Sig. Rotberti 
attrebalensi» episcopi. Sig.ClarembaJdi sylvanectensis episcopi. Sig. Pétri belvacensis epi- 
scopi. (Suivent un décret du légat et une bulle du pape Innocent II pour confirmer cetta 
substitution.) 

LXIX. pag. a66. 

Réunion du prieuré d'Aigenteuil à l'abbaye de Saint- Denis en France. 

In Domine summi Dei et salvatoris nostri Jesu Christi. Matthaeus divine gratiae dispo- 
silione albanensis episcopus et apostolicc sedis kgatus...... Cùm nuper in présent il 

domni serenissimi régis Franco rum Ludovici, cum fratribus nostris coeptseopis, reroensi 
scilicet archiepiscopo R. parisiensi episcopo Stephano, carnoleoai episcopo G. soessio- 
neosi episcopo G. aliisque quàm pluritnis, de sacri ordinis reformatione per diversa Gal- 
liarum in qui Los tepuerat monasteria Parisius ageremus , subitè in commuDi audienlii 
ronclamatuin est super eoormitate et infamii cujusdam monasterii saoctimooialiura, 
quod dicitur Argenlolium.in quo paucae moniales multiplici infamtd, ad ignominiam sui 
ordinis degentes, multo tempore spnrcâ et infami conversalione omuem ejusdem loci 
aOBnilalem fcedaveranl. Cumqué omoe» qui aderaot illorum expulsion! insistèrent, vc- 
ncrabilis abbas S. Dionysii Sogerius immunitatibus sois apostolorum confiimatione cer- 
tissimis in médium ostensis, pnefatum monasterium ad jus ecclesie su» peitinere satis 
ostendit. Undc nos cum fratribus praenominatis.... hanc ei injunximus obedientiam ut illis 

religiosis tocatis in monasterits, ibidem monacbos suos qui Deo religiosè descr»ianl sub- 
stituerai, etc. (Voyex cette charte dans V Histoire de Saint-Denis par Doublet, pag. 48»0 

LXX. pag. 373. 

Charte de Renaud 11, archer/que de Reims, enjaveur de l'abbaye ttlgny. 

RainaJdus divin» dispensationc remensis ecclesix humilis miuister, dileclis in Christo fil îs» 
Robcrto igniacensis raouasirrii venerabili abbali, ejusque fratribus in eodem monasterio 
B. Mariai roonaslicam vitam professU, eo ru roque siiroessoribus in cédera observantîa per- 
mansuris in perpetuum. Quia quas ad religionis cultum pertioere dignoscuntur, eternam 
unira abus salutem cou ferre créditons, cum primùm ad regimeo ecclcsia» remensis dispo- 
sitif divina nos erocaret.summa cara nobis fuit ac studium honeslorum ac religinsurum e)i- 
gere consortium, et eorum eonlubernio delecUri. Dignum igitur visum fuit Spiritoi Sanclo 
et nobis viros de monasterio Claras Valus adscisci , et ut in parochia nostri vestri ordinis 
abbatia construeretur.eniti. Ob hoc si quidem beats Mari* matri misericordiss quietum,ct 
ab omni exactione liberum qoicquid Igniaci habebamus , contolimus cum circa jaceotibu* 
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silvis, Forest videlicet et Beloys, usque ad summitalem montium, ubi divisio facta est ; 
et métis, et fossato et viis. Ultra metas autem concessimus vobis quicqiud veslro vestro- 
rumque sucrcuorum nsibus necei»arium eriu Donavimus etiam eidem beats Marias et 
vobia liberam totam lirram de Monte Taonis eu m valle suâ et nquâ; in lerrâ ver 6 nostri 
ultra aquam concedimns vestris usions necessaria, in silvi* videlicet et pascuis. Decimam 
quam domiuus Henriciw de Castellione apud Montem Taoni» tenebat, etquicquid ibidem 
habebat, guerpivit et reddidii, et uxor sua Brmengardis et ipsorum filius Gualcherus , et 
nos illud totum beat* Mari» vobisque tradidimus. Prsesentis itaqne privilegii auctoritate 
tàm vobis quam et successoribus vestris que praedicta aunt firmamus, et ea que jam aliis 
lidelibus vobis jam collala et in posterum confcrrenda sunt. Ponzardus quidem de Arceio et 
Alberius de Jarceio, annuente et laodanle 6lio soo . béate Mariai et vobis donaverunt 
quicquid Igniaci proprium tenebant, in terris scilicet, pratis et pascuis; de silvis vero cir- 
cumjacenubus tantùm vobis dederunt quantùm sagilU ab arcu semel emitti potest. In 
reliquis autem silvarum guarani partibua vobis et postcris vestris quicquid vestro et illorum 
usui necesse fuerit Pro terris verô qaas rastici ab ipsis tenebant , Poniardo pecuniam 
dedimus, et ipse «lias terras agricoli* illis reddidit. Guarinns autem malus privignus, 
de cujus feodo Ponzardus et Albcrtus terras il las tenebant, hoc totum concessit atquc 
laudavit. Porrô dorainus Andréas de Baldimenlo et uxor ipsius Agnes , eoramque filii 
Guillelmus et Guido monasterio vestro in elecmosyoam cootulerant Resson, qnoddam 
mansionile de potestate Cbebereii et terrain ci adjacenlcm à valle prati usquè ad vallulas, 
cum fundo valJinm et latera usquè ad summitalem montium , ex utrique parle sicut limi- 
latum est. Hec autem terra protenditur à viA Cbebereii quà itur ad montem Sancli Mar- 
tini, usquè ad fines Ville-Savoir et usquè ad fines Montis Taoois, et usquè ad fines Avelereii. 
Quicquid verô intra hus fines coolinetur, sive sit terra arubilts, sive prata , sive pascua , 
vel aque , vobis in perpetuum collatum esse dignuscitur. Preterea omnia praU et alias 
terras quas idem Audreas circa Perreium habebat, quse soient esse de potestate Avelereii, 
«ssentiente uzore suâ et filiis beats Mariae et vobis libéré donavic 

Quamdam vero silvul.im quae erat de potestate Avelereii, ita vobis largitus est, quôd 
nec ipse, nec sua posteritas indè quicquam vakat dare, vendere, vel quoquo modo com- 
muta re. In omnibus etiam silvis suis vobis benignè conressit, ut indè absque omni con- 
tradictinne habeatis , et successores vestri quicquid nécessitas vestro et ipsorum usibus 
suis expostnlaverint 

Domnus autem Milo de Arceio et uzor sua Hildeburgis et eoram filii Nicolaus, Ado 
et atii beale Maria et vobis dederant de lerrâ Avelereii arabili, que est affinis et contigua 
tprrse de Monte Taonis, quantùm plenè et abundanter sufficiat duabus carmeis omnibus 
anni partibus, in quibus terne arantur et coluntur. Porrô Egidius et Délias fratres filii 
Girardi prepositi de Castellione béate Marie et vobb cootulerant terram illam quam 
apud Montem Taoois babebant. Bas protecto donationes super allare béate Marie oflerri 
vidiraus in die dedicatinnis monasterii vestri, et approbavimus, easdemque hujus privilegii 
nuctoritale corroboravimus. Sub aoalbemate interdicentes, ne qua persona secularis. vel 
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ecclesiastica de prssdictis doua tioni bus vos vel succetsores vcstros aliqoandô ioquietare 
prassumat. Quod si foccre pramimpserit , nisi tertio commonita satiifecerit, à consortio 
ccclesi» segregata , et à sacratissimo corpore et sanguine Domini nostri Jesu Christi 
aliéna existât. Ut autero htijus privilegii pagina auctoritalis pondus oblineat , sigilli nostri 
impressiooe ac probabilium personarum testimoniis eam muniri fecimus. 

Sigoutn Joslcni suessioncnsis episcopi. S. Ursionis virduoensis elecli. S. Bernardi ve- 
nerabilis abbatis Clarté Vallis. S. remeosis ecclesis cujus sigillo hase scriptura sigillata est. 
S. Odonis abbatis Sancti Remigii. S. Iogelrani abbatis Altovillaris. S. Guillcrrai abbatis 
Sancti Theodorici. S. Joranni abbatis Sancti Nicasii. S. Gilleberti abbatis Sancti DiooYsii. 
S. Fulconis sparnacensis abbatis. S. Qugonis archidiaconi. S. Frcderici praspositi. S. Leo- 
nis decani. S. Gervasii canton*. S. Hugonis ihi saurarii. S. Alberii, lien r ici et Gregorii 
prcsbrterorum. S. Guidonis, Bosouit et Joanois diaconorum. S. Girardi , Peiri et Guidonis 
5ubdiaconoruro, etc. 

Actum Remis an do iocarnati Verbi itcxxx, iodictione vm, régnante Ludovic» Fran- 
corain rege gloriosissitno, anno xxnu, archiépiscopales autem domni Rainaldi II an do t. 
Drogo cancellarius scripsit et subscripsit. 

LXXI. pag. a 7 5. 

fondation de la Chartretue du Mont- Die». 

Universorum Domino qui est summa sanctitas, famulantibus et in sacro religioois pro- 
posito perseveranlibus, maxime bis qui abjectis saecularium negotiororo sarrinrs, jàm prje- 
gustant in tranquillitate vitz quant suavis est Dominus, nos benignos esse contenu, et 
non solùra eorum necessitatibus aliquod levamen impenderc, verùm etiam si quid eis de- 
votio fideliam contulerit, ut illcsum ad ipsorum osus permnneat, sollicite curare. Ideirco 
memoria: cunctorum, tara pnescotiuro q Lia ai futurorum, fixum esse volumas, quod ego 
Odo bumilis minister eedesias S. Remigii, totumque capilulum ejusdem monasterti com- 
muoicato mecum labore, promptA volunlate, et pia devotione p ne bénies a-ssensiim, coeno- 
bium in quo usus et sacras consueludines Cartbasianoram bonestis moribus fratres 
teneaot et cuttodianl, in fundo ecclcsia» nostras, videlicet in locoqui nuoe Mons-Dei oun- 
cupatur, oara aotiquitùs Tocabaïur Mons Bosoois, in honore B. Virginis Marie, et S. Joan - 
nis Baptiste construximus. IIoc totum factum est consilio D. Hugonis felicis mémorial 
gratianopolitani episropi, nec non assensu reveréndi Guidonis carthusiensium pauperuni 
prions, qui tt pritnos sacra; hujus institulionis magistros ad nos misit, et ut ille locus 
Mons-Dei vocaretur pnecepit et statuit, Venerabilis eliam Raynaldus II, remeosis ar- 
chiepiscopus in hoc opère slrenuus cooperator extitit, et ejus voluntate et consilio evo- 
catio carthusiensium fratrum (aeta est, et constilutio loci. 

In hoc siquidem monte, fratribus ibidem in ordine carthusiensi Deo militantibus, et 
secuodum sacras ipsius institutiones à sanclis eorum praedecessoribus datas degentibus, 
" pnedictum ccenobium, et quicquid ecclesia noslra io prscinctu ejusdem ccenobii infra aub- 
scriptos termioos possidet, commuai tottus capituli nostri assensu gratanter, et ab omnt 
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usenso et exactione liberum tledimus. Concessimns etiam et terras quas rustici infra eos - 
dem terminos possidcbont, *i dono vel pretio praxlicti fratres acquirere poterunt, libéré 
etabsque nllo censu in perpetnum hàbeaut. Similiter de omnibus Richardas mosoraen- 
sis abbas eu m suis fra tribus, et D. Ursio S. Dionysii abbas et ejus coogregatio habe au t 
liberam donationcm, et ab oroni querelA absolutam promptâ dévotion* obtuleroot et de- 
derunt. Willelmns etiatn de Setoni, et Nicolaus, et Gnido de Altreio qnicquid ibi tenebant, 
et qood usibus pauperum Christi utile ac necessariuin visum est, pro reinedio anima, 
mm suarnm jàm dietis fralribus simili modo, pari liberalitale dederuat. 

Hi suât autem termini quibus pnedicta loca liniitaotur, ab oriente plagi versus meri- 
diem, ab alU usqnè ad rivulum qui défiait in Amodias, ab Amosiis usquè ad via m regiam, 
à via regiâ sicut tendit iu Forest, de Forest per verticem Montis-Rouel, aient vergil us- 
què Chermel-, de Chermel usquè iu Boulem rivulum, à Boulem sicut defluit usqnè in Bar- 
rura fluvium. Item ab aliâ versus septeotrionalem plagam usquè ad rivulum qui dicitur 
Asrepe, sicut idem rivulus defluit in Barrum. Ut aulem hax muoificentia oostra in perpe- 
tuum vires obtineat, et inconcussa illibataque in omne conservetur tempus, et permaneat, 
aoctorilate privilegii D. Inoocentii papas H muairi feciraus. Sed et nos sigilli B. Remigii 
impressione.el honorabilium annotation* perso namra ac testium roboramus et confirma - 
mus, et qiiicumque hoc infringerc tentaverit, anatheraatis wuteuli.i percuiimus. 

Sig. Gaufridi catalaunenais episcopi. Sig. Alvisii atrebatensis episc. Sig. Odonis abba- 
tis S. Remigii. Sig. Iogulramni altovillariensis abbatis. Sig. Ricbardi mosomensis abba- 
tis. Sig.Hcllini abbatis S. Theodorici. 8ig Joranni abbatis S. Nicasii. Sig. Ursionts S. Dio- 
nysii abbatis. Sig. Fuiconis abbatis spamacensis. 

Actum Remis aono incarnati Verbi Ii37, régnante Ludovico Francornm rege 
anno xxx, archiepiscopatàs B. Raynaldi anuo xu, ordioationis verô noatrae anno mu, 

LXXIL pag. j 7 3. 
Confirmation des passations de Saint- Denis. 

Ludovicus Dei gratiâ Francorum rex et dux Aquitanorum, Ursioni abbati ecclesise 
regularium canonicorum B. Dionysii ejusque successorîbus in perpetuum. Ex privilegio- 
rum lectione, et veoerabOium personarum relatione cognovimus, quod felicis memoria» 
Gervasius Remornni archiepiscopus eeclesiam sertis muroi remensis civitatis si ta m in 
honore B.martyrum Dionysii, Rustici et Eleulherii, funditùs renovavit, et ibidem canoui- 
cos qui secundum regularo B. Augustini viverent posuit Eulem autem ecclesise plurima 
bénéficia contulil, quae privitegio bon* mémorial Alexandri papas coofirmari freit Rex 
etiam Philippus avus noster precibns prsedicti arehiepiscopi Gervasii, eidem ecrlcM* 
cuoeta qu» ei colla ta hierant atqne conferenda,pnecepti soi regiâ aoctoritnte confirmavit. 

Nos verô ipsius vestigiis inhserentes, eadem pra-cepto uostro eidem ecclesiac confirina- 
mus, hoc »pecialiter adjicientes quod quidquid in fossatii et mûri» à portâ Vidula? usquè 
ad portam Basilicam, prseter caeiueterium, quod non est nostri juris, ex donatïone regum 
et arebiepisroporum remensium obtiuetis, roncedimus, et perpeluo jure tenenda firmamus. 
Toxti ui. 9 l 
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Porro quxcumque asdificia, quxcumquc viridaria in pratliclis ftmalia facta suât, vd de 
calera fient, juri ac dorainio ipsius eccleaia perpctuo teornda subjicÎQMU» it* videlicet 
quod mc nobis nec alicui surcessorum nostronim fecuilas ait pradict* ecckaia Ula au- 
ferre, aut aliqoaa exactione* vel consuetodines iodé exigera. Ut aiilrai bac ooatra coo- 
ceaaio et constitotio illibaia permanent, et ioeoovulsa, tigilli nottri impreasiooe et pro- 
babilium personarum ai testât ioue eam muoiri praxepimus. 

Acturo Remis publiée in palalio, anno incaroaù Verbi 1 138, iodictione prima, regni 
nualri sexto, aclstantibiu in pulatio nostro quorum nomitia subtitnlata sunt, et signa. 

Sig. Rodulfi Viromanduorum comitis , et dapiferi ooalri. Sig. Guillelnri boucuUrii. 
S. Hugonis conatabularii. 

Data per inanus Algrini canreUarii. 

LXXUI. pag. * 7 8 

Lettre de saint Bernard à Louxt VII, pour réfuter r archer éché de Reimt. 

Régi Francorum frater Berna rdus. 
Placet.fateor, quod in his qua» Dei sunt tanta sinceriuie Tersamini. Nam, ut alia ta- 
ci-am, neqoaquam promotionetn miseri hominis taotoperè curaretis, ai non esset in causa 
Deus : quo enim alio emotumeoto id ita placeret, cùm sim pauper et inopa ? Nec sufûcit 
assenlire, insuper et rogatia. Exhibetis favorem, largum gratis sinon» expanditis, et ne 
ooera puaillanimis refnrmidem, auxilium de regia proteclione promittitia- Quasuam h*c 
in rege dignati", in adolescente maturitasr Verùm ego, optime rex, nullatenùs acquiesce 
mittere manum ad fortia, corde pusillus, fractus corpore, et cui solum peoè superest *e- 
pulrhrum , non audeo prorsùs ad sancta indigaus et iosufBeiens : hoc considerare débite- 
ra ni auclores electiouis ; si dissimularunt, ego non queo, qaod lego : Miserere animât 
luir placent Dea. Aut si idoneum credidemntob habitum religionis quo induor, in habita 
species est sanclitalis, non sauctitas. Nemo mihi me uotior, oemioi ego quam rnihi; non 
plané me credo cnntra lestimooium consrieDtia videnribus, tantùm in facie et secundum 
faciem judicantibus. Ecet ego et pueri roei , quos dédit mihi Deus , oraotes hic sumus, 
quainvis peccatores, pio regno vestroet veslrâ pertonâ : si separatisab iavicem, id qui- 
ttent difficile et crudele ; non ad orandum , sed plorandum provocatis. Hactenùs pro me ; 
jàm prnecclesii quid parturiat auiinu», dignemini obsecro paucis alteodere. Sedet in 
tristitiâ domina ccclesiarum, cl lacrynue « jus iu maxillis ejus; mutatus est color nptioius, 
defloruit antiqua venustas, pretiosissimus ille ornatus datus est io conculcationem, nobi- 
litas in contemptum, et in servilulem Liberia* : crucior in hac flamraâ, nec coosilium 
réfrigéra, dooec veniat qui coosoletur eam. Tangat proindè cor vestrum reverentia 
spouaiejus cujus sanguine redempta, cujus simililudine adornata, cujus hsrtdiu le dotata 
est, et perseveret propositura Testrum , ne tain dilecta uniri Domini nostri sponsa tali vel 
nunc ad curoulum malorum committatur, qui dijpliceat oculis ejus. Dico vobis, et dico ut 
verè fidelis, quia omnino non cxpedit vobis Sic vobis regnum contingat admioistrare 
Francorum, ut indè acquiratis regnum cœlorum, optime et illustrissime rex. 
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LXXIV. pag. a8i. 
Lettre du pape innocent II à l'archevêque de Reims. 
iscopns ter vus servorutn Dei , Sansoni remensi , 
archiepiscopis , et carissimo in Christo 6lio Beroardo clarevalleusi abbali , salotem. Per 
pra>»ej»tia acripta fraternitati vestne manclaroui , quatenùs Petrum Abailardutn et Ar- 
noldom de Brixil , perversi dogroatis bbricatores , et catbolicae fidei impognatores , 
io religiosis loris, ubi vobis mebus visum fuvrit, separatim faciatis iuclu<li, ri libros er- 
rons coruro, ubicumque reperd fueriot, igné comburi. 
Datant Laterani zvn cal. augusti, etc. 

LXXV. pag. «83. 
fondation du prieuré de Château- Porcien. 
Ego Sanson divinâ miseralione Remorum arcbiepiseopus, carissimo in Christ o filio suo 
Nicolao abbati S. Nicasii, ejusdemque loci fratribus regiitariter substituendis io perpe- 
tuum. Quia in summi patris famitias domo disjienaaiinuis locout, licèt iodigni, sorti tî 
tanHis, ex injuncto oobis olficio pnesumptionem saecularium bominum, qui videlicet ec- 
i res taoquàro proprias possident, reprimere oecesse I 
otium et futororom memoriara studuiraos iofereodum, quod Beoricus < 
cum uiore et filiis, et Claretnbaldus de Roseto cum uxore et filiis, S. Spiritns suggèrent* 
gratii, Undetn aliquando bereditana lege sanctuarium Dei possidere arbitrât! tonnant 
debctum, ecclesiam B. Marias de Castello Portuensi, obteolu D. Nicolai abbatis, libéré et 
absoluté io roanus nostras refulaveront , et eam monasterio B. Nicasii martyris cum omni- 
bus ad eamdem pertioentibus . et ut per jus ecclesiaslicam mooastico ordioi regeoda 
trausiret, a oobis devolè dooari petieruot , et impetraverunt. Nés igitor, qui vice beati 
Nicasii fungimur, aurore ipsius martyris ioducti , el saoctorum quorum in predicut ec- 
clesia memoria habelur, jàm dictait) ecclesiam B. Marias cum omnibus ad earn pertîoen- 
(icasii pnesentis decrvti pagioi per|ietualiter possideudam coofirou- 
», hit» M» U i.u»i jure parochiali. Deceraimos etiam quod quascumque botta largitiooe 
pontificu», coocestione priocipum, oblatione Sdelium, seu quibuslibet jouis modis ratio- 
nabiliter erclesia acquirere poterif, rata et ioconvulsa iu postera m ei permaneant. Si qui» 
autem bis nostris institutis salutaribus contraire prsesump»erit, etc. 

Sig. Josleni suessionensis episcopi. Sig. Joffrtdi ratalaunensis episcopi. Sic. Bernardi 
clarevallenstt abbatis. Sig. Odoois abbatis S, Remigii. Sig. Dellini abbatis S. Theodorici. 
Sig. Albrici abbatis S. Basoli. Sig. Crsioois abbatis S. Dyooisii. Sig. Guillelmi, etc., et 
Hugonis archidiaconi. Sig. Leoois decani, Sig. Gervasii cantons. 
Actum Ramis as do ni3, septimo regoi Ludoriri janioris, et tertio pontifie» iù» 



LXXVL pag. s85. 

Lettre de saint Bernard au pape Eugène III, en faveur de t archevêque de Reims. - 
Amanti&siiso patri et D. Eugenio Dei gratii sunomo pontifici , Bernardus clarevallemis 
abbas, pro ramenai archiepiscopo. 
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Parcat vobis Deu*. Qtiid fecistis? Faeiem homini* verecundissimi conradisds, et cuju» 
laus est in erclesiA , ipsum in facie ecclesis humiliastis. Lstificastis omnes inimicos ejus, 
sed quanlos vos contristasse putatis. Non est modo» coudolendi, quia amicorum non e»t 
numéros. Dilectus a Deo e( hominibus, grandis criminis luit potnas, nollius convictus, 
nullius confessus. Impoaitur ei quôd regeru coronavit ; sed in hoc non sslimat excessisse 
te tenorem privilegiorum suorum. Objîcitur quod scienter divins prssumpserit celefcrare 
in ecclesil interdicti : negat: suo terapnre probabitur illud, purgabitur istud. Esto tamen 
putemus omnia conjtare quaecuox|ue in absentem adversariis ejus licnit, Tel libuit loqai. 
Debuitne hoc solo excessu cujus estera laudabilia extiterunt, tant dure feriri, tim tevere 
animadverti? Semel excessisse etiam virtus poterat repuutri , si de vestro, non de vultu 
inimicorum ejus judicium prodiisseL Deindè, quid inarcto il lo fieri oportebat? Dies ce- 
lebris, stdemnis curia, juveaisrex; etquod bis majusest, Dei negotium.dehierosolymitaDâ 
scilicet expédition» - , propter quod omnes convcneranL Prorsùs hsec omnia missarum , et 
corons régis solemnis, debilique honoris fruslranonem millatcnùs admittebant. Sed nec 
ipsi bituricensi archiepiscopo omnino expediebat, nt houor régis per eom impediretnr 

Quae cùm ità se habuerint, asstinumus locnm misericordis non déesse, ubi tan ta néces- 
sita» typhom excusât coutumaciae. Numquid poteitatem habetis tantùm percutere, et 
nequaquam sanare ? Nostis qui dixerit : Percutiam, et ego tanabo. (Deut 3s.) Absit ut 
cujus lenetis vice ai, non usurpetis et voeem, vocem prscipoc pieUtis. Ergo hic soll vice, 
redeat sagitta Jonaths retrorsùm, et si necesse fuerit, in roc magis mittatur. Tolerabilius, 
fateor, babuiuem interdki mihi miasarum celebrationcm , quant archiepiscopo pallii 
usum. Est etiam quod non roediocriler vestro pio rigori obviât in hic parte, quod filio 
veslro Ludovico régi possit hioc non parrs ofiensionis et irritadonis occasio dari, cùm 
ipse sibi iota mali hujus videatur esse occasio. Quod plané tempore isto non expedit , ne 
bonum quod vestro hortatu bono et magno aniino cospit, dignum (quod absit) non ha- 
beat eiitum , si in scandalo et anirai perturba lione hoc egerit. De estera roandastis, et 
obedivi, et fecundavit obedientiam pra-cipie ntis auctoritas. Si quidetn annuntiavi et locu- 
uis sum, multiplicati sunt super numéro m. Vactuntur urbes et casleila, et penèjim oon 
inventant quem appréhendant septem mulieres virom uuum, adeo ubique vidus mis ré- 
manent viris. 

LXXVlLpag. a8ê. 
Ultre du pape Calixte II à Louii Fil. 

Patres tui glorioss m einorias Francorum reges, postquam per omnipotentis Dei mise- 
ricordiam christians fidei rudimenta perceperunt , romanam Ecclesiam devotione prsci- 
pua coluerunt, nec satis eis yisum est matrem suam suis Untùm temporibus venerari, 
sed ejus reverentiam, obtdientiam et aflectum suis etiam posleris, jure quodam ha-redi- 
tario rcliqueruni. Un de diviaas inspirationis gratiâ fartum est, ut et tu qui ex eâdem regali 
descendeus progenic, in regni hujus regimioe successisti, in morum quoque probitate 
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diebus nostris expert! sumus, hoc et tola peoè rotnana Ecclesia rerognoscit, «a propter 
petùiooes tuas, fili carissime , clementcr admittere, ar pcrsooam tuant et regnum spé- 
ciales, auctore Oeo, decrevimus honorare. Postulas liquident, ut antiquam noviomeusis 
ac toroacemi* parochiamm unitatem auctoritatis nostrse robore con&rmcmus, multa »i- 
quidem , et magna inler utramque eccleaiaxn terrarunt spatia contioenlur, et suutn que- 
que, ut asserunt, posset antistitein obtioere ; sed quoniam dileclionia tuas abundantia nos 
compellit , petitioni huic facilem impartimur assensum. Novioniensis igitur et toraarensis 
errlesiaram et parocbiarutn unilatem , a nostris prsadecessoribus inconvulsam , usquè ad 
hase tempora conserva tara, prseseotis decreti pagina confirmamus, et ratam in perpetuum 
permanere decrevimua, auctoritaie .ipostol ka statuentes, ut utriqne ecclesia; uous lan- 
tùn prstsit episcopos ; verumtamen caput et epiacopalis dignitatis sedes Noviomi futuris 
temporibus babeatur. In his omnibus confratreni nostram Lambertum episcopum sollici- 
ùorem existera volumus , et aie per Dei gratiam ulrique ecclesias providere, ut neutra 
pastoralis officii et doctrine gratiâ defiraudetur. Si qua igitur in iulurum ecclesiasuca w- 
calarisve persooa banc nostne ioatitntionis paginant teieo» , contra eam temerè venire 
tenuverit, secundo lertiove commoaita , ai non satisfactione congru» emendaverit, po- 
testatis houorisque sui dignilate careat, reamque ae divino jndicio exislere de perpétrât* 
iniquitate rogooscat , et ft sanctissimo corpore ac sanguine Dei et Domini rederoptoris 
Jesu Christi aliéna fiât , atque in extremo examine district» ultioni Mibjaceat. Cuoctis 
autem eam servantibns sit pax Dora, nostri Jesu Christi , qualenùs et bic fructus bon* 
actionis percipiaot , et apud districtura judicem prsmia telerua pacia inventant. Amen. 
— Ego CaJixtus calholicsa Ecclesia episcopus laudans signavi. Datum Neocastri per 
maoum Chrysogoni S. R. E. diaconi cardinalia ac bibliotbecarii, v idua decembria, in- 
dict. xv, Incarnat. Dom. anno usa ; pontificalus aotem dom. Calixti II papas anno m. 

LXXVIJX pag. aSo. 
Lettre du pape Eugène III pour ta épuration de» église* de Noyon et de Tourna?. 
Eugenius episcopus servus servorum Dei, venerabili frntri Ànselmo tornarensi rpiscopo, 
nostris manibus coasecrato, ejuaque snecessoribus raoooicè subslituendis in perpetoum. 
Sacrosaocta* romane Ecclesia cœlesti privilégie sibi collato sera per licuit, semperqne 
licebit episcopales sedes divisas conjungere, etc. Toraarensis ecclesia ex autiquo episco- 
palis aedes noacjtnr ex li tisse, et pastorero proprium babuisse ; cujus curam et administra- 
tiooem quamvis noviomensà episcopus longo tempore habuerit , non tamen novioraensi 
ecclesia; subjecta, aut uni ta fuisse legitur, in qui mnltitudo bominum succrevit, ut rteces- 
sarib proprium debeat M .ibère, etiamsi non aoliquitùs liabuissct, et ab uuo pastore prop- 
terdiatantiameiedem ecclesue sine gravi animarum periculo régi noo possunt. Sanctorum 
canonum cooslitutiowbus et pranJecessorom nostrorum felicis rrcordationia Urbani, Pas- 
chalis et Innocentii, qui hoc ipsum délibéra verant, studio incitati, te, fratrum noatrorum 
communteato consilio, eidem tornacenai ecclesi», Domino coopérante, pastorem providi- 
mus, et proprtia lanquam B. Pétri manibus in episcopum coosecravimus, et ad regendum 



— 746 — 

populom illum, Domino auxiliaole, transmistrous. Per praesentis itaque privilegii paginam 
légitimant perpétuais staluimus, ut tornacensis ecclesia deincep* ab omoi noviomen- 
sis episcopi suhjertiooe libéra, proprium semper episcopum sortiatur. Statnimus etiam ut 
quascumque possession*», quascumque bona eadem tornacensis «edesia imprswentiariim 
justè et caoonicé possidet. et qua sibi jure pertioere noscuntur, seu qua ia futurun largi- 
tiooe regum vel priocipum, oblatiuoe fiddium, sive aliis justis modi* prastaote Domino 
poterit adiptsci, arma tibi tuiique successoribus, et per vos ekimn ecclesia Grma et illibat a 
permaneaut. Decernimus ergo nt nulli homioum ticeat prafalam err tenant temerè per- 
Utrbare, aut eju» possessioncs auferre, vel ablatas relinere, miauere, seu quibaslibet vesa- 
tiouibus fatigare , s*d omnia intégra conserveutur reslris, ac pauperum Cbritti u&ibui 
pro futurs, salvft sedis aposlolica aoctorilale. Si qua igitur in futuruoi ecclesiastiea, sa- 
cularisve persona hujus noslne constilutionis paginam sdens contra eam temerè venir* 

«orraient, potesratis honorisqoe soi dignitate eareat, reamque se divino judirio exister* 
de perpétrât* iniquitate cognoscat, et a sacratissimo corpore et sanguine Dei et Domioi 
redemptoris nostri Jesu Christi aliéna bat , alque ia estremo examine district» uitioni 
subjaceat. Cunctis autem eidem ecclesia jura servantibus, sit pas Domini nostri Jwu 
Christi, quatenùs et hic f rue tu m bouse actionis perripiant, et apud dtstrictum judicein 
pramia alerna pacis inventant. Amen. 

Ego Eugeniu* catholicat ecclesia episropus signavi. — Ego Guido presbyter cardinal)» 
tituli S. Cbrysogoni signavi. — Ego Hubaldus presbyter cardinalis tituli S. Praxedis sig- 
navi. Ego Jordanus presbyter cardinalis tituli S. Suzanne signavi. 

Datum Viterbii ia calend. augusii, indietione ix. Incarnations Dom. anno tii6, poott- 
ficatus veto Dom. Eugenii III pape anno a. 

LXXIX. pag. 19». 

Lettre de Louis Vit aux éekcint de ta vflte de Reims. 

Ludovicus Dei gratiâ Frencorum rea et dux Aquitanorum , majori lotique communia; 
reinensi, udclibus uostris, salutem.Scitis quia nos humili peiitioni et precibus restris assen- 

tameo jure et conauetudinibus arebiepiscopatos et omnium ecclesiarum, qaod pro pur* et 
simplici intentione fecimus, ut scilicet indè vobis commodum, es veslro autem commodo 
nec ecclesits, nec nobis ipsis damnum aliquod aut debouestas veoiret. Vos veroacon- 
cessu nostro ulteriùs evagati, id quod jus est ecclesiarum, non jus esse auereates, et coo- 
suetudioes ecclesiarum ab antiquo tempore usltata* , coosoetudines esse contradioentes , 
ecrJesiarutn digniuti et possesstooi impetuose et abrupte derogatts. Super hase fideliuti 
Testrse mandaraus et praecipimu*, imo et precari addimus, ut ecclesia B. Varia et ecole- 
tiis omnibus, prxripuè. renersbili ac sancti»sima? S. Reruigii ecclwia» jura sua intégra, et 
cousuetudines per centum annos plus minùsve quietè pojwisas, in pace dimittatis; oeque 
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deponatib ; alioquio illi ecciesias et aliis post nos roiserabiliter clanoantibu*, i juitiiid dente 
Dec voluotus, aec debemus, nec etiam possamus, et h«ie nullu modo patiemur. Valetr- 

LXXX. pag. ajja. 
Etabliuentcmt de ta commune de Laon. 
la oomine sanct», etc. Ludovicus, etc. Notum Reri volumus cunctis làro preaentibus 
guaui futuris inatitutionem paci» quam assensu et coom'Iio procerum noslrorum et laudu- 
nensiom civiure Lauduni instituimus , banc sciliret. Quôd ab Ardone usquè ad Brolium, 
lit ut villa Diullaci intra nos terminos eontineatur, quantum ambitos vinearuro et montis 
teoet, oullus qttempiam tiberuœ vel servum pro aliquo forisfacto sine justiftt capere 
posait. Quôd si justifia praescns non fnrrit, liceat ei sinè forisfacturâ taradiù euro tenere 
quousqaè justifia veniat, vel ad jitstitiarii domnro adducere , et prout judicaturo fuerit 
de forisfacto illo, satisfactiooem accipere. Quôd si aliqtiis quoeumque modo alicui clerico, 
militi, mercatori, indigena» vel extraneo, aliquani injuriant forent, si de ipsA rivitate sit is 
qui injuriam fecit, infra quartiim diem submonitns ante majorera et juratos ad justifiant 
veniat, et se vel de objecta culpA purget, vel meut judicatum ei fuerit emendet. Si vero 
emeodare nolueril, cum omnibus qui de peculiari ejus familiâ sont, exceptis mereextariis, 
qui si noluerint cum ipso eaire, non compellcntur, de civitate cjiciatur, nec redire pcrmil- 
tatur, quousquè foriafacturam dignà satisfactione eroeodavrril. Si infra ambitum civiuiis 
poasessiont-s domorum aut vinearum baMierit, à domines sive a dominis, si plures fue- 
rint, in quorum districtu possessions ejus sont, Tel si in allodio fuerint.ab episcopo ma- 
jor et jurali de malefactnre illo justitiam reqnirant. Et *j à dominis vel episcopo sub- 
monitus, infra quindecim dics eulpam suam cmendare noluerit, née vel per episcopum, 
vel per dominum in cujus districto possessiones ejus sont , de en justifia baberi poiuerit, 
liceat juratis oranetn malefactom illius substantiam destruere. Quôd si malefactor de 
civitate non fuerit, re ad episcopum perlata , si per ejus ndmonitionem infra quin- 
tum decimum diem forisfactum non emendaverit, liceat majori et juratis prout po- 
tentat de en vindiciam qaanere. Si qui» aulem malefartorem de civitate ejectum infra 
terminos paris consiitatae ignoranter adduxerit, et ignorantiam suam sacramento pro- 
bare poterit , eumoVm roalefactorem illà solâ vice reducat libéré. Si veri non potoerit , 
usquè ad dignaro sali&tactïoaera malefactor retincatur. Si vero fortè, ut sa>pè evenire 
solet, aliquibus altercantibus , aller alieram pngmt vel palntA permissent, vel turpe 
improperium ei dixerit, legitimo teslimonio convictus.ei in quem peccavit lege qui 
vivit emendet, et majori ac juratis violât* pacis sadsfartionem faciat Si verô is quem 
Uwit emendationera ejus suscipere dedignatus fuerit, non lierai ei ultra de eo vel infra 
lennioos pacis , vel extra aliqaam ret|tiirere ultionem. Et si eu m vulneraverit, ex pensa s 
in medicos ad vulnus sanandom vulnerato persolvat. Si quis in alium morlale odium 
habucril, non liceat ei vel euntem de civitate prosequi , vel venienti insidias tendere. 
Quôd si vel venientem vel recedentem interfecerit,aut quodlibetei membrum tntncaverit, 
ant de prosecutiooe aut insidiis appellatus, divioo se judirio purget Quôd si eum aut ver- 
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beraverit aut vulneraverit extra (erinioos pacis, ubi per hommes pacis legitimo teadmo- 
nio de prosecutioae Tel intidiis potuerit comprobari , ueramento se purgare licebil. 
Quôd si reus inventw fuerit , caput pro capite, membnim pro roembro teddat , vel ad 
arbitrium majoris et juratorum pro capile aut membri qualitate dignam solvat redemptio- 
nem. Si qui» in aliquem de aliqiio capitali qoerelam habuerit , ad justitiam in cojus dis- 
tricto inventas fuerit, primum de eo clamorem faciat, et ai per justitiam jus suum obtioere 
non poterit, ad dominum ejus, si iu civiute fuerit, Tel ad rainisterialem ejus, si in c'mtate 
ipse dominus uon fuerit, de homine suo clamorem facial. Et si per justitiam jus suum ob- 
tinere non potucrit , habere de eo justitiam, adjurâtes pacis veoîat , eisque se de homine 
illo nec per dominum ejus, oec per rainisterialcrn ejus justitiam posse habere ostendat. 
Juratiautem ad dominum, si in rivitate fuerit, vcl sinon fuerit, ad ministerialem ejus 
veniant, et ut vel dorainus Tel ministerialu homini clamant! de homine suo justidam fa- 
ciant diligenter requirant, et si de eo justitiam facere vel non potuerint vel oeglexerint, 
jurati qussrant qualiter is qui clamât jus suum non perdat. Si fur quilibet interceptus 
fuerit, ad illum in enjus terri captus fuerit, ut de eo justitiam faciat, adducatur: qoam si 
dominus terne non fecerit, juslitia in furem à joratis perficiatur. An tiqua eaim forisfacta 
quse ante urbis destrurtiooetn vel hujus pecis institulionem facta fuerunt , penitùs sunt 
eondonala, exceptis tredecim, quorum nomins sunt hatc : Pulco filius Boinardi, Radulfus 
de Capritione, Bamo bomo Leberti, Paganus Seill, Roibertus, Remigius But, Maioardus 
Drag, Raiubaldus suessiouensis , Paganus fdiiu»Ho»telup. Ansellus Quatuor maous, Ra- 
dnlphus Wastins, Joannes de Molreni , Anselmus gêner Leberti. Prarter iitos, si quis de 
civitate ejectus pro antiquo furistsclo redire voluerit, de omnibus sais iarestiatur, quas- 
cu raque habuisse nec vendidisse , Tel in vadimooio potuisse poterit ostendere. Statuimut 
eliam ut hommes capile censi dominis suis censura capitis sui tantùm perso! vant; queui 
si statulo termino non persol vérin t , lege qui vivuot entendent, nec nisi spontaoei a do- 
mino requisiti , aliquid eis tribuaot. Liceat tamen dominis pro forisfacti» suis eos in 
causant trahere, et quod judicatura fuerit, de eis habere. Homincs pacis, exceptis familiis 
erclesiarum vel procerum qui de pace sunt , cujnscumque generis potuerint uxores acci- 
piant. De familiis autem ecclesiarum que sunt extra terminos pacis, vel procerum qui de 
pace sunt, nisi dominorum voluniate uxores accipere non licebiL Si qua vilis et iohonesta 
persona honeslum vjruro vel muJierem turpibus conviens iohooestaverit, liceat alicui 
probo viro de pace, si supervenerit, illum objurgare, et illum uno vel dunbus vel tribus 
colaphis sine forisfaclo ab imporlunilate sud compescere. Quod si eum pro antiquo odio 
criroinatus fuerit, liceat ei juramento se purgare, quod pro ntillo odio eum perçussent, sed 
taniùm pro pacis et concordias observatione ; mortuas autem maous omninô exdodimus. 
Si quis auiem de pace, faliaoi vel oeptemsive cogna tara maritaos, terra m vel pecuniam illi 
dederit, et illa mortua sine hasrede fuerit, quicquid terras vel datas pecuniaB adhuc cora- 
parentis de ea remanserit ad eos qui dedemol, vel ad hssredes eorum redeat. Siraililer 
vir si sine hasrede mortuus fuerit, praster dotera quam nxori dédit, rota possesMO ad pro- 
pioquos suos redeal. Dotem autera in vita sui mulier tenehit. Post mortero vero ipsius, 
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ipsa dos ad propinquos viri sui rcdibil. Si ver* nec vir, me mulier haereditates habuerinl, 
sed de mercimonii» qosestum facientes substantiA fùeriot aropliali , et hseredes non habue- 
rint, altéra eorutti mortuo, alteri tota substantia remaoebit. Si aulero propinquos non ha- 
buerinl, dua> partes substantif pio animabus eorum in eletmosvnam daboot , lertia verô 
ad muros civitatis xdificaodos expendentor. Prarterrà nullus extraneus de capite renais 
eeclesiarum vel milituro civitatis in banc paris insiitutiom-m nisi annueote suo duraino 
recipietur. Quod *i per ignorantiam absque doraini voluntale aliquis receplus fuerit, iofra 
quinderim dies sine forisfacto cum totl substantiA suA salvus abire quô voluerit permitte- 
tor. Quiconque autem in islA pace reeipietur, iofra anni spatium aut domum sibi aedifictt, 
aut vioeas emat, «ut taotùoi sua; substantif mobilis in civilalem afferat per quae justiciari 
possk, si quid fortè in eum querelae evenerit. Si bannum civitatis se audisse negaverit, aot 
pr srabinos lantum comprobclor, aut propriA manu se purget juramenio. Consuetudines 
autem quas castdlanus in civilate se habere asserit, si in episcopi curiA disrationare légi- 
timé potuerit prsedecessore* suos antiquilùs habui-.se, libéré cas obtineat, et si minus 
fecerit, minus habeat. Coosuetudinarias aulem tallias ita rrparuvimus , ut unusquisque 
hominum ipsas tallias debentium singulis terminis quibus tallias débet quatuor deoarios 
sol vat. Ultra autem nutlam aliam terra m pcrsolvet, nisi fortè extra terminos pacis aliqu.im 
terram talliam debentem lenuerit, quam ita caram habeat ut pro illA talliam sol va t. Ho- 
mmes pacis extra civitalem placitare non corapclleiilur. Quod si super aliquos eorum 

versos causam babuerimus, judicio episeopalis curiae nobis justitiam prosequentur. Si 
quis clericua intra terminos pacis aliquod forisfactum fecerit, si canonicus fucrit, ad de- 
canum suum clamore pcrlato, per cum justitiam esequetur. Si non canonicus fuerit, per 
episcopum vel archidiaconum aut eorum ministeriales justitiam facere corapellrtur. Si 
quia procerum regioois in homioes paris forisfwrit , nec submonilus eis justitiam 
facere voluerit, si homioes ejus intra terminos pacis inventj fucrint, tàro ipsi quàm eorum 
substantiai in cmendatinnem tacts injuria* per justitiam illam in cujus districto invenli 
fueriot, capientur, ita ut homioes pacis jus suum habeant, et ipsa justifia itidem jure suo 
non privetur. l'ro his igitur et aliis beneficiis quai pnedictls civibus regali benignitate 
contulimus; ipsius pacis bombes hanc nobis conventionem habuerant.quôd excepta curiA 
roronatA, sive expeditione. Tel comilatu , tribus vicibus in anno siogulas procurationes, 
si io àviiatem veoerirous, nobis prseparabunt. Quod si non veoerimus , nobis xx libras 
persolveot. Toi a m autem hanc conslilutionem , salvo nostroet episcopali jure , et eccle- 
siastico, neenoo et procerum qui intra terminos pacis districta sua et légitima jura ha- 
l<cot, stabilivirous ut si vel de noslro, vel de episcopali jure, aut eeclesiarum, aut procerum 
civiutis aliquid fortè inierceperit, iofra quintum decimum dicm sine forisfacturA quod 
ioterceperunt licet emendare. Ut igiturhec pacis iostitutio firma in perpetuum et incon- 
cossa permaneat, etc., pnecipiroos roborari. 

Actumaooo Dora, incarn. itaS, regni Ludovici régis xx. Dala-Compendii, per mamim 
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LXXXI. pag. aoî. 
Seconde lettre de Louis Fil aux échcvint de Reims. 

Ludovicus Dei gratii Francorum rex et dus Aquitanorum, salutem et gratiam suam. 
Gravisaimutn e»t nobis id quod vos facilis , quod oulla alia communia facere pnesuniput, 
et modum laudunentis communias, qui Tobit proposilus est, omnioo exceditis, et hoc ip- 
sum quod vobis nominatim prohibuimus, scilicet ne villas extriosecas in comnmniam 

ruro per multa secula possessos, vel boa ipsi auferti», vel à subditis reddi aoctoritate 
communias vcstras prohibetis, et ecclesiu remeosibos, et caoonicis maxime S. Mari*, quai 

cousue! udi ne», et justitias suas, vel omnioo auferti», vel maaimè dimiauilis. Item proprios 
servieoles caoonicorom qui in eidera liberUte sunt in qui domioi sui, ad redempliout ni 
coegistis, quosdam ctiam cepistis, quidam etiam pna timoré veslro ecclesiaro egredi non 
AudeaL Pro bis omnibus excessibus jam vobis maodavnnos , et nunc mandamus et pras- 
cipimus qualeoùs in pace dimiltalts, ablata eis rrstiluatis, etecclesiis ac caoonicis justitias 
et consuetudines, et libcrtates sua* intégré conscrvetia. Valete. 

LXXXII. pag. 194. 

Abolition de la commune de Laon. 

lo nomioc sanrtae et individu» Trinitatis. Amen. Pbilippus, Dei gratiâ Fraacorom rex, 
no tu m facimus pnesenlibos pariter et futuris , quod episcoporom et barooum nostrorum 
usi cousilio, ad supplicationem episcopi et tonus capituli ecclesias 8. Maria; laudnuensis, 
et petitionem dilectorum nostrorum magistri Micbael decani meldensis, et magistri 
Guilleberti, aoinwB oostra* periculum vitare volenles , et ob remedium anima noslr» et 
parentum nostrorum, communiam Lauduncsii, contra jura et libertatem ecclesiae B. Marias 
laiiduuensis inslilutam, omniuô quassamus , et omnes chartas et scripta super institulione 

oationis nostrae jerosolimitana; , penitùs iofirmamus. Prohibemus nihilominùs auctorilate 
regiA, ne quis ad communiam restaurandam ullis unquàm temporibus audeat aspirare. 
Quod ut perpe tuam et inconcussam sortiatur slabililatem , sigilli oostri auctoritate, et 
regii nominis caractère inferiùs annotato praicepimus coufixmari. 

Acium apud Mrssanara, anno incarn. Vcrbi mcxc, regni nostri anno xtl, astaolibus ia 
palalio nostro quorum nomioa suppotita sunt et signa. S. comitis Theobaudi dapiferi 
nostri. S. Guidonis bulicularii. S. Mallhei camerarii. S. Raduia constabularii. 

LXXXIII. pag. ag4- 

Lettre du pape Innocent H contre l'établissement de ta commune. 

Inoocentius episeopus semis servorutn Dei, dilectis filiis, ctero et populo remensi, sa- 
lutem et apnstolicam benedictionem. Justitias et ratioois ordo suadet ut borna cujoslibet 
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vacanti» ecdesias à nemine debeant temerariè occapari, ftftl in co statu et libertate qui 
virente pastore fueraot conservari. Cujus rei graliâ, universitati vestrse mandamus, et 
aposlolica anctoritate prcccipimus, quatenùs in remrnsero civitatem nova» legcs sive ron- 
suetudinc* nullatenùs inducatis; sed potiùs ipsam in eo statu et libertate penitùs dimit- 
tat»,in qui lerapore frntri» nostri bon» memorue R. archiepiscopi vestri noarittir exti- 
tisse. Si qui rero communiant facere in i-adera civitate pnesumpserint, bujusceroodi 
fàctun inrilum doeimus , et ne apnd vos eadem communia fiât, sub pana anaihcmatis, 
auctoritate apostoliea, prohibemus. 
Datum Lalerani, 16 caleodas maii. 

LXXX1V. pag. 3o4. 

Lettre de Sanson à l'abbé Suger. 

San son Dei gratiâ Remorum archiepiscopus carissimo ac prascordiali amico suoStigerio 
venerabili abbati B. Dionysii, salutem et sinceram in Domino dileetionem. Episcopos et 
coro item Flaudri», sicol condiaeramus, submonuimus ut dominica qui canUbiltir focem 
jtuunditatis, pro negoliis regni nobiscum tracuturi Suessinnis convenant. Ipsi autem se 
suhmonitioni nostrw obedituros libenter spopoaderunt. Ccteràm , quia nescimus ai tnoc 
Tobia licitum furrit et possibile , dilectioni vestrc scribere decrevimus, inquirentes quid 
iodà »obi* ploceat : quia , si tune tenire non polestis , oportebit nos episcopis et comiti 
Flandria demanda re ne veniant. V. 

LXXXV. pag. 3o5. 

Fragment d'une charte de Henri, comte de Trofes, en faveur de F abbaye de Saint- Hem 1. 

la nomine sanctat et individu» Trinitalù. Ego Henricu* Trecensium cornes palatines, 
praseulibu» et futuria notum rieri volo quod B. Remigio sanctoque Gibriano bannum me* 
poteslalis super Maternant fluvium , scilicet ubi currit rt habetur ban nus terras ejusdem 
B. Remigii confessons, de super et de subtùs villam que Condetum diritur, pro remedio 
patris mei comiiis Trecensium, etc. concessi hoc autem factum est anno mclii, Ludo- 
vic© rege Francorum régnante, Sansone Reroensium archkpiscopo exisleute. Tradita est 
Remis per maoum Guillermi cancellarii. Guilleraios nolarius srripsit. 

LXXXVI. pag. 3o5. 

Donation de plusieurs autels à l'église de Saint- Remi. 

la nomine sa net* et individu» Trinitajis. Amen. Ego Sanson divinâ miseratiooe Re- 
morum archiepiscopus, universis saoctse matris Ecclesise tiliii tim futuris quèm pnetenti- 
bus in pcrpetuum. Quoniam ad boc iu eccle&ii Dei praefioimnr, rte. Bcatksimi itaqne 
Remigii Francorum apo<.to!i pt patroni nostri, licèt indigni focum tenentes, pnedecessonim 
nrwtroruro, qui ejusdem sancti monasierium pne caetem suas diteceseos monasteriis am- 
pliare et exaliare stndoerunt, pus vesligiis inhérentes... nihilominhs prefetum locum et 
ejusdem loci sanetum conventum diligere, fovere volumus et desideramus. Tuis pelitioni. 
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bus, dileclc in Christo fili, Hugo praescripli monasterii abba, libeoli devotiooe uttum 
pratbenles, lâm tibi, quam lui» surcessoribu» reçulariter io perpeluum substitueodis, 
subscriptanim ecclesiarum personatus coticeditnus , et metropotitani auctoritat* ad 
commuocm prufectum contradimus, quorum uomina propriis duiimus expriroeuda 
vocabulis. Pvrsooaturo ecrlcsi» de Crusoiaco, de Saceio, cum matrice ecciesii de Brul, 
cxlerisque appendiliis suis , persoaatum ecclt siae de Saceio cum appeaditiis suis, perso- 
nalum de Villa-Alleramni cum appendiliis suis. , personatum de Risleio ecclrsiae cum ap- 
peaditiis suis, personatum eoclesi» de Baoâ cum capcllts et appendiliis suis, personatum ec- 
elesue de Salice S. Remigii cum capella dcRoseio crterisque appendiliis suis , persooatum 
eccleticde Joaunis villa euro cnpellâ de Alenrurte casleriiquc appendiliis suis, persona- 
ium ecclesia? de Erpcto cum appeuditiis suis- Hatc, ioquam, orania, sicut a persoois possi- 
debantor, ecclesiae tu* io perpeluum conferimus, ut eis decedeolibus qui nuoe habent, 
non quilibet mortalium, sed patroou* nosler S. Remigius succédât, et per famulantes sibi 
monacbos, usque in fioem sasculi teneat , el videlicet distioctiooe, ut annonam prsedicta- 
rum ecclesiarum convenu» habeat, donatîooum verô redit us , oeteraque orania tbesauro 
depntentur. 

Visum eliam est nobis pnesenii scripto memori* commendare, quôd pietatis iotuilu, ta 
ipse (ili Hugo abba, totumque capilulum nobis induisit, ut videlicet anniversarius déposi- 
tion i s nostrss dies per annos singulos in memoril apud vos habeatur, quo eliam die re- 
fectio generalis de aonona supradiclorum alUrium quss vobis cedit , ab dlo qui reditus 
annon* recipict, praebcatur, tredecimque pauperes pro anima uostrae remedio reGcian- 
tur. Alio autem anni tempore, videlicet vu cal. martii , pro patris et malris mess, anle- 
eessoruroqiic meorum miasarum soiemnia celebreotur, et plena refectio, ab eo quireci- 
piet, sicut et io die anniversario depositioais noslrse, fra tribus communiier adminislretur, 
pauperesque tredecim ab eodem tliesaurario pascanlur. Prartereà volumus ut quolidianum 
eereum, qui jugiter anle corpus B. Remigii ardeat, de supradktis reditibus, qui stbi ce- 
dont, tbesaurarius subministret; hanc verô nostre donationis constitutiooem, ele ,proba- 
bilium personarum te«limonio confirmamu*. 

Sig. Bosonis calalaunensis episcopi. Sig. Balduini noviom. episc. Sig. Girardi torna- 
censis episc. Sig. Golescalci atrebat episc. Sig. Theobaldi sylvaoect. episc. Sig. Ingraoni 
abbatisS. Medardi. Sig. Nicolai altovillarieo<is abbalis. Sig. Aldrici abb. S. Tbeodorki . 
Sig. Roberti abbatis S. Basoli. Sig. Joaoois abbatisS. Nicasii. Sig. Odonisabb. S. Dio- 
nysii.Sig. Bartholoroasi et Bosnnis arrhidiardnorum. Sig. Drogonis prepositi. Sig. Leoois 
decani. Sig. Gregorii cantoris Sig. Rogcri et Henrici, Thomas presbyterorum. Sig. Gao- 
fridi, Utboldi, Fulconis diaconorum. Sig. Guidonis, Rogeri , Ellaodi , Helduioi tubdia- 
conoruro. 

Actum Remis anoo incarnati Verbi n53, indict. n, régnante Ludovico rege Franco- 
rom anno «vin. arrbiepiicopal&s aulem D. Sansoois anuo av. 
Robertus cancellarius recogoovit, scripsit et subscripsit. 
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LXXXVU. pag. 3o5. 
Fondation de l'abbaye de Mores. 
Santon Dei gratii Rcmorum archiepiscopus, carissimo ac precordiali oreiro suo Ber- 
nardo clarevallensis roonaslcrii venrrabih abbali . salulem et in sanctse religion» propo- 

sitobeatam perseverantiam. Sanclitatis veslras pelilioiiibusdebitâsolliciludineannuentes, 

apad abbalem e( canoaicos B. Diooysti mullùm diùque laboravimus , ni ecclesiam, quae 
est apud Moras, nobis donarent cum omoibu» appendiliis suis ad factendam ibidem abba- 
liam ordini* clarevallensis, quodqnidem vix impetrarc potuimus. Casterùm, Domino pro- 
pitianle, tandem ipsam ecclesiam cum omnibus appendiliis suis nobis donaverunt, ci 
videlicet, ul ibidem abbatia clarevullcnsis ordiuis flerct. Nos ilaqae ecclesiam 
i corn omnibus appendiliis, vobis et sanetc congrégation! clarevallensi concedimus et 
donamu*, iia videlicet ut ibidem abbaliam clarevallensis ordinis absque longions moras 
obstaculo faciati». Valeat sancliias v es Ira in Domino, et pro nobis, et pro ecclesiis nobi» 
commissis, jugiler Domioum oret. 

LXXXVHI. pag. 3it. 

Bulle d'Alexandre III pour Véglite de Térouenne. 

Alesander episcopus servus servorum Dei , vcncrabili fralri Sansoni remensi archiepi- 
scopo , salutem *l apostolicam brocdicliontm. — Dilecli filii Dostri M. morinensis quon- 
dàro electus, et canonici ejusdem ecclesiae mullis laboribus fatigali ad nostram pneseutiam 
accesserunt, asserenlcs se pro eo quod Bonoiiienr.es ecclesiam illi episcopatui qnoudàm 
sublrabere conabantur , mullas expensas et multa gravaroina tolérasse. Cnm enim s 
canooicis praefatae morinensis ecclesia» canooicc fuisse! electus, et sicut es confessione 
lùm divers» partis accepimus, nihil prorsùs ei objiccrelur, quod ipsius eleclioncm de- 
beret aliquatenùs impedire, et tu ci juxia petiliom m eci-lcsi» sua: , cùai jim de mandato 
luo ras*ts esset et lonsuralus, manum velles cousecralionis imponere; canouici remensis 
ecclesia» libi et prarfalo clecto propostierunt quod Baldus et E., frater ejus , bonooiensis 
ecclesiae canoniri.in voeem appellalionis jim antei prorttpissenl, ne ei manum imponere», 
nisi praedicUe bnnoniensi ecrlesia; abrenuntiarct , ex parte aposiolicl probibentes. 

Tu verè, sicut dévolus sacrosanctse romanse Ecrlesia; filius, el qui semper consuevisli 
eamdem mal rem tuam romanam Ecclesiam , sicut vir religiosus et catholicus iu omnibus 
et per omnia hooorare, enm propier factse appellalionis obsiaculum consecrare minime 
volnisti. Cùm autem adversarii ejusdem electi, qui ad subtractionem bonooiensis ecclesiae, 
et ut in ci ordinaretur episcopus propeusiùs inlciidebant, et cleiïci ipsius elerli, quos ad 
praesentiam nostram ipse prseroiserat in nostro fuissent audilorio conslituli , adversario 
illo k causi déficiente, prefatam bononieusein ecclesiam in eo statu, in quo ad h«ec usqué 
tempora fuerat , de communi frai ru m consilio drerevimus permaoere. Vidcotes igitur 
norinensem ecclesiam, et ipsum electum veniendo ad nos multipliciler labo- 
et cognoscenles nihil esse , quod ejos élection i de sacrorum canonum deberet 
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inttitutionibtis obviare, noluimns eos relinquere desolatos, sed ipsorum laboribtts et 

dur) prrcurn instantiam canonicorum ejusdem eectoia» , qui eu m electo eraut , de rom- 
muni fratrum uottrorum consilio, inunus ei coosecraliocm împendimus, »aka La in en in 
omnibus, la m lui quàm ecclesi» tue jusulii. Ipsum i laque ad te et ecclesiam suam de 
maoibus nostris remittiraus , tanquàm metropolitano suo omneni quam débet subjectio- 
nem impendat, et reveientiam es hi beat, liumilitateai et honorera , sicut an lec essores sui 
roeliùs unquàm consueverunt tuis anieceMoribus exhibere. Rogamus proindè cantate m 
tuam , tnonemus, bortarour attendu» , qaatenùs pro reverentia B. Pétri «e noslxà ipsuro 
débita benignitnle susciptas, caritativè I racle* , et graliam tuam circa se non ex hoc 
icntiat minoratam , imb interveotu nostro dilectiooem et familiarilatem ei exhibeas am- 
pliorem, nos enim personam tuam, sicut uuan de majuribus columnts Ecclesi*, et immo- 
bile domûs Dei iirmameutum. Quia tu, elsi aJii , quandô in ecclosiA Dei scandai* suiiortj 
suai, de auimorum pusillaoiroiiate mutassent, uunquam ii firinitaii» luae robore decidisti, 
sed seraper immubilis permansisti in Eeclesia catholicae unitate; sincère in Chrâti risce- 
ribus earitate diligimus , et mhil prorsùs eflicere volumua undè persona tua quomodo- 
libet ofiendatur, sed propositum potiùs et voluntatrm babemus le , sicut veucrabilem et 
carissimura fralrem nostrum , in benedrrtiuuibua dulcedinis pnevraire , ei postulationes 
tuas quihuseumque roodis eum Deo poteriraus, intendimus exaudire. 
Dalum Anagnia;. xvi cal. feb 

LXXX1X. pag. 3i3. 
Lettre d'Alexandre III au chapitre de Reims. 

Alexander episcopus serviis servorum Dei , dilectis liliu universi* cauooicis remensis 
eeclesia: salutem et aposlolicam beuedictionem. 

SacrosancUc roman* Rcclesia: malri v es Iras , et bis qui ui ei ex canonici frairum 
elecliooe Domino dispooente miuistrant, quantum ex vestri debealis offieii dignilale , ei 
quàm sollicité ad honorem et exaltalionem ipsius vus intendere oporleat , nobis ebsro 
relicenlibus, discrelionis veslne prudentia non ignorai. Qualiter autem boc tempore re- 
velatus sithumo peccati, filius perditionis, Oruvianus scilicel achismatirus , simuniacus, 
et manifestas in>»sor , qui adversatnr el eslullilur supra ooiuc quud dicitur Deus, .nul 
quod colitur; et quia jira roysierîum opcraïur iuiquilalis, qualiter etiam as»umptis sibi 
tribus inalitia* sua; cmnplicibus, Pétri se velil coostiluere sucreisorem , cùm Pétri fidrm 
oppuguet, el cathulir.im violet unitatem; tùm ex publicà et commun! bina, lu» ex gene- 
ralibus litteris quav jàm dudùm per universas provincias desiinamus, ad ve s train arbitra- 
mur nolitiam pervenisse. Undè quoniam Eeclesia Dei ope, et concilia ecclcsiasticorum 
virorum a multi; retrô temporibus, non magis quàm uuuc indiguit adjutari , cariUtctn 
Testram per apostolica seripta rogamus, roouemus et exbortarour in Domino, ut iu devo- 
tione sacrosanrt* Eeclesia: matris vestne ac nostne, sicut de vobis confidimus et spera- 
mus, ixnmobiliter persistai», et simomaci pra>itaie illius apostatici atqueschisroalicioiDai- 



Digitized by Google 



modè rrprobali, à cjuo videlkrt episeopi, abbales, atque alii viri religinsi rt cnnrt* fer* 
persona* ecelesiastieaj, aicul a peile mort i fera fugiiml, et ni enm nulli ratioiie aceedtint, 
ia pétri iuiei et ecclesue imitât* a ni rai »eslri firntilalem cooMiluatis , atque alios tnnnej 
quoscumque poler itis, ad hoc ipsum jugi adrooniliooc iuducere studeatis, cl moHis omnibus 
exhortari. Nos enim personas vestras, sicut dilectorwn et spccialium iiliurum nnairorum, 
stneera volurous inChriili visreribus cari ta te diligerv, H pctitiones vestra» , quantum cnm 
Deo possumus, ubenliiU exaudire. 
Datum Anagoiae, xv catend. feb. 

XC pag. 3a3. 
HétabUuement dt la régularité à Saint- Nicatsc. 
in Domine sanctn et individu* Triuitatis, Raynutdus Dci gratiâ Rcmorum archiepisco- 
pus. Com nos dispositionh censura ecclesiis sois pnefecerit, et parurent populo sun vo- 
cari, et utinàro «se statuent, eertum est ad nos respiccre quiequid à sabjeeiis dclioqui- 
tnr. ut per nos subditorum errata , juncti judicio misericordiâ rorrigantiir, quia enim 
pa»tore» ovium rationabilium esse cemimur, qnibns tamen nobis prodesse potiùs expedit, 
quam prssessc debemus, in quantum seimus et possumus eommissa orilia circurnspeetu 
providenlia circuire, et ab ets Inporum insidias pm viribus , modrs omnibus inbibere, 
undè ot quod dieimos altiùs repeteules, manifesta rerum luee pandamus. Notnm esse vo- 
hitnus eunetis S. eoclesic remeusis liliis et fidtlibus, quia abbatiam S. Nicnsit martyris 
Christi pontificisquo in soburbio Retnorum sitam, et à bonaj roemorie pra*decc*&ore 
nostro Gcreasio in roelius restauratam euutigit nostris temporibus in tanlùm abbatibus 
monachisque desrilui, et ità ex occasione frigescentis caritatis et religionis penè ad ni- 
hilnm desolari, ut ueque quH inibi abbas, veijquibus fieri deberet facilè apud ipios re pé- 
ri ri valrrct. Super quod cùm satis superque non immérité doleremus, et Dei sanclorumque 
in tanta neeessitate constlinm et auxilium poseeremus , vimm est nobis , et nt credimus 
dÏTinitùs inspiratum, dileclissimum fiatrtm noslrtim, et pm merito sanctitatis et religionis 
bonis omnibus iraitabilem , et venerandum Segtiinum abbatem monasterii , quttd dicilur 
Cawi Dei, saper hoc negnttn eompellare, utqne pro Oeo et anima; suas remedio laborem 
restituenda* ipsios abbatic nobiscum susciperet, nt ex snA congregationo fratrem ad praj- 
freiendum idonenm, altosque in hoc ipsum eooperatnres dirigeret, exorare. Qui mai cnm 
«more religionis, et obtentu nostrse petitionrsinflexus esset.ac se rationabilibus postulatis 
assensum dare flrmasset, grattas Deo inspiratori et effectori bonomm reddidimus, et per 
euro qui nobis et dederat Telle, et minislrabat posse, medilata adimplere drcreTimus. 
Visnm est etiam nobis et fidelibus nostris bujusroodi convenieotias bis statutis adjun- 
gere , et etiam nostrâ inseriptionc autheniicA confirmais, ut ipse abbas nobis ab abbate 
Casas Dei direetus, et in sede sua consecratus, et in ironisât us , si quippiara taie commil- 
teret , quod uou satis suo ordine dignum existeret, primùm à nobis, et nostris familia- 
ribus abbatibus, et ofcncis 

, cnm consilio fidrlium noitrorum onlinari statut- 
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i perpeluum râla et inconvulsa pennaneaot, scripto noslras ; 
tigilli uoslri iraprc&sioae, et testiurn idoueorum affictione signavimos. 

Sig. Raynaldi archiep. Sig. Aniulfi et Manassa archidiac. Sig. Uaoassas pntpositi. 
Sig. Lie vi ni decani. Sig. Richeri cantons. Sig. Hugoois, Maiuardi, Friderici , Guidooit, 
lugelrainni, Fulcoois, Gerardi. 

Actum Remis io archivo poutificali , aouo Dora, iocara. 1090, indict. xiu, regoaote 
Francorum Philippo auuo regni >ui xxxi, poulifieaute D. Rayualdo Remontra arcbkp. 
anno sui poutiGcatùs sexto. 

Godefridu* caucellaritis scripsit et substrips.it. 

XCI. pag. 33q. 

Lettre de Robert de Lenoneoart, archevêque de Reims, en faveut de Saint-Nitaise. 

Robertus roiseratione divini archiepiscopus dus retnensis, et S. aedU apostolicas le- 
gatus oatus, universis domims abbatibus, abbalissis, capitulis, airati* diœcesis ramenais 
Cùm abbas et religiosi ecclesias S. Nicasii rem. ordinia S. Beocdicti , ad honorem Dei, et 
ipsiua sancti , cujus prccjbus et meriti* Deua in lerrâ mulla rairacuia operatur . prasdirt» 
ecclesias structurera inirificam, et sedificiura sumptuosè iocepluin pcrfiWc , rt coosum- 
mare desiJerint ; et quia ad hoc non suppetuot faculiatcs , ideirco universitatem mirant 
monemus, et hortaraur in Domino, quatenù» nuatios »eu procuratores dicte ecclesiat cùm 
ad vos accesserint cura feretro et sancluariii , quae secum deferunt, benigoè cl hou orifice, 
et sine aliquâ contradictiooe, semel in anno dunlaxat recipialis, ac à subditis vestris recipt 
faciatia. Et vis làm in adveotu quàm recesiu dictamm reliquiarum, convocati* clero et 
populo vobis comraissis , canipanis pulsaolibus, io solemnilatc debiti occurrerv faciatis, 

tum dicta: ecck-siat ne gotiura populo vobis commisso expooere permitlatis , populura 
vestrum moniti» salutaribus ioducendo , ut ad dictum locum , et horam , quos lator pras- 
sentium vobis oominabit, omars ad ecclesiam conveoiaut, moram faciaot , donec bu jus - 
modi negotium fucrit tolaliter exposilum , populumque vestrum in suorura rtirmsiooera 
peccatorum monendo, ui de bonis suis à Deo collalis, pias eleemosyoat, et alia chariutù 
subsidia praefalae ecclesiat ad opus fabricae largiantur, etc. Moneatis insuper parocbUnos 
vestros, ut vota, legata, promissa, coulrapondera, confraternitates nuuciis pnrdklis sol- 
vant, insuper de gralii speciali coucedimua quôd prsefaii uuncii eu m feretro ad aliquaio 
dicta* dicecesi* ecclesiarum venerint , quas dunt.ixal auctoritatc curiat uoslra? reroeiists «it 
ioterdicu , potsint divina celebrare officia , mortuorum corpora sepelire, rouliere» post 
par tu m ad ecclesiastica recipi sacramenta , oupti» celebrari , quod quidem interdictum 
quoad diem adventûs dicli fcrclri relax a m us, ac quadraginta iusuper die» de injonclis pce- 
nitentiis, etc. 

Datum in archimonaslerio S. Remigii anno i53i, 14 meosis septembris. 

XC1I. pag. 348. 
Charte de Manauès Jlenja-ear de Saint-Meaite. 
Curant DOS gercre pauprrura, et opiscopalis exposcil sauctitas, et animai siruul invitât 
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ulilrtas, quatenùs juxta aposloli vocem, sic illorum inopiam ooslra suppléât abundantij', 
ut ex illorum abuodantiâ nostra in futuro suppleatur ioopia. Pontificalem igitur douium 
indigentibus stipendia riam fore non arabigens, ego Mariasses indignus airhif pisropui 
paucis fralribus in monaslerio S. Nicasii Deo religiosè famutantibus, tredecim vini sex- 
tarios de vinario in Honte Valloso, ad mensam nostram pertinente* iinpertvvi, et mémo- 
ratis fra tribus , successoribusque eoruio ibidem degeutibus perpétué teoendos couce»si. 
Ctipicntcs autem hanc nostra largilioni* elcemosynam inconvulsam aeternaliter reiiot-ri , 
idonearum personamm testimooia cum nostra; imaginis impressione affiximus. 

Sig. Rodulfi prapositi. Sig. JoiTridi decani. Sig. Odolrici, Ad* presbyter. Sig. Oiderîci, 
Fulcoois diacoo. Sig. Brlandi vieednm., Heriberti panneta. Sig. Constant.ii scabioi. Ht ri- 
berti maioris. Gerardi decaoi. 

Actum pontifîcatas D. ManassK VII anno noo. 

XCIII. pag. 354. 

Àtsoeiation de prières entre tabbaye de Saint-Nicaiw et celle de Salnt-Rrmi. 

Sciant uni»er;i hujus lo'ci fratres, tam modérai qu&m postèri, quôd aurtore Deo iuter 
ecclcsiam nostram etecclesiam B. Nicasii k venerabilibus atquc religiosis abbatibus, vide- 
licet D. Petro, et D. Guidone, capitulis ulriusque ccclesix generalitcr consentientibus, 
intégra atque pleuaria socictas inslituta atque firmaU est. Itaque deerctura est qnatcnùs 
quoties ipsi ad nos venerint, sive nus ad ip*os, quod sxpû proptrr Incorura vicinitaivm 
contiogil , ubicumquè fratres cum fra tribus ordinale et régulai iter es»e possint, nos «•<>- 
rum, et ipsi noslro utaulur cohsorlio. Dcniquè pro nostris prolessis comœuuein 1 mirer** 
carnis viam ingressis, quirquid farere sotemu», pro eorum professis duntaxat, absqut- 
olU abttractione seu diminutione facere dibcmut, boc tanten excepto, quod non nisi 
»epiem praelrendas pro ei* dtbcmus, et brèves non scribentur, ipsi vero boc idem intégra 
vicissitudine nobis rerompensabunt ; quoties nos subinonuerint ad obsequium funerutn 
eorum cum processionc ibimus, et ipsi similiter ad nostram submooitionem ad nos venir* 
non recusabunL 

XCIV. pag. 356. 
Charte de Guillaume de' Champagne en fareur de Saint-Nttaise. 

Willelmus Dei gratiA Remorum archiepiicopus. Noverit unrversitas vostra, quod cùm 
dilrcti filii, Drogo abbas et monacbi S. Nicasii remensis, propter iraportunitatem peten- 
liuœ, et ecclesi» sus necessitatem, commuai consensu staluissent, quod de carte ro nullum 
reriperent in fratrem et monachum , vel alicui prsebendam qualcmcumquc 'in erclesiA 
soi vel in appendiliis ejus sub expectatione promitterent et darent, donec numéros rao- 
nacborum sùorum tim in capite quàm in roembrjs ad quioquaginta perveniret, et tune 
eliam numerus raooachorura quinquagesimum non pbsset excedere , nos attendeotes in- 
•tilulionem hujusmodi laudabilem sigilli nostri munimine duximus roboraodam. 
Actum anno taoo, mense decembri. 

Ton» 111. o5 
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XOV. pag. 356. 

Rr nouvellement de l'auoeiation entre l'abbafe de Salnt-Nicaite et celle de Saint-Kemi. 

Hzc. est societa* ioter S. Remigii et S. Nirasii ccclesias i viris venerabilibus quoodam 
abbatibus Petro et Guidon* et capitulis utriusque loci solemniter institota , et consensu. 
utentium approbata, processu vero temporis a succetsoribus eorum D. Milone et D. Dro- 
gone modernis abbatibus reoovata el ampliata : commuai itaque consensu et abbalum et 
capilulorum décrétant fuit et hrmatum. quatenùs et quoties ùti illùc Tel illi hùc veuerint 
(quod sepè propter loci vicinitatem conlingit), nbicumquè fralres -euffl fratribus ordinatè 
et regulariter esse po&sunt, quamdiù ibi fuerint, commuoi socielate et cohabiutione gau- 
debunt. Deniquè quicquid pro monachis ejus professis viam univers» carats ingresiis 
alteratra facere consoevit ecelesia , pro t'efunclis utriusque loci mutai vicissiladiue inri- 
cem fiet, absque ulla dimiDutioae ; hoc dunlaxat excepto quod non nui septem praebeode 
dabunlur, et brève» non scribeatur. Quoties ob obsequium fuoerum se invicem sub- 
monuerint, eu m processione venire tenebuntur, oisi ratiooabilein prétendant excusolio- 
nem. Si qui* frater turbatas ad altérant islaram ecclcsiaram causa discordias traosicrit, 
ibidem maoebit , douée de ipriu» reconciliatione tractetur ; et uirùm talis culpa »it quae 
reconciliatiooem mereatur posait agoosci , salvft tamen pace utriusque loci abbatis , et 
ronventos. 

Hoc etiam slalutum fuit ad ioeremeutam dilectionis et socieUlis, ut ferii secundj ante 
Ascensionem proressionem invicem faciant , sicut in Rogatioaibus fieri solel. Verum 
quoniam altare B. Remigii à D. papa conaecratum , ita antiquitùs privilégiât uiu fuit , ut 
non niai aeptem ipsiua loci sacerdotes, et aechir piscopus,ac retnenses canonici,et oui abba$ 
justerit, divisa, super illud passint celcbrare, ita dtsposilom fuit et ordinatum, quod pra»- 
roissa die Rogattonum, abbas S. Nicasii, aut duo tantùm de prioribus qui post eu m 
priroi ordini pnesont, ad al lare S. Remigii celcbrare poterunl. Et si nécessitas processio- 
nis propter aliquam tribulalionem vel aeris temperiem emerserit, eo modo et veuire et 
crlebrare permittentur. Boc specialiter abbati S. Nicasii reserv.no, quod quoties conven- 
ir S. Remigii iptum propter aliquam necessitatem vocaverit, et venire voluerit, absqtte 
ulll coDtradictioiie ad altare S. Remigii cantare poteril; ad altare verô S. Nicasii unusde 
teptem rat-moralis qui cardinales appel h n tu r, celebrabunt, oisi inopînatus easus venerit , 
ut alieiijus eorum, quod rare accidit, copia haberi non possit 

Ca-teriim. quoniam utriusque ecelesia; couventus ad funera ecelesia: remensis, si requi- 
sita et commonita processio est, ire tenctur , ita condirtum fuit , quod in ecelesia S. Ti- 
mutluei se invicem expcctabiint ; et ibidem ex duobus eu mis, unum 6et collegium, et illùc 
simul Tf verteiitur , postquàm funerjs troroplevcriut obsequium , ut experiantur quam sit 
bonum et jucundum habitare fratres in unum. Prior ille qui processioncm régit S. Re- 
migii primus erii omnium, nisi alter fucrit abbatum, etc. 



Digitized by Google 



- 759 - 

XCVI. pag. 35a, 
Autorisation de V office de Saint- Niçoise. 
Thomas Dci gratii rerncnsis archiepiscopus ,-ctc. Divinum cullum prout ad noslrum 
spectat officium augeri cupientcs, ac vestris annuentes petitionibus , in hâc parle vobis 
lenore prasentiura duzimua indulgeodum , ut in festivitatibus B. Nicasii , et aliis diebus 
quibus memoria S. Nicasii fieri rontigerit, quinquc autiphonas, quatuor responsoria, et 
unam prosain qoae ad honorem ipsius sancti fieri fecittis et oobis prasseniari, decan- 



XCV1I. pag. 36a. 

Fragment de l'acte d'association entre te chapitre de N. D. de Retins et l'abbaye de 

Saint- Nicaitt 

Universi» pressentes lilteras iaspecturis, Stephaou» praspositus, Hogo deranus, Guillel- 
mus cantor , rxterique remensi» ccclesia fratjres; Pbdippus permission» divinA . abbas 
niona*terii S. Nicasii rernensis , ac lodus ejusdem loci oonventus, saJutem. Cùm contro- 
versia vertereliir inter dos ud iaricen», et ecciesiaa nostras, pro eo qood pue ri chori de- 
tram ecclesiais.. .Pratterea sciendum est quôd nos convenais S. Nicasii, in die Dedicaiionis 
ecclesia sanctx Marix, neenoo in die fuoerum eanooicortim ibidem scpnitorntn , horà 
missat accedere tenebimur una cs»m religions divi Remigii , dummodo pradicta funera 
rom|ietentfr oobis nuntieolur; et versé vice, nos prssdkti remenii» eedesia; fratres ad 
prasdictam ecctesiam S. Nicasii remensis in diebus funeruro abbatis , priori», subprioris, 
cantoris, tbeaaurarii ac praepositi ejusdem tnonasierii, quotiens aliquem borum roori eon- 
tigrrU... Item sciendum quod quotiens de extero processioacs générales Hcmis per oos 
praspositum, decannra, cantorem-, seu capitulam, uni cùm aliis clero et populo rt- 
... etc. 

\CVIU. pag. 373. 



In nomiue Patris et Pllii et Spiriras Sa net L. Signatur bujus chartas sigoaculo cujuvdaiii 
alodii legalis traditio lacta super altare S. Pétri ruminiacensis à quodam nobili viro 
Waltero manenti in Feriâ castello, quod fieri persuasit ejus uaor Ratsendis, causi salmis 
patris sui Framonis in eodem loco tumulati , talem namque tocum sibi hasrcdem delege- 
rnnt, donantes ejos altari medietatem alodii Augustss dono legali cura ramo et cespitc , et 
qutequid erat servitii in servis, et ancillis , et in agris , io aquA et svlvis, molendioo et 
ecclesii, quomodo jure hsereditario possidebant, post praecedentium patrum funera, quia 
uterque infacuiidi, jàni senilem a: ta te m atligerant, orbati filiorum gaudiis. Sic ergô sua- 
rum animarum et defuuetornnj pareotum providentn commodis, supradictum alodium 
ecclesia? sancti Pétri donaverunt, et quicquid secolaris justifias eidem alodio accidisjet ju- 
dicandum, expulsts laîcis advoealis, clericorum arbitrio reliqucnint. 

Actnm publiée Ruminiaco, anno Incarna tionis dominical 1070 , existent*- pap.1 Rome 
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Alixandro, régnante Francorum rege Philippe», Remit Manasse archiepiscopo , archidia- 
coue Odooe , cancellario Odalrico, comité Teutbahlo , abbate Godefridn ejusdem loci , 
uxore ejus Haduit, prxposito Jambaldo , clericis ejusdem loci Evrardo, Joarine, Rabo- 
done, Winfrido. Testes liujus rei legaliter facti Godrfridus advocatus, Nicolauacjus films, 
Arnulfu» fiatcr ejus, Petrus, ilnihardus, Rainoldus, Bernardu», Rolbertus, Joannes, Teut- 
baldus. Quisquis banc cbarlatn infringere voluerit, a consortio Bdelium aoathe.tsa sit. Ip*a 
verô permanent fixa et invinlabtli*. 

XCIX. pag. 373. 

Fondation du prieiW de Rumigny. 

Ego Rodulfus k>I4 pic ta te divin! remensis ecclesiar minisler exiguos, omnibus ortho- 
do 1 as Gdei culloribus, ad ceelestis patrie gaudia féliciter anhelare. Ecclesia S. Pétri ik 
Ruminiaco ad moderna usque tempora Uicorura violentas subjecta ditioni, gestis pras- 
sentibus qualiter ab eorum sit roanibus emanripata, posterorum roemorie sluduimus in- 
*e rendu m , et in jus ecclcsiasticum tnonastico nrdinc regenda transierit a temporc 
Odnnis, qui Fortis dicebalur, ad lempus usquè Nicolai CJii Nicolai. F.cclcsia itla baemium 
posteritati sucredere solita erat, et hic delestandi abusione, non tantèm exteruis qnje 
illi terrena col la la fuerant palrimonia, imminuta habebantur, quantum interuif qua> ad 
cultum Dei pertinebant annullata dcpcriernnt. Pauculus enim clerirorum nuraerus ibi- 
dem in obsequium députants , injusto sascuiaris manûs oppressu» dominio, ad agenda 
divma.ad modicas ctiam quai illi» sopererant ecclesiastica* res conservandas, minas 
idnneus efGciebalor. 

Pra»dictiisigitiir Nicolaus, S. Spiritos suggerente graliâ, taudem aliquando haereditaria 
lege aanctuarium Dei poisidere arbilratus immane deliclum, dictam ecclrsiam B. Pétri, tic 
rastello videlicel quod Ruminiacum dicitur, oblenlu D. Joranni abbatis in manus nos- 
tras refuUmt, et eam monasterio B. Nicasii martyris , cui idem Joraunus praee rat , eu m 
omnibus ad eam pertiiu-ntibus , à nobis dévot* donari peliit , et impetravit. Ruic sanè 
petitioni pactiouem religiosam addi voluit , quatenùs in ipsi ecclesiâ mooachi subroga- 
rentur, et cùm ab hoc carnis ergaslulo eum tandem i Dominn rontigerit evocatum ipsitis 
obitos dies anniversariu , patris ctiam ac matris sua» , tira inibi quàm in monasterio 
S. Nicasii quotannis celebrelur. Talitcr fieri oouacntcs, predictam ecclesiam de manu 
ejus rm-pimus, et raona«terio S. Nicasii sub hâc sponsione perpelualiter possideudam 
contulimus. Porro ne proreisu tempons contra hoc tàm nostrum quant ipsius Nirolai 
statutum alicujus priesumptoris jurgia fuboriantur, testamentalem bujus largitioms pa- 
ginant fieri decrevimus, et eam noîtras iraaginis auctoritate, ut inconvolsa in perpetuum 
perdaret, cum legalium personarum testimoniis roboravimus. 

Sig. Azenarii abb. S. Rcmigii. Sjg. Ilugoois abb. altmllariensis. Sig. Harderici abb. 
mosomensis. Sig. Hugonis abb. S. Basoli.Sig. Joranni abb. S. Nicasii. Sig. Bernardi abb. 
S. Caloceri. Sig. Gervasit archidiaconi. Sig. Fulconis archidiacoui. Sig. Ebali preposili. 
Sig. Joffridi decani. Sig. Lamberti cantons. Sig. Cirici yiccdomioi. Sig. Barttaoloraan 
thesaurarii. 
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Adam Remis anno incarn. Verbi un, indict. vi, régnante Ludovico Fmncorum 
rege anuo v, archiépiscopal As autem D. Rodulft anoo v. 
Fulcbradti» caucellarius scripsit et snb»cripsit. 

C. pag. 

Fondation ilnns t église de Rurnigny. 

ISoveriot pnesentes et futuri quôd ego Nicolans Ruminiaci dnminus , atseo^u Mathil- 
dis oxoris mcas, ccelcsiae B. Pétri rnminiacensts defectu luminis désolât», viginti solidos 
eatalaunensis monetse in eleemosynam dedimns, quos prior praediela; ecclesiaede censibus 
nostris, qui primi in feslo S. Remigii ministro uostro de eâdein villa soluti faerint, absque 
contxadiclione annuatîm recipiet , ad emendum oleum in duabus lampadibus sufficiens , 
quarum una ante ma jus altare jugiter ardt-bit , altéra verô ante crucifixura posita , in 
vigttiis B. Maria: semper virginis, et apostolorura, et in dominicis , vigiliis, cl ad orane» 
missas accendetnr. Ut auttm hoc firroum et inconcussum permaoeat , sigilli noslri attes- 
tations firaiavimus, optantes ut exeommuuicatinni subjaceat , cujus dolo vcl maliiiâ ha-c 
ordinatio dissolvetur. 

Sig. Albrici prioris. Sig. Haiderici, RadulB, Vascelini florinensis monachorura. Sig. Jos- 
celini diaconi. Sig. Martini djaconi. Sig. Roberti praeposiri. Sig. Heberti. Sig. Galteri 
Bifot. Sig. Froroentini. 

CI. pag. 384. 
Le même que le n* 7a. 

Cil. pag. 397. 
Annotes de Salnt-Symphorien attribuées à Saint- Niçoise. 

Rctatura est auribus nostris ex parte vestrA , quôd cùro inter vos et dilectos filios 
nostros caoonicos S. Symphoriaui super anoalibus ipsoruro canonicorum làro vivoruin 
quam defunctorum quantioemersisset, cam renerabili fralri uostro Vuillelmo rem., archiep. 
S. Sabinx, cardioali S. R. E. legato, commisimu» terminandam, quo médian te ioter vos 
et illos de partium volunlate convenu , ut vivorum annalta quoinodocumque vacaverint 
babeatis, ipsi vero habeant defunctorum. Undè quoniam compositiooem ipsam ut majus 
robur obttneat nostro quseritis munimine roborari, nos vestris supplicatiooibus anuuen- 
tes, eam sicut a pariibus spontè recepta est , et in scripto autbentico ipsius are hiepiscopi 
coatinetur, auctorilatc apostolicâ conlirinamus, etc. 

Datum Tuscul. i5 julii. 

C1II. pag . 399. 

Lettre de non-préjadice donnée par le chapitre de N.-D. à celui de Saint-Denis. 
Uoiversis prassentes litteras inspecturis I. praepositus, N. decanus , R. caotor, caslerî- 
que remensis ecclesia fraLres salutem in Domino. Cùm ad preces nostras [virom faeritj 
dilecto oostro Regioaldo abbati S. Dyooisii subsidium oobis pr*stare de uno presbytero 
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cjusdero ecclesias canooico, qui roisssm etdivinom ofRcium retebret ad rnajus altare nos- 
truro quamdiù sibi placuerit , et viderit opportunuin , notiini faciœus , et expresse per 
praeaens coosentimu* quod per hoc nullum jus nobi» acquiralur, etc. 
Ootura anno 1399. 

CIV. pag. 406. 
Charte de Manntsèt II en faveur de Saint-Denis. 
Pluriraorura diligeutiaio non talere credimus , ecclesiaru beatoruni manyruni DioBisii, 
Ru»tici et Rleuterli, olim bonis exuperantibus dilatant, processu leraporura, peccalis exi- 
geotibus, ad Uoiaro decidisse paupertatem, ut tecto Tetosttte diruto, maceriis ttra veius- 
tatc quant ucgligrnliA depul&is, porcorom receptaculo qui m hominum babilaiioni magis 
apla videretur. Verùra supcrnA dispensante cleroeniiâ, tandem advenit lempus miscreudi 
ejus, dora no videlicet G«rvasio venerabili axchiepùcopo ad retnensein poutificalwn divi- 
nilùs accersito. Uujua liquidera circa pradiclorum martyrum ecclesiam ùtdcfessa solli- 
citudo, tuulla que prsedonum *ibi usurpaTcrat violenta manus diligenltr rrrolligens, jàm 
dictas ecclesise restituit . et tàm altaria quorum subtas annotala sunt nomina quàm rateras 
pnsse>siones ridera ccrlesic conférera», in redirivain reforsnavit dignilalem. Adhauc pra»- 
terea locupletandam, bona> mcuiurix dumnus i\uyoaldu$ arebiepiscopus se promptum ex- 
hibuit.et altaria, terras, raultasque alias res, divino fervem amore, eju»deni usibiis eccle^at 

liberalilas pontificura : altare videlicet de Grandi-Pralo, altare de CaMris , ai tare de 
Falesia, altare de Amblcio, altare de Saneto Lamberto , allare de Alla' , altare de Golrek), 
allare de Culmbaiaco , altare de Pliveio , altare de Arceio, alure de LWerooe , alure de 
Balliolo, altare de Campioiaco. Taotorum igitur patrum pravhs incùaius «emplis , ego 
Mariasses licèt indignus Remorum arebiepiscopus, ecclesic supranominatorura marty- 
rum, miinincentite nostne ei solamen impartiens, aluriade Laireioet de Lagereio cootu- 
limus; et ta m ista quàm alia supra dicta iropersnnnliler tenenda enocetsimus. Terras 
autein cnm molendinis et vmeis quas eidem ecclesia; fidelium obtulit devotio , quarum in 
hac scedulâ scripta sunt nomina. quietas et ab orani potestate saeculari libéras , illi eccie- 
sue auctoritate nostrâ perpeluô tenendas, firmamus ; diraidium scilicet moleodiuum apud 
Graude-Pratura sub atrio, et novtim raolendinum juxla ipsum castruoi; allodium de Am- 
bleio cnm appenditiis, et tertiam partem villas quas dicitur Sicca-Salix ; allodium Ledridis 
et fratrum suorura io villA Alrâ; in BerniacA curte, raoleodinum cura allodio quod j'acet 
aute ipsum molendinum , et tnansum terne quod dédit dominu* Rogerus archidiaconus, 
et juxla rastrum Februarii medietalem molendini, et allodium Bugonis et Rodutphi justa 
ipsum lortim, et culluram unam quam dédit cornes Bugo; et lerram illam quam dédit 
Haynoldos arebiepiscopus in Toyrcio; et tolum allodium quod datura est ecclesise Sancti 
Dionisii in Poote-Fabrirato, et infra ciritMem islam, partem prssdii quod dédit Gebuinus 
persoWentem sux solidos ; et justa eandem civilatem xvin jonrales terne quos dédit Pon- 
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dédit ipsi ecclesiw Lambertus mouetarius , et aliam rum Sancto Nichavo ; et ad Trioia- 
cura, vineam unam quam dédit Ilugo canonicus in allodio. Ad Escolium, vineam uoam. 
Apud Villam-Dominicam , vitieas et torcular unam. Apud Monieronem , molendiniirn 
iinuni cum allodio. Alodium de Camiiaco. Alodium de Primiceio. Alodium deGenvereio. 
Alodium de Tramereio. Si qois verô baec praescripta dona invadere prarsumpserit, et al> 
eccletia sanetnrom Martyrum qooquoroodo aliénaient, ab utero sanctaj raatris Erclcsi» 
seclnsus, et a corpore et sanguine Domioi alienus fiât ; et rxtremi eiaminis censura , nisi 
resiptterit, perrussus iotereat. Ut autem hujus nostrae roborationis pagina nulla possit 
temporis prolixilate sopîri, eam inconcussa; firmitntis muniruinc, probabiliumque perso - 
narom signis et testirooniis , cum nostre imaginis attestation* , roborari prascepimus. 
Si g nu m Manasse arebiepiscopi. S. Burchardi abbalis Sancti Remigii. Signura Hngoois 
abbatis Sancti Pétri allovillarcnsis. S. Rodulpbi abbatis ecclesiae mosoroensis. S. Rieheri 
abbatis Sancti Basoli. S.Gervasii archidiaconi. S. Manas* archidiaconi. S. Rodulplii pra?. 
positi. S. Richeri cantoris. S. Jofridi , S. Balrici, S. Elbcrti presbyterorum. 8. Fulconi», 
S.Gerardi , S. Odalrici diaconoruro, S. Isambardi.S.Adae, S. Bartholonuei subdiaconorum. 

Actum Remis, aouo iocarnati Verbi millcsimo centesimo , indictione vmi , régnante 
Philippo Francorum rege anno xxxvn, archiepUcopatùs autem domoi Manassa; anoo r. 
Fulcradus caocellarius scripsit et subscripsil. 

CV. pag. 408. 
Le même que le n» jt. 

CVI. pag. (90. 

Charte de Guillaume de Champagne en javeur de l'abbaye de Signj. 

Wuillelmus Dei gratiâ rem. archiep . S. R. E. tituli S, Sabina» cardioaiis, apostolica» 
sedis legatus, unirersis prsesentes litteras inspecturis, salulem. Res geslaj scripto tranjfe- 
runtur ad posteras, et ejns beneficio doectur ignurantia, et oblivio submuvelur. Ea propter 
uaiversis sanct» nratris Rcclesi* filiis notum - facimus quôd nos dilectis nnstris in Christo 
abbati, et contentai monaaterii signiacensis, cisterciensis ordinis, de voluntatc et assensu 
remensis ecclesiae, concessimus in perpetuum immunitatem et libertatem emendi et ren- 
dendi libéré in ciritate nosufi ramenai, et per tutam t errera oostram et ecclesiae remensis, 
quidquid sibi pu ta vérin t necessarinm, ducendi quoque et reduceodi res eorum, sine solu- 
lione lelonei, sestcllagii, vinagii, et absque ulla aliâ exactione ab iis exigemlâ. 

Domum etkm eorum, quam acquUivcrunt et anlificaverunt Remis, in loco qui vocatur 
Merochel, eisdem abbati et conventui concessimus cum proprisio, et pertinentiis ejusdetn 
domùs, possidendam in perpetuum, et habendam eam liberam, ci videlicel libertate,' qui 
in eidem domo et ejusdem proprisio vendere valeaot etemere, sient superiùsest exprès- 
sum ; oer infra clausuram ejua , sive proprisium, quisquam bominero capere , sauguioem 
efFuodere, seu aliara violentiam, abaque eorum licentiA , valeat exerce re. Hoc aalvo qoôd 
si dictam domum, vel eju» propritium ad manuro laicalem redire conligerit, ornais nostra 
jurisdictio quam prius babebamus in eisdem, ad nos «militer revertatur. 
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In cujus rci Icstimoniura prae&cnles liilera» sigillo oostro , necnon cl remensis ecclesiae 
communiri fcritnus. 

Dalum dnno gratin; millesimo cenlesimo nonagcsimo primo. 

CVII. pag. 4»3. 
Fondation de r abbay e tCIgny. 

In nomine sauctas cl individu» Trinitatis. Ego Rayoaldus, ecclesiae remensis liccl 10- 
dignus minister, omnibus qui se sanctz Ecclesiae Glios esse cognoscunt, bt-avium supernaa 
banvditatis. Cùm primùm ad regiroeo erclesia? remensis dispositio divisa uosevoctvit, 
honestorum viroruro cura nobis fuit coniortium eligere, et eorum contubernio delectarL 
Viium igitur fuit Spiritui Sancto et nobis , monachos de Clarisvallibus adscisci , et ut io 
parochià nostra illius ordinis abbatiam construeremus, ei» tôt» m terrain de Moutaoo cum 
vallc sua, et lotam costam quâ ascenditur versus Curvam-Villam, et iisquè ad Sylvain qua 
est versus Longam-Villamcamipsâ sylva, cum aqaa ctpratis, terris culti» et incultisron- 
tulimus. Etiam eis quidquid habebamuslguiaci cum circumjaceuiibns aylvis, videlicel a Fo- 
rest belois, quidquid etiam juris uostri erat id comœuni sylvâ, et quidquid a Pontio de 
Arceio emimus ex supradicta, ob nostrorum reeordalionera percalorum, signis, et pro- 
bahilium personarum testimoniis, absque ulla rétention* eis contulimu». 

Signum totius capituli remensis ecclesiae cujus sigillo hsec cbarU muuita est. — Sig. 
Odooi» abb. S. Remigii. Sig. Joranni abb. S. Nicasii. Sig. Guillelmi abb. S. Thcodorioi. 
Sig. Ursioois abb. S. Dionysii. Sig. etiam Sugerii abb. S. Uionysii p«risien»is. Signa 
Nicoiai et Bugonis arebidiaconorum. Sig. Joftridi decani. Sig. Leonis cantons. Sig. A dm, 
Alberti, Odonis prrsbyteronim. Sig. Bosonis, Drogoois diaconorum. 

Aelum Remis auno incarn. Verbi tia6, indicl. v, régnante Ludovico Francorum rege 
anno xix, archiepiscopal6s autem D. Raynaldi anno ii, Fulrbradus rancellarius recog- 
novit, scripsit ac subscripsit. 

CVHI. pag. 437. 

Lettre d* Cabkè de Saint-Rem» à Varthféqut de Reimt. 

Venerabili domino et patri carissimo frater Pet rus humilia abbas S. Remigii seipsum 
deTodasimè. Cùm semper prassentia vestra nobis et loti prov incise remensi necesaaria ait, 
quia nunc solito increverunt et intumescunt tribulationes que circumdederuni noa , 
oraoino postulantes rogamus ne raorara fariatis redire ad noa. In abscotii enim vestra 
cornua sibi assamunt inimici vestri et nostri , adeo ut non sit pas ingredienti vel egre- 
dienli. Indiflerentcr ingrediuntur rapere, vastare et devorare oronia in qoibus raaous 
mjicere possuDt, monadio, derico , laico, pauperi , vidnse, nullique cooditionis miseria» 
pareunt. Pbceat igitur, pater amautissime, sollicitudini vestrae inclinare animam nécessi- 
ta tibus et angustiis terra vestra;, que clamât ad vos et post vos. 
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CIX. pug. 4«o. 
Lettre du pape Alexandre 111 à Henri, archevêque de Reimi. 

Alexander episeopus serras servorum Dei, Heorico arcbicpiscopo saluteis et aposto- 
licam bencdictionem. — Quanlô majori dignitate et nobilitate tanguiuis pneemioet , 
tantô te decet subditis tnis magis mitem et benevolnm exhibera, et ad hoc inter calera 
studu rua studio totios alteotioois iotendere . ut subditos tuos mansueti videari* et be- 
nigué tractare. Acecpimus antem es parte dilectorum filioruro nostrorum canooicorum 
ecclesia tua, quod tu eo» duré oimis et graviter tractas , ultra modom iu ipsos maoum 
luam gravasti, et ad eorura gravameo carissimum in Christo ûlium oostrum illattreto 
Fraocoruro regem fratrem tuura, quod te prorsùs dedecuit , provocasti , in boc niions 
quàra decuerit liberuti ecclesiasticas providens, nec considéras* vel attendeos quantum 
eidem ecclesia in posteram poterit esse damnosum , quod per eumdem regem , pnrtcr 
gravamtn tiium, pnefataro eccJcsiam gravari fccisti. Si enim snpradictut rex , qui ità 
catholicus et christianUsimus est, et ecclesiastica libertatis aroator, in bona ipsius eccle- 
sia manum exiendit, haredes eju», qui non ita erunt fortè amatores ecclesiaitica libertatis, 
in eamdem et alias erclesias regni facti bnjos exemplo cotnmîttere noteront gravtora; qnod 
si fbrtè(quod absit) contingeret, tibi in salutis perpétua detrimentum non immérité- pro- 
veniret.Quoniam igitur cnoi universi» subditis luis, et praaertim cum cleriris cathedralis 
ecclesia, te decet pacem et concordiam habere, et oblentu poieniia et nobilitatis tua ab 
•orum gravaminibus propenwùs abstinere, cùm in omni certamine, illequi plus poiest, 

aique précipitons quatenus ad te ipsum redeas , quid provideotiaro tuam et oobilitatem 
deceat diligeoter atteodas, et supradirtos canonicos paternâ caritate diligas et honores, 
et apud eumdem regem cflicerc satagas, ut eis gratiam suam et ablata omnia clementer 
restituât; ita tecirra ipsos et universos subditos tuos benignum et munificum exhibeus, 
quod plù* ridearis diligi, quam limeri ; uoo enim sine derogalioue fama tua , pradirta 
et ecclesia et canonici gravameu tnum Tel injuriara suitinebunt , et inter te et ipsos 
durabit, etc. 

Lettre du pape au roi. 

Illostri Francoram régi Ludovico, Alexander episeopus sert us servonim Dei , saralem 
et .ipostoliram beoediclionem. Inter alia pieutis opéra quibus magnitudo regia serenhatis 
inrigilat , bor est qood ad cumulum sempilerna mercedis et aterna tandis gloriam ro- 
piosinx tibi provenir!, quod ecclrsiaiticam libertatem sicul christianissimus rex , et caiho- 
licus princeps , pra cateris regibus et prindpibus orbis auges propensiùs et conservas, 
et pro ecclesiastico statu servando sollicitus et studiosus existis. Undè decet regiam 
prndentiam tuam pinm et commendabile opus indefessa cura et sollrcitodine votivis 
cordis aflectibus imitari , nec ab eo aliquorom suggestiooibus aliqoo tempore retrahi , 

lui glorioti nominis tribuh ioeremeotum. 

Toux 111. 96 
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Accepimus au km qu6d occasione sumptâ ex discordii qnac inter veaerabilem fratrcia 
nostrum archiepiscopum et devotos filios nostros caoooicos remeuses noscitur esse sob— 
orla, ab eisdem caoooicis quaniam contra solitum exegisti, quas quoniam tibi negarunt, tu 
adversùs eo% indignatus es , et ecctesiaj sua: possessiones quasdam pro to) un ta le proprift 
substraxisti. Qooniam igitur ptrsouam luam îtà fervent! cantate diligimu*, quôd nihil 
nlûjtiandô vellemus committere, andè merilo posset per Dcum vel bomines regia: magni- 
tudini derogari ; excellenliam luam rogamus, mooeraas, et exhortamur in Domino, atquc 
in n-mis&iooem peccatorum injungimus , quatenùs divine rétribution!» ioluilu , et pro 
reverrutii B. Pétri et noslrâ , neenon ttue salutis obteutu , eisdem canonicis gratiam et 
amorvm tuum démentir restituât , ablata omnia reddas , ad reforoiatiooeni paeit inter 
eumdem arebiepiscopum et canonicos diligcnter inteudas , praxliclam ecclcaiam in siiâ 
libertate conserves; ut sicut in rtgno luo eadem reelesia rclebrU et solemnis hahctiir, 
pace gaudeat et tranquillilaie. Indignum est si.... ... 

CX- pag. 
Achat de Sampigny. 

lu nomine sa ne la; et individu» Tri ni ta lis. Ego Henrirus Dei gratift Remorum dirtus 
archiepiscopus, omnibus tare futuris quam prasenlibus, in perpetuum. Cnni ex adminis- 
tratinne pastoralis oIRcii teoeamur subditorum noitrorum quieti prnvidereet paci, prseser- 
lim quia utrumque gladium nosexereere oportet, pro loco et tempore, in etn qui paeem 
uderunl et justifia: adversantur ; propension consideralione nobis attendendum est , ut 
inaterialis gladius, cùm oportunum iuerit, ità spirituale comitetur, ne qui unnm efTbgerit, 
altcmm »c elïugisse glorietur : sonè mundus in maligno positus est, adeo ut filii uequam, 
licet ultcrnm vel utrumque gladium prsesentiaut swis cervicibus imminere, vix tamen à 
eonsuelibus [tir) excessibus continerc vereantur. Hue accedit quôd misericordia moti 
super oppressione pauperutn , inunitioueni de Sampegniaco, auxilio Dci , et amicorum 
nostrorum freti consilio , destruximus ; quae quasi nid us et receptaculum crat raptorum 
qui patriam perturbabant, latrocioia exereentes , homteidia perpétrantes , villas ecclesia- 
rum nobis rommissarum supra modum gravantes, et indebitas consueludines ab iline- 
rantibus per viam publicam quae ducit Catlialaunum à ooslrâ remensi civitate, aliquaodô 
intcrmioalione raortis, aliquandô inflixione vulnerum, extorquantes ; ità utnequein viros 
ecclesiasticos manus suas injicerc formidareut. Sequeuti verô anno postquam munitionem 
illam destruxeramus, Boso miles qui erat diminua et possessor Sampiniaci, vendidit ooLis 
pro trecculis libris v illam Sanipegniaci et quicquid habebat in territorio ejusdem vite in 
feodia, vel in dominio suo, terrant arabilem, pascua , prata, aquas , piscationes, molen- 
dioa. et omnia quae in predictà villa, vel in territorio villa: , habebat ; iti. ut qui ibidem 
aliquid iu feodo ab eo tenebant, à nobis et à successoribus nostris tenebunt, et bominium 
indè nobis facient. Ha ne ejusdem Bosonis venditiooem concessit maler ejus comitissa, 
et uxor ejus Heliscndis , filius quoque ipsius Bosouis Hugo , et Mis , et fratres ejusdem 
Bosonis, Wido, Olricus, Oliterus, Witerus, et sorores ejusdem Bosonis, Ada et Helvidis, 
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et Ferricus marittts Ad*, et filii Helvidis , Olrîccus , Colinus el Hcrsendis , praesentibus 
istis : Galeranno clerico nostro canonico noslro remensi , Hugone de Sillcrt , Prtro de 
Avcnai, Radulfo de Porlà Marti» , Gerardode Posterai, Odone île Curmusi, militibut et 
serrienlibus nos tri»; Ferrico, Folcooc de Tbesauro, Petrode Torribos super Maternant , 
Hainero Buirou. Radulfo Aquillon. Hoc etiain copcesserunt apud Septem Salices, Wer- 
tnundus de Castellione, Wilerus de Sarnai, pranenlibus isli» : Johanne caucellario , pras- 
dictu Galeranno, Rabone, Baldoino militibus;Herlebundo, Radulfo, servientibus noslris. 
Hoc etiam concessit et résignait in manu nostra, apud Ualliacum , Werroundu» de Wi- 
ron , a quo praedictus Boso Sampegniacum tenebut ; et dominium illud quod ibidem 
hahebat, nobis libère reddidit possidrndum, prseseutibus istis : jam dicto Johanne et pras- 
dicto Galeranno, Matlieo Rufo , Pelro de Aven»», Gosleuo de Septem Montibus. Poslmo- 
dùm verô praedictus Boso ad nos veniens Remis, praesentibus nobis et quibusdam personis 
nostris, quarum subscripta sunt nomina, venditionera illam recognovii, lauJavit ,et con- 
cessit ; et pro prefati villa et prxdictit appeuditiis ejus , trecentas à nobis iibras recepit 
per inaiium cujusdam fratris de Templo , Dainberti nomioe. Hase aaleni sunt eorum no- 
mioa qui inierfuerunt : Petnis abbas S. Remigii. Bovj archidiaconus remensis. Drogo 
praepo»itus. Fulco dreanus. Thomas, Laurentius presbiteri. Rogerasdc Porta Carceris, 
et magisler RaJullus diaconus. Uilo , Raiuoldut snbdiaconi. De mililibus verô : Simon 
de Peslupi, qui et ipse eoncessit , quutn de parcnleli erat praelali Bosoni»; Peirus de 
Avenai, Goslenus de Septem Montibus, Wilanlus.De Wgensibus autem : Richerus M«r- 
dens Carnem, Gnltcrus de Mauso, Simon aurifaber. Nos îtaque tàm vilhmde Sampegniacn 
quàm oninia appendentia ejus,quae,ut pradibatum est, compara vimui, et munitionem quain 
construi fecimus apud Septem Salices, assignamus et concedimus successoribus noslris 
archiepiscopis remensibus, post decessum nostrum perpetuô possidenda. Si qui» au- 
ton , etc., etc. Aetum anno incarnât! Verbi arcu» , regoante domiuo el fratre nc&tro 
I.udovico anno xl, archiepiscopatùs noslri anno x. 

CXI- pog. 45». 

Donation de l'archevêque Henri de Franc*. 

Idibus Dovembri» decessit doninns Heoricus pi» reeordalionis archiepiseopus noster 
(requiescit intns), magoi Ludoviri filius , qui castrum quod Septem Salices nontinatur 
episcopio remensi acquisivit , luminari ecclesiae cereos xxini addidit singulos habrnte-. 
Iibras 1111, exceptis 1111, quorum duo antecorpora sanctorum, duo verô super altare jugi- 
ter ardere positi sunt; hii quatuor singuli duas libras babere dtbcnt Dédit etiarn huic 
ecclesias plurima oroamenta ad honorera dotnôs Dei valdè competentia , videlicet casu- 
las, dalmaticas, tunicas, pallia, taprta, cortinas longitudinem cingentes, et capas; insuper 
crucem auro et gemmis construrlam et nu preciosissimis philacleriis adornatam , pelve» 
etiam argeotea», candelabra argentea cura baculia deargentatis. Donavit etiam nobis c. I. 
ad cmendum redditits qui in die anniversarii ejus sollempuis hiis qui tune in urbe fue- 
rint [distribuantur? ] j redditus autem bii sunt apud Canreel et Lavennam xi. et de the- 
lonco xi; de décima de Breniericurte qnidqnid exierit ultra xx. 
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CXII. pag. 456. 

EtabUuement du chapitre de Mëuère$. 

Manatses cornes rcgitcsteosis , omnibus tim prsesenlibus quàm fuluris salotem- Quia 
unirum oblivionis remedium est cngoitio litterarura, quibus res anuotantur, ne oblivioni 
tradantur , et ad posteront m notiliam litterarutn annolatiooe transmisse perpetoentur. 
Proiodè universiuti vestre notura fieri volo , quôd ego fuodator capellss B. Pétri apud 
Macerias site, mm assensa uxoris mee Hathildis, et filii mei Hugonis et Alberti, Henrici, 
Balduioi fratrum meorum, ip&am liberam in manu D. arcbiepiscopi resignavi , ut in ci 
tredecim prébende canonicis secularibus constituaniur , quibus tanquam noveHe plan- 
tationi, pro redimendi salute anima- m«a , et predecessorum meorum, trederim modios, 
raedietaiem fru menti , et raedietatem liligini» , omni tempore annuatim persolvendos , in 
festWitate S. Remigii de terragiis villa; , que vocatur 7 a mon , ad mentant cjusdem ville ; 
assignavi pretereà quicquid de frodo , vcl de poleslate roei emerc , vel redimere, seu 
quolibet modo acquirere potuerint, ipsis libéré et quietè possidendum conressi. 

Vuillelmus autera arehiep. rem. eisdem canonicis altare S. Marcelli cnm capelli de 
Villers sibi adjacente, et altare S. Remigii de Reomonle libéré et qnietè in pcrpetuum 
pojïidr uda roDcessit Et prsediclarum etiam prstbcndarum donationem decaoo quem ibî 
constitaet , et rapilulo ejusdem ecclcsie concessit, et insuper eisdem induisit; ut habitum 
in eidem ecclesiâ , tam tempore liiemali quàm antivati déferre valeant atque possint ad 
instar ecclesiâ remensis. Cum verô decamis de medio exemptus fuerit , ille quidem qui 
de communi capitali consensu eleclus fucrit archiepiscopo presenlabitur, abeo, si electio 
fuerit canonica, confirmandu», et sic confirmatus hominium ipsi faciet. Statuta etiam per 
eos facta, cum universis que justè , el canonicé ipsis colla ta , vel ab eisdem acquisila 
fuerint, confirmabit. — Acturo apud Attiniacum , anno incara. Dom. 1176, xvi calend. 
octobris. 

CX III. pag. <56. 

Charte de Guillaume de Champagne en faveur des lépreu». 

Vuillelmus Dci gratté Remorum archiepiscopus , apostolice sedis legatus, omnibus ad 
quos litière isue pervenerint in Domino taluU-m. Qui miserorum miserelur, misericor- 
diam Dei a misericonle Pâtre consequetur : cum autem videamus hoinines a lepri per- 
cussos miserabili lorqueri cruciatu , humanitatis ratione dotoribus eorum compati debe- 
mus, et condolere. Hic igilur inducti considérai ione , affliction! et miserie leprosorum 
joxla civitalrro remensem rommoranlium volumus remedium impendere , et omnes fidèles 
ad benefaciendum eis rogamus , et in Domino attentiùs exhortamur. Nos autem de Dei 

qui ad nundinas eorum veneriot, de injunclis sibi pœnitcntiis hanc iodulgentiam impen- 
dimus; videlicet de septem annis , unum ; de tribus quadragenis , unam , qui m sibi quia- 
que elegerit ; de aextis feriis , quartam partem. PraMertà offensas patrum et matrum , oisi 
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violenta* manus iojccerinl, et foU fracts, >i ad cadem rodierinl , et peceala eiiam oblita 
ris miscricordiler relaxamus. 

Datum per raanum Alexandri cancellarii nostri. 

CXIV./xig. 458. 

Bulle du pape Alexandre III en javeur de l'archevêque de Reims. 

Alexaoder episcopus serra» servorum Oei, veneratiili fratri Willelmo remensi arebi- 
episcopo , tituli SancUe Sabina» cardinal! , apostolicae sedis tegato, ejnsqiie successnribus 
canonirè substiluendis imperpetuùm. Cùm s» , per Dei graliam , nobilitate generis , ho- 
nestate morum , et scienlii praedilus litterarum , libeulcr debes io omnibus et efficariter 
exaudiri qu* à nobis, pnevii ratione , requiris, ut, aicut uberiorem apostoliese sedis nos- 
ceris graliam meruisse , ita eam tibi gaudeas in his qua> juitè petieris acquisitam. Ea prop- 
ter, venerabilis io Christo frater archiepiscupe , tuis justis postulatiouibu* clementer 
annuimus, et remensem ecclcsiam , cui Deo auctore praeesse dinosecris , sub B. Pétri et 
nostri protectione suscipimus, etpraseolis scripti privitegio commuMmus; staluentes ul 
quascunque possessiones , etc.. Io quibus hsec propriis dnximus exprimenda vocabulis : 
suessionensem , laudunensem , cameracensem , belyacensem , catalaunensem, silvaucc ten- 
te m , novioineoscm , ambianensem , attrebatenscm , tornacensem , et morineiisem ept- 
scnpatus ; in proprii diocesi tuà , S. Rrmigii , S. Nicbasii , S. Dionisii et S. Pétri monas- 
teria infra civitatem remensem; extra civitatem verô, de Mosomio, S. Theoderici, 
S. Pétri de Altovillari , S. Basoli, et S. Mari* ignisrrnsis monasteria , et in hiis omnibus 
mooasteriis jura spiritualia , et patronatus eu m omoi institutione , cum ordioatione sui; 
insuper autem de Sparnaco et de Avenaio monasteria ; nichilominùs etiam infra episco- 
patum suessionensem , jus patronatus in monasterio orbaceusi ; infra episcopaturo torna- 
censem , jus patronatus iu monasterio de Cisoin ; in noviomensi et arobiaoensi episcopa- 
tibus, jurisdirlionem in burgensibus S. Quintini, de S. Walerico hacteous habitant, 
videlieet ut appellati ad remensem curiam veniant. Dmninium remensis civitatis cum 
omnibus perlinentiis suis. Feudum quod ab ccclesiâ tua nobilis vir cornes Carapauiae 
habere dinoscilur, pro quo, salvi fidehlalc régis, tibi tenetur ligium homiuium facere; 
vidVIieel Vitriacura, Virtulum , Regileslum, Castellionem , Sparnacum, Rociacutn , Fimus, 
Branam, et romitatum Caslclli in Porcianis , cum caslellaiiii* enrum et alias possessiones, 
et castra que idem cornes in proprii personi tenet, vel alii lenent ab ipso. Feudum quo- 
que de Builloo, quod leodiensis episcopus ab archiepiscopis reraensibus habere dinos- 
cilur, pro quo etiaro proprii manu tenetur in manu archtepiscopi reroeosis promit tere 
servitium , et justitiam ei se exbibiturum fideliter , et servatururo ; et pro quo etiam idem 
episcopus tenetur eflicere quod octo barones illius feudi bominium eidem arebiepiscopo 
faciant; et ab arebiepiscopo vocatus ad expugnaodos malefactores eju», auxilium et ser- 
vitium per milites et bomioes armatos facere débet , sicut in seriptis aulenticis noscitur 
rontineri. Feudum etiam <]iiod regilestensis cornes , videlieet comilatum de Osroonte , et 
feudum quod cornes Grandi» Prati , et feudum quod suessjoueosis cornes , à te habere uos- 
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runtur. Castrura quoque Hosomii, Alliniaeum , Bitinivillam , Septem Salices , Curme»*- 
siacuin, Curvillam , Chaumcsiacum et Stanam cum pertinent»» eoium. Insuper etiam 
aucioritatc apostolicA statuimu» , ut neraini , nisi remensi archiepiscopo, liceat regem 
Francorum inungere, velei priroam coronam iniponere, sicut antiquâ consuetudine far- 
rat optenlum. Apellationibu» aulem quse à quibutcumque jurisdiclionis tue, ad te, vel ad 
curiam toam , fuerint interposita», débita praeeipimu» devotiooe deferri; et quod in eisdem 
appellationibu»hactenùs,eccle»ia tua specialiù», etiam vacante sede, obtimiit, tibi et 
successoribu» luis apostolicd auctoritate coofirmarau». H ace liquidera omnia , sicut pra:- 
decessores tui ab antique , et tu ipse hactenùs , habuisse oosciroini , tibi tuisque succes- 
soribu» apostolid auctoritate duximus conGrmanda. Decernimus exgô ut nulli omnino 
horainura , etc. , etc. 

Datum Laterani, per manum Alberti S. R. E. presbiteri cardinatis , et cancellarii , idu» 
ajnilis, indictione xi' , et incarnation!» dominic* anno »• c» utx" jx«. Pontifical*» vero 
D. Alexandri papa: III , auto vicesiroo. 

CXV. pag. 45 1. 

Lettre de non-préjudice donnée par Guillaume de Champagne au chapitre. 

Vuillelmus Dei gratià rem. archiep., r orna tue Ecclesi» tiluli S. Sabine cardinal» , et 
aposlolic» sedis legalus, omnibus là m futuri* quàm pneseotibus ad quos litlerae isUe per- 
veuerini, »alutem in Domino. Noverit univenitas vestra quod cùm nos multo are alieno 
csscnius ooerati pro inuncliooe et corouatione dom. nepolis no&tri caris»imi régis PfaUippi, 
iotervenimus capitulum nostrum remeo»e,ubi no» tram auctoriutem expooenteset grava- 
■nen, rogavimus auxilium coram omnibus; illi aulem tanquàiu Glii paleroa; nécessitait 
•■ompatieotes, precibu» nostri» benignum praebuere atsrnsuœ , et licèt terne esterarutn 
ecclesiarum nobis ex debito contulissent, ipsi soli de terris suis, neque pro corooâ, neque 
ex debito aliquo , *ed de meri liberalitate »aâ fecerunt nobis auxilium. Nus ergo , quia 
nulli débet sua liberaliUs captiosa esse vel damnosa , volenlc» eisdem et terne sua: iti 
posleruro prsecavere , hujus scripti nostri cautioncm ei» indulgcmus , uc donum tàra 
gratuitum alio tempore ab aliquo trahi possit in excmplum , etc. 

Actum anno incarn. Dom. 1180. Datum per roanom Alexaodri cancellarii nostri. 

CXVI. pag. 469. 
Rétabli stement des éehevin à Reimt. 
Vuillelmus Dei gratiâ rem. archiep., sanctas roman* Ecclesi* tituli S. Sabioas cardina- 
les, apostolicas sedis legnlus, dilectis filii» et fidelibus suis univers» bominibus reroensib*is 
in ban no archiepiscopi consiitutis, in Doniioo salutem. Sicut principes terrarum in obser. 
vando jure, et liberUte subditorum, dilectiouem Dei et proximi valeant acquirere, iti in 
violandts,vel immulandis consuetudinibu» diutiù* obtenti», mdignationem Altissimi possunt 
incurrere, et favorem populi araillere, et animabus etiam suis onus pcrpetuum imponere. 
Nos liquidera Uc inducti ratione , et considérantes obeequium et devotiooem quant vos. 
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liilecli filii, et fidèles burçeoses noslri, nobis libenter hactrnns impendislis, consuetudinc* 
vobis ab anliquis retrè temporibus collatas, s«*l iniitalione dnminorum aliquandô minus 
scrvatas , aucloritalis noslra? munimiuc vobi» et postcris vestris duximus resliluendas et 
perpétué conGrmandas. Vol u m us igilur <]iiôd srabini civiti.ii restituaotur , qui communi 
nssensu omnium vestrum de bannalibns nosiris duodecim t lecti nobis prasentabuutiir, et 
singulis annis io capite jejonii reoovabuutur, et jiirabuut quôd vos josto dijudirabuot ju- 
dicio , et quantum ad ipso* pertittuerit , jus uoslnim lideliter servabunt ; et si quis fortè 
romrauoiter elretus scabinus esse nolurril , nos illnm faciemits stare scabinum si tamen 
rires corporis sufticientes habuerit. Veruinlamen si vos in eligendis seubinis concordes 
non fueritis, nos prout civitati nostra; et nobis expedire uoverimus, scabinos instituerons. 
Si vero iidem scabiui, vel duo, vel plurcs illorum aliquod judiciom fecerint, quod non 
sutis rationabile vidiatur, si erroretn sntiro rcrognovcrint , ab'quc detrimento bonorum 
su o ru m iltud nobis emeudabunt. Si antem perstiterint, et aliquis eos de falso judicio volue- 
rit impelere, si comprobati fuerint vel convieti, illud per jndiciura curias nostra; nobis 
emendabunt, et si impclitonus ennvincere non poterit, iltud similiter nobis et ip»i« 
scabinis emendabit. 

Concedirous eliam quôd si burginsis iu banno nostro constituais aliquâ occasione in 
rausam tractus fuerit, quandiù ordine judiciario se trartari voluerit, neque ipse neque rcs 
ejus capientur, sed uec dorons ejus diruetur , si domum vr| hasreditalcin Remis habuerit, 
sed Gdem dabit quôd pro exrquendâ justiliâ obsides in'erponet , si possit; et si obsides 
habere non possit, fidem similiter dabit quod jndirio scabinorum stabit. Si verô nec do- 
mum nec hareditatem Remis habuerit, obsides dabit; si obsides non habuerit, corpus 
ejus detinebitur, quousqnè justifie coinpletncnlum prosequatur. Ad li*c si quis bannalium 
oostrorum furtum, vel intirlruro, vel proditioneni commisvrit, et forisfactum manifestum 
fuerit , ipse et res ipsius m voluntale nostrâ erunt ; et si dubium fuerit , et ille super hoc 
impetatur, bonos obsides dabit, si de banno nostro fuerit, quod judicio scabinnrum stabit, 
et si obsides dare non possit , corpus ejus captura detinebitur. Si quis seslerlagium nos- 
truro asportaverit , vel detinuerit , forisfactum nobis per sexaginta solidos emendabit. Si 
quis cambierit , qui trecensum nobis , sicut cambito.es noslri, non solvat , et ille , et alias 
qui cum eo rambium feecrit, forisfactum nobis per sexaginta solidos emendabit, forisfac- 
tum quoque de timonagio nobis per scplera solidos et dimidium emendabilur. Dccernirous 
antem ut quicumque haereditatero , vel emplioncm , vel alias quasi ibet possessioncs per 
septem auoos et unum diem iu pace possèdent et tenuerit, tentaturara suam deinceps 
libéré et quietè possideat ; iti ut alius reclamare non possil , vel tenta turam calumuiare , 
nisi possit probare, quôd intérim absens a terra fuerit, et absentiee stue ralionabilem pra> 
teoderit occasionem, vel iofra spatium illud lalis ailatis extiterit , quôd jus suum disratio- 
aare non valuerit. Ne ergô super iis omnibus aliqua iu posteruro quastio oriri possit, 
stiperiora sicut praenotata suot firma et rata in posterum perroaneaut , cadem vobis et 
vestris tam praesentis privilegii patrocinio. quam sigilli noslri muniminc 
i, sutnentes et sub anatheroale prohibentes ne quis huic nostra; confirma- 
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tlonis pagina contraire pnesumat, salvfl in omnibus apostolicai sedis aoctoritate. 
Actum anno ab incarn. Dom. 1 181 , datum per manuro Larobini caocellarii nostri. 

CXVII. pag. «77. 
Cession de la Couture aux habitants de Reims. 
Vuillelmus Det gratiâ Rcmorum archiepiscopos sancte romane Ecclesia* ei sanctat Sa- 
bine cardinal», aposlolica sedis legatns. dilcctis filais , imiterais hominibua in novâ Col- 
tura remensi raanenlibus là m pnesentibus quAro futuris, in perpétuait! rei memoriam. Ad 
hoc constituti suraos in sede pontifical! , ut utititali et augmentation! civitatis , coi nos 
prefecit Dominus, ipso adjuvante, proficieodo provideamus, et provideodo proficUmus » 
indè siquidem cil quod nos ad augmenlum et honorera civitatis nostras, Culturam, quam 
haberau* extra muros , dedimus vobis , dilecti ac fidèles burgenses nostri , ad dom os coo- 
struendas, et novura ibidem burgum pariter a-dificanduro, eâ couditiooe quod de perticatâ 
terra; singulis annis in festo beati Remigii duoderim denarios persolrelis, siroiliter de 
perlicatA terne Jardi nostri , eodem termine totidem reddetis denarios; sciendum tamen 
quôd tam in Cultura quam in Jardo sont perlicalse , quse lantôm novem denarios aolrcre 
tenentur. Derernimus igitor ut niradime, que fuerunt apnd Sanctum Laaarum, in borgo 
vestro celelirentur . et durent a sabbato ante dominicain in Ramis palmaruro , usquè in 
vigiliam dominicae Resurrectionis. Stalnimus etiam ut rarpeotarii , qui dolia et quadrigas 
faciunt, ibidem operentur, et in ci vitale non possint operari ; volumus siquidem nt omnia 
ligna, et marinna ibi vcndanlur, et non alibi. Liceat autem vobis logias, gradua, et puteos 
ante domos vestras, absque licenliâ dorainorum, et servieutium, libéré et quïelè tacere , 
iusuper et majorem propriuro babere, qui pro passe suo forisfacta , et excessns veMros 
imendabit , et quae per ipsum emendari non poteruut , ad archiepiscopum iranatereniur. 
Quia verô dignum est ut ea qu« à oobis sunt justè et ratiooabiliter Matuta soum perpé- 
tue robur oblineanl lirmilatis , nos hase omnia , ne aliqui roalignantium perluruatione 
violari vateant vel immntari, lam présent is scripti patroeiuio, quàm sigilli nostri aucto- 
riiate, vobis ac sucressoribus vestris concedireus, ac confirmamus, statuentes et sub inter- 
minatione anathemalis probibentes, ne quis huic nostrae confirmationis paginas ansu 
teioerario contraire praasumal, salva in omnibus apostolicat sedis aoctoritate. 

Actum anno ab Incarnatione Domini millesimo centesiroo octogesimo tertio. Datum 
per manu m Lambini caocellarii nostri. 

CXVI1L pag. 480. 
Bulle du pape sLaeiut en faveur du chapitre. 
Lucius episcopus, etc. , dilectis filai* R. decano, et capitule remensi, etc..» Vestrii 
justis postolalionibus annuente», présentions vobis litteris iodulgemus , ut netnini liceat 
R. de Roseio, vel beredes ipsius, aut quuslibet atios malefactorcs ecclesiae veslra, à seo- 
lentiâ qui pro sois exoesaibus canonicè fuerint ionodati , nisi priùs ecclesia vestm pro 
facultate suâ congru! satisfactione rxhibili, rclaxare. Datum Vellet., ni kl. aprilis. 
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CXlX.pag. 481. 
Charte de Guillaume de Champagne sur tes interdits. 
Wuillelmus Dei gratiâ Remontai archiepiscopus,sanctai romana» Ecclesiat tiluli Sancla» 
Sabioas cardinalb, apostolicae sedis legatus, omnibus. ad quos lillcras istae pcrvenerint, in 
Domino salutem. Noverint universi quôd cùm inter nos et dilectos fîlios noslros canonicos 
rcraenses , super indicendo vel soivendo interdiclo ccclcsiarum qua- sunt in civilate et 
suburbiis remensibus quasstio verlerelur, ipsis asserentibus ab antiquis rétro tcmporibus 
obtentum esse quod ad cessalionem matris ecclesiae , quoliens et quaradiù et quâcumque 
de causâ cessaret , aliat tàm cooventualcs ecdesiae , quant paroebiae , cessare deberent 
nobii lamen aliter sentientibus ; tandem ut omnis dissension» rnaieria quae propter hoc 
inter nos et ipso» emergere posset, de medio tolleretur, talis inter nos et ipsnscompositio 
communi asseusu intercessit. Si ipsis, aut suis clcricis, aut lairis ad ipsos pertioentibus in 
provinciâ remensi, ?el alibi ubicumque de auctoritale sedis rcmensis potestatem habeiuus, 
aliquid factura fuerit quod ad daranum vel laesioocm ecclesix remensis cedat , nos super 
hoc requisiti, si prsesentes fuerimus in civitale , sine mord , bonA fide , faciemus eraendari 
ad honorera ecclesix et capiluli. Nobis verô absenlib|is , ballivi nostri lèm clerici quàm 
laici, quàm citô fuerinl requisiti, similiter bond Gde facieut emendari ad honorent ecclesias 
et capituli. Quôd si per nos sleterit, aul nostros, ipsi canonici , convocJto priùs ad hoc 
capitulo et consulto, juslè et lieilù cessabunt, et nomes alite ecclesiae io ciritate et subur- 
biis remensibus, tain coovenluales quàm parochiae, ad mandalum eorum cessabunt pariter 
cnm eis, quamdiu et quoliens mater ccclesia ceasaverit ; statu etiam ecclesi* beati Reniî- 
gii roanente sicut anteà fuit. Verumiamen parochiales presbjlcri populis suis nulla sacra- 
menta Tel solatia ecclesiastica negabnnt , sed absque solemnitale , submiisa voce , ecle» 
brabunt , uni pulsatione campana» contenii , nisi tnterdiclum aggravarc prateeperimus ; 
inierdicturo autem eorum solverc non poterimus , sine licenliâ capituli vel congru! 
salisfaclione. Volcntes igilur ut omnia haec rala permaneant et illibata, et robur perpétuai 
firmitatis obtineant , pressentis scripti paginâ communirous , et sigilli nostri caractère 
cotifirmamus. 

Actum anoo Iocarnalionis dominicae mclxxxxvh , dalum per ma nu m Malhei cancellarii 
nostri. 

CXX. pag. $83. 

Lettre de non -préjudice donnée par Philippe-Auguste aux habitants de Reims. 

Philippus Dei grau! Francorum rcx viro venerabili et carissimo avunculo suo VUklrao 
eàdem gratiâ rem. arebiepiscopo , et univers is ejusdem provincise ta m ecclesiaslicis quàm 
laicis personis , salutem in perpétuons. Cùm ad restauratioitetn terras sanctas , ecclesiarum 
regni et principum assensu , rerum mobilium et redituum tàm ab ecclesiaslicis quàm ab 
laicis personis décima} semel exacte» fuerlnt, ne ad consequentiam facti hujua coormius 
traheretor, statuimus ne hujus exaction!» occasione , vel ob similem causam, aliquid ollo 
modo ulteriùs exigatur, etc. Actum Pariaiis anno incarn. Vertu 1189, regni nostri 10, 
Ton. m. 91 
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astanlibus iu palalio nosiro quorum uonaina supposita sont. Sig. comitis Theobaldi Japi- 
fcri nos tri. Sig. Guidoois bulicularii. Sig. Mattbari caiaerarii. Sig. Radulfi cooslabularii. 
Data Tarante cancellariiL 

CXXI. pag. 4 9 V 
Lettres des papa Innocent III et Alexandre IV au ehapitre de Reims. 

Innoccntius episcopus servus servoruin Dei dileclis filiis decano et capitulo remensi , 
talutemet apottolicam bcncdicttoneni. Licèt frigcsccQte cantate quorumdam, et diei super- 
exexescente waliliA, pi-nè pcnilùs uuiversi paulaùra ac successive ab illomm perfection* 
ceciderint quibus coruaura et anima una fuisse legitur in ccclesiâ primiiivâ , et fragilitas 
nostri lemporis tailla? caritalis non admittat anlorcm, et ri non in omnibus pcecatorum 
nostrorura sarciois praegravati , veliraus aut valcamus tantv perfectionis proporitum 
imitari, debemus saltem à remotis, ce iu quibus possumus iilorum quasi adorarc vestigia, 
et vel illud in luimilitate servare quod ab eis ad no» est per praxJecessorura nostromm 
inviolabilein observantiam succession» quasi haereditarià dcrivalum. Sicut enim terminos 
a nostris patribus coostitutos transgredi scripturû prohibent* vetamur,sic prarcipuum 
eorum in sacras rcligiouis araore, ac formi ecclcsiastica lionestalts , quantum possumu* , 
leoemur sequi propositum et laudabilc» citnsueludines , et traditiones corum reverenter 
et ioviolabililer custodire.oe si aliter, quod absil, rgerimus, dégénérasse videamur à 
patribus Dostris, et non ta voto eis eldesiderio bono , sed lucosolummodo soccesusse. 
Id autem et si generaliter omnibus rit, et ringulariter universis, subtiliter ac sollicité 
providendum , illi taroen qui majorera in ecclesii Dei locum obtinent, et quorum more* 
et ectus sumuntur ab aliis in exempluro , lanto id debent accuratiori diligentià et subli- 
liori meditationc pensa re, quanlô turpiù» esset super candélabre quàm sub modio fumigar* 
lucernam, et ncquam oculus deformiùs quàm membruen aliquod lalitans , et deformarct 
corpus, et redderet tenebrosum. Sauc cùm inter uoiversas fer* mundi provincias, ta m 
dote scienlia- quàm virlutuni odore, gravitate morum polleat provincia gallicana, et in 
eft remensis ecclesia metropolica fulgeat diguilate, tanlo decet nos ampliorera servare tàm 
verbi* quàm operibus honestatem, quantô locus sublimior minus tutum inhonestati ves- 
trto lalibulum exhiberet, et vos à praedecessoruro vestrorum proposito turpiù* caderetis, 
cùm naevus manifestior sit in corpore nitido, cl faomo in facie deformiùs mutilrtur. 

Accepimus autem quôd iu eidem ccclesiâ liste fuit autiquitùs coosuetudo servata , quod 
universis canonicis et unum erat refectorium, et mensa commuuis, in quo et sinon 
omnes dit-bus singulis, omnibus tamen diebus canonici corum aliqui cornrdebant, omnes 
pariter usque adeo pietatis operibus insistentes , et pauperibus et iofirmis hospUalitatis 
impendentes aiïectum, ut non solùm ci* per alienos necessaria mintstrarent, sed decaou* 
et canonici certis temporibus ad hospitale quoddam huic operi depulatum personaliter 
accedcntcs, lotis et exterris pauperum tùm manibus tùm pedibus, oscolatis ctiam in 
humilitatîs exemplum , propinarent singulis sumptus suos , et ad ccclesiam poslinodùni 
cùm processione redirent. Dicitur etiaro quôd in coercendis et puniendis excessibus tauras 
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rigor servabatur , nt si falso etiam ah'cujus icvflatis aliijuis argueretur canonieas , non 
prias se prasumeret excusa rc, quam flexis roram decano et capitulo genibos , et lerrâ 
deosrulatA , veniam huroifiter postulasset Licèt adhuc in eâdem ecr-lesi* satis honesté 
prasdicta servmtur , in fréquent atiooe tamrn menue communia vos exhibelis non modi- 
cùm négligentes , cùm nec omnibus è vobis , nec omnibus H if bus , set) certis aliqulbus in 
commuai refectorio rainistretur; factnmque sit per negligentinro vestram interpolatam, 
quod esse caiiliouum praedecessorura vestrorum temporibus consueverat. Gratum igitnr 
el acceptai» babentes quéd apostotalui nostro de vobis generatiu-r est relatam , discre- 
tionem vestram monemus in Domino, et per apostolica vobis scripta praecipieodo man- 




mensam rommunem sient olimassiduè fréquentantes, solliciti super exhibendo pauperibus 
hospitalitatis obsequio , et fer rentes in exceasibus corrigent!». 

Tu quoqoc , fîli decane, sic in delinquentes rigorem extrecas ccclesiaslica: discipline, 
ne aliorum excessus, si remanserit incorrect us, tu* negligentiat rationabiliter imputetur, 
et si neglexeris perturbare perversos quoa cohiberc potes et debes ex collato tibi officia 
decanatûs , convincaris eos io suâ perversitate foverc. NoTeritis autem quod dileclum fi- 

lium Ja et canonicum vestram, quem nobis per litteras vestras commendare coraitis, 

bénigne rreepimus, qui laudabiliter et honestè apud sedem apostolicam commoratur. 

Datum La t cran i 7 idus decerobris , pou ti 6 calas nos tri aono tertio. 

Alexander episcopus servus servorum Dei dileclis filiis decano , et canonicis remensis 
ecclesise, salutem et apostolicam benedictionem. Quanlo pluies in vus ocuios suos inten- 
dunt, et doctrini et excmplo viam satutis sperant discerc ac teoere, laoto ampliùs vos 
in mandatis Dei exerceri oporlet, et sequentibus in vobis ipsis osteudere qui virtute atqtie 
cautela per viam viias debeant ambularr. Sanè hoc rétro aciis temporibus, sicut celebris 
se rclatio multorum babebat , ab aoteeessoribus vestris laodabiliter servabatur , qui hoc 
studii videbautur hal>ere , ut sicut adjacrnlibus ecclesiis digoitatis ordine praeeminebant , 
ita cliam eas honestatis forma 1 , et virtute operis aoteirent ', et sicut eranl h> virtole per 
officium . ita nihilominùs prirai essent per virtutis exemptum. Lucebat inter eos forma 
honestatis in habitu , et de commiini refeetorio , juxla traditiotiem canonicam , refectio- 
ncm quolidianam eu m graliamm aclionc sumcbaot ; proveuiebant ex hoc subsidia non 
parva pauperibus, el in minori subslaotiA , major erat providentia rgeoorum. Hoc autem 
ideô quia pluris res commuais quam propria pendebatur, et non tàm de fastu sasculi et di- 
vitiis, quàro de eoropositionc morum.qaaatîira de rertrtndine viue fiebal xmulalio inter eos. 

Nunc autem , quod sine animi dolorc non dicirous , paulutim moribus ex abundaatiA 
depraralis, et communi utititate perstudia privata consumpta, recessistb singoli ad cae- 
narula veslra, et communem mensam ad snsceptionem hospitum , et provisionem paupe- 
rum omisistis, in quo plurimùm formidamus, ne eu m discessiooe corporom , discessio 
secuta sit vcl praH-csserit aniraorum , et sicut non probavistis in loco itno refeetiooem 
arcipere, ita etiam non in unâ voluntatis cooeordii iocedatis, et cootiogat vobis quod 
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dicit Dominut per propbetain : OUvam uberem, spcctotam vocavi notncn tuant, ad vocem 
loquelar grandit exartit ignis in ed, et combattu tunt jruleta ejiu. (Jerein. u.) ]llud 
etiara timemus dici posse quod legitur ; Quomodà obtcuratum est aurum , mutatut eu 
color optimal ? Ditperti tunt lapides sanctuani in eapite omnium pUttr 'arum. (Tbre. 4.) 
Ne propter boc vobiscam in die judicii, si tacuerimos, addicamur, universitatem veslram 
exhortations nostra duximus excitandam , per apostolira teripu monentes , et sub divini 
judicii comtninatioue mandantes atque praeeipientes, qoatenùs ad antiquitatein vestram 
resumpto spiritu redeatis , et quod in commuoinnem mensa provisionc pauperum , rom- 
positionc vestium , sedulitate officii , atque aliis boncstii operibus iuter vos noscitur vani- 
tate subrepentè dilaptum , ad booestatis formata , et statut» pristmuin reducatis , et cogi- 
teli» quod Epbesi ecclesias in ApocaJypsi pracipitur: Uemoretto undè excédent, étage 
pœuitentiam, et prima opéra jac :alloquin veniam tibi eità, et movebo candclabrum tuum 
de loco tùo. { Apoc. 9. ) Cogilale itaque quod siot illi, quorum cura vos respieil, et qui 
sive in bonum , sive in malum vestra opéra amulantur, et videle ne quibus debetis esse 
odor vite in vitam , eisdem potiùs odor morlis in mortem, quod avertit Domious , exis- 
tais. Hou diiïeratis de die in diera , nec trahamini multitudine delinquentium, sed reOo- 
rele in gratiam , et talem fructum afferte qui non in carne inlereal , sed eu m Spiritu De» 
vivat , et maneat in alernuro. — Datum Anagnia 3 idus junii. 

CXXII. pag. 494. 

Guillaume de Champagne accorde un franc bmtrgeoit à l 'église de Saint- Rémi. 

Vuillelmus Dei graliâ rem. archirp., S. R. E. tiluli S.Sabiuas cardinalis, apostolira sedis 
legatus , omnibus ad quos litterae islae pervenerint , in Domino salutem. Noverit uoiver- 
sitas vestra quod cùm ecclesia B. Remigii remensis nobis in omnibus là m obooxia scroper 
tenealur quam devoU , nos pensantes quam ei reddere possemus rerompensationem , cou- 
cessimus et dedimus ei unum de burgensibus nostris rememibus media astimationis , bur- 
gensero liberum, et emancipatum a tiobis ei libertate, qui communes ecclesia nostra 
majoris scrvicules babcnlur,-in pace perpetuô habenduiu et quietè, etc. 

Acluin anno 1 196. Datum per manum Malthsei canccllarii. 

CXX1II. pag. 497. 
Fondation de l'hôpital de Saint- Antoine. 

Willelmus Dei gratié remensis archiepiscopus, sa ne la romana Ecclesia: lituli Saucra 
Sabiua cardinalis, omnibus saocta matris Ecclesia lidclibus ad quos litterae islae pervene- 
rint , in Domino salutem. Quoniain inler ceteros butnana: fragilitatis eventus, non est fa- 
cile filiis homiuura tvadere delictorum incursus , proposita sunt tiobis pictalis opéra ad 
nostra salutis remedium , quibus tanto ampli ùs Deum valcamus habere propitium , quuntô 
ea exercuerimus in necessilatibus pauperum : < Quia caritas opvrit multitudinetn pecca- 
lorum. • (1 Pelr., 4.) Cùm igilnr pastoralis solliciludo quaque prava et inordinata cor- 
rigera , evcllere , et dissipare, et ea qua ad dilectionem Dei et proximi specUnt inserere, 
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asdificare, et piantare teoeatur, nos solerter et attenté considérantes quôd à beato Reini- 
gio Remoruni quondàm antistite sanctissiroo tredecim praibcndulas pauperum , unicuique 
quotidiaous panis el denarius, laudabilitcr instituts^ pleruroquè per ignorantiam , quando- 
quc per amicorum cuggcstionem iodigni», inhoncstis, et infamibus personis contra inten- 
tionem sancti instituions indiscrète coufcrrenlur : dignura intcllcximus, raeritoriu roque 
reputavimut , ul beneficium quod de patriraonio crucifiai periculosè dUtribuebatur , se- 
cundum ratioois et veritatis lineara deinceps pauperibus infirmis et asgrotantibus salu- 
briter erogetor. Nus itaque y lo ri 0*0 coofessori satisfacere desiderautes, ea que sunt Dei 
Deo , et pauperibus Christi que sibi cletnenter assignata sunt reddere salagentes , ad emo- 
lumentum aninue noitras, et tara ad omnium praedecessoruni noslrorum indulgeuliam , 
quant ad successorum noslrorum benefaciendi piam instrurtionem, qtiamdam domum 
hospilalem juxta graogiam nostram ad porlam Racrht pietatis intuilu fundari fecimus et 
soperedificari : quatenùs ibidem vigiuti pauperes langoenles in perpétuais recipianlur et 
misericorditer foveantur; qui etiam fructum pnediclarum tredecim prebendularum pc- 
renniter el incommutabiliter obtineaot , et prout facultas et possessio pauperum , Deo 

ter multiplicabitur. Rccolentes liquidera terribilem Evangelii tenlenliam, et ad memoriam 
sedulô revocantes, quia qui in terris Chrislnm bospilem suscipere.et infùaaatum visitare, 
ac ipsum esurientem et sitientem reficere neglexerint, in die ullionis Dorai ui supplkii» 
depulabuutor «ternis : ad suslentalionero predictorum carcerariortim , consilio et assensu 
totius capituli nostri , superaddidimns et adjunxiraus octo modios frumenti in sexsleria- 
gio retnensi annuatim requirendos; el erit pondus praebeudalis panis, viginti panes de 
rartello;et stabilivirous septuaginla modios viui de redira nostro Monlis-Valesii quoUnnis 
persolvendos { et erit mensnra vini nnicuique pauperi dimidia metreta, et etiam mi- 
se ris et miserandis atgrotis de mensa remensis pooliScis cùm presens fuerit semel in heb- 
domada die Martis,aut in die Jovis reliqnias et fragmenta decrevimus in sternum di»tri- 
buenda. Verumtaroen quia nobis à Domino iujunctum est ut de bonis ecclesi* quse gratis 
accepimns, gratis egeuis largiri debeamus, ad opus coquine memoralorum laoguidorum, 
et ad usum pannorum , el ad relentîonem et ad necessaria sepedicte doraû* in hall 00s- 
trâ quam temporibus nostris fecimus et adquisivirous, etiamsi ipsa hala alibi transfera- 
lur, rel in quacumque alia edificia transmutetur , aut si forte de redilu aliquandà ara- 
pliùs non vaiucrit, viginti quinque libras rcraeiises per singulos annos conGrmavimus 
percipiendas ; et quia miseraodorum languidorum nécessitas omnibus aliis negotiis pre- 
ferenda est , in priai! bolutione denariorum ejusdern haie recipianlur. Ad calefactionetn 
▼crô pauperum ioSrmorura, et ad pulmeutorum preparationem quiuquagiuta duas qua- 
drigas lignorura in nemore archicpiscopali apud Calmisiacum annualim requireiidas pe- 
renniter asMgnavimus ; cujus videlicet nemoris quamdam parlem in diebus nostris magno 
et sumptuoso pretio compararimus. Constiluimus aulem ut quicumque de cetero grangia- 
nostra , que juxta prefatam domum sitaest, rustos et provisor exsisteril, duas vaccas 
cum ceteris sois vaccis custodirc et nutrire tenebilur , de quarum fructu omnera proveu- 
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mm paupere» infirrai obtinebnnt. Simililer verd quisquis deinceps iufra mansionem Jardi 
episcopalis habilaverit , pannos et linteolos prsedictorum înfirmorum lavara et mondificar* 
teoebitor. Ilujiis utiquè ta m merilorii beocfirii et commendabilis deemosyna; perpetnd 
fiel dispensator quisquis procurationem domos cnjuslibet domini remensis in posterait) 
excquettir : et unum servientem pauperibu» concessimus ut eis proTideat , et mioistret , 
quiasiumptorcligionishabitn omnimndd gaudeat libertate, archiépiscopal! procuralori 
lantummodo responsurus. Proccsso qnoqoe temporis si quisquam filius Belial , qnod ab- 
»it , tare pitim, tam necessarium opus a nobis devotis&imè ipstitutum et solemniter con- 
tirniauim per oegligentiam aut avaritiam diminuere aut pcnitùs abolcre presnmptuosè 
attentaverit , magnifie! confessons Rcmigii merilis intervenientibusiramet indigaationcm 
Dei omnipotentis incurrat , et deleatur de libro viventitim et cum justis non scribatur. 
Amen. 

Actum anno incaroati Verbi mcci. Dalum per manum Matlhasi cancellarii nostri. 

CXX1V. pag. 490. 

Indemnité donnée aux lépreux par suite de la translation de la joire de Pâques. 

Witlelmu» Dei gratia retnensis archiépiscopal, tanclie romaose Ecclesiar tituli S. Sabio* 
cardinalis, omnibus ad quos litlcra; isias perrenerint ia Domino salutem. Koverit uni ver - 

domain suam, traoatulimus ad vicum qui Cultura dicitur, ad meliorationem vici, et eÎMieis 
leprosis in excambium et recompensationem oundinarum earuinden) assignavimus ceutung 
sratarios frumenti ad menauram Hemis , in motendinis nostris in ter Duos Pontes «iaguiis 
annis de primo blado quod nirrit de roolendioit in perpetuum percipiendos. Prasterea 
concessimus eis quod in eisdem molendinis possent roolerc sine moltura pro necessilatc 
domm in qnâ sunt viri leprosi , et domns in quA saot muliere* leprosx. Quod ut ratum 
permaneat, praesenles liitera» scribi et sigillo nostro feciiuus roborari. Aclùm annu gratia 
mcci, meose oclobri. 

Dalum per manum cancellarii nostri. 

CXXV. pag. 499. 
Accord en tic l'archevêque et le chapitre au sujet des francs serge nu. 

Willennus Dei gratii remensis archiepiscopu», sanctas roroanat Ecctcsia; tituli Sa ne las 
Sdbinse cardinalis , omnibus qui praesentes litteras viderint , salutem in Domino. Quoniam 
divina favente clemenliâ, nostri* teroporibus est concessum veterum ambiguitates dectdere, 
tt discordias veteres quas frequenliùs passa; sunt recidivum ad unitatem et cooeordiam ir- 
regressibiliter revocare, ad universilans vestrae noticiam voluraus perveoire , quod inter 
nos et prsedeceviores nostroi ex 1111a parte , et capitulum Beata* Maria: rr menais ex al- 
téra, discordias et lites bacteuù» perdurarunt quantô frequentiores, tanld parti dampno- 
siores utrique; aascrentibus nobis quod in ci vibus nostri» ad suum servitium evocandis 
modum exeederint ; ipsis allcgantibus è diverso , quod ministeriales nostri , nostri potes- 
taie abutentes, tam maosiooarios ecclesic, quam communes capituli et canooicorum 
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proprios servientes , indcbitis exacliooibu* justo dislricliùs molestarent. De quibus Spi- 
ritù» Sancti anuueuU: clementii , el bonorutn virorum adjuvante consilio, transegimus 
in httoc modnm : taoè uoicuique cauooico licilura erit unuro solum de justicia nostri cl 
baooo reciperc servienlem, qui omnimodA quantum ad nos liberUle gaudebit ; hic tamcn 
in rrceplione servieotis ipsius cauteM iervata , ut canonicus antequ&m illum in servit n- 
t«m adraittat , decano qui fidelis noster est, et titn nobis quàm capitule juramr-nto tnic- 
tur astrictus , et qui ibidem pro tempore fucrit , illum debeat prraentarc, ctijus erit 
discernera, si persona» quem [tic] recipit servientem competat qualités servientis ; cuju» 
niam decreto nrc nos, nec canonicus, poterit contraire. Qocm susceptum, pro sui vo- 
luatate mutare, et aliiim modo pnedicto recipere, canonicus poterit. Quem canonicom si 
cedere, vel decedere forte contigerit, nisi servions ab alio canonico non liabcnte servien- 
tem de banno nostro fucrit evocatus, poterit si volucrit, infra quadringinta dies a morte 
Tel cessiooe canonici nuraerandos sine impedimento et quâlibet exactione ad communcm 
urbis Dostrae consuclodincm transir*. Quod i'\ volucrit, etsibi viderit expedire, canonicas 
plures de nliis bannis vel locis haberc poterit srrvicntes , qui , quamdiù in cjns servicio 
morabuntur, prclaxatd libertate gaiidebout.Notandum tamen quod foranei, nisi aliquando 
priùs intrinseci fuerint, et nisi domicilia conservanda, ac possessiones babeant proenran- 
das ; item puert infra subdiaconatum, et quicumque canonici cum aliis habucrint assi- 
daam mansioncm, ab hiis cum quibus moram faciunt procurandi, de banno nostro nullum 
poterunt haberc servientem. Intrinsecos autem intclligimus eos qui per septem menscs 
continué vel interpolait', a Nativitale beati Joliannis usquè ad annum comptetum, iti 
nostro vel ccclesias ipsius servitio morabuntur. Porrô de mansionariis ccclesix in banno 
ejus morantibus et servientibus patenter et dilucidè, profitemur quèd in bannis ecclesi* 
ubilibct infra urbis ipsius ambittirn tel in ejus suburbits constituas, nos, succes»orc* nos- 
tri, vel qui rationibus nostris prsesunt, nullà occasione, pro nullo promu delicto, aliquem 
possumus infestarc vel caperc, nec civiliter aliqualeoûs, nisi sub capituli ipsius examine, 
convenire, nec rcs inibi constituas diripere, nec mansionariis ipsis io banno ecclcsiaj mo- 
ram, ut dictum est, faiienlibus, nec comtnunibus vel propriis canonicorum servientibus, 
in banno nostro vel suo commorantibus , injuriam aliquam urogarc. Vcrùm quoniam 
dampna sibi a nobis et nostris irrogala fuisse dicebant, pro astimationc dampnorum , nec 
Diioùs pro raoderalionc super servientibus factà, mausiouarios ccclcsiae in banno suo con- 
slilutos ubicuiiifjnè aiut posili in bannis cl villis ecclesiae, latnacquisilis quàm acquirendis, 
ei decernimus liberlatc gauilcre quam mansionarios'urbis, tatn de antiquâ consuetudinc, 
quàm oostrâ concessione, sicul prarinisimu?, cerlum est obliuere; utscilicet, passi.n et in- 
diCercutcr proul eis placuerit venientes ad urbem , et abcA quandocumquè placuerit re- 
cedentes, non possiut ab aliquo, vel pro aliquo, nisi sub capituli ipsius examine, conve- 
nir! , nec aliquateuùs molcslari ; nisi forte cosdem contingeret ad prassens et evidem. 
intercipi foiufactiun; qui in rc nec furinsecis mansionariis, nec in urbepositis parceretur. 
Insuper pro pra>iliclis eidem ecclesiae sexaginta libris monda; remensis orani anno de nos- 
tris theloneis primé percipiendis, perpetuA sinbilitatc donamus ; pro quibus modo pr«- 



— 780 _ 

dieto solvendii , quicumque lh< loneis uoMris prftfuerit , in sui institutions capitule 
jitramenlum solempnc prcesiabit. Cnjtis rci séries ne memoriim bumanam cfïugiat, rel, 
quod absit, roalignitate mutetur , cam litterarum et sigilli prarsentis patrocinio io perpe- 
(unm corilirmamiis. Dalum Anagiiix , per tnaniim Malhei eanceHarii nostri, 
uiearnati imllesimo ducentesimo primo, mease januario. '. '• «»•« 

CXXVl.pvg. 5to. 
Charte de Guy Paré en javeur de, habuanu de Iteimt. 
Guide» Dci gtattâ remetisis arehiepiscopus, saneia» roman* Ecclesi* cardinale, aposlû- 
lie* sedis legiilus, omuibus ad quoi Jitlerx- pervenennt ici Donuuo salulcm. Noveril 
universitas vestia quod nos terram uostram, qua> sita est inier vicum molendinormu beati 
Uemiyii , et vicum de Jardo , eonecssimiis m dedimus absolulé quibu*dam homioibut ad 
jrdilicnndum domos ibidem , ità ut mansionarii ejusdem loci nobis , vel majori terra pro 
nobis, pro singulis perticati» terne, reddent soluinmodô quatnordecim denarios censuaJes 
aimualim in lesto sanrti Martini. Qui mansionarii proprio gaudebunt majore couitiluto 
per mamim nostram , ccram qun traetabilur de causis eoruro , et de forisfacth usqué ad 
M'ptcm solulos et sex denarios. Erit ontirii major de liabitantibus in codem vico, si ido- 
ueus invenlus fiierit ; <jui major tidelitjtem nobis faciet de jure nostro , et eisdem raaosio- 
nariit de juslitia in ctiusU ekhibcndd. ltrin ctiam maosionani camdera tàm io asdiûciis 
( onstrut ntlis , quant ni omnibus alii» habebunt lihertautn , quant mansionarii de CulturA 
nostr.i ijusi nutur h.tb«T<\ (Ju.t ut rata periuaneant cl firma, nec aliqui valeaot in posterum 
m.ilignitale inmari , praesentes littiras in testimonium cl confinuationem scribi fecimus 
et -iyiilo nostrn muniri. — Actum anoo nixr. •;.4'lo»£.*S > i: • 

CXXVII. pag. 5 la. 
Obligations du chapitre pour le service du rot. 

Albericus reinensis , Ph. belvacensts , Stcphanus noviomensis , Gosvinus tornaceusis , 
Wiltelmus uivernensis ecclesiarum Dei patient il minisiri humilea, et Renaudus ejusdem 
miserai ionc laudunensis electos, universis ad quos li liera; présentes perveoeriot , ululera 
in Domino. Noverit «miversius vestra quôd M. praypositus, B. decanus, H. canior, M. de 
Lagereio et quidam alii canonici remenses , ex parte capituli , cum litteris païen tibuj de 
rato in DO»trA praaentia constimti , super contentionibu» qiue ioter dominum oostram 
Pbilippum illustrem Franeorura regem, et eapiiulum remensem («e) vertebantur, eom- 
posueruot in hune modum : dicti canonici pro tolo capitulo recognoverunt eidem doatiao 
régi quôd, quando submonitio fiel sicut solet fieri in regno Fraoria:, per ehriiuanitatem, 
pro defensiooe coronae et regni, farere lencntur sicut alia capitula Fraoci»;etperfaciendo 
hoc, recognovit domiuus rex , quôd ipsi ab orani servitio liberi rémanent in perpetuum; 
et làm dictus rex, quàra dicti canonici pro capitulo , concesserunt quôd i 
litterx, sive alia facu anteà fueraut occasione barum contentionum , utrinque de t 
eontra hoc nichil valerent. 

i apud Compendium , an. Domini «ce septimo , i 



Digitized by Google 



CXXVJII. pag. 5i3. 
Satisfaction de Gérard de Boves. 
Decimo tertio kalend. aprili» . aono millesimo duceotesimo seplimo , régnante rege 
Philippo, Gerardious BovU praepositus remensi» , eu m tribus suis serrù-ntibus , fecit pro- 
ces»ionem soleaipocm in ecclesii remensi ; et ipse preposilu» et ejus scrvieole» fuenwt 
et iverunt ad totam processionern nudis capitibu» et pedibus , io camisiis et bracchis , et 
in fine prooessionu Tueront disciplinât! à septimanario cum virgâ , pro eo quod ceperant 
servieoten) nostri concanooici. 

CXXIX. pag. 5 14. 
Accord entre l'abbé de Saint-Remi et les habitants du bourg. 

Albericus graliA Dei remensi» arebiepiscopus. Novcrint univer&i quod cùm inaixionani 
de burgo S. Remigii et de villis eidem appendentibus, occasionc talliaruro quas abba» et 
monaclii ibi fariebant , à dominio eoruradem roonacborum se subtraherent , salubri usi 
consilio praxlicti abbas et roonachi, eisdem mansionariis quamdam concesserunt assisiam 
quas talis est : sciliret quôd uuusquisque focus singulis aonis in festo S. Remigii in vintle- 
miis duodeciro denarios abbati et monarbis perso] val. Vcrumtamcn pro domini régi» 
procuratione , quae semcl iu a 11 no à diclis tnonacbis ei debelur, si Remis veocrit, unus- 
quisque fucus tantùm eisdem muuachis reddet die tertiâ postquàm de cadem procuraiiune 
régi tatisfeccrint, quantùm de assis in 1 supradiclA eisdem monachis reddere tenetiir , et ipsi 
monachi servitiuni régis reddeut, et servilium nostrum. Si verô monasterium S. Remigii 
servilium régis et servilium nostrum reddere non potucrit aut nuluerit, liai rex quàmnos. 
pro servitio quod nobis debelur , ad burgum et ad villa, qu* sunt de assista recursum 
babebimus. 

Actum anno iao<> 

CKW.pag. 5 18. 

Lettre du pape Honore III au sujet de la reconstruction de ta cathédrale de Reims. 

Honorius episeopu* servus servorum Dei, dileclis filiis cantori et magistris Gaufrido et 
Girardo eanonicis parisiensibus sa) ut cm. Vencrabilis fraler nosier laudunensis episc. 
gravem nobis oblulit quasslionem , quôd cùm remense capitulum nuper postulasset ab 
eo ut pro reparandi ecclesia remensi , eis per laudunenscm diœcesim litteras pnedica- 
tionis concederet , unum annum indulgenliamm continentes expressè , ac corum uuntii 
per totam ipsam diœcesim cum procès» ione reriperentur a clero, et populo, et dies ad» 
venta» eoruro taoquam domioiens haberetur, et cùm venirent ad locum interdicto sup- 
positam , divina libéré celebrarentur ibidem quamdiù essent , et staluerelur pro ipsius 
ecclesia: contraria, etc. 

Datum Laterani pootificalûs anno vu. 

CXXXI. pag. 535. 

Ordre du roi Philippe- Auguste de remettre à Carthetéaue de Reims Us clefs de la Pille. 

Philippus Dei gratiâ Francorum rex, dilccû's suis scabinis, et civibus reroensibus salu- 
Tona in. 98 
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tera et dilectioDem. Mandamus vobis et prascisè volumus quatenus claves | 
ritatis rcmensia, quacn a nobis tenet dilectus et fidetis nosler Aibericus remens, orebiep. 
eidem siue contradictione quâhbet et dilatiooe reddatis, bannos etiain suos, sicut I 
ribus antecessorum auonim obaerTati sunt, teneatit et observetis, bannitos 
sine licentia $u4 non recipiatis ullo modo, aed talea in fa» omnibus erga 
archîcpiscupuin vos exhibealia , quod de rartero querelam de vobis eâ de re ad nos non 
oporteat reportare, quia ei déesse non pouumvs, quin ea quas de nobia tenet ipai ga- 




Actum Pansiis anno Dom. mi, 

CXXXn. pag. 536. 
Lettre de Philippe- Jugtute aux éckevint de Reims. 

Philippua Oei graiià Francorum rex, scabinis et civibus Rcmoram salutem. Audivi- 
raus plurie», undè multùm miramur, quod bannos, quos dilectua cl lidelis nosler arc&ie- 
piscopus remensis io remenai ci vitale Aeri jubet , observare non vultis, uisi fiant de 
assensu scabinorum. Cùm igitur istud pertineat ad domioium quod in eâ civitate téoct à 
uobts , et jus ipsius tanquam fidelia ooslri garentire debeamus et velimus, mandamus 
vobis et dialrictè prsecipimus ut bannos suos humiliter recipiatis et observetis ; quod si 
eu* credideritis irralionabile», usteudalisti pacificc tanquàm domino, et petatis ut corrigat 
quod fuerit corrigendum, non ponenlea routradictum mandato suo, sed sicot dotniaum 
monenies et requirenlea, ut periculo quod indè posset evenirt», quod rooostrabitis ei, pro- 
videat sicut débet ; quod ai requisilus fccere ooluerit, et hoc nobis osteoderitis , libenter 
consilium super hoc quale debemus apponemos. Sic autem iu his et aliis vos habeatis 
fideliter erga dorainum veslrtitn, quia jus ipsias, vel domioium quod U nobis tenet, non 
diminuatur iu aliqno, nec couqueri iodé posait; et si in aliquo • interceptais, 
emendetia , ne manum apponere nos oporteat, in I 

Aclum Parisiis anuo laia, inense januario. 

CXXXIII. /><?£. 538. 

Excommunication du comte de Flandre. 
• 

Gosvinus toruaieusis episcopus abbatibus, prioribus, praspositis, decanis, tàm eccle- 
siurum couventualium , quam christiauilatis. Sciatis quod coopérante Dei gratia excellen- 
tissimus dom. rex Francorum, etc. Quia vert» vir illustri* Fernandus Flandriae cornes cum 
multitudioe exercitùs prasdictam civitatem obsedit, et subito per violentiam suam ferè 
destinait , neenou et ecclesiam violavil, cùm in prirats nunquam nos roovenisset. Nos 
de consilio episcoporum et aliorom bouorum virorum personam ipsius excommunica- 
vimus, totam terram ipsius quas in nostro est episcopatu, inlcrdicto supponentes : quam 
dom. arebiepiscopus remensis confirmavit. Quare virtute obedienti* vobis 
pinius ut à divinis cesselia, et ubiquè ressare faciatis, donec cornes super his < 
i nos, et Ecclesiam Dei deliquit , satagat emeodare, etc. 
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F. pag. 543- 

• les pairs de France pour la succession au comté de Champagne. 

Robert u s cornes de Alençoa univers» ad qao» prssseas scriptum pervenerit, in Deo s.i- 
lutem. Novvrit universités vestra qood eàm dilecta nostru Blsncha corni tissa Campania; 
citata «set per diictni Burgundia;, M. de Montevraull, et Wuitet de Barris ut in curiaoi 
D. régis iret juri paritura super querelA quam Erardu» de Breuâ, et Phjiippa que dici- 
tnr uxor «jus, coolra eamdem comirissaoi, et Thenbaldurn (ilium ojus propoocbaut , et su- 
per eo quod idem Eranhts , et eadem Philippa petebant à D. rege, ut ipse rcciperet 

Henriciis , quem ipsa Philippa patrem suum esse dicebat. Tandem apml Meledonum in 
pranentiA D. régis cooslituti, pra;dicta comitissa Campaaiss , et Tbeobaldus filios eju» 
ex utia parte , et prwHcti Rrardus de BreoA et Philippa ex altéra, requirent ta super hoc 
sibi fieri judicium , judicalffin est ibi à paribus regni Francité, videlicet ab Alberico vene- 
rabiii pâtre ooslro rem. archiep., et veoerabihbos viris Vuiilelmo lingonensi , Vuillelruo 
si, Pfailippo belvaceosi , Stepbauo noviomensi et Odone duce Burgundia, au- 
■ D. rege, et judicium apprubaute , quod honagiiun Erardi de Brenâ , et Philippa: 
suprmdicta» de comiutu Caropani.-e uullatenùs recipere debebat , quandiù Blancha co- 
mitissa, et Tbeobaldus filius ejus vellet jus facere ia curiA D. régis, et prosequi, quia usus 
et eonsoetudo Francûe talis est quod ex quo aliquis saiaitus est de aliquo fi-odo, per do- 
mi n uni feodi , rioroinus feodi non débet aliusn recipere in hoiuinem de eoilem feodo , 
quamdiù ille qui saisitus est paratus ait satisfacere. Et quia comitem Tbeobaldura palretn 
istius TheobaJdi, per asseusum baroDura regni Fraoci», nullo contradiceote. recepil D. 
rcx in hornloem de comitalu Carapaoue et Bris, sicut pater ejus cornes Hfuricus fuerat , 
et post deceasuni dicti Theobaldi coniilis rrrepit Blaacbam comiiissam in femiuam 



i apud Meledunum aono iat6, mense julio. 

• CXXXV. pag. 544. 

Lettre du chapitre de Reims au chapitre de Laon, au sujet dê F interdit. 
Viris vencraadit et amicis revereodissimis , Adaroo decauo , to tique laodunensts eede- 
sias capitukt M. pnepositus , H. cantor, ecterique remensis eocWsias fratrrs, salutera , et 
verum et coastantem sioerrae diketionis affecturo. Novil coyitaCionuoi et operum scru- 
tator et cogoilor Deus, quod injuriant quas illata est vobis, etc. Scimus enim quod nego- 
tiomistud universas ecclesias commaaiter Ungit, et per iropunitatem tanti HagiUi com- 
mune immioet periculum ecclesias tiœ IiberUti , sed ne vobis parùm , quod haclenù* 
fccimus , videatur , ad pnestandum vobis aliquod cousolationis remedium , et tolleodaxn 
de cordibus veslris suspunonem» corpora sanctorum qua in ecclesift noslrà requiescuni , 
cum feretris super pavimeutum deponenda , et spinis decrevimus drrumdanda , et ante 
sairatissimum corpus el sanguinem Dom. nostri Jesu Christi c on Ira praedictos persecu- 
tores vestros singulis diebu» humiles proclamabimus, et proslrali. Et si jàro dictura Ingel- 
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rannum in ccclesià , vel civitate remensi , tiorerirnus esse pmsentem , 
divini*. 

CXXXVI. pag. 545. 
Lettre du pape Honoré lit au sujet de l'excommunication du sire de Couey. 

HoDoncus episcopus servus servorum Dei, venerabilibus fratribus reroeosi, senonemi, 

ramnus de Coucy, Uudunensis dieecesis, propter manifestant iniquitalero quA Ludovicura 
primogenilum carissimi in Cbrislo filii nostri Philippi régis Francorum illustris ad versus 
illustrem regem Auglorum iustigat , excommunication!» sit vinculo ionodatus; quia laine u 
persequendo ecclesiara laudunensem , decaoumque capieodo , ac detinendo captif om , 
alium laqueum excommunicalionis uoscitur io eu r risse , fraternitati vestrat per apoatolica 
scripta prascipiendo mandamus , quatenàs specialiter bdc de catfsa, lim ipsum, quant 
omnes consiliarios , coadjutores, et faulores ipsius excum^uoicatos publiée denun- 
tietis , etc.; et facientes vestram senteotiam per proviocias vestras innovari fréquenter, 
illam tamdiù faciatis per censurant ecelesiasticam, appellationc rrrnoti , ioriolabililer ob- 
servari , donec idem nobilis decaoo ipsi et ccclesiae suas de damais et injuriis satisfaciat 
L'ompetenlcr , et cum veslrarum testimonio litterarum ad apostolicam sedem veoiat absol- 
vendus. Cùm enira talia nou consueverint in regno Francis attemptari , principiis est for- 
titer rcsUtenduro , ue per incuriam lanta perversité invalescat, unde eau: 
propriam , imô communeno tolius ecclesiac gallican* cum omni diligent»* et 
prosequi studcalis. 

Datum Laterani, yn cal. novemb., poutiGcalùs nostri anno primo. 

CXXXVII. pag. 545. 
Lettre du thapitre de Toarnay tur le même sujet. 

Venerabili patri ac domino suo Alberico Dei gratiâ rem. arrbicpisropo R. decanus, lo- 
tuinque capitulum tornacensis ccclcsi» salutent et promptam ad obsequiujn et beoepla- 
ritum cum obedieotiâ et revcrenlia voluutatem. Auditâ gravi persecutiooe qu* laudu- 
nensis ecclesia? facultalibus imminct , et personx ; si qua in nobis pietatis viscera , 
m-cesie fuit medullitùs coulurbari. Fralres nostri aotiquitùs inter malleum et iocudem 
positi , viriliter et patienter perserutorum tyrannidem pertulcrunt , quia tempus erat 
patieodi, necdùm sperantes uirnm duorutn gludiorum quos, instante sibi persecutione , 
mfirmitali nostri temporis prospiriens Deus asseruit suflecisse. Nunc autem cùm saocta 
Kcclcsia a<l lia»e diratur florere, pace sibi divinitùs concessâ , cece in pace surrexit amari- 
ludo amariwima, et pcuetravii gladius usquè ad animam , cùm in ovile dominicum ty- 
rainius crudelior lupis irructis, non solùm oviculas qua?rit Irucidare, sed cliam ariclem 
gregis , virutn scilicet egregiuro, pium, niodt'siuro, orualum moribus, doc torero, jàm se 
déglutisse gloriatur. Cùm tanieu boni pastoris voce et baculo lupi rapaces sint à caulis 
Domini propellendi , quia nec sine causa 1 principes satculi gladium, nec sine causâ,sicut 
meliùs nostis, pastores Kcclesi* baculum portant , si Umen secuodum propbelam , noo 
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idola, wd pastores appelant norainari. Inde est , 6 pater saocte , qaôd nos fratribus , et 
dominis nostris laudunensis ecclesi* canonicis toto cordis affectu condolenles , ad pedes 
vestras paternitatis cum ipsis et pro ipsis provoluti,*loto corde et oris affecta poscimus, 
ut aelum ferventem felicis recordationis illiu* Matathias , rjui pro lege Dei sui minisiris 
Antiocbi reatilit , assumendo advenus hominrm pestiferuro, et dont, de Coucy minis- 
trum non Antiochi, sed Antichristi, utroque gladio sancta» Ecclesiie decertetis, fortasw 
eoim decrevit Dominus vos in bâc parte provocare , cùm constet nos tàm apertam tyran- 
nidem declinaodo virlutis maleriam invenisse. 

CXXXVIU. pag. 546. 
absolution du sire de Ctmcj. 

Stephanus Dei gratiâ noviomensis , « A. eâdem graliâ lauduneusis episcopi, uuiver- 
sis, etc. Noverit universités vestra quod cùm D. Ingelramnus de Couciaco vir nobilis , 
pro captione decani laudunensis, infractione villanim ipsius ecclesia», damnis et atiis inju- 
riis eidem ecclesia irrogatis, esset excommunicationis sententiâ innodatus, U. papa ab- 
solutioncm ipsius nobU commitit. Nos autero sacramento ab eo receplo, quod de castern 
in clericum manus non iojiceret violentas, et quod de caetero villas non infringeret eccle- 
sia: lauduucnsi , ipsuro absolvirous, et denuntiari (acimus absolutom. In cujus rei memo- 
riatn przsentes I nieras sigillorutn nostrorum munimine lecimus roborari. 

Actum anno Dotnini 1118, mense februari». 

CXXXXX.pag. 547. 
Lettre des habitants de Reims au pape. 

Sanctissimo patri et D. Honorio Dei gratis sontmo pontinci , univers» et singuli cives 
remeoses, salutem, et omnimoda? servitulis et stibjcrtimiis obsequium debituui et devo- 
tum. Paternitati vestrae pressuras et afllictiones et damna qua» per defcclum defensionis 
et invaaorum maliliam quolidiè patimur, conquerendo significamus. Nos enim in mar- 
cbiA regni et iroperii ronstituti su mus , et lam à vieillis qnàm à remotis hostîbus undique 
conculimur et spoliamur, et laoqu&m ab hoitibus obses»i , intra civitatis muros inclusi , 
non audemus ad oegotia nostra procuranda, vcl ad negodationcs nostras cxcrccndas 
egredi, nec ad cilationes aucloritate vestrâ factas securc possumus profirisci, quoniam 
in tantum excrevil persecutorum nostrorum malitia , quôd Dei timorem non habent , et 
districtionc ecclesia* tica corapesci non possunt. Proptcr quod venerabilem nostrum Albo 
ricuro rem. archiepiscopum Ilierosolymam profeetnrum rogavimus supplicitcr et dévote, 
ut talem nobis terra; defensotem relinqueret et cuslodem , qui nobis ad negotia euntibu» 
securum posset pnesUre conductum, et malorum hominura qui personas uoslras injuriis 
affligent, et res nostras malitiâ eorum depraxlantur, polcsuie sua valeret coerecre. Ipse 
vero pressuris et necessitatibus nostris patcrnA pietale compatiras , prodentium virorum 
consilio remensis ccclesiae, venerabilem virnm H. de Nantolio belvacensem electum , cus- 
todem et provisorem terras et ecclesise reliquit. Nos vero paternitatis vestras genibus pro- 
volati, quanti pouumus affectione supplicamus, ut bunc praslicti palris nostri delectum 



- 786 - 

nobis et eedesi» remcnsi nwessariom , ralum habeatis , gratum, et tpsi , si placet, per 
litteras apostoKcas injungatis , ut custodiam erHesi* pi ci vitalis viriliter exsequator. 

CXL. pag. 55 1. 

Injonction aux habitant! de Péronnc de reconnaître lei droits métropolitain* de 

Varthev^que de Reins» 

Philippus Dci gratiâ Francorum rex roajori et juratis Peronas salutero. Iusinuaverunt 
nobis dilecti et fidèles nos tri G. sylvanectensis episcopus et Robertus de Bettisy quod per 
légitima») inquishionero inveneruot quod arebiepiscopus remensis taie jus babet in villa 
i Perona, quod primo aooo consécrations sine , quaodô prima vice personaliter venit in 
villam Pérou», potesl illâ vice, et non ampliùs remittere in villa Perooc foris banoitos, 
qui nec vilam, oec membruro antittere meruerunt. Arebiepiscopus Guillelinus , qui dudc 
est , quia jus suum denegatis cidem, quod modô per légitimant inquisitionem est décla- 
ra tu m , vos excommunicavit , undè quia non pcrmtsistis dictum arahiepiscopum uti jure 
suo predicto, quaodô prima vice post consecralionem suam veuit Peronam, remittere in 
villâ peronensi foris bannitos, qui nec vitam, nec membrum amitlere merueruot , et hic 
vice, sire ampliùs hoc facial domine illius vicis, qui primo veniet Peronam post consecra- 
tionem suam. Pro contemptu autem quem fecistis volendo sustinere enntrarium, roga- 
mus ipsum archiepiscopum, ut exindè recipiat ceutom libras a vobis pro emenda, et vos 
absolvat, et eos qui propter hoc sunt excommun icati. Archiepiscopns autem id amorr 
nostri coucessit; Inde est quod vobis roaodamus, qualcnùs archiepiscopo memorato de die- 
tis cetituro libris satisfuriatis. 

Actum Compendii anno Dom. mo, meose aogusto. 

CXLI. pag. 554. 

Indulgence* accordée) pour la reconstruction de Féglitt des Dominicains à Reims. 

sunt, etc. Cùm Iratres pradicatores remenses ecelesiam suam de novo «dificare cceperint 
opère non modirùm sutnptuoso, oec lis suppetant facultates, iis qui contribueriut 40 die* 
de injunrtis sibi pceniteatils, peccata oblila, voU fraeta, offensas patram et uatrum sine 
roanuum injectiooe, rclaxaaius. Indulgentias autem et remissiones tam à suffraganeis nos- 
tris qnàm à quibuscuroque ponuBcibus ecclesiaj collatas , et conferendas rati6cnmus et 
(juantùm in nobi* est, approbamus, scilicet episcopi suessionens», arobiaoenits, syfva- 

CXUÏ.pag. 566. 
Ancien cérémonial du sacre. 
C'est l'ordoonaoce à enoiadre et à couronner le roy. 
Premièrement, l'en doit appareiller un escbaffeao un poy haut, joignant ao cuer de 
l'église, au dehors, mis ou milieu entre l'oog et l'antre cuer, ouquel l'en montera par oV- 
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gré», et on quel puissent estre avecques le roy les père» «lu royaume de France et autre», 
M? métier» est. 

no m es de la more église et des personnes de» autres églises conventuaux. 

Le samedy devant le die manche que le roy doit et ire consacrés et couronne», après 
compile chantée, doit estre baillié l'église a garder aux gardes qui seront à ce eslabl» 
du roy, avecques le» propres garde» de l'église , et à la nuict assés tost , le roy doit venir 
a la dile église pour faire l'oraison et veillier illec en oraisoo une pièce, se il veult. Quant 
l'en sonne aux matines, les gardes le roy doivent estre appareillés pour garder l'entrée 
de l'église, et doivent mettre ens honoraLW ment et a diligence eu ire les autres les cha- 
noines et les clercs de l'église, et adooe et par après de jour, qu.-int mestier sera, et les 
autres entrées de l'église doivent estre bien et fermement fermées et garnies. Les mâtine» 

prime ; et après prime chantée li roy» doit venir s l'église et avecques li les arcevesques 
et les évesques, et les barons que il voldra (aire mettre ens , et si doit venir ançois que 
l'iaue beuoiste soit faite ; et doivent estre les sièges ordenuex environ l'autel 06 les arce- 
vesques et les évesques doivent seoir honorablement, et les évesques qui sont pères du 
royaume un poy au dehors en rencontre de l'autel , non pas loing du roy ; ne ne doit pas 
avoir moult de gens mis entre euls desaveoatnmeot. 

Eutre prime et tierce doivent venir les moines de Saint-Remy à procession, o les crois 
et les cierges , et avecques la sainte ampole, laquelle li abbés doit porter à très grant ré- 
vérence, sous une courtine de »oye, portée sur quatre perches de quatre moyues vestus 
en aubes; et quant U vendront à l'église Saint-Denis , ou se il eonvenoit mieux , pour la 
presse se elle estoit trop grant, jusque» a la porte greigneur de l'église , li areevesque doit 
aller encontre , et avecqoes li les autres arcevesques , les évesques et les chanoine», et se 
cepoect faire; et se ce ne peut estre (ait pour la grant presse qui serait dehors, allassent 
avecqoes U aucun» des évesques et des barons. Adonc li arcevesques doit prendre l'am- 
pole de la main de l'abbé, et si li doit promettre en bonne foy que il li rendra ; et en telle 
manière doit li arcevesques porter icelle ampole à l'autel, o grant révérence du peuple, et 
le doit accompaigner li abbés avec aucuns de ses moynes , et les autres doivent attendre 
tant que tout soit parfait; et donc la sainte ampole sera raportoe ou en l'église de Saint- 
Denis , ou en la chapelle Saint-ISicolas. 

Ces choses faictes, li arcevesques se appareillera à la messe vestus de plus nobles vea- 
temens et du palle, avec les diacres et nvecques les sous- diacres ; et doit, en cette ma- 
nière vestus, venir à l'autel a procession, si comme il est accoustumé ; et li roys se doit 
lever o révérence , et ester illec Et quant l'arcevesqoes sera venus à l'autel , U, ou au- 
cun des évesques pour tous, et pour les églises qui leur sont soumises , doivent demander 
an roy que il promette et afferme par son serrement a garder et i faire garder les droic- 
tures des évesques et des églises , si comme il avient au roy a faire en son royaume, et 
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proposées à eatrc promue* et jurées, hors le serrement de la nouvelle constitution du con- 
cile de Latrau; c'est assavoir , de mettre hors de son royaume les berges. Et ces chose-, 
promises du roy , et fermées par son serrement sur les saintes évangilles, tuit ensemble 
chantent : Te Deutn lamiamtu. Entre ce l'en doit avoir appareillé et mis sur l'autel U 
couronne le roy et l'espée mise dedens son fuerrel , ses espérons d'or, son sceptre doré 
rt sa verge à la mesure d'un contenu de plus , qui aura au-dessus une main d'yvoire. 

Item, les chauces de soye de couleur de violette, brodées ou tieussurs de floars de lis 
d'or , et la cotte de cette couleur et de celle euvre mesme , faites en manière de 
tunique dont les sous-diacres sont vestuz a la messe, et avecque» ce le sercot qui 
doit cslre du tout en tout de celles mesmes couleur et de celles mesmes euvres; et si 
est fait a bien prés en mauière d'une chappe de soye sans chapperou. Toutes lesquelles 
choses devant dittes li abbés de Saint-Denis en France doit apporter de son tnoustier 4 
Reims, et doit estre à l'autel et garder les. Li roys sera en estant à l'autel, cl despoillera 
>a robe fors sa cotte de soye et sa chemise, qui seront ouvertes bien aval devant et der- 
rières, c'est assavoir ou piz et entre les espaules, et les ouvertures de la cotte seront à lu 
fou reclozes et rejointes nveeques attaches d'argent. 

Adonc tout premièrement li grans chambères de France chaussera illec au roy les de- 
vantes dites chauces, lesquelles li abbés de Saint-Denis li baudra, et après li duc de Bour- 
i^ui^nc li mettra les espérons d'or es piez, que li abbés de Saint-Denis li baudra, et main- 
tenant li serout estes. Après l'arcevesque tout seul saindra au roy l'espée avec le fuerrel , 
laquelle es pce sainte liarcevesque mesmes traira hors du fuerrel, et le fuerrel sera mis sur 
l'autel , et li arcevesques mettra au roy l'espée en sa main, et le roy la doit offrir hum- 
blement à l'autel, et maintenant il la reprendra de la main à arcevesques et la baudra 
tantôt au sénéchal de France a porter devant luy en l'église jusques à la fin de la messe , 
et après la messe quant d yra au palais. 

Ces choses ainsy faictes, et le cresme mis 4 l'autel sus une patène consacrée, li ar- 
cevesques doit appareiller a ouvrir la sainte ampole sur l'autel , et doit traire a une ai- 
guille d'or aucun petit de l'huile envoyé des cieux, et mesler o grant diligence avec le 
cresme qui est appareillé a enoindre le roy, liquels roys seulement resplendis! devant 
tous les autres roys du monde de ce glorieux privilège que il singulièrement soit eooint 
de l'utile envoyé des cieux. 

Adonc l'en li defferme 1rs devant des attaches des ouvertures devant et derrière; après 
il se doit mettre a gênons a terre, et donc il doit estre enoint premièrement au-dessus du 
cbiéf île la devant ditte oylle, la seconde fois ou pis , la tierce entre les espaulles,'* quarte 
aux espaulles, la quinte en la jointure des bras, et en demantières que l'on enoint, cil 
qui sont entour doivent rhauler cette antienne : Intimeront regem Salomonem, après l'en 
li doit refermer les attaches des ouvertures pour l'onction. 

Adonc li chamberiers de France li doit vestir la devant ditte cote de l'envie et de la 



couleur devises cy-dessus, et li abbés de Saint-Denis la doit bailler i iceUoy ebamberier, 
et aussy li doit le ebamberier vestir par-dessus le devant dit sarcot , en telle manière que 




tt doit avoir la désire main délivre devers l'ouverture du sercot, et sur la &e oestre main 
doit estre levé le sercot aussi comme le chasuble d'un prestre , et après li arccvesques H 
met leceptre en la mais dextre, et la verge en la sencstre ; et dernièrement appelés les 
pers de France qui sesteot entour , li arccvesqne prend la couronne royal et il seul la met 
ou çhief du roy ; et icelle couronne mise, tuit li pers et clercs et lays y doivent mettre les 
mains et sousteuir la deçà et delà , lors doit li arcevesques avecques les pers qui sous- 
tiennent la couronne mener le roy ainsy aourné en la chaire qui ly est appareillée et aour- 
née de draps de soye, et le doit illec mettre en son siège, qui doit estre si haut que tous le 
puissent veoir ; et doit li arcevesques pour révérence baiser le roy sceau t en telle ma- 
nière en son siège, et après li arcevesques et li lay pers qui soutiennent la couronne ; et 
en ceignant luy t'espée , si comme il est dessus dit , et quant li arcevesques l'enoint , et 
quant il li baille le ceptre et la verge, et il li met la couronne , et quant il s'assiet en sa 
chaière, il dit les oraisons qui en leurs lieues sont escriptes en l'ordinaire; en telle ma- 
nière assis le roy en sa chaière, et les pers du royaume avecli qui sousiiennent la 
couronne , li arcevesques retourne à l'autel. 

Collationnc par nous, conseiller maître, à ce commis. Signé Bizkau. 

Cett comment la royne doit estre enointe et couronnée. 

Et se il avient que la roy De doit estre enointe et couronnée avec le roys, l'en li appa- 
reille un eschaffiiut devers la senestre partie du cœur, et lors doit estre mis l'eschaffaut 
le roy devers la destre partie du cuer, un poy plus haut que celuy à la royne ; et puis que 
li roys est assis eu sou eschaflàut en la manière devant dite, et que l'arcevesque sera re- 
tourné à l'autel, il enoindra la royne, qui doit estre vestue de soye, et sera enointe ou 
chief tant seullcment et on piz , non pas de l'onction le roye envoyé des cieux , mais 
d'ûille simple sainleCèe, et après l'onction li arcevesques li baille un petit ceptre d'autre 
manière que le ceptre royal, et si li baille une verge semblable à la verge le roy, et après 
l'arcevesqne» tout seul li met sa couronne en son chief, laquelle couronne mise doivent 
soutenir li baron deçà et delà, et en telle manière il la doivent mener en son eschaffaut, 
oà elle doit estre assise en son siège qui li est appareillé, et li baron et les plus nobles doi- 
vent estre environ. Ces choses accomplies , l'en doit ta messe chanter solempoellement , 
et le chantre et le sous-chantre doivent garder le cueur, et l'évaagille leue, li greigneur 
des arrevesques et des évesques doit prendre l'euvangiler et porter au roy et à la royne à 
baisier , et après le doit rapporter à l'arcevesques qui chante la messe, et quant l'en chante 
l'offrande, l'en doit solempoellement mener le roy et la royne de leurs eschalfaus à faire 
leurs offreodes; et offre i'un et li autre à la main à l'arcevesques un pain et vin et mor- 
ciau d'argent et unze deniers d'or ; laquelle chose faite, l'un et l'autre doit estre ramené 
en son eschaffaut et h son siège. Après ce , repaire li arcevesques à l'autel pour faire le 
sacrement de la messe, et ainçois qu'il die pax vobit, il doit faire la bénédiction sur le 
roy et sur la royne et sur le peuple , et après cil qui l'euvangelier a baisié doict prendre 
la pc-s de l'arcevesques et la doit porter an roy et à la royne , qui se siéent en leurs sièges ; 
et par après ton* les arcevesques et touz les évesques, l'un après l'autre, doivent doaoer le 
Tons ut. og 
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besier de la pés au roy soyant en sa chaiére, et après ce qoe li arcevesques aura pris le 
corps naslre Seigneur , le roy et la rovoe doivent descendre de leurs eschaflaus et venir 
humblement a l'autel et prendre de la main a l'arccvesqne le corps et le sang nostre Sei- 
gneur; et la messe chantée, li arcevesqncs o*te leurs ronronnes de leurs chics, ausquiex 
ostés les enseignes royaux , il leur met en leur chiés autres petites couronnes; en telle 
manière il s'en vont au palais, l'espée nue portée devant eulx. 
CoIJationné par nous , conseiller maître, à ce commis. Signé Fainnr. 

CXUll.pag. 5G6. 
Injonction aux habitants de Reims de contribuer aux frais du sacre. 

Ludovicus Dei gratii Francorum rcx, dilectis sui* scabinis et civibtis rememibus io 
baono archiepiscnpi commoranlibus salutem. C.ùm dilectus et fidelû nosicr Guillclmus 
remensis arcliiepiscopus magnas et graves in coronaroento nosiro fectrit expensas, née 
sine vestro et atiorum de terri sua auxilio sufliciatad sol vendu m, mandamus vobis qua- 
tinùs taie auxilium in solveuJâ pecunîà illi faciatis eidem, quôd non solùm ipse, sed etiam 
nos ipsi vos in facto ipso debeaiuus commendare, ne difficultatcm aliquam pnetendatis, 
scientes quôd si archiepiscopus etiam vellet vos à missione isti absolvi, neqoaqoàm sos- 
tineremus, cùm nobisdatum sit inlelligi, quod id faccre debetis, 

Aetum Senonis, anno Domiui taa'i, menseaugusti. 

CXL1V. pag. 573. 

Lettre de Henri de France au sujet des marais. 

Ucnricus... Noveriot nnivcrsi quôd cùm cives tiustri supplicarcnl nobis ut quoddam 
marascum et qusedam pascua ad aisenlia civitatis pertinentia, quas a quibusdam per vio- 
lentiam occupala fuerant et saisila , ad communes usus et publicam utilitatem revocari 
faceremus ; nos inquisiia super hoc veritatc, et audito antiquorura et fuie dignorum 
lestimonio , ea duximus revocanda ; et ipsi propter hoc nobis de suo servieniul, non pro 
aliquo debito quod nobis deberent, sed ex mer a benignitate et pura libertaliatc , ne verô 
liberalitas ma nomitie servitulis imposterum censealur, litleras nostras ipsi* concessimus 

Actum auno 1137, meuse octobri». 

CXLV. pag. 5 7 3. 

Hommage de la comtesse de Champagne et de son fils à l'archevêque de Reims. 
Ego Blancha comitissa trecensis palatioa, et ego Tht obaldus Campania; et Bria? cornes, 
notum facimus universis prasentes titteras iospecturis , quôd nos juravirous solempniter 
super sancta, reverendo palri carissimo domino et consaoguineo uostro QcnricD, remensi 
archiepiscopo, quôd nos perquirerous et volemus , quandiù vixerimus , omnibus tnodis, 
et omnibus locis, bonum ipsius commodum et honorera. Juravirous etiam quôd nos ju- 
vabimtu ipsum arrhvepiscopum contra omoem creaturam quae posset vivere et mort , 
salva Edebtale domini régis et dominât regina , et aliorum qui œeliùs sunt domini noslri 
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quant arrhiepiscopusantedictus; et salvâ fidelitale horoinum noslrorum qnos habemut 
die confeclionis prascnlium litlerarom, quaodiù de lèodis qiue de nobis tenent f coram 
nobis voluerint justificare. Juravimus etiam diclo archiepiscopo , quod non faciemus ho- 
mngiom quaodiù vixcrimus alicui bomini, neque rccipiemus aliquera hominem nos- 
truin, propter qu6d dictas conrenliones possint dctcriorari, vel minus benè (encri , nis 
de volunlale et assensu archiepiscopi meioorati. Ego Theobuldus cornes de istis conven- 
tion! bus es cep i dominara ducissam Burgundiag, et dominura duccm filium ejus, et domi- 
nutn episcopum lingonetuem. In cujus rei levlimoniura.... Actuni aono gratis: »• ce* x\* 
<rtv, die sabbati proiimè post Purificationem B. Marias. 

CXLVI. pag. 574. 

Indulgences accordées 4 l'occasion de la translation des relique* de saint Timothée. 

Henricus Dei gratia rt-mensis arehiepiscopus, uoiversis présentes li Itéras inspectons in 
Domino salutem. Cura nos, prout pastorale decet ofGcium, in crastino Mali vitatis dorai n ira», 
beatorum martyrum Timotbei et Apollioaris, et aliorum plurimorum sanctorum corpora 
transtulerimus solemniter in ecclesii praefati gloriosi martyris, et eamdem trauslationera, 
eaigentibus aliorum sanctorum solemnitatibus proxirois, in crastino B. Thomas cantua- 
rieosis archiepiscopi singulis annis in perpetuum statoerimus celebrandam : nos de 
oranipotenlis Dei misericordia, et B. Virginis et aliorom sanctorum reerilis confidentes , 
omnibus illis qui ad eamdem ecclrsiara in die translationis memoraUB , csusit peregrina- 
tionis cum devotiune, ac piis eleemosynarum muneribus accesserint, quadragiota dies de 
injunctis sibi pomitentiis, drnna dispensatiooe misericorditer relaxaraus. Indulgenlia base 
in perpetunm du ratura. 

Datnm 39 mensis matin, anno 1919. 

CXLV1I. pag. 574. 
Reconnaissance des droits métropolitains de l'archevêque de Reims. 

Nos Flaudriae et Hannoniae cornes, notum facimus omntbns , etc. De bannitis siquidem 
limilz" ita factura est, et ordinatum in ter nos, quôd cùm priraô veoerit prasdieti» venera- 
bilis pater apud Insulatn, dura tamen adventum sunm nobis significaverit competenler , 
nos Tel aliquis ex parle nostrâ eidem occurret, et bannitos ejusdem villa qui non sunt 
banniti pro meurtro, raptn, vel homicidio, furto, treugA infraclA, vel pro alio eoormi de- 
licto, propter qu6d lex villa: insulensis inducat decapitationem, vel etiam membri mutila- 
tionem, in eamdem villam propter aroorem venerabilis patris memorati reponemus, non 
obstante protestatione ipsius, si quam fecerit super istl re pro jure suo conservando; hoc 
siquidem nihilominùs facicrous, salvo jure utriusque partis. 

Datum apnd Cortracum in crastino octavarum B. Dionysii, anno Domini t*3o. 

CXLVI1I. pag. 
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universis présentes litieras inspectons salutem in Domino. A venerabili pâtre Benrico- 
Dei gratiâ rcrocnsi arehiepiscopo, totoque coocilio apud Laudunura coogregato , ad do- 
miuum rcgcm missi, ut ipsiuu pro domino episcopo bellovacensi ejusque ccclesii ipsins 
auctoritatc concilii super certis articulis mooereinus ; eu m coram probis viris luonuimus 
sub hâc forma : « VobU, domine, no» supplioamus, requirimus, et totius concilii auctori- 
tate monemus, quatenùscùm dominuro bellovacensem dissaisi ver i(is in pluribus de jus- 
tifia bellovacensi quain ha bel in »ingulos et communes , et qui usas est io siagalis et 
communiâ communiter et apertù, ipsum ad jusliliam restilualis eamdero. Ilem cùm res 
datnoaturuin et corura qui dcGciunt de venicndo ad jus coram co sint epi&copi memorati , 
monemus vos auctoritale prasdiciâ, ut damna qoas habuit in destrurtione domoruro et 
calallorum quascrant in domibus, eidem reslftui facia(is;bannitos quoque quos cbaunivis- 
tis auctoritatc veslra, revncetis et revocari facial». Monemus etiam cadcm auctoritale, ut 
hommes bellovacenses , quos capi fecistis, sibi restitualis : et ut regalia quas lenetts et 
quibus ipsum dissaisivistis, restitualis eidem.» In quarum moniti'onnm testimonium prse- 
sentcm paginam sigillisnostris fecimus communiri. 

Datum Passiaci, auno Domini millcsimo dncentesimo trigesimo secundo, dominica in 
^assiouc. 

CXLIX. pag. 578. 
Canon centre les religieux qui portent des armes. 
Quia intellcximus quôd quidam monachi , religioois honesla» el observanliae regularis 
habitu dereliclo, armati et in habitu sasculari impudenter inceduut, per muodum insolen- 
ter cl temerè taliler evagantes; statuimus ut quicumque episcopus, rnonachoi aot alios 
religiosos, in habilu praedicto, arma prohibita portantes, absque soi dkecesaniaot abbatis, 
seu prioris si abbatem non babeant, liceniiâ, aut in sua dioecesi invenerit ipsos mooachos 
aut religiosos prsedictos, capi , detineri, et arrestari, et ad diœccsanum , vel abbatem 
suum, aut priorem si abbaiem non babeant , perduci absque difiicultate facial quandô 
super hoc modo debito fucrit requisitus. 

CL. pog. 586. 
Lettre du pape Grégoire IX sur les troubles de Reims. 
Grcgoiius episcopus servus servorum Dei, decano, archidiacono parisiens!, et magistro 
Ferrico canouico lingooensi, salutem et apostolicam benedictionem. Non minus pro il fo- 
rum peccato qui faciunl, quaro pro eorum qui sustioent detrimenta dolemus, et graviter 
conturbamur , quod, sient ad nos gravis et slupeuda querela pervenil, cùm venerabilis 
frater noster remensis archiepiscopus civilatis remensis sit dominus temporales, et ipsius 
cives ejus lideles et filti esse debeant spirituales, ipsi, quôd non absque amaritudiue cordis 
referimus.degenerantes ex uliis, calcati divina reverentii religion* fidei, ut bostes non 
erubuerunt insurgere in parentes, in patrem exilium, et in matrem excidinm, ac detri- 
mentum salutis proprias nequiter operati , conculcando damnabililer remensem ecclesiam 
matrem suam, et ejecto paire, ipsius haereditalem sibi velut propriam vindicando, in quo 
exceduot tyranoidem viperarum, quas alterius taotùm dicuDlor perniciem operari, ia aite- 



Digitized by Google 



rutn nibil peoitùs machinante*, lidem cnira contra dictum archiepiscopum calçaneuro 
erigentcs, ab ccdesiis civiuiis ipsius, earum dirioitate et mu sacrilcgè violatis, quibus- 
dam macbinis, quas pctraric et mangucnelli dicunlur, violenter extractis, rum eis quam- 
dam domum sua m, quse dicitur Porta Marti* , armalâ manu hosliliter impngnando, in 
familiam ejus existeolem ibidem émisais sagittis,et quibusdatn ex eis lethaliter vulneratis, 
mamchallum ipsius ausu diabolico ipsi occiderunt. Et ut domum eamdetu forliùs impu- 
gnarent, nou solùm muros exstruxerunt in viA publies contra eam, sed etiam domum 
fralrum miuorura, quam iidem fratres habebant ibidem, per violentiam occupantes, in eâ 
propugoacula exstruxerunt. Prattereà dicti cives, et quidam alii sub banno B. Remigii 
constituti, praeter aseensum ejus, ad versus praefatum archiepiscopum civitatem munientea 
eamdcm, ac supra fossata i|»sius muros in ejus circuilu extollentcs, assumpserunt pro 
munitionc materiarum suarum , publicarum pavimenu viarum, tumbas cœmeteriorum , 
et lapides ad fabricam majoris ccclesiae députâtes, ac destruclis quibusdam domibus 
archiepiscopî » quas Hala» juxta vocabulum terne dicuntur, alia sibi et eidem ecclesiie toi 
damna et tira graves injurias intulerunt, que non solùm loogum.sed etiam taediosum est 
ea per singula referre. Quarc idem archiepiscopus attendons quôd bujusraodi excessus 
là m notabiles et énormes adro eraul noturii, quod nullâ polerant lergiversalione cela ri, 
tàm iu cives eosdem, quam in boc participantes eisdero ,excommunicalionis sententiam 
promulgavit. Sed ipsi malleum velut stipulant reputantes, nec ad pceniteutiam curant cura 
bumilitate redire, oec agunl pcenitentiam de coramisst», quin potiùs majoris exiodo auda- 
ciam praesumpiiouis assumunt : undè memoratus archiepiscopus nobis humiliter suppli- 
cavit, ut in toi angufliis et anxietalibus , palerno sibi compatienles afleclu , salubre 
consilium , et coogruum remedium apponere dignaremur. Ne igitur, si diuliùs civium 
onuiem prcedictorum malitiam,uoa tam in coufusioueru ipsorum, quant gallicans, imè uni- 
versalis Ecclesia» detrimenla duxerimus *ustineudsra,tantae perversitatis exemplum ad alios 
prorogetur, nolenles eos taotorum excessuum impunilate gaodere, imo silos tali castiga- 
tiooe compescere volenles, quôd quibuscumque quorum culpa fuit in scandalum pœna 
traoseat in exemplum, discrelioni vestra per aposlolica scripU pnBcipiendo manda mus, 
quateuùs praemissam excomraunicationis sententiam rationabilitcr promulgaUm singulis 
diebus dotniukis et festivis, pulsatis caropanis , et candelis accensis, solemniter pnblkelis, 
et faciatis per remensem et vicinas diocèses, ac alia loca ubi expedire videritis publicari. 
Quod si nec sk ad maodatum ipsius archiepiscopi ruraverint pronâ mente redire, faciatis 
reditus ac débita, et alia bona ipsorum in nundinis, et ubicumquè reperU fuerint, quam- 
diù in excotnmunica tiooe perstiterint, detineri, juramento sed et interpositione 6dei, 
si qua forte debitores pro debitis sol vendis leoentur aliquatenùs , non obstanlc, io- 

contradictorea, si qui fuerint, vel rebelles per eensuram ecclesiasticam appellatjone post- 
positâ compesceado. Quod si non omnes iis exequendis potueritis intéresse, duo vesUom 
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CL!, pag. 587. 

Semence rendue par les délégué* du pape contre les auteurs des troubles. 

Omnibus présentes li titrais inspectons, O., Dci gratiâ B. Dionysii abbas.etP. de Colle- 
medio, S. Audomari prarposilus, salutem in Domino. Pioveril univenitas vestra quod 
cnm dos de mandato D. régis Remis venerimus, pro emendis D. archiepiscopo faciendis, 
per consilium noslrum super injuriis, excommunicationibos et forisGicUs omnibus, qua 
inter cives remenses et D. archiepiscopum acriderant a tempore discordia inter ipso«, et 
pro damnis apertiset occuliis, cùm probata esseot . reslituendis D. archiepiscopo à mi- 
nus memoratis, et vellemus cnm dicto archiepiscopo juxta forai un lilterarum D. régis 
procédera, orditte judiciario super pramissis servato ; placuit D. archiepiscopo et civibns 
rctm-nsibus supponera se alla et bassa ordinationi, et disposition! nottra super pra- 
dieu ; et singuli cive* juraverunl servare et tenere i nobis ordinaU, tara in pecuniâ, 
quâm ioalii satUf.ictione : pra-ilicio archiepiscopo »imililcr proraittente ooslnm ordina- 
tioiiem, tel dispositioneni servare inviolabilité et icncre. Kos autem propter rançon» 
et odia qua suscitari poterant inter archiepiscopum et borgenses, qui est dominus eo- 
rmiidem, ex perpetratione injuriarum qua dicchautur illata, et excommunicdtionum fac- 
tarum; et quia pradictorum stricta cognitio polerat multùm parles gravare,' ipsoram 
coosensimus voluntaii , in nos recipiendo ordinationem omnium pradictorum inter 
partes. Itaque diligenter tractantes, de consens» burgensiom , qui nobrscum pro ci- 
vibus de villft tractabant , pracipimus scabinis cl burgensibu» universis, quôd emen- 
darent D archiepbcopo et ecclesiasua,et pro emendis injuriarum omnium archiepiscopo, 
occasione defensionis illatarum , et emendis, fbrisfactis, omnibus occasion* discordia 
orris, solvent'îpst archiepiscopo 10,000 librarura parisien sium, 4,000 in proximis sci- 
licet nundinis S. AJgulfi de Pruvino apud Pruvinum, per unum diem, antequàm clametnr : 
Hora, hora. Et reliquum totum à festo S. Remigii proximè v enturo, usquè ad très annos 
subséquentes, quolibet anno 9,000 librarum in prasdicto festo S. Remigii apud Ht mos ; 
itâ quod pagamentum delotâ pecuniâ ipsi archiepiscopo vel ejus successoribus, si ipse 
de eâdem pecuniâ non disposucrit, infra dictum terminura intégré sit complctum. Praci- 
pimus etiam quod pro honore Ecclesia faciant toi omnes, quot et quos in litteri* nostris 
viderinteontineri, tôt processiones quot ineisdem litteris mandabuntur. Pracipimus etiam 
quod ipsi reficiant domum Porta Marlis, calceias, ilomura fratrum minorum , et pr*di- 
catorum , et halas , et sepulturas ad coemeteria reportent, quas dicebantur asportaisc 
cives praadicti. De summâ pratdicti deducetur id qood restituelur per arbitrium electorum 
N. Jacobi Buiron, Druardi de Villa Doraaoge, et VV. Crassi horoioibus illis qsoruna do 
mus destructa sunt occasione forteritia Porta Martis ; deducetur etiam id quod expen- 
sum fuerit in readificatione Porta Marlis et pradictorum; et pracipimus quùd prœdicta 
infra média ni Qaadragcsùnam , et aniè faciant , si possunt, readiGcari et resuurari ; etc. 

CUL pag. $88. 
Sentence de Louis IX. 

Ludovicus, Dei graciâ .... Koium farinas, quod cùm cooleacio esset inter dilectum et 
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Idelem nostrum H. archiepiscopum remensem « uni parte, et cive» remenses ex alterl, 
»oper hii» quôd dictus archieptscopus dicebat, quôd fortericia facla Remit a burgensibus 
remensibus, teropore contencionis, debebat omninô cadere et dettrui. Dicebat eciam, quèd 
dampua et de perd i ta a perla et non a perla debebant ei restitui, et domussuae destructse vel 
deturpatse, à dictis burgensibus dcbebant reftci et reparari in statu in quo crant ante 
tempu* dissensions. Dicebat eciam , quôd cives remenses vocati sive citati ab eo, ad <to- 
mom snaro quae dicitur Porta Martis debebant veoire, et coram se, et coram baillivo suo 
placitarc , et jus audire, et omnia facere sicut debent facere in suo palacio. Dicebat eciam 
quôd non poterant vendere aliqoos redditus super villam remensem ad vitam eujuicu ro- 
que personae. Dicebat eciam , quôd non possnnt tailliare, nUi de macdnlo tuo, «t tantam 
usquè ad illam summam quam nomioaret eis ; et si forte plus lailliarent , volebat aodire 
compotum de tailliacione faclâ. Dicebat eciam , quèd non debebant babere sigiltum, cùm 
non habeant communia m. Dicebat eciam, quôd injuria; sibi illatae, debebant sibi emendari; 
et quod indè debebat levarc cmendam secundum quautitatem injuriarum sibi et suis 
illatarum. Dicebat eciam, quôd ex variis et legitimis causis, omues cives remenses ex- 
commumeaverat , et quôd debebant ab eo petere absolacionem in (orml ecclesite. E con- 
trario, burgensibus asserenlibus quôd bec supradicu» jure petere non poterat nec debe- 
bat, dicebant eciam quod ipse debebat eis restituer* dampna qua: fecerat civibus remensibus 
in domibus suis , et aliis rébus , propter forlericiam suam , quas dicitur Porta Martis , et 
eciam alia dampna quas sustinuerant propter iojusla alia sua gravamioa; et asserebanl se 
ab eo légitimé appellas&e. Et pro omnibus biis supradictis sopieodis, nos de volunlate nos- 
trâ , et ad inslanciam bonorum virorum , prserepimus quôd tola fortericia facta Remis a 
tempo rc contencionis motae, caderet et deslrueretur , et rcmaneret firmitas civitatis iu 
statu io quo crat antedissensionem. Praecepimus eciam quôd fortericia Portas Martis, do- 
mus, et alia destructa sive deturpata per dictos cives, quae ostenderentur illis quos ad hoc 
specialiter roittemus, reficerentur et reformarentnr in sUtu in quo erant ante dissensio- 
nem, et dampna aperta reslituerentur. De dampnis aotem occullis , fiet restitucio, cùm 
erunt probata , secundum ordinacionem dilectorum noslrorum abbatis S. Dyonisii in 
Franciâ, et magistri P. de Collomedio prtepositi S. Audoioi [«c, Audomari?]. Praecepimus 
eciam, quôd cives remenses vocati sive citati à dicto archiepiscopo, vel ejus m a rida Io , 
veniantad domura suam qua; dicitur Porta Martis, et ibidem placiient, et jura audiant, 
et alia facianl quoeuraque facerent in palacio remensi , nisi fortô illi de vicia, videliret 
de la Cousture et de Fenice, qui exbibueruul in curii archiepiscopi privilegium et usum 
racionabilem , per quae non debeant veuire vel implacitare ibidem, vel in palacio. Praece- 
pimus eciam, quôd amodô non vendant redditus super villam ad vitam alicujos personae, 
et quôd eciam revocent redditus quos jàm asscrunt se vendidissc j et liste faciant omnibus 
modis boni fide, pro racionabili posse suo. Praecipimus eciam quôd non tailliant, nisi de 
mandata archiepiscopi , qui eis summam taillia; nominabit, salvoin omnibus jure oostro, 
et maximè vacante sede ; e« si fortè de taillià" factâ exiret clamor racionabilis, dictus ar- 
cbiepiscopus posset de uilliâ jus facere partibus auditis. Dédit eciam dictus archiepi- 
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scopus licenciant dictis civibus tailliam faciendi ad redimeodos redditos quos dicebant se 
vendidisse, et ad solvendas expensas quas feceranl. Praecepiraus eciam quôd de sigillo fiât 
inquisicio, quomodô usi surit eo à retroactis temporibus, teraporc archiepiacoporum pre- 
decessorura istius; quae inquisicio fiet per supradittos duos viros, qui si inveoiuot usum 
sigilli racionabilem , remanebit sigillum ; alioquin » loto deslruetur. Absolventur autem 
dicii cives a dicto archiepiscopo in formà ecclesiae , et tmendabunl injuria* «idem ar- 
chiepiscopo illatas, de quibus isti duo videbnut emendandum esse; et de entendis, eive 
pro excominunicationibus, sive pro injuriis dicto archiepiscopo et suis factis, non poterit 
aliquid levari, nisi de consilio et assensu dictorum duorum virorum à nobis electorura, 
qui assistent cidem archiepiscopo, quandd ioquiret , seu judicabit de excororouoicacioni- 
bus. Et si quas cxcoramuoicaciones inventte fuerint injuste lata», pro illis prorsùs nulla fiet 
cmenda, nec aliquid levabitur. Dicti eciam duo viri de dampnis factis civibus à dicto 
archiepiscopo pro fortericil Portas Martis, sive pro aliis gravaminibus diligenter inqui- 
n-nt, et facient restitui dictis civibus i dicto archiepiscopo, sicut viderint expedire. In 

cujus rei teslimonium Actum Parisius , anno Domini millesimo oc» tricesirao quioto, 

mense jaouarii. 

CL1II. pag. 588. 
Satisfaction donnée au chapitre par les habitant) de Reims. 

Henricus.... remensis archiepiscopus.- Novcrit universitas veslra , quôd cùm compro- 
missuoi esset io nos a capitulo rcroensi ex uni parte, et civibus'remeosibus, Remis in 
banno noslro commorantibus ex altéra, secuodum qtiod conlinetar in litteris super hoc 
confectis, et aliis litteris à capitulo confectis super endem, anno *• ce" xxx« vf in cras- 
tinoCircumcisioois; nos, habill deliberaliooe super omnibus pertinentibus ad pnemissa, 
ità duximus ordioandum et disponendum , non judicando, sed ex bono et aequo, et pociùs 
ex voluntate nostra. Praecipimus itaque per ordioationem nostrara dictis civibus, ut pro 
honorée! reverentiâ S. Ecclesiae , capitulo revertenti occurrant ad Harrnas juxU Porlaro 
Martis, et ibidem nobis praesentibus sexaginta de dictis civibus quos eligemus io bractis 
et camisiis communibus, ac nudis pedibus emeodam fanant capitulo in baec verba : « Ca- 

• pitulum conquerebatur de nobis et aliis qui su m de banno domini arebiepiscopt, quôd 

> injurias ipsia et suis, et dampna intuleramu» , quorum occasionc archiepiscopus sen- 
■ tenlias tulerat in nos et alios de banno suo; nos pro honore rcmensis ecclesias, et 

• amore el bono pacis , quoraodocumquè sit, ista capitulo emendamus pro nobis qui hic 

• sumus, et aliis qui de luis sunt culpabiles. » Item praecepimus quôd viginti quos elige- 
mus, de hiis qui iverunt apud S. Mcdardum, ibidem codera modo quo dictumest, capitulo 
Caciant emeodam io harc verba : < Capiluluin conquerebatur de nobis et quibusdam aliis 

> de banno D. arebiepiscopi , quod iveramus apud 8. Medardum pro malo faciendn 
» quibusdam canonicis rcroensibus qui ibi esse dicebantor, nos, etc.. capitulo emenda» 
» mus. » Item praecepimus quôd quioque de dicto banno à nobis electi , modo prsedirlo, 
ibidem veniaut ad tbesaurarium remenscm , et faciant rcclrsiae et ei eraendam in baec 
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verba : « Domine , conqnerebamini de nobis et quibusdaro.... quod fregeramus qoandam 

• lioinum vrstram, et eiindè extraxerarous quemdam liorainrm , hoc emendamus, etc 

Item prarcepimu» quod duo alii de baono, etc.... faciant emeodam dicto ibeaaurario di- 
c entes : < Domine thesaurarie, cooqnerebaraini de pobis et aliis, «te.., quôd fregeramus 

• quandam domum vestram apud S. Medardum, hoc emendamus.... » Item praecepimus 
quôd duo alii, etc.... eidem thesaorario emeodam faciant, direntes : • Domine, etc.-. 

» cooqucrcbamrai quod fregeramus quasdam domos sitas in terrâ vestrâ extra portant 

. sive terrain, quac e»l de justiciâ vestrâ.... hoc emendamns Item prarcipimus quod 

duo de baono.... in codera habitu.... faciant eroendam magistro Godefrido canoniro, in 
hsec verba : « Magister Godefride, conqnerebamini de nobis , et aliis, etc., quod frege- 

• racnus du m dm vestram claust raiera ; nos isiud ecclesia» et vobis emendamus.... . Item 
prascipimus quèd decem ex illis qui postquàm se transtulerant io lerram nostram, habita- 
verunt io lerrl capituli post prohibitionem ipsius , hoc emendent capitulo, nudis pedibu* 
timiliter, in bractis et camisiis communibus, et dirant : • Et dos, et alii pro quibus cmen- 
> damus , abstioebimus a terrA capituli usquè ad tempus qjiod statuent .irrhiepiscopm. » 
Ordioamus eciaro et praecepimus (fie), quèd omnes obligationes et colligationes haetenùs 
quoeuroque modo ioter dictos cives firmatas contra nos, et capiloluro, vel aliquem de ra- 
pitulo.. ., ad invicem omoes et singuli remiltant ; et è coo verso , nos, dictum capitulum, 
etquilibet de capitulo, remittamus omnes obligationes et colligationes inter nos firmatas 
eontra dictos cives , vel aliquos eorumdem. 

Pnemissis antem omnibus coratn nobis adimpletis ibidem pro satisfactione dirtarum 
emendarum , pnecepimus quod dicti viginti per siugulas ecclcsias cathédrales rementis 
pravinci*, diebus dominicis, cant ad processinnem, secundum quod cootioebitur in litle- 
ris quas eis dabimus, et quantùm in eis erit, bond fide, reportabunt liiteras testimonia- 
les quid super hoc fecerint -, ita quod infra Penthecosten hax- omnia adimpleverint. Item 
praecipimus quod centom et decem alii de nostro baono , à nobis electi, simili modo ad 
processiones procédant , mm quidem omnes similiter, per omoes ecclesias, sed singuli de- 
cem io aliquam dictaram ecclesiarum, secuodum quod ordinabimus; ilà quôd haec adim- 
pleveriht infra Pascham.... Et quiconque de vigiuli , et etiam centum et decem , ad 
processiones ire noloerit, baouitus sit, quousquè id adimpleverit, cl ex tune ipsum ex- 
rommuoicarous. Pnecepimus etiam dictis partibus, quôd de caelero, occasione prasmis- 
sorum , nichil ad invicem csigant, neque pttaut, praier ista quas ordinavimus facienda ; 
sed liberi siut, et quicti ab omnibus...., salvft qitxslione Kabioatûs, secundum quod in 
prasdiçti* litteris super hic comproraissione confettis pleoiùs continetor... Et ordinamus 
ut omnia prsedicta sint ac si nunquam facta fuissent.'eo salvo, quôd ilii qui. sergenlariis 
renuncinverunt , cas non rehabebunt. Item praecepimus capitulo quôd revocaret suos 
nuoeios, et procuraret ad romanam euriam missos, et quôd non utatur aliquibus 
litteris quoeumque modo contra prseraissa obunlis; nec det coosilinm , auxilium 
vel favorem alicui contra praemissa venienti ; imô impediat dicta , bond fide. Ordi- 
oamus etiam si fortè , quod absit , contiogit dictaœ compromissionem infirmari 
Ton» tu. IOO 
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aliquo modo, quod dictas eruendas et salitfactiooes elomoia piaeraiua pro non factis ha- 
beauUir, ilà quod nichil ex eisdem vel ex aliquo eorom sit acquisituoi, vel diminutum 
alicui; imè sint omnia prorsùs ac ai nunquam farta fuissent. Retioemu» etiam nobis po- 
teitatem decernendi super raajori securitate faciendi quantum ad hoc, ut omnia prae- 
■msa inviolabiliier observentur. In cujoa rei... 
Datons anno Domini m' ce* six* vi», die doraioica post Cirrumcisionem Domini. 

CLIV. pag. 58g.. 
Bulle de Gtègoire IX pour l'absolution de* bourgeon de Reims. 

Gregorius episcopus, servus servorum Dci, venerabili fratri A. episcopo «Wanec- 
tenai , et dilecto filio J. archidiacooo calalaunensi, salutero et apostolicam beDcdictioaem. 
Quia non débet mater Ecclesia ad se redeuntibus pietalis gremium den^gare, nos qui so- 
lutionem pot i us qiutrimus quam vinculum animarum, cùœ ioter dileclos filio» decatium 
et capitulum remense ex uoa parte, et scabinot et cives remenses ex altéra , pacem tn- 
tcllexerimua reformatant , praadicloram «vium supplicalionibus inclinati , discrétion! 
veslr* per apostolica scripta mandant», quatenùs recepti ab excommuoicatis et nomina- 
tim ioterdicti* de slando mandat» nostris juralorii cautiooe , la m scabiaos iorm et 
veteres , quam cives ipsos, et illos etiam qui, pendeotibus excommuoicationis et inier- 
dicli sententiis promulgatis, quia eisdem decano et capitukt oolueruot super concession* 
scabioatos rcmepsis io nostri prcsenliâ respoudere, recesseruot à civitate remeusi , seque 
ad loca alia transtuleruot, absolvalis a seolentiis supradiclis, et injunclo eis quod de jure 
fuerit injungendum , corpora medio lempore mortoorum qui a prcsbvteris suis iberunt , 
apparealibus in eis signis pceniteutise , in obilu absoluti , faciatis in ecenseterio sepeUri. 
Quod si arr.bo in eis ox< quendis, etc.. 

.Datom Laterani, vi id. martii, pontilicatùs nostri anno decimo. 

CLV. pag. 5<)o. 

Quittante donnée par ' Henri de Bruine aux habitants de Reims, pour le premier 

paiement d'une amende. 

Hemicus Dei gratiâ remensis arebiepiscopus , universis prsesenles liiteras iospectur» 
in Domino salutem. Noverint uaiversi quod cives remenses, secuodnm dictum virorum 
vcncrabtlium B. Dionysii abbatis et magislri Pétri de Collemedio pneposîti S. Audomari , 
solvere nobis tenerentur decem'millia librarum parisiensium , quatuor scîlicet millia in 
nuper prasteritis nundinis S. Aigulfi, de primo ad primum per unum diem aatequim 
damaretur : Hare, hare ; et reliqoum tolum à festo S. Remigii nuper pnetwïto usquè ad 
très anuos subséquentes, quolibet anno scilicel duo millia librarum in prsedicto festo S. 
Remigii apud Remos; ipsi cives dicta quatuor millia librarum in prsedktU nundinis 
8. AJgulfi nobis intègre persolverunt , et de eisdem nobis satisfecerunt competenter 
dicto termine, ut debebant. In cujus rei testimonium présentes litteras eUdem civibus 
dedimus , sigilli nostri muninime roboratu. 

Aclum anno Domini mccxxxvi, mense decembris. 
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CLVI. pag. 5$ r. 
Aetotd de Véréque et des habitant» de Laon. 

Henricot, Dei gratii remensis archiepiscopus , uni vertu présentes littera» visoris, 

jm lauduoensem ex. uni parte, majorent, jurâtes, cseterosque de tôt* pace 
i , ex alleri , cootroversia mots fuisse! super fidelitate et formi fidelitatis 
exigebat ab ets diclus epiKoput , et super hoc quod dicebat , quôd leat-baotur ire dicti 
major, jnrali, et caeleri de pace laudunenti ubi rellet; major vero et joratî, caeteriqoe de 
pace laudunensi moveraot quaesiionem cootra episcopum memoratum, de quidam re- 
prnmisMone qoam exigebant ab eo in virtute consecrationis suas , de conservandis eit 
et honore soo, et lilteris domini régis super pace laudunensi confectis. Tandem in nos 
dicto tpiscopo comprornittente, majore ver6 comprotnittente pro se, juralis , et aliis sub 
(xenâ trecentarum librarum, nos, ipsis peteuiibus quod uostrum arbitrium proierremu», 
arbitriurn noslrum prolulimus in liunc modum : Arbitrando pronunciamus quod major, 
et jurati, et populus de toiâ pace laudunensi , hic insianU die dominica, post octabas 
apostolorum Pétri et Pauli, pu)satA campani, cooveniaut in enrii epiteopi , et tbi ante 
episcopum , constiluli major et jurati jnrabunt qoilibet pro se, Bexis genibos, in hune 
modum, et per base verba : • Ego juro vobis, domne'Garnere , taudunensis episcope, 
quod ego servabo vilain vestrara, membra vestra, et honorem vestruro terreoum bona 
fide, salvi fidelitate domini régis.* Quo juramento praestito, dicimus qoôd quilibet de po- 
pulo levet manum suam versus ecclesiam , et facto silentio , dical aliquis ex parle epi- 
scopi omoibus andientibos sic : • Sicuti quilibet btorom juravit pro se , quilibet vestràm 
jurât pro se, quod servabit domino episcopo vitam suam , et membra sua , et honorem 
suum terrenum boni fide, salvi fidelitate domini régis; » et quod populua ita jure», et 
quod promittant ttlam omnes quôd ibunt, cum personi ipsiu* episcopi , quoeoraquè vo- 
locrit, boni fide et sine malo ingenio, dummodô ipsi die ad propria redire potsint, sicut 
eoosuetum est. Hem dkimns quod dictus episcopus post hoc, statim dicat majori , et 
jurati*, et populo sic : « Ego Ganteras episcopus consecratus , promitto vobis tanqoàm 
episcopus, in virtute consecrationis quam Remis recepi , quôd ego servabo vos et hono- 
rem Testrom, et pacem vestram de qui habelis cartam domini régis, in eo puncto in quo 

praesentibus , consenserunt expresse , et jurant entum pnedictum , neenon promisiionem 
quam petebat episcopus i dictis majore, et juralis, et populo, major, jurati, et populos, 
oobb praesentibus, pratstiterunt, proot in arbitrio conlinetnr ; dicto episcopo repromis» 
sionem faciente, nob» praesentibus, que petebatur prout in uoslro arbitrio pleniùs est 
inseru. Nobis etiam raedrantibus , omnia quaecumque occasione prasdictarum querda- 
rum ab alteralrique parte invicem acceplata fucruot, sopila fuerunt omninô. 
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CLVH. pag. 5g5. 

Sentence arbitrale de tévéquc de Sentis contre les habitants de Reims. 

Adam.... sylvanectensis episcopus, Ilcnricu» archidiaconus , Godefridus scolasticu* re- 
meosis ... Noverili* quod cùm super excommunicationibus et interdictis quas Ueoricus 
archiepiscopus dudùm tulerat in scabinos rcmenses et alios cives de banoo, plures ha- 
bili fuissent , vacante sede, tractatu» inUx capitulum.... et eosdrm scabinos-... alisolu- 
tionis benefictum à dicto capitulo petentcs irotantcr; tandem, volonté Domino, con voueront 
concorditer in certam formim quam ici script s redactam et tira sigillo meo [ sic, suo ? ) f 
quam sigillo capituli, pro roajori firmitate signatam, làra dfetum capitulum, qaàm sca- 
bini, pro se et civibus, babueruut.... Ilaque die dominicA post Testum S. Laurentii, uode- 
cim è scabinis , cùm uons ex ci% dicebatur abesse, eu m ma xi ma raultiludine populi 
remensis, in pratelio an te capitulum eoclesi» in nostrA pnesentii constitutis, no» qui de 
coramuni couseiuu eramus arbitri.. ., lecia et exposilA, in commuai audientiâ populi 
astantis, forma prasmissA, undecim dicti scabini tanquam singulares pcrsoiue, et triginta 
alii de banoo arebiepiscopi nominati ibidem , eraendam expressam feceruot capitulo 
remecsi... Juraverunt etiam pro se ipsis et aliis, quod de dictis sententiis surent man- 
da to capituli sub peenA mille marcharum argenti , bonis et tdonei* tidejussoribu* ex 

parte ipsorum capitulo super hoc assignatis. Quibus rite peractis , ioterrogatus qui prse- 
sens erat populus, utrùm ea quae fiebant rata vellet habere? per coromunem acclama lio- 
nem roosensit,sicqoe, auctoritate capituli, per uouro de presbyteris ranonicis remeosibus, 
lam dicti uodccim scabini, quam triginta cives,.... in praesentiA totius multitudinis fueruot 
solemniter abiolnli.... Presbyteris quo<|ue paroebialibus injunctum fuit ibidem , nt alios 
de banoo excommunicatos..., absolverent in suis ccclesiis , de aiirtorilate capituli praesen- 
tibus capituli nunciU.... Porrodcii» qui, ex participalionccum excomraumcatis, auctoritate 
arebiepiscopi, majori excomrauniéationc tenentur, itaduximus ordinandum, cùm ex corn - 
municationis, pornarom, et satisfactionis, uobis sit attributa potettas, quod cùm super hoc 
absolutiooem suam humiliter requisierinl, presbyteri eorumdem ipsis super boc beneficium 
absolutionis impendant, sine numjio capituli, nullA alii poeoâ iroponeoda iisdem, nisiquod 
jurabunt,'quod super hujusmodi remensis capituli mandato part-buot ; et per juramentum 
pnestitum absolu li remauebunt. Acla sunt supradicla, anuo «• ce* xl*. 

I»ti scabini , R. Cuisai.rt, Th. Guimares , P. de PortA Carceris, Theob. de Saceio , 
Gervas. deCulturA, B. Guimares, ibuni ad ecclesiam calhedralem morinensem, et venient 
ad decanura vel hebdomarîarium rcclesi* , et dicent ei , quod in crastino seqiienti,.... de 
mandato sylvauectensis episcopi, et...., et debent interesse procession! nudis pedibus, 
iu camisib tantummodo et bracchis , lenenles virgas in roanibus , et venir* ooraro, heb- 
domadario , et ibi flexis genibus facere se verb« rari abeo. et sic facient..-, et repor- 
tabum litteras testimoniales capituli morim-nti'*.... Gerbaud. de VeoissiA, J. de Coursalio, 
Gibelimus Pervicarius, J. de Vallibus , Hugo Cape» , H. de PorcU, scabini , simili modo 
ibuot et facieot in ecclesiA tornacensi. . . {D'autres doivent aller dans les autres cathé- 
drales de la province, j 
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Prssler baec , on nés supradicli ae.tayhta ilccera , ai fuerint présentes in villa , 
Tel loeo absentium subrogali pcr majorem archidiaconum remensem, iu festo Assump- 
tioois.... iostanlL. n quandô processio debebit intrare in ecclesiam majorera , in redilu 
suo, parati erunl in pralello vel in claustro, in ramisiis et bracchis, el discalccati, tineote» 
virgas in manibus , et intrabunt post canonicos, et sequentur prucessionem in ecclesiam , 
et quandô processio debebit se movere ut intret eborum, anlequàm se moyeat , venient 
omues et singoli ordioaùmaule hebdomadarium,i-l fleiis genibu» facient se verbi-rari ab 
eodem ordinario. In banc ordinationem nos episcopus sylvanectensis.... H. atebidiaconus 
et G. scolasticus consensiraus, magistroG. Goin ad base ad conwlhim nostrum evocato,.... 
anoo m' ce. xl', die domioici post feitum B. LaurenliL 

CLV11I. pag. 5 9 8. 
Privilège accordé à {'archevêque IveUe. 

Innocenlius episcopus serras servorum Dei , dileclo filio decano parisiens! salutera et 

apostolicam benedictionem. Apostolicse sedis benignitas sincère Ut ex speciali devo- 

tionc quam venerabilis frater noster archie piscopus rcmcn<is ad nos et roinanam Ercle- 
siam babere dignoscitur, favorem apostolicum sibi si-ntiat arcrevisse, dicto archiepiscopo 
duxinros indulgcndum, utnnllns delegatus, Tel subdelegatus, executor , aut etiam coo- 
servator , aucloritate sedis apostolicse ve) legatorum ipsius , in persotiam ipsius excom- 
municatioms, suspensionis , aut interdicti sentenlias promulgàre, aut interdicere sibi 
ingressum ecclcsiae valeant , àbsquc speciali roandato sedis rjusdem faciente plcnam de 
ipsA mentionem. Ideôquc dtsrrctioni tua: per aposloliea scripla mandamus quatenùs 
curodem archiepiscopum super his contra concessionis noslne tenorem non permillas 
ab aliquibus iodebitè molestari ; molestatores hujusmodi per censuram ecclesiaslicam, 
appellatione postposita , rompescendo, nnnobstante constîtntione De duobus datis édita 
in concilie générait, du m modo ultra quartam vel quintam aliquis aoctoritate prsscntinm 
extra suam diœcesiroad jndicium non trabalur. 

Datant Lugduni, t. cal. aprilis, pootificatàs nostri anno n. 

ClIX. pag. 599. 

.Statuts d-Ivcltc pour le collège des Sons-Enfants. 

Juhellos Dei gratia remensis archiepiscopus uoiversis prasenles lilteras inspecturis in 
Domino salutcm. Cùm sicut ex tirorum bonorum relatione intelleximjis, ex congrega- 
tione pauperum srholarium Remis morantium , qui Boni-Pueri nuncupanlur , fructus. 
booos diooscatur in Ecclesiâ Dei provenire, et nos (ructura dictorum scholarium , et 
torius Ecclesiâ: Dei, secundura quod exigit pastorale officium, adaugere, et conservare 
teoeamur, volentes eiî dera in posterum providere , sutuimi» ut scbolasticus rcmeosis 
ecclesia , quicumque fuerit , potestatem Itabeat de ctetero iu dorao dictorum scbolarium 
poneodi scbolares pauperes, vel etiam amotendi , quando viderit expedire , qui etiam 
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scbolaaticus praeficiendi eia procuratoreni habeat pototatem, Dec non etiom et dociorem. 
Et quia non decet congregatos in nomme Domini sine aliquA certâ formâ vium dacere, 
stataimos ut in dicli congrégation! seholarium de < 
feriù» annotai*;. 

I. Omncs dicli scholares in communi et de cotninuni vivant. 

II. Horas beats Virginis simul dirant. 

III. In diebus dominicis et festivis, simul ad eccletiam vadant, et ad : 

IV. Confessionera ad minus semel in roense faciant. 

V. Ante cœnara et prandium benedictinnem, po$t prendront et < 

VI. In silentio comedoot, et cum lectiooe. 

VII. Poat cumplcloriom pro benefactoribus Jd te levavi et De profundit dicant. 
VIIL Per noctem silenlium, nisi ex causa ralionabili, tencant. 

IX. Extra domum sine liceolii magistri oou exeant, et cùoa exierint secum qoem 
gister eoruru cis assigna verit accipiaat. 

X. Si nécessitas rompulcril, illi quo» magister elegerit, panem quatrant. 

XI. Si »« invicein percusserint, ità quôd in ranoncm latse senteotisa inciderint , < 
fuerint absolmi , expcllanlur. 

XII. Soli juceanc. 

XIII. Capas grisias umues habeant , esteras vestes ooo h» béant colorataa. 

XIV. Nullus recipiatur qui habeat undù alias susteutetur , oisi ea que habuerit velit 
aliis communicare. 

XV. Nullus extra sexdecim annos. vel citra novem recipiatur. 

XVI. Mores ejna qui receplus (uerit priùs per mensem probentur. 

XVII. Qui recipiendus fuerit babeat habituai et lectum. 
XV1IL Nullus aine licentia scholastici remenais recipiatur. 

XIX. Semel eis in aeptimanâ à magistro auo, vel aliquo religioao capitulum le- 
oealur. 

XX. Omnes diligenler studeant, et lectiooea corde tenus reddant. 

XXI. Verbia latinis in domo loquanlur. 

- XXII. Scholastico remeosi et magistro auo in pnedictis euostitutionibos sine volo 
obediant, incorrigibilea vero etpellantar. 

XXIII. Nullns accuset alium in capitolo ex libidine vindicta , sed ex fraierai ror- 



XXIV. Singulis noctibna disciplinas accipiant. 

XXV. Mulieres domum coruoi non ingrediantur, nisi ex cauai radonali, et qim fiie- 



XXVI. Per singula sabbata legaatur hm cootitutiones , super quibos poterh scbola- 
sticus dispensationera facereprout viderit expedire. Ut autem omnia praedteta ftrma et 
rata habeantur , présentera paginant sigilli nostri munimine dnximns roborarxlam. 

tv, 
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CLX. pag. 606. 

Lettre du pape Innocent IV pour la consécration de Thomas de Beaumeu. 

Innoceatius servus servorom Dei dileeto fitio decto remcnsi , Mtutem ei apostolicam 
benedictiooem. Cùm veoerabilw frater uosier episcopu^uessioneosis qui prier est inter 

p<M( eum veaerabilts frater nosler episcopus luudunensis inter alios sufFrapineos dicitor 
esse prior; nos volentes ut ei honor débitas impeodatur , discrelioni. tua per aposlolka 
scripta maodamus, quatenù* eoasecratianis muaus recipus ab eodem epUcopo laudu- 
uensi, dos obstaolibus litteris , quas saper eodem rccipiendo muuere apostolici sede 
nosceris impelrasse. 

Datum Lugduoi «1. caL apr., pootificatùi uosiri addo octavo. 

CLXl. pag. 607. 

Hommage de levéque de Liège à l'archevêque de Reims. 

Beoricua Dei gratià teodiensis epUcopus universis présentes litteru inspectons sa- 
I utero ia Domioo. Pioveritis quôd cùm quscstio verleretur inter rêver, patrem Tborajœ 
rem. archiep., et dos super homagio eidem a nobis faciendo , pnedicso arebiepiscopo 

quod non nisi per duos debebat Geri. Tandem ad insiantiam bonorum virorum pro bono 
pacis eidem arebiepiscopo homagiom per très bombes fecimas, et de quarto bomioe 
per quero dixit eidem debere Geri homagium d omise oostro , prsedictus arehiepi- 
scopus et nos in fideiem nostruro Aruulfum cota item Loseoe compromisimus , irai 
débet inquirere utrùra dictum homagiom ei débet Geri per quatuor homines , et si inve* 
nerit quôd per quatuor débet Geri, nos ei facimus homagium per quaitura, et si iavene- 
rit qood non débet Geri per quatuor, ipse ei homagio per très facto i nobis, ut dictum est, 
contenu» erit , et hoc idem cornes débet termioare iofra instaas ftsiutn Pentecoites. 
Daium Franche val «nno Dom. is5a, ia festo Cathedra S- Pétri. 

CLX II. pag. 610. 

Sentence arbitrale de saint L ouis entre l'arthevéque de Reims et les eeheeins. 

Ludovicns, etc. Noverint universi , qaod cùm dikclos et fidetis noster Thomas 

remensis arehiepiscopus quastiones haberet divereas contra cives remenses, et dicti cives 
contra enndem arcliiepiscopum, tandem Remis accessimas de pace , qoà per genlem 
nostram iractari fecimus, que fuit ioler eos reformaU et récits ta ooram nobis sttb bac 
formi: 

Super eo quod dicti cives dicebaut quod idem arehiepiscopus eos desaisiverat de clavi- 
bus porurum civitatis remensis quascuslodierant abantiquo, et eis tradita fuerant a bon* 
memoria Philippo rege Francorum avonostro, nt dicebant, et petebant saisinam cla- 
viuro sibi restitui; sic fuit ordinatum, et 4 eivibos cooeessum, quod de dictis clavibus 
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nostram faceretwu voluntatem. Nos verô allendentcs ex tcnorc quânindam litterarnia 
praedicti avi nostri , quôd idem avus oosler per easdcm mandavcrat et pneriperat [sic) 
eisdem eivibus , ut reddercnt dictas claves Alberico oliro remensi arrhiepitcopo , ves- 
tigia ipsius piœdecessorà nostri sequentes, ordinavimu* quôd dicta: claves que ad ar- 
chiepiscopum pertinent, pênes* eum remanerent. Item super eo quôd cives reraensc» 
dicebant arrhiepisoopum bannos in civiute reimnsi facere non posse sine scabinis , fuit 
sic concordatum : qiiôd cive* rcmenses bannos archtepiscopi teoentur ohservjire et tenere, 
prout avus muter praedictus raandavit et prarcepit eisdem per suas litteras, proulin eisdem 
Ulteris contiuctur quarum tenorem fecimus inferiùt annottri. Hem dicebanl dicti cira , 
quod quandô aliquis de civibas reaieasibus erat bis, non tanien super crimine, ciialu* 
per servientes archiepiscopi , et terciô per servientes vosdera et scabinos , et postmodôm 
baunitus, revcrtcbaïur ad civiiatem remeuscm, offert ns se judicir. scabinorum, et dicens 
concivibus stiis se uescivisse cilaciones , vel es causé légitima 1 abfuisse, licebat ei* dictum 
bannitum reciprre , et ci Oebat jus per judicium scabinorum. Tste verô articulus fait sic 
concnrdatiis, qnôd dicti cives bannilos archiepiscopi, pront memoratus avus noslrr eis 
roandavit et pra-cepit per litteras suas inferiùs annotatas , non recipiant. Ilem super eo 
quod dicti rives direhant , quôd quandam doroum Icprosariat reraensis tpoliaverat idem 
archiepiscopus super usagio cujusdam uemoris, et peterent possesaionem reatilni eidem 
domui , cùm essent ejusdem dômes , ut dicebanl, provisores ; per paeem fuit *ic ordina- 
tura , qnôd magister dorons , vel unus ex couverais ejucdem , petet restirueionem super 
uwigio pradicto , ri archiepiscopus ei faciel eandem. Super eo verô quod dicti cive* di- 
cebanl dictum archiepiscopum desaisivisse quosdam civea remenses, fuit sic ordipatum : 
quod archiepiscopus restitue! illis desaisilis saisioam rentra suarum , si de hoc con- 
•.liierit. 

Ex adverso verô, qusestiones quas habebat dictos archiepiscopus contra cives praedic- 
los , fuerunl taies : quod archiepiscopus dicebat conlra dictos cives quod ipsi ioler se 
fecerant alianciam qnam facere non poterant nec debebant; cives verô coraro nobis dise- 
runt quôd alianciam non fecerant , nec eam facere poterant , nec debebant. Item dicebat 
archiepiscopus , quôd lalliam fecerant et fevaverant absque ipsius voluotate; dicti verô 
cives tesponderunt , quôd talliam non fecerant nec fevaverant » porter unam quant ejus 
licencia , el per ipsius litteras, nuper feceraut , diceotes quôd aliquanf lalliam facere non 
poterant nec levare, sine cjus licencia ac eciam yolunlate. Item dicebat archiepiscopu» 
quôd dicti cires conestabulos fecerant ip quolibet mesterio civitali* remeosis, quod facere 
nou poterant nec debebant; ad hoc responderunt dicti cives, quôd diclos conestabulos 
non fecerant, nec eos facere poterant. Item dicebat archiepiscopus, quod dicti cives feoe- 
rant quasdam ingénia in civitate reincnsi , quae du-untur etprtngalcs , et alia tugenia , ac 
eciam quasdam catheoas novas. Nos verô super hoc determinavimus, diceotes quôd non 
licet dictis civibus facere ingénia predicla, vel alia , nec eciam catbenas novas; et in- 
joniimus scabinis remeusibos quod quasrant et sciant ubi suot illa ingénia et alia, ac 
eciam calbena nova», el ea de»truant sub jurameulo quod fecerunt in acabiualu ; el si in- 
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négligentes, per ioquisicionem à nobi* faciendam super prsedictis , tenebontur 
nobis ad eineodam dicii cives, eo quôd mandatuin nostrum non servaverint ; et archiépi- 
scopal similiter suam entendant habebit , eo quôd dicti cive» prasdicta fecerint. Item di- 
cebat archicpUoopas quôd in domibus quorundam civium remriisium garda* posucrat 
re» ipsorum saisieudo , dicti aillent cives cas ejecerunt , et turpiter traclaverunt ; quod 
negaveruotdicii cives. Item dicebat ardiiepiscopus quod cùra ipse coram se vocasset 
scabioos et omues altos cives remenses super quibusdam delictis que tangebant omnes 
cives, ut dicebat, et scabini fuissent coastituti pro civibus ad defensionem eororodem , 
dicti cives et scabini noluerunt audire jus coram eo, nisi per scabioos ad quorum jus se 
offerebant ; et licet archiepiscopus offcrret eis dicere jus in curii sul utrùm per scabioos , 
an per alios suos Fraocos Homioes deberct eis facere jus , cùm qtuestio quam habebat 
idem arrhiepiscopus cuutra cives, tangeret eosdem scabioos qui crant de civibus ut di- 
cebat, ipsi cives jus in curii dicti archiepiscopi audire noluerunt super prsedictis. Idem 
verô arebiepiscopus eisdem civibus iohibuit, ut dicebat, ne jura curise sua absporUreot ; 
dicti (amen cives , sprela ininbicionc , de curiâ ipsius rrcesserunt, et jura curies su* 
absportarunt ; uodè petebat idem archiepiscopus quod dicti cives hoc sibi emendarent. 
Iste vero articulus fuit sic cooeordatus : quod idem archiepiscopus super dicti eraendi 
qnam petebat a scabiois et civibus, dictos scabioos et cives in jvacc diroitlit, et est istud 
factura adoichilatum ac si uunquàm evenisset , ità quod propter islam concordiaro , non 
acquirilur aliquod jus diciis scabiois et civibus, nec jus arebiepiscopi , seu justifia , in 
aliquo diminuitur sel augetur, si casus coosimilis vcl abus se oITcret jnec Uitendiinus per 
ea qu« superiùs «pressa suut , quôd cartaj quas babent cives rcmenses, ut dicunt , aut 
caria; arebiepiscopi, vel li Itéra;, si quas habet, valeant plus vcl minus in aliquo , quàm 
valebant antequàm hjec facta essent, nec ardiiepiscopus carias civiura , si quas habent , 
per ea quas facta sunt superiùs in aliquo approbavit. 

Super aliis vero delictis quse irapouebat dictus archiepiscopus eisdem civibus et sca- 
binis, qua: dicti scabini et rives negabant , remanseruot io pace dicti scabini et cives per 
concordiam habitam inter partes , hoc tamen salvo, quod de ingeoiis et catbeois novis fa- 
cient scabini sicut suprà injunximus eisdem. 

Ténor vero litterarum ioelila» recordacionis Philippi avi nostri régis stepè dicti, de quibos 
fil mencio superiùs, de assensu parcium presentihus est insertus. Quarum litterarum una 
sic incipit et est ténor ejos talis : Philippus Dei gratia.... Dilectis etc., ele -, Alia vero 

Huera avi ooslri sic incipit.... : Philippus.... Scabiois, etc., etc Nos aulem ad pelicionem 

parcium, in icstimonium pnemissorum, prassenti pagine nostrum fecimus apponi sigil- 
Ium. A et uni Remis , anno au ce* l* viii*, meuse marcio ,in crastioo dominiez Resnrec- 
liouis. 

CLXIII. pag. 61 a. 
Accord de Varchrv/que et des échevint. 
Thomas, Dei gratiA reroensis archiepiscopus , universis présentes litteras iospecturis , 
in Domino salutem. Novcritis , quôd com plures de civibus noslris remensibos 
Ton» ni. |0 , 
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à nobis sibi fieri resaisinas ad quas, ut ip»i rives dicebant , tenebarour , secunduin com- 
positionera e< pacem habitat!) inter dos « uni parte, et cives nostrot remenses ex alterâ» 
secuDdum quod io litteris semper illnstris régis Francis Ludovic* continetur ; dos, de 
virorum bonorum consilio , scabinis remensibus declimus cenrum libras parisieoses , eâ 
eonditione et pacto, qood ipsi scabini debent nos qukto* facere , et procurare ut quicti 
simus de omnibus saisinis sive resaisinis quas cives superiùs nominati remenses a oobis 
petebanl, et de omnibus saisinis sive resaisinis quas abqai cives remenses à nobis pelé- 
bant, seu pctere poteraot ex formé litteraram régis pnedicli , super diclA composition* 
confectarum ; eâ etiaro eonditione et inlenliooe , ut restitutio sive resaisina fiât civibos 
supradictis per baitliviiim seu pra*positnm nostrura , vel alium idoneum quem ad hoc 
duxerimus depuiandam, et secuodum forma m litterarum régis pra*dielarum , et prawn- 
tibus scabinis praedictis , si ibidem prstsentialiter voluerint intéresse. Et ipsi scabini pre- 
dicti dictas centum Iibras a nobis rereperunt , et se récépissé cognoverunt, eâ eonditione 
et pacto, qnod procura rt' debent ut quicti simus omnino et liberi de omnibus saisinis et 
resaisinis prasdictis, seciindum formant et mndum qui superiùs est expressus ; et in hujus 
rei testimonium nos diclis scabinis praes entes litteras dedimus, et consimiles retinuimos 
ad perpétuait! memoriam , sigilli nostri munimioc roboratas ; an no Dorai ni ncclviii, in 
crastino octabaruni Nalivilatis beat» Maria virginis. 

CLXIV. pag. 6i3. 
Charte de Thomas de Beaumets sur les interdits du chapitre. 

Thomas Dei graliâ remensis archiepiscopus , uuiversis présentes litteras inspectons sa- 
lulem in Domino. Pioluin facimus qood cùm discordia verteretur iuter nos ex uni parte, et 
dilectos filios decanum et capitulom remense ex altéra, super eo quôd cûm ipsi esseot in 
possessione, vel quasi, mandandi presbyteris et ecclesiis conventualibus civilatis etsobor- 
biorum remens., quod ipsi cessa reot ad mandatum dicti capiluli, dicto capitulo cessante, ex- 
ceptieeclesiâ B. Rcmigii, et ipsi presby teri, et alla; ccclesia)ceasareut dicto capitulo cessante, 
et organa résumèrent ad mandatum dicti capituli, et nos inLibuisseraus prsedictis presby- 
teris et ecclesiis ne ipsi ad mandatum dicti capituli in hoc obedirent, nec obedicrunt io 
hoc dicta capitulo, propter quod dictum capitulum a nobis erat spoliatum. Tandem de 
bonorum consilio praedictam inhibitionein revocavimus et revocamus, et praedictos de- 
canum et capitulum restituimus ad possessionem , vel quasi, praedictam , eonsentientes 
quod predicti presbyteri et ecclesia cessent ad mandatum dicti capituli , dicto capituio 
cessante, et résumant organa ad mandatum ejusdem, dicto capitulo restiaienie. Vofumus 
etiaro et expresse consentimus quod non possumus occasiooe prsedictorura aliquid petere k 
capitulo ratione damnorum seu expensarum. In rujus rei testimonium présentes litteras 
ligillo nostro fecinms communiri. 

Actum anno Domini ia58, die sabbati ante ISativiutem Domini. 

CLXV. pag. 6i4. 
Lettre de non-préjuilice donnée par le roi à l'arehev/que de Reims. 

Ludovicus Dei graliA Franeorum rex , universis présentes bltcras iospeeluris salutem. 
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Dileclus et fidelis nosler Thomas rem. archiep. ad inttantiam nostram votait, et nobis 
coueessii ut burgenses remcnses rogaremua, ut subsidium nobis farere veliol ; nos aufaew 
jua ejusdem archiepiacopi conaervari votentes illassom , nolumus ut istud facturo Urahatur 
iu cousequentiam , vel qood per hujusmodi preces ooatraa de aaaeoau pntdicti archiepi- 
acopi ei&dem burgemibus fartas, prae£ato archiepiscopo , aut suis successorit>us in poste- 
ront aliquod praejodiciuin gencretur. 

CLXVI. pag. 6i«. 
Traité entre Farekevéque de Reims et révéque de Liège. 

Qeoricus Dei gratiâ leodieosis clectus , univers» présentes litteras iospccturis salutem 
in Domioo. Noveriut universt quod corn discordia verterelur ioter nos ex unit parte, et 
veuerabilem patrein Thomam Dei gratiA rcracnscm archiepiscopum super lîrmiiatetn de 
Douxeio ex alterâ, tandem de nostra et praefati archiepiscopi ronsilio , pro bono pacis, 
et pace ac Iranquillitale tàm leodiensU quara rcmensis ccclesiaruro , ac hominum et 
villarum earumdem, et pro augmentatione bonorum ac redit uu m praeJicUruro ecclesia- 
rura, super dictl discordia ordinatum est, et compositum est in hune modum. Videlicet 
quod villa] tàm nostra! , quàm dicti archiepiscopi , scilicet S. Memmius , Floin , Flaignoel, 
Illy , Givoone , Villiers-Ceroay , Daigoy , La Mointele , Rubecort, Lamocort , Baxeilles, 
Balaos, Poirus-Om-près-le-Bos , Poirus-Moot-S.-Remy , Sedan* , Encombre , Douzei, et 
Francheval quas jàro sunt, et alise in posterum eruot communes inler nos et dicttim ar- 
chiepiscopum , in omnibus justiliis , juribus , commodis , ulilitalibus , reddilibus , do- 
mioiis , salvamentis , et aliis in qnibnscumque rébus consistant ; ilà quod homines 
dictarum villarum nobis et dicto arcbiepiscopo facient fidelitalem, et nulla dictarum 
villarum nos contra archiepiscopum, vel archiepiscopum contra nos juvabit ; sed quemli- 
bet nnstrom juvabunt contra quemeumque alium, quandd ex parte nostrâ ernnt requisita ; 
néflier verô nostrûm enodilionem dictarum villarum pra»entium vel futurarum inter 
dicta lora polerit faccre deteriorem. lu villis autem quas non sunt propriè nostra; , in 
<[uil<us taraen babemus saivamenta et chevachias , habebil idem archiepiscopus medie- 
lau-ru halvamenti et omnium redituum , proventuum et obrentionum , si quam talliam 
habeat in eiadero, et peteipiet, excepté chevachiâ, nisi de nostrâ voluntate procédât quod 
cana idem archiepiscopus habeat. 

Item coodictum est inter nos et dicmra archiepiscopum , quod oous nostrorum male- 
fcetorum , seu maleJactores alterius , aut terrarum suarum , qui nec ad dicra nec ad jus 
venire voluerint, in terri suâ non receptabit, nec receptari pennittet; imosi posait eum, 
Tel eus commode capere, et detinere, capiet et delincbit, et eapi el detineri faciet per suos 
praepositos et ballivos, aut servientes, tradendum vel tradendos il II domino contra quem, 
▼el contra cujua terram fbrefecerit, vel forefecerant. Item netnora proprii dominii nostri 
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sita inler aquara et ne m us prssdicla, nostra erunt, et nostra propria reroanebunt ; »ed ij 
eootinget processu tempnris qnod «o» taceremns in dictts nerooribus villam , vel villas , 
v el sartagia de quibus proveniret oobii aliquid iucrementum , tara villa sen ville , quàm 
incrementum hufusmodi nobh et diclo arebiepiscopo communia erunt. Item ille noslrùm 
qui prior (abmovebit homines dicurnm villarum communium ad expeditionem , seu 
exercilum ejus, submonilio lenebitet pnevalebit; nec per subséquentes) submonitionem 
allerius illi vice polerit impediri. Item convenlum est internos quôd forefacta emergeo- 
(ia in villis prasdictis commuuibus ab altero noslrùm quilari non poterunt , astequàm 
iadicentur ; sed pou redditum judicium , aller noslrùm partem suam potent quitare , 
et non allerius aine iluus volunlate. Ilem in villis coramunibus antediclis, in quibus major 
et juslitia debent poni prr dominum seu dominos dictarum villarum, pooentur major et 
justitia de coromuni assensu nottro, et dicli arebiepiscopi. Item receptores reddituum et 
aliorum provenluum dictarum villarum communium quolibet anno jurabunt coram man- 
date nostro et dicti arrhiepiscoi, quôd ipsi pro utroque noslrùm porliouem reddituum et 
aliorum provenluum villarum, iu quibus eruut receplores, fideliler levabunl, reservabunt, 
et restituent utrique nostrùm, vel mandato uostro. 

Oteiùm uterque noslrùm promitlimus .[uô<l boni fide procurabimus erga capitula 
ecrlesiarum nosirarum quôd pranlictae ordinationi et composilioni suum pratbeant asseu- 
sum. Promiltiinus etiam et juramus tactit sncrosanclis evangeliis , et ad hoc nos per 
présentes liltera* obligamus quod conlru premissa non veniemu» in futurum, et qttod ea 
observabimus boni fide. Item consensum e»l iuter nos quôd si aliqua obscuritas vd ali- 
qua verba obscurs contineantur in lilteris nostris, vel dicli arebiepiscopi , super ordina- 
tione et compositione prsedirtis constituas, stabimus déclaration! quam viri venerabdes 
magistri G., archidiaconus leodiensis , et G., archidiaconus remensis ecclesie saper 
obscuritale hujusmodi duxerint fàciendam ; et si dictos archidîarono* , vel borum alte- 
rum decedere conligerit , nos loco arrhidiaconi leodiensis alium , et D., archiepiscopos 
reraeusis, loco dicti magistri G , archidiaconi remensis, alium subrogabimus, quorum sub- 
rogatorum déclaration!, nos et dictus archiepiscopus slabimus , prout de archidiaconi* 
pnedictis su péri ùs est expressum. 

His inlerlueruot magisler de Brayo , rem. ecclesije archidiaconus, Radulfus dictas Fla- 
mens dominus de Cauni, Joaones dominus de Cartaigue, Balduinus dominus de Àsrnojes, 
Ludemarus dominus de Firmilale, Jacobus diclus Li Ermite castellanus de Moson milites. 
Walterus caoooicus et pcenilenliarius morinensis, magijterG., leodiensis archidiaconus, 
E. scholaslicus leodiensis, G. de Marcha prsrpositus B. il arias trajeetensis, B. canonku» 
et officiai is leodiensis. Nobilea viri Ar. cornes de Lor et de Cbinei , G- de Luleleoborch 
dominus de Durbut, H. dominus de Mirvant, H. dominus de Hulfalini , et ^gidios 
dominus de Birge, castellanus de Bouillon milites. In cujus rei testimontum , et per- 
petuam memoriam, nos et dictus archiepiscopns prassentibtis lilteris sigilla nostra duxim us 
apponenda. 

Actum et datum apud Francheval, annoDom. n5o, in oetavis Pentecostes. 
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CLXV1I. pag. 6i5. 
Privilège accordé au chapitre de Lao/i par le pape Urbain tf'. 

Crbanus episropus servus scrvorum Dei.dilectis Gliis decano et capitulo ecclesia» laudii- 
nensis, salotem et aposlolicam benedictionero. Laodabile reputantcs non solùra efferre lau- 
diba* laudunensem ecclesiam, in quâ diù laudavimu* [ dùm in miooribu» ageremus ) 
regera colorum et dominum , sibique devotam impendimus servitutrm ; sed specialibtis 
eam beneficiis et gratiis laudabiliter exaltarc. Ad id inler alia vertimus nostras conside- 
rarioni* iotuitum, et apostolicas diligentias studiuro adhibemus, ut multimodis et magnis 
ipsam allollarous favuribus, et honorabilibus sic prsrcipuis privilegiis muniamus; in hoc 
enim grato Dei babitacolo longa pcrcurrimus lempora, et ibi erclesiastiris officiis obse- 
quiisqoe divinis Dostram mancipavimus scrvitutero. Hase, ioquam, ecclesia nos olim per 
noatne successus «tatis fovit ut mater , pavit ut nutrix, protexit ut tutrix , edocuit ut 
œagistra, et sicut bencttca bonoraviu Base statim nostrum primulum primo canonicatas, 
priebendzfjue benefîcio, et postca archicli.icoiiatùs officio adauxit ; ibi nosira studiasuo* 
primos habuere profectm, ibi suscepimus uostrorum booorum primitias , indèque ad 
alia* ecefesias processimus gradatim asceodendo, semper per processum hujnsmodi Deo 
provebeote catbedram altiorem. Suivis quidem est oobis ipsius ecclesUe memoria , et 
niraii soi dulcedine reficit.et exlnlarat méritera Dostram; sed cece nobis ad apicem summi 
pontiiîcatos divin! operatione promotis, ipsa eadem ecclesia quat nobis mater extilerat, 
nostra filia est effecta , sumosqne nostras nutrici» constitué paslores, et ipsa que noa 
olim multipliciter boooraverat, nonc grandes honores de nostra munifirentié pra»tolatnr. 
Undè cùm ad eam bcnevolentii paterna respicimus, roox in nobis illi filial is antiquus, quem 
gerebamus ad ipsam, resulUt alTectus, sicque simul eamdem , et filiam et Diatrem agnosci- 
raus , modo filiam, dudum malrvtn. Si ergo ei sicut filial beneficeolias dexlram a péri m us, 
paternam tantùra afTectioaem exeqoiraur , et si ei spiritualta procuranous commoda, velut 
roatri filialiter stnceriutis solummodo debitum adimplemus. 

Ut igitur ipsi ecclesiat secundum utruraque aflectum plenarid satisfiat , convenit ut nos 
sibi jnxta geminam caritatem in abundantil beneficiorum sentiat gratiosos. Digne itaque 
dictam ecclesia m secundum dilectionis afBuentiam quA ipsam coraplrctimur, favoris 
molliludine prosequentes , et volentes eamdem nobili privilegio insigoire , uoiversilati 
vestrss auetoritale apostolicà indulgemus ut in omnes qui ejusdem ecctesiss bona , siva 
qua: ad vos communiter, sive quas ad aliquem , seu ad aliquos veslroro , aut ad capel- 
lanos, sive clencos, vel homioes de corpore ecclesia; , aut quoscumque alios,.-.- ipsiu* 
ecclesias pertinent invaserint , vel occupaveriot , aut rapueriut , seu pratdati foerint , vel 
vos , aut capellanos , seu clericos, vel bombes, sive alios prasdktos, aut aliquem ex vobis, 
vel ipsius snper bujusmodi bonis molesta re, seu vobis, aut eis iojuriari praesumpseriot, 
postquam de lis, vel per coofessionem ipsorum , vel aliquem modum, légitimé vobis, 
quibus coguoscendi aucloritalcm in bic parte conrediraus , constiterit, nisi caoonicù à 
vobis commonili satisfactionem de bis exhibueruit competentem, possilis libère, sive cleric» 
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fucrrat, sive laici , appellalione rernota , censuram ecclesiastkam proferre , nonobstante 
quftcutnque apostolicâ indulgenlia quibuscumque concessJ, quittas interdici «ut excommu- 
nies ri nequeant vel suspendi. At si sano usi consilio satisfaclionem impenderiot , prolatas 
propter hoc à vobis ia ipsos senlenlias , juxla formam ecclesiae relaxare, dm non uoi, Tri 
duobus , Tel tribus ex vobis , quolie* expedire viderilis in bis coenmittere rices Tes» 
iras, etc. Nulli org6 ootnioo homini Ikcat hanc paginant noslne concessioois iofringere, 
vel ei ausu teroerario contraire ; si quis aotem hoc altemptare prassuropserit, îodigoa- 
tionem omnipoteolis Dei et beatorum Pétri et Pauli apostoloruro ejus se uoverit ia- 

Datum Vilerbii quinto cal. junii , ponlificat&s nostri anno quinto. 

CLXVIII. pag. 6i<5. 
Etablinement dei frères de la Pénitence à Reims. 

Univers is présentes litteras inspecturis, Thomas Dei gratiA rem. archiep. saluiem , et 
sinceram in Domino earitatem. Noverint universi quod cùm fra tribus ordinis PœuitcnlUe 
Jesu Cbrisli , qui de Mccorum ordine vulgariter nuocupanlur , pietatis iatoito dedi- 
mus, et concessimus locum unum in civitate remensi in ban no noatro ad facieodum 
sedificium , et construendum monasteriiim dictorum fratrum , et mansioucm ipsorum , 
videJicet locum qui dicitur Aux Anches, situm in exitu portas que dicitur Basel , versus 
portant quae dicitur Nova, cùm prupriaio et appenditiis dicti loci qui dicirar Aux Anches, 
certis métis , et finilms contentum inter duos palos , «juurum unus est fia us verstts portant 
NoTam, et alius iixus est versus rauretoa domorum sitarum in Barbastro, prout ibi locas, 
seu terra arabilis archiepiscopi pnedicti proteuditnr Tenus S. Nicasium, sub annuo censu 
duodecim deoariorum remensi uns à dictis fra tri bus pro dido loco oobis et successoribus 
noslris in palalio remensi , vel in portâ Martis siogulis annis in Nativitate Domini per- 
soWvodo. Tali condilioue apposila a nobis et a dictis fralribos recepti, quod ipsi fratres 

Papâ, Tel ab aliquo alio, aliquo lempore impetrabunt coolra nos vel successorcs 
nostros. 

Item quod nec nliquod aliud privilégierai in prajodicium jonsdictioois nostra vd auc- 
cesaorum nostrorum , aut ecclesiae remensis impelrabunt. Tali etiam condiliooe apposita 
et recepti, quod parebunt mandalis et sentenliis noslris et officialium nostrorum , et ea, 
ac eas tenebunt, et observabont. Item quod salvum erit jus ecclesiarom parochiaJinni , 
«i quod ipsi fratres de juribus parochoram nihil sibi penitùs poterunt vendieare , arc 
etiam vendicabunt. Item quod dicti fratres sine licentil presbyterorura paroclûalium cot- 
metrrio suo nnllam personara nisi de suo ordine fberit , trader* poterunt ecrlesiastica: se- 
poltnn». Item quod predicti fratres de pnediclo loco ad aliquem aliusn locum in bannn 
nostro exist entent, Tel successorum nostrorum, non poterunt se perpetuo trans ferre, née 
postulare, seu procurare transfert i. Item qood nec potentat dicti fratres à Dom. Papi , 
Tel a qnocumque alio aliquid impetrare in derogationem , et prajadicHim pnesmssoram, 
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et si impetraveriot, aat quoquo modo fiierit concessum , ipso jure 
non valebit , nec iropetrato seu indolto, seu concesso aliqualenus utentur. — Nos cooces- 
sionem sub modis el conditionibus pnediclis , et renuntiationes fartas dictoruro fratrum 
privilegiis sibi aut ordioi eorum concessis , et concedendis , et vallatiooem pnestiti jura- 
menti à dicti» fratribas , et qui io dicto loco sub conditinne eoraro fueriot pro tempore 
pnestandi de tenendiset observandis modis et ronditiooibus predictis g ratas h» bénies , 
et Armas habituras promittentes, eos ad perpetuam rei memoriam robornmos, et in testi- 
mooiura premissorum bis pnesentibus Ihteri» sigillum nostrunt apposuimus. 
Datum anno Domini ia6i, mense augusto. 

CLXIX.^. 614. 

Lettre du pape Urbain IV au sujet du différend entre l'archidiacre Ottobon et le 

chapitre de Reims. 

Urbaons episcopus servus servorum Dei ... Ind.... Capituli remcnsis nova cl inaudita 
praesumptio, si coasonenl facta relatibus, ostendit nobisin experienlia libro quod legitur : 
impnnitas ausum parit, ausus excessom. De perceptA namqne à nobis , et dilecto filio 
nostro Oltobono S. Adriani diacono cardinali archidiacoDO rememi benignilate, idem 
capitulum superbix concepisse videtur aodaciam, et iniquitatetn de sibi exhibitâ mansne- 
tudine parlorivit ; in eo se noUbilius exhibons, quod ingratitudinis viiio, ru m ignorantise 
moitié nota, insolenti* temerilatem adjecit. Noper siquidem cùro dilcctus filius eardinalis 
ofBcialis in arcbidiaconatu remrnsi, propler graves , ut diccbatur, et énormes ex 
t io (amiliares et subditos ejusdem eardinalis , de dicti capituti mandato eu m m issus , 
in terram dicti capituli interdicti sententiam se diceret, juslitii exigente, tulisse : nundis 
ejusdem capituli propler boc ad nos et ipsum cardinalem recursum habentibus , idem 
cardinal h iunatss sibi bencvolenlie , ac sincerse dilectionis quam ad dictum capitulum 
et remensem gerit cectesiam prosecutor, injurias et excessus hojusmodi quanquàm gra- 
ves , quanquàm amaros, quasi omnino ipsiusmemr.riam exerssissent, benignâ remissione 
pneterirns , prsefatam interdicti srntenliam ad nostram requisitinnem cum multi beoigni- 
latis promptiludine fecit relaxari. Cerlè si dictum capitulum liberakm exhibitionem hujus- 
modi gratis , quod debuil , libramioe pertsavisset , sludere debuerat ut ipsam erga rac- 
moratum cardinalem , cl suos, repensai* dcvntionis el gratitudinis compensaret , et non 
sol&m ad personam ipsius se devotum osteoderet , sed ad jura non iojuriosum; imô ad 
eonservationem ipsorum , quantum in eo esset , conservalorem favorabilem cxlnberet. 
Verùm idem capitulum hujnsmodi gratis immemor, ad illam omninô se reddeos ingra- 
tum , immerita compctisatione prosequitur, et in}usti procnl dubio persecutione , imô 
iniquâ pcrseculionc poliùs, sicut per eumdem ( .u tliualera intelleximiis, récompensât 
ridera cardinali, tàm in se, quim iu suis injurias pro injnriarum remissione retribueni, et 
pro eo quod ipse eardinalis a sui juris proseculione destitit, ei multiplicia détriment* in 
Miorum jurium executione rependens. 

Cùm enim eardinalis idem, sient eo réfère n te didicimns , in pleni sit et par ifici pace 
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coavocaodi, et tenendi synodum in civitate rementi ( prout ad eum ration* archidiaco- 
natos praedicti d« aniiquâ et approbata et bactenùs pacifiée observai* cootnetudine re- 
menii tede vacante, diritur pcrtinere); at dictas nfficialis, et quidam iàmilUres soi , »ede 
ipsa sicat adhuc ett deatituti pastore, auctoriute ipsius synodum coovocassent, memora- 
tum capitulum archiepiscopalis jurisdictioois exercitiom ad se specUre.et cam exercere se 
asserens, otrdinali prasdicto, imè nobis , et Eccleai* roman» in ipso Unto et tàm no- 
bili ecclesia; membro non deferens, ofEciali praefato inhibitione Uctâ oe synodum ipsara 
teoere, vel de raelero convocare prsesumeret , in cardinalem ipsum.quod etiim auditu 
est horrendum, officia) em et famiiiarea eosdem , si seroel fieret , excommunication i s sen- 
tentiam pranomptione damoabili fulmiuare prassumptit. F.nciens nihilominàs officialem et 
familiarcs pratdictos excommunicari publiée, ac tanquim excommuniratos de choro re- 
nienai* ecclesiae prodietc per Guallherum de Brecis ipsius ecclesia: canooicum ignomi- 
niosè repelli ; oeenou et illos qui ad synodum prsedicUin conveneraot , cquis et reboa 
aliis oequiter spoliari ; eis qui contra ipsos procédèrent durius diversis commtnaado 
terroribns, ac eos variis comminationibns deterrendo. Porro solebat bactenùs pnedku no- 
bili» remensis ecclesia discretis remigare per hujus muodi fluctuosa remigibus, solcbat 

viros haberc scient il pnedictos, coosilii maluritate conspicuos, et morum gravitate ma- 
turos. Sed in bis, si fulcimur verilate narrata , impetus ralionem absorbuil , sapienliam 
ipsius superbiae veotus abstulisse videtnr , et pratfatum capitulum io consiliorum suorum 
multitodine defecisse. Subit igilur de bis nec imraeritô nobis , et cunctis aodieotibos 
multss admirationis occasio. Quis enim noo miretur viros providos, viros solidos circuns- 
spectionc pollere , sic incircumspeclè , sic impavide processisse ? Quis noo miretor taie 
coljegium in tanum insolentiam convenisse,et in cardinalem auctoriute , imô lemeriraie 
propria senlcoliam fulminare, nec ministerio deferens, nec mioistro.el ad soae confusio- 
nis cumulum, non attendena quod sietiam in ipsum jurisdiçtionem haberet , joris tamen 
censura non patitur, propter alterius procuratoris etiam delictum, vel contumaciam, io al- 
ternai Terri senientiam , vel pceoam iofligi , per quam a sacramentorum communion* 
■osons ac iiucius excludatur. 

Nec in pnedictis excusât, »cJ aecnsalpotiùs quod jorisdirlione arcbicpiscopali se uli as- 
serit, vacationU ejusdem remensis ecclesiae tempore, memoratum capitulum ; cùm sicut 
idem capitulum non ignorare dicitur, dùm inter bon* memorias Thomam remensem ar- 
cbiepiscopam et prarfaluro cardinalem super certis iijviccro conlendentes arliculi» extiterit 
per sedem apost. ordinatum, quod aller in alterius familiam jurisdiçtionem aliquam won 
kaberet , et ordinatio bujusmodi, non obstante quod in eâ praefati capituli noo iotene- 
ait asseosus , auctoriute ejusdem sedis coofirmau, et prorogata fneril ad utrinsque ipso- 
rum cardinalis et archiepiscopi suoeessores, sicut in litteris apostolicis super bujusmodi 
ordinaiione confectis inter cartera perspeximus contiueri. Propter qiiod prxmissuiu 
capitulum , imo excessum praedirti capituli attendentes omni carcre robore firroitatis , 
ilUus nernoo pradictam sentenùam contra cardinalem , .«fncialcra et Umiliares pnedictos 
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latam , irrium decernimns, et inanem ; et nihilominù* eosdem processum et aeatentiam , 
ac quidquid ex eis secnturum est , quateoùs de facto processerunt , peoitù» revocamus. 
Itaque quateoùs senlentiam et processus hujusmodi , abi et quaodo expedire videris, 
per te Tel per alium sen alios denuntians peuitus esse nullam, ac revocatos qui propterea 
prsecesserc de facto ; prarfato capitalo nihitominns distinctè prsecipias , ut absque diflû- 
cultate rerocet per seipsumquidquid in prsemissis dignoscitur attentasse, inhibendo sibi 
distrktiùs, ne in injuriant cardinal!», officialis, et familiarium pradictorum similU de cae- 
tera aitentare prsesumat , contradictionc non obstaote, si capitulo supradicto cocnmnniter, 
Tel aliquibus , vel alicui eorutn speculiter à sede apostolica sit indultom , qo6d ex sao , 
*el intra, aut extra certa loca, seu fines, ad judirium erocari non potsint per litteras 
a postolicas , etc. 

Oterùro quia cordi nobis , sicut et nostri debitum exposcit officii, snbditorum errores 
doclrina corrigera, ac excessus disciplina débita castigare, ut tanto exceasui capituli me- 
mnrati condigo* castigationis virga non desit ;tiro ipsum capilulum, qnàm memoratum 
Gualterum, necnon et quatuor de canonicis rcmeosibus, quos roagis in prsemissis intel- 
lexeris esse cnlpabiles, peremptoriè per te Tel per afium citare procures , ut infra ses 
hebdoroadas post citationem tuam , dictom capitulun et idoneum procoratorem plénum 
mandatum et specialiter de parendo nostris beneplacitis super pr&'inisMs habentem miltat; 
nlii verô personaliter comparant coram nobis, recepturi pro mentis et nandatis aposto- 
licis pariiuri. Die autcm citationis, etc. 

CLXX. pag. 6*3a. 
Jugement de [archevêque de Reims contre le comte de Rottcy. 

L'an del incarnacinu nostre Signour mil ce. lxtii. le lundi devant la Sainl-Andriu , 
nous Jcbans arcevesques de Rains, de l'outraige que li cuens de Rouci aToit fait a l'é- 
glise de Rains et a nous, dont il avoit prommis que il entendrait ce que nous en diriens do 
consel le roi; nous, do consel monseigneur Joiïroi, chevalier le roi, Jehan, archediacre de 
Baieus, clerc le roi, maître Guillaume de Nuefville, clerc le roi, et Bertier, baillif de Ver- 
tuendois, qui avesques nous furent en aivé[*<c, envoict] de parle roi pour nous consiller à 
dir« nostre dit seur l'outraige devant dit, deimes nostre dit en la roeniére qui s'en suit : 

Nous volons que li dix cuens , et set des chevaliers qui furent avesques lui audit ou- 
traige faire, c'est à dires messires Jehans d'Aipe, et messires Jchaus dou Maiel , et cinc 
autres , teis comme li dis cuens vodra, qui furent avenues lui au dit fait faire , se repré- 
sentent devant nous à Rains , en nostre palais , landemain des oie tables de Roël qui 
prochiennemenl viennent , et que li dix cuens, et li dit vu chevalier , Toisent en uosirt- 
prison de Porte-Mars, et enqui soient en nostre prison autant comme il but nostre prévôt 
et nos gens, ou mains, s'il nous plaît. Et si volons que ses pré vos de Rouci , qui fu audit 
outraige faire , [robe] le dimainche es oictabes de Noël , de Porte-Mars en cors, sans 
coiffe , trèsques en nostre palais on à U procession de l'église de Raina , se l'an i chante 
au jour delors , port un fus» seur son col convenable à porter , teil que nos gent K baille* 
Tome iu. lo* 
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ront . et avesqws loi seront deus de ce» serjuns en cors ; et li un» sera loics d'un che- 
vestre parmi le pis, et en remembrance de ce, nous, et H «lit quatre envoiet de par le roi. 

Li amende qui est esc ri te en œste letre devant dite , fa bile tout ainsis comme elle est 
escriteea la lettre devant dite. Et si fu faite pour ce qui li cuens Jehan» de Rouci nvoit 
unes fourche» plantées et levées en marés deles un molin , ieqneU nolin oo a pelle Cotn- 
penset ; lesqueles fourches li cnens devant dis avoît mises en liu devant dit, liqués lius a 
etteit de teosdecui il n* souvient anelui, et esloU au jour que les fourches i furent 
mises , et est encore do Irèsfon.s, do ban, et do la justice l'abeit de Saint- Tie ni, doquel 
lin devant dit li abbés Jehans de Saint-Tierrl, il, et si devancier estaient do liu devant dit 
en la garde as arcevesques de Rains ; et dont li arcevesqoes Jehans de Bains , qui Ion 
estoit, en al a perioueunwnt i complainte au roi de France que on apeloit Loys, et fist 
complainte à lui do conte de Rouci devant dit , de ce que li cuens devant dis avoit unes 
fourches levées et drécies en bus devant dix. Et si avoit li arcevesques devant dit rom- 
nianoei à son prévost de Rains que i) alat au liu et au conte devaut dis, pour deffandre que 
il ne meflèit riens eu liu qui estoit en sa garde. Et si tost comme li çuens detant dix vist 
le prévost de Rains qui i aloit en mesaige, si comme il est devant escrit , li cuens [devant] 
dis le priât, et si le mena en sa prison ; dont li rois devant dis commanda c'on en venu à 
cnijueste. Et l'enqueste fu faite de par le roi, en la maison de Saint-Rcmi qui est à Chien- 
Bai. Et fut l'anqueste devant dite, de par le roi, Bertkrs c'on dit Angelart, qui au jour de 
lors estoit baillis de Vermendois. Et* fu l'anqueste reportée de par le bailli devant dit à 
court. Et fu jugiet de par le roi, que li devant dis cuens de Rouci amendait les mettais 
devant dis à la volonteit l'arcevesqne Jehan devant dit , et li amende fut celc jugic de 
l'arcevesque devant dit , aioais comme U est escrit en la lettre ci-devant esc rite. 

CLXXI.fMff.63a. 

La liberté rendue à deux familles juives, à la demande de tarchevéque de Reims. 
Corn ballivus viromanduensis cepisset quosdam Judteos moraotes Remis , «licens quôd 
eraut Judan domini régis , et quod Remis non consueverant esse Judsri ; archtepiscopus 
remensis super hoc conquerendo proposuit , quod à tanto tempore a quo non potest 
haberi memoria , consueverunt esse Remis du» familîa» Judxorum, et in cerlo loco, qui 
magnâ libertate gauderc cousueveruot eo quôd rotulum Tsaie custodire dicuntur ; et bii 
sunt Judct quos ceperat ballivus preedictus, propter quôd eos sibi reddi petebat Demùm 
intellect© ita esse sirut arebiepiscopus proponebat , proceptum fuit ballivo quod diclo 
archiepiscopo restitueret Juda-os pradictos. 

CLXXU.pag. 6J6. 
Lettre de non-préjudice donnée par Vévéque de Soissons , au sujet du sacre. 

Uinversis praisentes Hueras inspectant , Milo , miseratione divin.1 sue&siunensis epi- 
scopus, salutera in Domino. Accedente Remis nccllentistimo domino nostro Philippo , 
Dti gratté illustrissiruo rege Francoram , coronando ibidem dominicâ in crastino 
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feslivitatis Dccollaiionis S. Johannis Raptislae , ac etiam inungendo , nobisque dicentibus 
quôd per nos, tanquàni por decanum suflraganeorum remeosis provincial , coronari 
debebal et ioungi , sede remeosi vacante, el quôd ad nos ofâcium coronationis ei inunc- 
lioois hujusmodi, dictas vacationis tempore, pertioebat, decano et capitulo remeosi Con- 
tran uni asserentibus , et dicentibus quôd uullus , vacante dicta sede, dcbebat seu poterat 
in remeosi ecclesii prasdictaruro corooatiouis et inunctioois ofHcium exercerc , nisi ad 
requisitionem eorum , seu de manda to vel de soi liceotii spécial i ; tandem nos voluimos 
ut hic vice coronaremus et ioungercrnus dominum regem pradictttm, ita tamen quôd 
per idtam in possessione, quàm io proprietate, nobis vcl eis in premissis nihil joris 
accrcscat vcl ctiam minuatua, nec eisdem per hoc aliquod prxjudicium in aliquo gene- 
retur, imô proindè sit penilùs ac si à nobis hic vice pratdictd idem tiominus rex rorooa- 
tos ooo fuerit vel inunctus. In cujus rei testimonium.... Dalum Remis, domioica supra- 
dict*, anno Domioi »* ce* septuagesimo prima 

CLXX1IL pag. 65y. 
Lettre des évéqnes de la province de Reims pour la canonisation de Louis IX. 

Sancutsimo patri ac domino Gregorio Dei gratiâ sumreo pontifici , Pet rus «jusdem 
miseratione remensis archiepiscopus, ejusque sulTraganei Milo luessionensis, Reginaldos 
belvacensis , Guido noviomensis , Philippus tornacensis, Remigius eaialaunensis, Btroar- 
dus ambianensis, Pctrus atrebatensis el Robertos silvanectensis ejusdem gratta epi- 
scopi, devota pedum oscula bealomm. SumrausAttor et Pater luminuro temporibus his 
novissimis regionêm occidentalcm pntenter, rairabiliter, el patenter illustra re disposait, 
magnom quoddam et praeclarnm lumen ardent simol et locens.velut so*«m alterna pro- 
tlucens in médium, ut sui lumiuis radios dùTunderet circonquaque, oec esset qni se à ca- 
lore ejus absconderel, et iervore. San à lumen hoc solarc ccslitus nobis datum aecipere pos - 
tumus soient regum, locernam priocinura , saocua videticet recordationis regem nosirum 
rlemeotiisimum Ludovicura, cujus vita per orbeai refulget , cujus fama celebris ufeiquè 
terra m m resonat, cujus memoria soaviter redolei, cujus exempta, non solùa apud vici- 
nal sut fioiiinta» regiones, sed et apod remotas et extraneas nationes suaviter referuntur. 

Quam laudabiiis liquidera, et admirabilis visas sua: cursus extiterit, 
bilis «situa, quam intentas divinis setnper obsequiis, quàm dévolus ad Demi 
el pius ad subjectum sibi populura, quàm austerua etiaaa fuerit ad seipsum, vestram non 
iguorare credimussaoctitaiem. Quantum vero pacificè , quam honorificè Um populosura 
regoum Dco auctore taradiù rexerit, qualiter regnum ipsum pne céleris sub eo floroerit, 
universis regnicolis nou solùm gloriosum est recolcre, sed et referre jucnndnm. Quanros 
denique telator propagande fidei, ctchrisliani nominis dilatandi fuerit, evidenterostendit, 
cùui propriam bercditalcm derelinqueus , et patriam, geminato peregrinationis itinere , 
ut Chruli notnen apud inGdeles et barba ro» dilataret, sua omnia com fralribus et filiis , 
ac proeeribu* induis , pro uegotio crucis et fidei totaliter exponere non cxpavit.Seipsum 
tandt-m iu sacriGcium offereus, ut rex ipse vicem redderet summo régi , qui pro i 
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salute semciipsum hostiam acccptabilem io ara crucis obtulit Deo Pairi ; sicque glorio- 
sus hic athleU Christi.et crncis agonista tidetis, in agone prosecolionis dicti negoiii mor- 
tel» suscipiens gloriosè , pal ma m niarlyrii , cujus causa ooo defuit, sicut pia corda sen - 

H arc quidem, patrr sanctissime, vcstré Ixatitudini presentibuslhtcru lideliter insinuanda 
duximus, que présentes, si facullas ade&srt , vivâ voce potiùs intimarc vcllcmus, que 
eliam aliis publkantibus non decert-t dm , qui spcculatores alinrum , et reclores auima- 
rnm, licèl insufncientrs exsistimus, sub silentio légère, presertîtn cùm post ejus felieem 
nbilum rex virlulum et gloriae mirificasse credalur signb et prodigii* sanctum suutn , ut 
à multis asseritur Gde digoi», tien apud sepulcrum ejus qu*m aliàs , miras sanitalum et 
virtutuoi gralias ipsius opem invoraolibus operaodo misericorditer, ut decebat per 
ipsum, qui totu>, dora viveret , misericordie et pietatis vUceribus affluebat. Ad decus 
igitur et honorem divini nominis, et Eccloste commodum generalis, supplicamus ves- 
tre beatitudini, tàm humiliter quèm unanimiler flexis geoibus cordium universi, quate- 
nùi in nultorum bonorum detrimeotum mm patratur ulteri&s aposlolica circumspretio 
tantiim lumen abscondj, cujus cliicidatio , *eu manifestalio jamdiu desiderata provenire 
•peratur ad augraeulum divine laudis et glorie, ad muodane deteelionera superbie, 
ad edificalionem regum et principum, ad communis devotionis fructum, et ad no va m et 
spiritualium gratiam gaudioruro. Conscrvet vos Dominus Ecclesie sua: sancte |>er tero- 
pora loogiora, Datum anno ncclxxv, mense juoio. 

CLXXIV. pag. 644. 

Privilège accordé à l'archevêque de Reimt au sujet des ritius provinciales. 

Honorius epiicoput «ervus servoruro Dei, venerabili fratri Pet ro archiep. reroensi 
talutem et apostol. benedictionero. Ad persooaro tuam nobis et apostolice sedi derotaro 
sincère caritatii gerentes aflfectum , que postulat aure benigni su&cipimus , eaque quan- 
tum cum Deo possutnus , favorabililer exaudimus. Hinc est quod nos tuis supplicationi- 
bus annueotes, ut si remensem provinciam ( prout coramissura tue tollicitudini officiura 
cxigil ) , visitantetn aliquam ipsius provincie dicece&im , postquam illam visitare incœ- 
peris, ei non plenè visitatâ, ex aliquâ rationabili causa exire contingat ad loca non 
visitata in diœcesi ipsa visiundâ, iterato redire valeas , quâvis consnetndine , seu con- 
titutione contraria non obstante, aoctorilate pnweotioro indulgemns , présentions post 
triennium non valituris. NnlU ergo, etc. 

Datum Rome apud S. Sabinam xil calenil. fcbr., pontificatos nostri anno primo. 

CLXXV. pag. 647. 
Fondation de ta collégiale de Saint-Jean à Vertus. 

Villelmus Dei gratiâ roro. archiep. S. R. E. titoli S. sabine cardinalis , universis 
Christi fidelibus ad quos litlcre iste pervenerinl, salutem vero in salulari. Quod io oculis 
divine roajoslatis placcat lempli vel altaris edificalio, uemo eorum ambigit , qui chris- 
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inveoiunt , illuc oppressi et onerali de quibuscumquc tribulationibus ad Deum clama- 
verint , accedunt curoodi. Sic et in veteri Totamento Moysen et sanctos palriarchas , 
altaria construxisse, etSalomooero templum edifteasse Domino legimus, uhi noroen Do- 
mini invocaretur a&siduè, et pro universorum drlictis decimae et hosti» pacifie* offerreti- 
tur. Bujus tant* cotnmoditatis , quam io domo Dei fidèles quotidiè percipiunt , intuitu , 
carissimus nepos noster cornes Henricus propriam domam apud castrum Virtuli dicari 
volait Domino, ef ad exhibendum ei dignum ac devotura obsequium , canonicos ordinan. 
Nos quoque in honore m B. Joannis Baptist* altare ibidem conserravimus , et ad ara pli - 
ficationem-ejusloci , qui novclla est planutio, incremcnlum haberc non potest, nisi quod 
contuterit devotio Bdcliura. Omnibus qui ad soletnnitatem B. Joannis qu» est vin calend. 
julii eleemosynas suas crogaltiri accesseriot , sive in vigiliA, sive in die crastioA post fes- 
tivitatem veoeriot, vigiuti dies de injuoetis sibi pcenitentiis , peccata obi i ta , vota fracta 
(si ad eadem servanda redicrint) et offensas parentum , nisi manus violentas in eus io- 
jecerint , divjoA dispensatiooe miserirordiler relasarous. 

Datom per maaum Lambini caneellarii nos tri anuo iocarnato Vetbi 1191. 

CLXXVl.pag. 648. 

Charte du cardinal d'Eitoatevitle pour le chapitre de Saint- Jean de Vertus. 

Wuillelmus miseratione divioA lituli S. Martini in Mootibus, sacrosancla roman* Eccle- 
sia presbyter cardinaUs, de EsioutavilU vulgariier nuneupatus, iu regno F ranci* et sin- 
gulis Galliarum provincii» apostol. sedis legatus , universis Christi fidelibus prasentes 
li Héros inspecturis salutem in Domino sempiternam. Splendor paterna gloria , qui sui 
mundum illuminât irveiTabili claritate, pia vota fideliuro de sua cleiaenlissimA inajestate 
speraniium Hbenter prosequitur , cùm ipsorum de rota humililas sanctoruin precibus et 
mentis adjuvantur. Cupieoles igiiur ut ecclesia collegiata , vulgariter nuncupata regia 
rapella, in Castro Virtutum regio catalaunensis diacesis , in quA a primsvâ sui funda- 
lione regiâ, unus decanus et septem pr*bend* institut* futrunt , quorum deranat&s et 
prebendarum omnirooda disposilio , oliro régi fundatori , nunc ver6 dilect* nobis in 
Chrislo mulicri Margaril* de Aurelianis comitisss Slamparum et Virtutum corn peler e 
dignoscitur, ad hooorem B. Joannis Baptist* magnitîcis slructuris etcdiCciis erecta, et 
amplissimis redditibiis dota ta, et in quâ capellA B. virgiois Catharin* manos dextera , et 
plures ali* sanctorum pretiosissim* reliqui* venerantur. Que quidem ecclesia iu suis 
structura et adificiis ruinosa, ac calicibus, libris , ornamenlis , et redditibus quâm pluri- 
mùm desolata existit , et repara tionibus indiget non modicom sumptuosis, ut io eisdem 
suis structuris et «dificiis débité reparetur , ac in suis libris , calicibus , et ornamenlis 
restauretur. Cùm ipsius ecclesia facultates non supprtant, quin imà ad ipsas reparationes 
farieodas Christi Gdelinm suflragia sint quam primùm opportuna , et ut ipsi Christi fidèles 
eô libentiùs ioclinenlur , et ad eamdem confluant , quo se senserint de speciatis donc 
grati* uberiùs refectos. De omnipotentis Dei miserteordié , et bealorom Pétri et Pault 
apostolorum «jus, ac apostolicA quA fuogimur in hâc parle, auctoritate confisi , omnibus 
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et singulU pœnitentibus rerè et coufessis, qui in Nali vitale Dom. noslri Jesu Chrisli, 
Paschatis et Peutecostes crastiuis, necnon Hatiritaiis B. Joannis BapùsUe, B. Martini epi- 
scopi turonensis diebus, B. Caihariu» virgiois et martyris fesfivitalibus, ac siogoU* die- 
bus dominicis Quadragesimc, pnefatam ecclesiam visitaveriot annuatim, et ad reparatio- 
uem et augmcntum sdificiorum, ornameutorum, etc., manui porrexerint adjutrice* , in 
singulis scilîcet sex fcstiyitatibus unum annum, au diebus dominicis Qupdragesinue pne- 
dictis ccolurn dits de injunctis eii p«enitentii« roiscricorditer in Domino relaxamus, prse- 
aentibus nosiris liiteris perpétué duraturu. la quorum omoium fidem pressentes aigilli 
Dostri fecimus appensione muniri. 

Dalum Parisiis an no incarnat Domin. i45», die a5 roensis maii, pontificatoi saoclissimi 
P. Nicolai V «nno 6. 

CLXXVH. pag. 649. 
Hommage de Philippe le Bel à tatchevéque de Reims. 

Pliilippus régis Francis priraogenitu», Dei gratiâ rex Navarr», Campania Brusque 
cornes palatipus universis presente* litleras inspectons »alutem iu Domino. Notant faciams 
quod cùm venerabilis paler Petrtis archiep. rementis pro rebus , pro quibus ratione 
Joaunc consorlis nostne tenemur homagium facere anhiepiscopo remensi , illud borna - 
gium Parisiis ad preces nostras receperit, licèt -, nt dicebat , illud in »uo remensi palaiio 
lacère teneamur. Nolomus quod per hoc sibi, aat saccessoribus suis, ve) remensi ecclrsi» 
in postera m pratjudiciuni fiât. 

Datum Parisiis anoo Domini 1184, die Inné pnst festura Latarr, Jérusalem. 

CLXXVm.^aff. 65o. 
Garde de Saint- Niçoise attribuée à l'archevêque de Reims. 

Philippin Dei gratià Francorum re», uoiversis praeseotes litleras inspecturi» , ululera. 
Notuni focimus quôd nos lilteras dilectorura et ndelium uoslroruin Matthvi , quoodam 
abbatis S. Dionysii iu Fraucia, et Simonis quoodim domini Nigellas, tenentium locum ca- 
rissimi domini et genitoris no?tri Philippi quundam régis Francis illustris vidimus in 
wee verba. 

Matthvus roisi ratione divioâ ecclesia* B. Dionysii in Franrii abbas bumiii* , et Simon 
dominus NigclUe, locum tenentes dom. régis Francorum , universis prsesenles litleras in- 
specturis salutem. Notum facimus quod cùm in curiA D. régis cootentio verterelur inter 
dilectum et fidelem dom. régis archiepiscopum remensem ex uni parle , et abbatrm et 
convenium & Nicasii remensis ex aller! , super eo videlicet quod dictus arrhiepiscopux 
dicebat se et praecesaores suos archiepiscopos remenses esse ac fuisse in posaessione cus- 
lodiae sive gardias monaslerii S. Nicasii, et bonoruin ejusdem in rmtate et banleucâ rc- 
raeusi, prsedictis religiosis prtemtssa neganbbus, et e contrario asserentibus D. rxgem 
esse et fuisse in possessioac rostodiat seo gardiae monaslerii S. Nicawi et bononim ejus- 
dem. Ad requisilionem dictorum religiosorum, à curià dom . régis datum fuit in mandat is 
Goberto de Luliaco militi , et Galtero Bardiu ballivo viroraandensi, quatcoùs super prat- 
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missis se informaient, receptis testibus quos partes praedicte super praemissis productif 
do* ducerent ; visa in formatione prssdictd, auditis rationibus bine indè, saisina cost enlise 
seu gardias monasterii supradicti et bonorum ejusdem in civitate et banleucâ remensi 
fuit adjudicaU et rcddiU archiepiscopo supradicto. In cujus rei testimonium preseptes 
litteras sigillo regio quo utitnur fecimus sigillari. — Actum Pansus an no Domini ia85, 
otense julio. — Et dos, in bujuj visionis testimonium, prasentibus litteris nostrum fecimus 
sigillum appooere. — Actum Parisiis anno Domini ia8o, mense augusto. 

CLXXIX. pag. 65 1. 

Lettre de non~ préjudice donnée par le roi Philippe le Hardi aux habitants de Reimi. 

Philippus Notum fàcimus , qudd cùm burgenscs de banoo..... Pelri archiepiscopi 

remensis, ex merâ gratUL nobis qujtdringentas libras turonensrs dcdcrint, nolumusquôd 
ratione hujusmodi donationis prajudirium aliquod generetur, et nobis novum jus aliquod 
acquiratur. In cujus.. ... Actum Pariaius, die lunas post fatum Purificationis B. Maria Vir- 
ginia, anno mcclxxxiv (scelle en queue du grand scel). 

CLXXX. pag. 65i. * 
Les échevins condamnés à participer aux frais du sacré. 

Cfan scabini et cives renienses nobis conqitesti fuissent , quid dilectus et fidelis noster 
archirpisropus remensis plures cives renienses ceperat et teuebat contra punctum carias 
suas, et ideo petebant dictura archiepiscopum compclli ad liberandum dictos cives quos 
touchât, vel aallem ad recredendum, plures raciones ad hoc proponendo. Archiepiscopus, 
de curiâ sul alias requirenda de ipsis primitùs protestans , proposuit ad drfensioncm 
suam, quôd scabinos remeoses ceperat et teuebat pro eo quôd, cùm eisderu pneerpisset ut 
ipsi, pro parte expensarutn factnram in coronacione nostra ipsos contingente, taillatores 
digèrent , et assisiam facerent , hoc facere recusabant. Dictis scabinis et civibus ex ad- 
verso dicentibus, se non teneri ad solvendum aliquid de expeosis pradiclis; "dicto archie- 
piscopo conlrarium asserente , et dicenle quod alias factum Tuerai super hoc judicium 
contra ipsos; auditis hinc indè proposais, visis eciam dictis judicioet cartd, pronuncia- 
tum fuit per coriae nostras judicium, quôd non liberarentur nec recrederentur, et quôd 
non obslantibus propositis ab ipsis, partem de diclis expensis ipsos contingentem solvent, 
et ad hoc, si necestc fuerit, compellentur ; et teoebitur judicium antedictum. 

Postmodùm ad instanciam civium , adjuncta fuit huic arresto clausulu que seqnitur : 
Et est sciendum, quod non est, me fuit intencionis nostra, nec nos Ira: curiae , quod dictis 
civibus remeosibus, quantum ad privilégia et cartas suas , occasiooe pratdicli judicii , in 
aliis casibus in futurum, praejudirium aliquod generetur. 

CLXXXI. pag. 65 1. 
Plaintes du chapitre à l'archevêque touchant les contributions du sucre. 
Reverendo patii ac domino Petro Dei gratii remeoiu archiepiaco, H.,prxpositus , N« 
decanus, J. caator, cseteriqor remensis eccksLaj fratres , quicquid domino atque patru 
Signiacamna pateroitati vesirm, qood nos, «on abaque gravi cordi» amarituciinc , propter 
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militas injurias et damna gravi», proul infrè describilur, nobis et ecdesia nottra retnensi 
et nostris subditis, per ministres et subditos vestros, io quos potestalemet omniaaodarn ju- 
risdictiouem babetis, illatas, »uper quibus competenter requisitus ut faceretis emendari et 
damna restitui, lia» non fecistis nec facerc curatis, licèt prsemissa damna et injurias adeo 
sint et fuerint notoria Bemis , quèd nulla pouint tergiversation* celari , césure iolendi- 
mus à divinia, prout nobis licet, lira per privilégia quant pcr composinones oltm iuter 
remcuse capitulum et nonnullos pratdecessorura vestrorum initas , necnon et secuDdum 
ipsius ecclesis consuetudines obtentas et observatas à (emporibus à quibus memoria non 
existit, et cessationem aggravare, quandô nobis videbitur cipedire , nisi praedicta damna 
restituta, et pnefatse injurias , infra rnensem à tempore quo présentes liitene prassemata? 
vobis fuerint, nnbis et remensi ccclesias fuerint emendatas. Et oe vos, aut aliquis mioisle- 
rialiura vestrorum, contrn nos, seu nostros, vel contra cessationem hujusmodi aliquid al- 
tenlare [praesumaiis ?], et ne [tic, aut ? ] etiam contra privilégia , consuetudines, compo- 
sitiones, aut slatuta remensis ecclesiae iioslrae , et subditorum nostrorum [sic, nos et sub- 
ditos nostros ? |^et bona omnia [nostra ? ] protection! sedis apostolicas supponentes [sic, 
supponimus? J. Causas autem propter quas cessare inteodimus, injurias et damna nobis 
et unstris illata, in praescoti instrumento publico sigillo remensis capituli sigillato , vobis 
transmittimns. 

Avtignanuis et asscrimus indebitè nos gravatos, super eo quod scabini vestri reroenses, 
nwDiio ci tailliatores banni vestri remensis per s cabinets eosdem electi ad imponendam 
tailliam pro expeusis facti* in coronatione illustrissimi régis francorum, ad quas expen- 
sas solvcndas pnefati scabini vestri et oranes banni vestri fuerunt, ut dicitur , in pnefati 
domini régis rurii conderanati, nostris hominibus, francisque servientibus, tàm propriis 
quàm communibm, neenon raansionariis ad hoc nec condemnatis in aliquo , nec etiam 
evocatis, de novo , in grave prasjudicium privilegiorum , liberUtum et con&uelndinuin 
remensis ecclesiae, domos francorura servientium nostrorum in quibus vos nullam om- 
ninô, nos autem oraniraodam tàm spiritualcm sive ecclesiasticam, qnam temporale œ 
jurisdictionera babere dignoscirour, in quibus etiam domibus, vos aut ministeriales vestri, 
nullam omoioô exaclinnem, nullam redbibitionem , nullius etiam rei obsequium, nullam - 
que prorsùs jurisdictionera habetis, violenter intranles , seu iotrnri procurantes) abipsis 
domibus, invitis prtefatis francis servientibus et subditis nostris , vasa argentea, vestes , 
alia<pie plura bona mobilia, quorum declaratio seu specincatio inferiùs est expressa: i 
Jonio Johannis de Bourg oigne, mansionarii nostri, coronara auream, lissutum argeofeum, 
et unum mantellum de escarlatte, foratum de minulis variis; a domo Pétri de Avesnis, 
franci servientis remensis ecrlesix, scyphos argentens pondéré quinque mareharum 
argenti , ve) circiter ; i domo Guieti dicti Cochelet , franci servientis nostri , unum pla- 
teJluœ argenteura, scutellas argenteas , ponderis triginta quinque mareharum argenti , 
unauncia minus; à domo Theobalis dicti Gorde , franci servientis remensis ecclesiae, 
quinque scyphos argenteos sine pedibus , godetura argenteum ponderis no vem mareha- 
rum cnm iinciâ; item boutiam de viridi fbrratara de crupis variis, supertumcale muliebre 
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«le viridi forralum de .minutis variis , et quoddam roopertoriom de perso forralum de 
minulis variis, et unam pelliciam nigram ; item à domo Herberaudi de Burgo S. Dyonisii 
remensis, mansionarii nostri, supertunicale de viridi forralum de varii», et mantellum de 
perso forralum de sandelio rubro ; et à domo Ponsardi convicioi dicli Herberaudi, man- 
«ionarii nostri, scvpbum argenleum cum pede deaurato in ira et extra, duos scjphos sine 
pedibus, quorum nous deaoraUis est infra, et alius non , ponderis triura marcharum, ab- 
sportaverunt, absportari procura veruut et feceruut^et adbuc in nnstrum prajudicium 
detinent absportata. Multa eliam bona mobilia a praeroissis abspQrtaverunl et absportari 
feceruDt, de domibus supradictis et aliis domibus servientium oosirorum , làm proprioru m 
quàm comnauntum, qui gaudeut consimili libertale. Item cooquerimur nos gravatos super 
eo qoèd praefali scabini et lailliatores propriam terram nostram, nostr» jtirisdictioui 
omninô subjectam, violenter intrarunt, vel intrari feceruot ; et de domibus mansionario- 
rom nostrorum vasa argentea, et alia qua*dam mobilia similiter per su a m vim et poten* 
tiam absporiârunt , et absportari feceruot , et adhuc detinent absportata. Item super eo 
quôd lailliatores villa; veslrae de Chaumisiaco villam nostram de Marfaut violenter in- 
tranles, ab ipsis domibus plurimis in quibus jurisdictionem omnimodam temporalem ha- 
bemus , vos aulem nullam , vestes , vasa argenlea , et alia plurima bona mobilia per vio- 
lentiatn absporiârunt, et adhuc detinent absportata. Item conquerimur nos gravatos super 
eo quôd veslri ministeriales de Betignivilld ceperuot, scu capi fecerunt, quosdain Domi- 
nes nostros de Ponte Fabricato , absque causâ ratiooabili , in noslrum pnejudicium et 
gravamen, maxime cùm pradicli homiues capli, de omnibus ab cis petitis, parati sint 
coram nobis scu nostris in curiâ nostra slare juri , et obtuleriot , si opus fuerit , ad hoc 
idoneam caulionem. Dalum anno Domini millrsimo duceotesiroo octogesimo septimo., 
die Jovis posi festum B. Catharinae. 

CLWXM. pag, 65i. 
Appel de l'archevêque au Saint-Siège contre let menace* du chapitre. 
Univcrsis présentes Jitieras inspecturis. magisler Guillermus Repbeoelli, officialis carias 
domini Alberti de Lavaoia remensis arebidiaconi, salutem in Domino. Noveriot uoiversi, 
.quod anno Domiui millcsimo duccotesimo octogesimo septimo , feri* quarts post feslum 
Jî. Nicolai hiemalis, personaliter constilutua magisler Guillermus dictas de Nivernis, ca- 
-aouicus nigellcosis, sigillifer curiae remensis, procurator reverendi patris Pétri mise ratio ne 
divioa remensis archiepiscopi, per Miteras sigillo dicli révérend i patris sigillaus quarum 
.ténor talis est : 

Univcrsis, etc., etc .• Datum anno Domini mine- 

simo ducentesimo octogesimo septimo, die Mercurii post festum B. André» apostoli ; 

ln capitulo, prae*enlibus decano et capitulo remensi, coram Radulpho diclo le Rade et 
Gerardo de Flevines, clerici* Gdclibus, positionariis diclae curi» remensis archidiaconi, ad 
boc i nobis specialiter destinatis, quibus [dam ?] articulis ex parte dictorum decani et 
capituti diclo reverendo palri traditis , ut dicebat, respondit , et etiam appellavit , et ap~ 
pellaiionem de verbo ad verbum legit in modum quisequitur: 

Toux ni. ioS 
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Cura vos venerabiles viri et discreli, decanuset capitulum ecclesiaa remensis, rcvm-ndo- 
patrî domino Pelro miteratione divina archiepiscopo rementi , conqnereodo miscritic 
qnosdam articulos, sigillo vestro sigilUto», forma m que sequitur continentes: Re- 
verendo , elc. (Pièce précédente.) 

Ego magister Gnillerraus dictus de Nivernis, canonîcus nigellensis el slgillifer cariât 
remensis, procorator dicli revereodi patris, ooroioe proouratorio ipsius , etpro ipso, rie 
ipsius mandate speciali , ad contenta in ipsis arliculis respondeo, qnod m scabior, taillie- 
torcs et ministcriales de quibus io dictis [arliculis ?] fit raentio, in impositiooe et exaction* 
taillis, et'expensis in coronatione illustristimi régis Francis factis juxta curie régie ju- 
diciara vel mandatum, vel alio modo quolibet, in vestram et ecclesne remensis prejudt- 
ciuni excesserbnt, vel etiam deliquerant, quôd illud de vvlontate vel mandalo dicli reve- 
reodi archiepiscopi non processif; snper quibus idem reverendus pater paratus est, el 
vobis offert ecleriter, cum effectu, vocatiscoram «*o qui ad hoc fuerinl evocandi, quantum 
in se est, exhibere justiliam de ersdem ; dicens, quôd idem revereodus paler nec scit, nec 
crédit, utrùm notorium [sit] vel manifestum, quod per privilégia , compositiones , liber- 
Utes et consueludines de quibus in eisdem arliculis fit nient io , si que habrtis , spretis 
responsionc et oblatione hujusmodi , à vobis contra eum cessare lircat a divinis ; de qui- 
bus priyilegiis et compositionibus peto, nomine qao supra , cum omni instantia , mihi 
copiam, quant dictus reverendus pater nondùra habet vel hnbuit , exhiberi ; et de liber- 
tatibus et consuctudinibus predictis , dictuin reverendum pat rem plcniùs înformari , ut 
super hiis iaforraaius, vobis facial de premissis qnod justum et consomma fuerit ratioai. 
Praetercà ego magisler Guillermus, procurator predirtus , lam ex cerlis causis cl verisi- 
railibus, quim ex certis conjecturis quas ex communicationibus vestris concepi , raeritô 
tiroens et suspiciens ne vos , domini decanc et capitulum remensis ecclcsie , spretis res- 
ponsionc el oblatione bujusmodi, ob causas a vobis supcriùs assignatas, qu« arque sunt 
notorie neque manifesta;, contra dictum revereodum palrem et eedesiam sua m remeosem 
minus ralionabililer a divinis cessetis, el cessalionem hujusmodi postmodùm aggravelis , 
cum talis cessatio et aggravatio , non solùm in dicli reverendi patris et ccolesie sue re- 
mensis, verùm etiam lotius cleri et populi dicto reverendo palri commissi,et ecclesîarum 
civitatis el diocesis remensis prejudicium redundavil , pro dicto reverendo patri, erclcsiâ 
su! remensi, ceterisque ccclesiis civiutis et diocesis remensis , clero et populo sibi com- 
misso , sibique adbaerentibus in hâc parte, contra vos et vobis adhérentes in hiis scriptis, 
nomine quo supra, sedem apostolicam provoco , et appel b ; dictus reverendns pater sta- 
tom suum, ecclesiam suam remensem, ceterasque ecclesias civiialiset diocesis remensis , 
derom et populum sibi commissum, sibique adhérentes in hâc parte, protection! ipsius 
sopponendo.... ; prolestans, quôd si spretis responsionc et oblatione hujusmodi , contra 
ipsum et ecclesiam suam remeosem minus justè , quod absit , cessaveritis h divinis, de 
pecois canonicis infligendis. De quibos dicti decanus et capitulum pelieruot copiam , 
quam eisdcm feceruot dicti clerici cum eflectu ; nihil aliud respondcotes , légitimé requi- 
siti, prout dicti clerici jurati nos tri, qnibus ad hoc et majora fidem pleoariam adhibehuu, 
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nobis vivse voeis oraculo retoterunt. In quorum tesliroouiuin etmunimeu , pnesentibus 
Htteris aigillum curie dicb domini archidiaconi remettais duximua appooeodum. Datant 
die et an do prasdictis. 

CLXXX1II. pag. 65 1. 
Sentence des commissaire* au sujet du différend entre Farehe^que et le chapitre. 

In nomtne Dorais! , aroeo. Ortâ dudùra inter -venerabilera in Chriato pairem Petruni , 
Dei gratin remensem arehiepiscopum ex parte uoâ, et provido* viro* R. prspositum, N. 
decanum, J. cantorctn, cacterosque re mens 15 ecclesiae fratres, sive canonicoa et capitulum 
ex altéra, super certis articulis pro qmbus dicti [et) capitulum in ipsA ecclasiâ aospeo- 
deraut organa a divinis contra archiepiscopam aupradictum , videlioet pro elTraciione 
terras ipsiu» capiroli , et domorura servieorium airopriornm ejuadem capitnli atqne com- 
rauniuin, et bonis indè, at dicebatar, per gente* ipttus archiepiscopî et ministeriales eju», 
aive ipsis procuraotibus , absportati», neenon deatructione «épis vinese dicti capitoli de 
Porid Marti», ac super processible factis et babilia inter partes prsedictaa coram decano 
parisiens!, et per ipsura decanum , seo eju* mandato, auctoritate aposlolici atbi in bac 
parte commis»* , et appellationibua ex parte pracdiciorum prarpoaiti, decani, cantorfe , 
-canonicorum, et capituli, et eia adlixreotium ; ad sedem apostolicacn interjectis , super 
dissaysin* quoque domùa ejuadem capitoli aitae jnxta Portaro, seu in portâ, Vidulse facto, 
ut asîen-batur, per gente» archiepiaoopi roeœorati, super effractiooe insuper terras praa- 
dicti capituli et doraoram francorum senrientium ejuadem eapituli, tune, de ooto, ut dâ- 
cebatur, factâ ad inatanliam et procurationem scabinorum , et talliatoram remeusium, ac 
auper contingentibua articuloa processus, et appellationes pratdictaa, aeu super aliqaibus 
ex pnemisais, raateriâ contentionia ; aaoctiaaimua in Christo pater, et dotninua ooster, 
dorainusNicolaus divin* providenti* sacrosancta? romatvae oc univers ali» eccleaias autnmus 
pontifex, nos miseratione divin* Gerardum episcopura sabinenaem, et Bencdictum S. Ni- 
colai in Carrer* Tulliano diaconum cardioalera, ad galticanas fartes pro urgentibus ne- 
gotiis, et cordi Min quâmphirimùm icsideniibus, destinandu, babens ad eandrm remenseru 
ecclesiam, et ad arehiepiscopum et rapituluinsupradictos specialis considérations intuitom, 

direxit litleras'formam hujoamodi eontineutes : P>icolaus,-etc. {Arck. adm., 1. 1, p. 1046.) 

Deiodc , nobia ad parte» ipaas, et etiam ad cWitatem remenaem personaliicr accedeo- 
tibua, et pro reforma tione i-oncordias inter arehiepiscopum, pratpositum, decanum, cao- 
torem, canonicos et capitulum su pradic tôt, quant plenia oupiebanjus affectibus tt optamus 

sollicite, laborantibos, idem arebiepiteopos, prarpositua pro bono pacia eteoncordue, 

ee ordination!, diapoaitioni , et arbitrotui nostris , allé ac basse, aob iofrascripta for m 4 
suppoui coraverunt : Universi», etc., etc. 

Nosigitur, hiijtisniodi mandati aposlolici, ac submissionum portium praidictarum, auc- 
toritate, virtute, ac poteatale auffoUi, ad onUoatiooam , diapoaitaonan et arbitratum mter 
i auper prstmmis processimua tn irai 
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rerne capituli supradicti, cèin nos cognitioni et executioni eorum vacare minime' vale*» 
mus, volumus , ordinamus , arbitramur , pronuntiamus, et dicimus de con sensu expresso- 
praxlicli archiepiscopi , el procuratorum dicti capituli , scilicet Galcberi de Kovavilhi , 
Guillermi de Lauduno , el Oddoois de fiealphâ , canonicorom remensium , quôd venera- 
biles patres , Symon pariaiensis et Guillermus atrebatensis episcopi , quibus praescutibus, 
et recipientibus io hic patte, comroiuirous vices nostras , per se, vel alium, scu alios 
quos ad hoc duxerint eligendos, iofra quindenam fcslt Reaurrectionis dominirse proxrmè 
veoturi , de plano, sioe strepitu et figura* jtidicii , ioformationcm de ii» recipiant io capi- 
tulo retnensis ecelesia», et si invenerint quôd prardictus arebiepiteopus , sut officiâtes vel 
ministeriales ipsius , eodem archiepiscopo ratum habeale vcl lieri mandante-, aliqua le- 
va vérin t in lerrâ dicti capituli , vel à (rancis serviealibus ipsius capituli , d'ictus arxhiepi- 
scopos ea resaisiri et emendari facere tenealur. Si verô alii jasticiabiles dicti archiepi- 
scopi ipvenli fuerint hoc fecisse , praedicti episcopi hoc eidem archiepiscopo nunliabunt , 
et idem archiepiscopus hoc faciel resaisiri et emendari. Si autem alii non justiciable* ea 
fecerint, capitulum jus suum prosequatur centra taies, et archiepiscopus eis ad id assistât 
favorabiliter , more patris. Quôd si atter praedictorum episcoporum, quod alisit, forte 
decesserit, vel si ipsi non impleverint quod eis est in hâc parte commissura infra terminum 
memoratum , utrique parti jos suum salvum remancat in prarmissis , et nichilominus 
omnia prssmis&a, el iofrascripla, in sua* remaneant Crmitate. 

In articulo verô sepis prssdictat, volumus, ordinamus , pronuntiamus , arbitramur, et 
dicimus quod capitulum* sive archiepiscopus qui invenietur debere habere possessiouem 
dictât sepis, restituatur ad |>osse*sionem illius, salvo jore in proprie ta le illi cui eompetero 
débet ; ilà lamen quod munis , qui est ibi propè de novo factus, minime diruatur. 

Super articolo autem pradicta» domùs supra portam [Vidulas?] , volumus, ordiuamua, 
pronuntiamus, arbitramur, et dieimus quod capitulum restituatur ad eandem posseaaio- 
nem ipsius dora&s in qua erat, salvo jure proprietalis illius cujus esse débet. Volumus au- 
tem, et ordinamus atque prascipimus, quôd praefati episcopi super proprielate prsedicta- 
ruœ sepis et domas, parles ipsas, si possint , studeant ad concordiam revocare. 

Super eo autem de quo capitulum conquerebalur , videlicet quod quaadam persouae 
eccksiasticx rem en ses qnx ad ipsoruro mandatum teaebantur cessare, eis cessantibua et 
invitis organa resumpserunt, es quo dicebat capitulum, se, quanlùm adillo*,possessione 
vel quasi juris sut spoliatos fuisse ; archiepiscopo proponenle, quôd tuec fecerant ad 
maodalum prsdicti decani parisiensis; nos ut privilcgium remensis ecclesùe non lxdalar, 
prsefatam possessiouem restiluimus eapitulo supradicto ; volentes et decernentes quôd do 
cœtero privilegium ipsum conservelur ilbesum , nec per pncsumptioMm praedicum ipsi 
capitule, vel privilegiis ejus, aliquod possit io posterum prasjudicium generari. Volumus 
quoquit, ordinataoa, pronuntiamus , arbitramur et dicimus quôd capitulum praediclum nil 
petere aut exigere possim vel debeant a sacerdolibu* et alita qui in civitate remensi, ad 
mandatum prsedicti decani parisiensis, factura auctoritate apostolica supradicta sibi com- 
imsia , sua organa resumpserunt. Sententias verô sospensioais , excomrounicationi* , e» 
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iaterdkti, per pnrdictum decanuro parisicnscm in remcnse capitulum ranoniccs et clrri- 
cos remensis ecclesias, necnon ta abbate», etabbatissas eoruroque canventus, prcsbvtcros 
pirorhiales, aliosque ipsi capilulo adhsarentes, auclorftateapostolica' sibi commisse, prola- 
tas, es poteslatc nobis saper hoc ab epostolicâ srde commissâ relaxamus'ad cautelam , 
omncsque pracdictas personas, si absolutione indigeaut, verè absolvimus ab excommunia 
oalionis, suspension!» el ioterdicli seotentiis supradictis, el eu m ipsis super irregularilate, 
si quam incurrcrlot, occasione senlentîaruni ipsarum, si dispeosatione indigeant, dispen- 
uunus, ethiis mediaotibus oiHioainas et volumus quôd omues processus occasione pra- 
missorura uiquè in présentera diera babiti , et appellation?» iuterpositae, hino et iode 
nullins peoilù» siot morornli. 

Ad perpeluam insuper meraoriam , ne archiepucopi rrmense» qui pro lempore fue- 
riutj proni sinl , vcl faciles, ad praebendas occasioncs seu causas ccssaodi a diviuis contra 
eos capituli memorati, et ne capitulum ipsum timiliter de facili ressandi causam assu- 
roant , volumus, ordinamus, pronunliamus , arbitramur, et dicimus , ac manilamus, làm 
ipsi archiepiscopo , quim capitulo , sub eicommunicatiouis pœna , et alias ctiam sub 
posai in compromis*) apposita, quôd quaelibel ipsarum partium, infra annumàdie hujus 
proaunliationis, teneatnrac debeat faccre, atque fieri facial, unam imaginera argenleam 
valons sive prelii qiiingcntarum librarum turonensium ad miutts , quorum una sit ad 
aimilitudinem unius episcopi cardinal is, et in ei scribatur : Geianlut episcopus sabmensit; 
altéra verô fiât ad simililudinem unius diaconi oordinalis , in quA scribatur : Benediclus , 
S. Nieolai in Carcere Tnlliamo diaconus dardinalis; et amba; ipsas imagines «int mitratc, 
qoas quidem imagines perpetuô ponantur et pooi drbeant siogulis solemnibus festivitati- 

quam possint vel debeanl praedictae imagines per archiepiscopuro, aut capitulum remeose 
vendi, alienari vel obligari , aut ad usus alios deputari. Relinemus autem nobis , nos 
praedicti cardinales, ordinalores ut supra, secundum formam hujusmodi mandati apo- 
stolici , et sobmissionom partium prasdictarum, ac de assensu dictarura partium , potea- 
tatem in prasmissis omnibus et siugulis, et ad eadem omnia singula addendi, dimioucudi, 
mutandi, corrigendi, declarandi, inlerpretaudi , et in meliùs reformandi, quandocumquu 
sceundum prjedicta, cl prout nobis- vkkbttur faciendum. 

Io quorum omnium leslimonium, et evidrntiam pleniorem, praeseii* pubkcum instru- 
menturo per Kicolaum notarium infrascriptum ex iodé scribi, et publicari mandavimus, ac 

parisiens!» diocesis , sub anno Domini millesimo duceniesimo nonagrsimo , indictione 
tertia, die quart! intrantis roeosis decembris, pontificaiàs prasdicti domini Nieolai papat 
quarti , anno tertio , praesentibus veoerabilibus patribus , Dei gratià Simone pari&iensi 
et Gaillermo attrebatenai prsedictts, ac Petro aureliaoensi, et J. cathalaunensi episcopis, et 
magistro Gerardode Ualomontc praeccotare bituricensi, et Jobanne Norraamlo presbytère 
oapellano praedicti archiepiscopi remensis , ac Guillermo de Claromonte in Bassigneyo- 
clerico, teslibus ad hoc vocali» cl rugalis. 
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Et ego Nicolaus , dictas Novellus de Vico, publiais impérial i auctoriute noUrtus, om- 
nibus prxdiclis, uni cum teslibus suprascriplis, interfui, etea orania , ut supra lcgitac, 
de mandato prajdictorum doniinorum cardinalium , ac rogatus à partibus supradictis., 
scripsi, cl in liane publicam fortnam redegi, ae meo signa coosueto sigaavi. 

CLXXXIV. pag. 6*5 1. 
Exécution de la sentence uudite. 

Universis présentes litteras iospecturis, permissioae dirid* S. parisieiisk, et G. aiire- 
batensis episcopi, salutem io Domino. Moverint univers!, quod cùm dÏKordia olim exorta 
inter reverendurn io Cbristo pal rem D. P. ex unâ parte , ac venerabilcs vin» deeanura et 
eapitolum remensc ex alteri , prr rererendos in Cbristo patres D. D. Dei gracia G. sa • 
biaensem rpiscopum , et B. S. Nicolai in Caroere Tulliauo diaconusn , cardinales, <uerit, 
tam aucioritate apostolica eis ia hac parte commissa , quam ex mtbraissione et coosenso 
parcium tioali ter terminais , iidt mque D. D. cardinales nobis, quoad certos arliculos , 
execucionem commiserint su» oïdinaeionis et senlcncis* sopradictas, sicut in instrumenta 
publico eorumdem D. D. cardinalium sigillis muailo cootinetur, quod sic incipit : la no- 
mine Doroini, amen. Orta dudùm , etc., pleniùs continetur ; et démuni aliam coromu- 
sionem nobis denuô fecerint pnefati D. D. cardinales , sicut in alio iustrumeoto sigillis 
ipsorum D. D. cardinalium sigillato , continetur, quod sic incipit : Miser acione divinft 
Gcrardus episcopus sabinensi» , «t Benedictus S. Nicolai in Carcere Tullîano diacoous , 
cardinales; venerabilibn» in Christo fratribus Sinwai partAteasi, et Goillelmo attrebaieuji 
rpiscopis, salutem, etc., etc.... et sic terminatur : Datum Tarascone, die xx* i* ja» 
nuarii , anno Dojnini m* ce» lxxx* xf , pootincalas D. Nicolai papatqoarti, aimo 
tertio ; 

Ncsvolentes dictorum cardinalium maadntis, quia jmb apostolicis, utteoetnur, obseqoi 
reverenter, ad remensem civitalem accessimas pro consummadoae negocii supradicti ; 
cùraque proctirator dictorum decani et capituli cum instancùi a nobis poslalaret ut infor- 
macionem recipererous in capitulo remensi , et probaciooes quas intendebai produccre 
ad nos ioformandum, juxta sentenciam dictorum D. D. cardinalium super bonis et quan- 
thatc bonorum asportatorum per ministeriales et subditos dicti D. archieptscopi de terra 
capituli dicti, et de domibus serviencium ejusdem capituli , Um coramumum quam pro- 
priorum; nos autem aliis ploribus et ineritabilibos negociis eram us occupât i, adpnrsens 

leua nobis constitit, qiièdminisleriales et subdili sive justiciabilw D. art-hie/nscopi , oc* 
casione lalli* factae, pro expeasis corouacioois D. rrgis, de die lis terri et domibus 3spor- 
taverunt bona ad estimaciones inrrasrriptas ; ideirco , avcloritatc nobis sa bac parte 
commis»!, injnugimus eidem D. archiepiscopo , sub pâma in compromisse, apporta, ut 
ipse in domo Thomae dicti Quarrcit , franci servientis commuais dicti capituli , 
qnamordecim libras et quiaque denario* parisieoses ; ia domo Jahaaais de Valli- 
bus, franci senrientis magUtri Odouis de Kealphi caoonici remeosis, ut libra»* 
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in domo Arnulphi dicti le Clere, matitionarii dicti capituli commorantis in vico 
de Jardo , xu libras et septem eolidos ; in domo Herberti dirli Cochelct, mansiunarii 
priedieti capituli in burgo Vidula commorantis, octo libras deeem et uovem solidos ; in 
domo Hugoois dicti le Large, mansionarii dicti capituli in vico de Conr Salain commo-' 
raotis, decem libras et xu solidos; in domo Margaronnas de Y vois, roantionarite capituli 
commorantis io Novo Vico, quatstor libres et unum solidum ; in domo Maria; dicta; la 
Barbe , mansionariss capituli commorantis in vico de Barbastre, centum et quinque solidos 
et quinque deoarios , restitui faciat et reponi, et captionem hnjnsroodi remensi capitnlo 
pt canonicb emendari. Injungimos eriam eidem D. archiepiseopo, nt ipse pro omnibus 
prisiis factis in terri capituli, Rem» vel extra , per suos minUteriales , vel snbdilo», nut 
in domibus serviencium propriornm vel commo triu m , sive pro expensis roronneioni» D. 
régis , sive pro debitis villa; sea civitatis remensi», faciat terra m remensi» capituli, et ilo- 
mos serviencium pratdictorum resarciri.el remensi capitulo gagiari et prautari emendaro. 
Nos vero reservamns nobis Uxacionem omuium emendarum; reservaraus eciam nobis 
potestatem informandi nos, et informactonem recipitndi, super aliis bonis et bonorum 
quantiute qoa» dicti mmisteriales et subditi iuventi fuerinl a&portasse de terril et domibus 
memoratis , ut de ipsis fiât restitue» in terra et domibus snpradîctis. Injnngirous eciam 
prapfulo domino, nt sepemsive cUitsuram vinea» Portas Marti» refici faciat; cl capi tulo pos- 
sessions dicta» sepi», necoon et possessionem domo» de Porta Vidola; j-e»tilni faciat ca- 
pilalo memoratn, salv* quststione proprietatis dictaram sepi» rtdomo», sicut in pranlic- 
torum D. D. rardinalium ordinacione et seolenciâ continetur. Pracfalus vero D • 
archiepiscopus amatris injunclioaibus acquiert In quorum testimoniam et muniracn , 
sigUla nostra pnesentibus Htteris sont appeosa. Dalum Remis, anno Domini ««ce» xc« f, 
die Mereurii iooetabis feti Aunmptioois R Mari». 



CLXXXV./Mg-. 65 1. 
Déclaration du roi au sujet des impositions sur les biens ecclésiastiques à Reims. 

Philippu* Notum tacimut , qoôd cùm de mandato nostro specîali fuerit inquisitnm, 

vocatis lameo priùs làm civibu» quam clcricis et i eligiosis civitatis remeosis, testibosque 
ab eis productis diligenter examinai», si et qualiler layci, clerici et religiosi pro expen- 
sis coronationis....geoitoris oostri Pbilippi foerint talliaii; et de modo imponendi dictam 

lalliam, utrùm mobUta et immobilia iofre bannum archiepiscopi existencia laycorum 

et clericorum, vel altéra eoromdem , pro expensis coronationis.... fuerint Ulliaia , et 
utrùm dicta lallia a pndictis clericb et religiosis levata fuerit corn eflettu ; noIU r«ti- 
uitione eu fàcU ratlone eedesiastica» Uberlatis -, Undem visâ dirli inquestâ , pronuoeia- 
tom fuit per caris nostras judiciom , nos, «t archiepiscopnm , non esse née fai»se, 
occasion* dicta» ullia».-., in saisi na imponendi ulliam super immobilibus clericorum eti 

religiosorum Remis sitaatis, nec levaodi eam ab eisdera pro expensis oorooatioois 

««ce* oonagesimo,! 



Digitized by Google 



— 828 — 

CLXXXVI. pag. 65». 
Extrait du testament de Sibille. 
Magisler Pnilippus de Bratiniaco, eanonicus remeosis, et Simon Matisfardi , officiât» 
remeosis , univcrMï présentes Ihteras inspectons , in Domino salutem. Noverit unus> 
quisque quôd coram Lamberlo de Calvomonte clerico fideli curie remeosis , ad hoc 
specialitcr dcputalo, propter hoc persooaliter constiluto , Sibilla , usor Jobannis de la 
Panse, cois reroensis, in lecto jacens atgritudinis, mentis suk lamen benè compos, sciens 
morte niliil certius, et nihil iocertius hora mnrtis , et quoniam brevet sunt hominis dies 
Miper terram , tiraensque morlis casus fortuitos et improvisas, qui prxeaveri et evitari 
uon possunt , anima; sua: wluli cupiens providere, tcttameiilum suum , teu ultimam vo- 
luntatem suam, coudidit, et de rébus et boni» suis mobilibus qua in maritagium corn prss- 
dicto Johanne apporlavit, disposuit et ordinavit iu hune modum : 

Imprimis siquidem revoeavit eadera Sibilla omnia alia testamenta et legata ab eâdem , 
seu per ipsara Sihillam, alias facta seu ordinala quandocnmque ante diem confection is 
prsesentium , cl eadem nullios esse valoris ac montent i , nullum robur firmitatis obtinere , 
voluil .ordinavit et praecepit. Quo facto, de bonis suis mobilibus predictis, que, ut prse- 
djclum est, in maritagium cuin praedicto Johanae apporlavit ipsa Sibilla, Jehessooio filio 
suc qttera suscepit cura dicto Johanne, legavit eadem Sibilla , dédit et concessit, de »o- 
luntate, assensu et autlioritate ejusdem mariti sui , duodecim tcutellas argenteas , très 
sciphos argenteos, quorum duo sunt sine pedibus argenteis , et unura cum pede argeo- 
teo : item omnes sciphos de rayra , tàm cum pedibus argenteis , quant sine pedibus e«is- 
len tes ; ilem très scrutas; ilem unura buffetum ; .item unum armarium , quod virfgatè 
dicitur aumaire : necuon et oclo lectos inlegrns de culcitrl et pulvinari. 

Item de bonis suis mobilibus , quai tempore cooffectiouis pnesentium habebat eadera 
Sibilla, legavit eadem Sibilla fabricx rcmensis ecclcsiae pellissonium suam de grisis. Item 
hnspitali B. Maria? remeosis, uoum leclum de culcilra et pulvioari , de mediocribus lectis 
suis. Item lahricas ecclesi» S. Stephani remensis, coopertorium stium foratum de plesches 
de escurieus. Item ronfraternia S. Pétri Veteris remensis, mantellum suum de perso. Item 
Fratribus Pradicatoribus Remis , ad opus sancta» concordiae , unura pannum de serico 
deauratum seu de auro operatnm. 

Residuum vero omnium bonorum suorum mobilium , qtue in maritaginm prasdictttm 
cum dicto Johanne apporlavit, necuon et omnia bona tara mobtlia quam immobilia , 
constante matrtmonio inler dictam Sibillam et prardiclum Johannem marilunt stinm qiue- 
cumque acqnisiia, a'.ia à praeilicns bonis de quibus , ut pnedictura est, disposuit et ordi- 
navit ip*a Sibilla , praedicto inarito suo Johanni de la Panse legavit eadem Sibilla, dédit 
irrevocabililcr et concessit ab eodem Johanne post decessum ipsiu» Sibilla! intègre *e- 
ncoda , lianenda, seu etiam postidenda.absque reclamatione et contradktione quibus- 
curaque. 

Super bonis aulero , et in bonis licreditariis predictis, que , ut pnrdictom est , cutn 
praedieto Johanne in maritagium apporlavit eadem Sibilla prwdicla, cepi, percipi , etha- 
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beri voluit, ordinavit , et praecepit ipsa Sibilla , pef exécutons snos iufra nominandos , 
septies centum libres pruvinensium fortium, et ad hoc ip*a bona batredilaria omuia et 
siagula obligavit eadem Sibilla , et constituit obligaU; volem, pneeipiens, et ordinaas 
dieu Sibilla, qudd prssdiclss septies centum libras pruvinensium fortium.-» loris et per- 
tonis inferiùs nominandis, et de qaibus inferiùs Get mentio, et ita prout inferiùs contine- 
bitur, per manus executorum suorum inferiùs nominandorum, pro rcmedio et salute 

crogentur. 

Imprimis siquidem de septies centum libris pruvineosium fbrtiam , sopradictis boni» 
basrcditarii* capiendis , ut prsedicUim est, et percipiendis , legavit et dédit eadem Sibilla, 
ob animarum pnedicUrum remedium et salutem, Fratribus Praedicaloribus remeusibus 
centum libras pruvinensium fortium sea turonensium, ad opus cujusdam capellas Remis in 
eorum ecclesii construencke et axliGcandas ; in qua quidemcapelU suam eligitsepuhursm. 

Item de prsedictis septies centum libris turonensium legavit i 
Tbeotemico [sic, Tbeutonico ?], fratri siio , civi rcmensi , centum libras 
liberis Jobannis dicti Burgen, civis remensis, centum libras toronenses. 

Item Fratribus Minoribus remensibus, viginti libras turonenses. Item ! 
tentise Jesu Christi qui dicuntur de ordioe Saccororo, centum solidos turonenses. Item so- 
roribus Mioorum remensinm , qui dicuntur de ordine S. Damiani , centum solidos ta ro- 
ue n ses. Item fratribus Vallis Scbolarum remensium, quadraginta solidos turonenses. 

Item hospitali B. Maria; remenais, viginti et quioque libras turonenses. Item hospitali 
Ardentium (i)centom solidos turonenses. Item hospitali S. Antonii remensis, sexaginia so- 
lidos turonenses. Item hospitali S. Pétri ad Moniales remensis, sexaginia solidos turonen- 
ses. Item hospitali S. Dionisii remensis, sexaginia solidos turonenses. Item hospitali quod 
dicitur Albrici le Crevé , quadraginta solidos turonenses. 

i pauperibus carcerariu et verecundis parochiss ecclesias S. Hilarii remensis , duo- 
MDra^ ei iieccm soutins luron. Item paupenuus carcerarns ci verecunuu paroemac 
S. Pétri Veteris remensis, duodecim libras et decem sol. luron. Item coosimilibus paupe- 
ribus parochia; S. Jacobi remensis, duodecim libras et decem sol. turoo. Item eonsimilibus 
pauperibus parochiae S. Svmphoriaui remensis , sex libras et quinque sol. turon. Item 
eonsimilibus pauperibus parochiae S. Stephani remensis, sex libras et quinqoe sol. tur. 
Item eonsimilibus pauperibus parochiae S. Dionisii remensis, sex libras et quinque vol. 
turon. Item eonsimilibus pauperibus S. Tbimoihci remensis , sex libras et quinque sol. 

sol. turon. Item consimiiibns pauperibus paroebias S. Martini remensis , quatuor libras. 
Item eonsimilibus pauperibus paroebias S. Mauritii remensis , quatuor libras turoo. Ilem 
pauperibus paroebias S. Johannis remensis, quinquaginla sol. turon. Item 

iS. 
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Item mooialibus de Claromarisco juzu Rcmos , duodecim libras et decem sol. turon. 

Item lepros» S. Luari ad Domines, et S. Latari ad maliens remensium, tes libre* et 
v sol. turon. pro pitaocift. 

Item viginti abbatiis pauperum monialium quas exe ca tore» sui , inferius nominandi , 
nominare aeu eligere volueriot, cuilibet earumdem xx sol. taroo. 

Item pauperibus bomioibus et molieribus de parentelâ suâ , quadraginta libres turon. 

Item presbitero suo, corato parocbie S. Jacobi remenai, tàm rarione legati quod 
«idem presbitero facit eadem Sibilla , quàm pro aunuali ejusdem Sibillae ab eodem pres- 
bitero in dietâ ecclesiâ S. Jaiobi remensia faciendo , novem libras turon. Item capellanis 
ejusdem parocbie S. Jaeobi remettais, viginti solldos toron. Item clericis ejusdem paro- 
cbie S. Jacobi rememis, decem sol. toron. Item fabriese cjosdem ecclesias , quadra- 
ginta solid. 

Item pauperibas beguiois de Gantiprato remen., viginti sol. taroo. 
Item aliis panperibus beguiois rivitatiset suburbiorum remensium, quadraginta sol. 
turon. 

Item Bonis Pueris remensibus , quadraginta sol. turon. 
Item Filiabus Dei remensibus .quadraginta sol. turon. 
Item leprosis de S. Medardo juxta Remos , tredecim sol. toron. 
Item pueris inventis in ecclesia remensi expositit , tredecim sol turon. 
Item fratribos de ordine Carmeli rem. , qui dicuntur fratres Barrati , viginti soL 
turon. 

Item Gerardo quondam servienti suo, quadraginta sol. toron. Item Poocetie peàisse- 
que sue, viginti sol. turon. Item Bonnette nutrici Jehessonis filii soi, viginti sol. turon. 
Item Laurentie pedissequK s use , viginti sol. turon. Item Jobanni servienti suo , decem 
sol. turonenses. Item Melino aurige suo, decem sol. tur. Item Gobino servienti suo, 
quinque sol turon. Item Theobaldo filiolo suo, decem sol. turon. Item Genero de Anche- 
nero clerico suo, decem sol. toron. Item Havidi Papelarde , decem soi. turon. 

Item pro uno bomine, vel duobus, mittendis in Terram Sanctam jerosolvraitanam, pro 
remedio et salute anime ipsius Sibilla , viginti et quinque sol. toron. 

Item sorori Isabelle consanguine» sue , moniali de Argenteolis , viginti sol. turon. 

Item Willelmo dicto Buiron, civi remeosi , sexaginu et quindecim sol. turon. 

Itemdomui DeideSancto Spiritu de episoopatu caulauneuai, decem libras turon. 
Item domut Dei de Pruvino site ante fontem , centum soL turon e nses. Item hospitali de 
Joucberio, viginti sol. turon. Item h<»pita1i de Rovncastro , viginti sol. turon. Item 
hospitali de Bodillo , viginti sol. turon. Item hospitali de Gastroporiuensi viginti sol. 
turon. 

Item. Helvidi dicta la Buironne , relicte Baudonis quondam dicti l'Enfumé , viginti et 
quinque sol. turon. 

Item minutis pauperibas et aliis mendicare erubescentibus civilatis et suburbiorum 
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bas, eisdem per manas executoram prasratis testament! «en nlrima voluntatis, illo annu 
quo dicta tesUtrix dirai clausura [ sic, clauserit ?] extremum distriboendis [sic) et ero- 
gandis (sic), prout ipsi exeeu tores saluti i psi as t esta tri cts viderint expedire. 

Residuum verô bonorum suonitn h»rediUriorum pradictorum leg.vit e*fcm Sibilla 
teslatrix , ci dédit irrevocabiliter , et concessit pnedicto Jeheasonio filio suo, queiu, ot 
pnedictam est , soscepit a pradicto Johaone de la Pause marilo suo, ab eodera Jehesso- 
nio 6)io suo, post decessum testatricis ejusdem, tanquam quid proprium teoendum , ha- 
bendum , seo etiant possidendam pacificc et quietè , et ciiam tanquam suam propria ni 
hacreditatem ; hoc tatnen salvo, quod prasdicta Sibilla testalrix... . coDsiderans, ut diee- 
bat, bona quamplurima sibi hactenùs i praadicto marito suo multiplie! ter impensa, voluit, 
ordinavit et pracepit, et etiam in hoc consensit ex pressé, quod si pnedictum Jehessn- 
niom filium suum sine proprii corporis hserede decedere contigerit , quod idem Johanne* 
marltos suus in recompensationem boaoruro pradictorum, sibi nt pradictum est , ab co- 
dent Jnhanne impensorum , et pnecipuè in recompensationem centum hbras parisiense» 
[sic, Hbrarum parisiensium ? ] redditùs annui , et decern-.. (sic) sirruliter redditùs annui 
ad vitaro, quem reddilum et quos redditùs idem Johaones de bonis suis propriis, ut di- 
cebat et afBrmabat ipsa Sibilla, pro eadem Sibilla, et ad opuset commodam ipsius Sibilla, 
comparaverat et eiuerat , certo et exîguo pretio mediante, in bonis et super eisdem boni» 
hsereditariis qua dicto Jehessonio filio suo ex successioue cjusdem Sibilla; proteture 
contigerit , anno illo quo ipse filius diem clauserit extremum , percipiat, levet et babeat 
perse, vel per maudatum suum , orties centum libne [sic, libras?] parisîense* , omni 
contradictione interposita [?) vel remoti ; et ad hoc eadem bona haereditaria obligavit 
radera Sibilla , et constituit obligata-, voiras insuper, prateipiens, et nrdinaos ipsa Sibilla, 
quod pradirtus Jehessonius filius suus , donec idem Jt-hessonius ad étalera pervenerit 
legitimam , sub maniburniâ, custodii, et tuteli pradicti Johannis patris sui, sic rémanent 
et existât, ita tamen, et etiam sub bac (orrai, quod idem pater , eodera (sic) Jehessonio 
filio suo, vel alii seu aliis , de bis quae de bonis ejusdem filii sui, perse, vel per alios.rece- 
perit, levaverit vel haboerit, rationem nullam reddere teneatur , nec etiam tenebitur in 
futurum ; et ita etiam quod idem Johaones pater , praedicto Jehessonio filio suo, quaodiù 
sub maoiburniâ , custodii et tutela ejusdem patris sui remauebil et erit , vitas uecessaria 
in omnibus, tam in vitl, quim in vestitu, suificicnler , praunissis medianlibus , admiuis- 
trabit et administrai* teneatur-, quod se facturant promisit dictus Johaunes, bouâ lide, in 
prasentii clerici su pradicti. 

Voluit iasuper et ordinavit Sibilla pradicta, et etiam praec-pit expresse, quod si ali- 
quis vel aliqui ex suis haredibus seu successoribus, aeu dnnatariis , seu etiam atits qui- 
huscnmque, per se, vel per alios, contra pramtssa, vel aliquid pramissorum venerit, sra 
venire pnesumpsertt, seu etiam acceptare quoquo modo , vel pramtssa laudare noluerif, 
vel recosaverit, seu distulerit super hoc requisitas, bonis ex parte ipsius Sibilhe prove- 
nientibus privetur et careat , et alienus habeatur; et donatiooes, et legata , si qua 
talibus fecit ipsa Sibilla , revocavit eadem Sibilla, et nul la esse voluit ac pracepit 
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Volait prwter hoc ipsa Sibilla, et eliam ordioavit ac praxepit quod Hospitalarii fra- 
tres militix Templi , dominus comcs pictavensis , vcl alii quicumque pratextu alicuju* 
indulgentia; sibi à domino papa , sive ejirs legalis , domino rege [sic, régi ?] vel alio {tic) 
quoeumque {fie) jim indull», vel in posteront indulgendas , io rébus s eu bonis prsedkris, 
teu etiam in testamcnlo prswenti, oihil penitùs babeant, nec babere, nec reclamare io eis 
aliquid valeant, nisi id de executorum eorumdem beneplacito processerit , et etiam de 
execulorum ipsorum opportunâ voluntate. 

Hujus autem testamenti, seu ultima» voluntatis, execu tores construit praedicta Sibil/a 
priorem Fratrnm Predicatorum remensium qui pro icmpore fuerit , neenon prxdictos 
Jobaonem dictum la Pause, et Petrum dictum Theutonicum fratrem suum , volens, pra- 
cipiens, et ordinans eadem Sibilla quod executores praedicti in executiooe hujus praeseotia 
testamenti procédant , et prseroissa omnia et singula, prout supcriùs sunt expressa , de 
consilio et assensu fratris Odonis de Orbaco, ordinis Fratrum Predicatoruro remensium, 
exequantur , et execulioni demandarc teueantur ; Tolens iosuper , et concedens, et etiam 
ordinans et praecipien* ipsa Sibilla quod si aliquem vel aliquos dictorum executorum 
decederv vcl abesse contigerit antequam prsemissa exécution! débitas fueriut demandala, 
quod loco illius , vel illorum qui decesserit, vel decesserlat , absens, vel absentes , fuerit , 
vel fueriot, vel alius exécuter, vcl alii executores, ad exequendum praemissa, ut praedictom 
est, per priorem frairuin remeasium qui pro lemporc fuerit, vel per dictum fratrem 

Odooem, vcl eorum altero (tic), substituatur, constituatur qui coosimilem exequendi 

praemissa habeaut vel habeal poteslatem ; et hoc fuit ultima pradicia? Sibilla: voluntas , 
quam teocre voluit cadem Sibilla, et valere, aliqua contradictione non obstante. Pr**eo- 
libus, ad praemissa vocalis, fralre Tht-obaldo do Attiguy de ordine Fratrum Pradicatoram 
remeasium, uecuoa praifato Jolianne dicto de la Panse. lu quorum omnium teslirouaium 
et muuimeu , présentes litteras sigillo curie rcmeusis praedicta: fecimus sigillari. Actum 
anuo Uomini mill. duc. octog. sept.; et triplicata est haec littera. Actum ut supra, mens* 
maio, in vigil. Ascensiouis Domini. Datum per copiam in aulâ domini arebidiacooi re- 
mensis, eod-m an no, sabb. anle festumB. Laurentii raartyris. 

CLXXXVII./wff. 65a. 
lettre tic Guillaume, archevêque Je Rouen, pour provoquer l'assemblée des concile* 

provinciaux. 

Revcrendis in Christo patribus dominis et amicis carissimis Petro remensi , Giloai 
sennneusi, Johanni luronensi Dci graiiâ archiepiscopis , Guillelmus per eamdera gratiam 
archiepiscopus rotoinageusis , et Guillelmus ejusdetn miseraliouc ambianensis episcopos 
salulem,ct cum revereolil et honore para ta m volunlatem ad ipsorum bcueplacita et 
mandata. Jugi meditalione pensantes pencula , qu» possunt omnibus praelatis, et eorum 
statui verisimiliter imminere, occasiouc litterarum, quas Fratres Minores et Prasdica- 
tores sub poleslnle prasdicandi, coofessioucs audiendi, sibique consentientibus injuogendi 
pcrniteitia* sa) u tares , a suromo pootiBce inipctrarunt , nisi eis , quautnm cum Deo et 
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justifia noterit , celerilcr obvietur. Advertentes etiam , quod ubi majus imminet peri- 
calum , ibi cautiùs et maturiùs est agendum , et qodd tempore indigemus , ut aliqoid 
maturiùs agere valeamus : deliberatione babili diligenti nobiscum , et cum alus pnelati», 
quod nuper Parisiïs babere poluimus ; Tidetur nobi» esse expédient, imo necessariura , 
quod quilibet metropolitanus infra festum B. Eemigii suum provinciale convocet cooct- 
lium , non solùm de episcopis , verùm etiam de capital» catbedralium , et atiarum eccle- 
aianun, abbatibos exemptis, et non exemptis, necnon de decanis ruralibus, et aliis eccle- 
siasticis viris Deum timentibus, et periliam habentibus litterarum ; ut commnni omnium 
consilio, cùm diclnm ncgotium omnet tangat, via communia et utilis cligatur ad obvias- 
dum nericulis memoratis, et onus prosequendi ncgotium praadictum ab omnibus suppor- 
tetur. Quibus oelebratis conciliis , et babili» super his consilits , melropoliuin pra^licti 
cum aliquibus pratlatis , et jurisperitis , in aliquo certo loco in instanti feslo B. Remigii 
ad tardios debeant convenire, et ibidem aliquos prxlatos eligere de quilibet provincia, 
si polest fieri , qui in ezpensîs omnium dictum negotium prosequi debeant propter Deum : 
nam ad praweus sollemnes ountios non possumus iuveuire, qui velint assumere dictum 
negotium prosequendnm , nisi cum eis aliqui pnelati ad curiam destinentur, quorum in- 
terest principaliter, sicutdicunt. Ordinatum enim exstitit nuper Parisiis , quod intérim 
fratres uti dictis litteris in nostris dicecesibus nullatenùs pe/mittamus , cùm eu in taie m 
par te m interprrtentur, de quâ non est verisimile romanum pontificem cogitasse, et in 
talibus mandatis secundo ro jussionem de jure possumus cxspectare. Quod autem super 
prasmissis vobis videbitur faciendum , nobis per latorcm prassentium rescribatis. Vaieat 
vestra patcrnitas per tcmpora longiora , comitautibus felicibus incréments. Datura anno 
Domini ia8», die Mcrcurii posl festuni beatorum apostolorutn Pétri et Pauli. 

CLXXXVIII. pag. 66t. 
Lettre du roi touchant les murs de clâtare de Saint-Nicaife. 

Philippus Dei gratta Franco rum rex. Rotum facimus nos vidisse litteras carissimi pro- 
genitoris nostri Philippi, Dei gratiâ Francorum régis, formara qu» sequîtur continentes : 

« Philippus Dei gratiâ Francorum rex. Notum facimus universis quod nosdilecti ac fidelit 
nostri arebiepiscopi remensis litteras vidimus in bec verba : — « Universis pratsentes 
litteras inspecturis, Petrus , miseratiooe divini Rémora m orchiep., «eternam in Domino 
salutem. Decel domum Domini sanctitudo,decet etiam ut in sanclis ecclesiis et loets eecle- 
siasticis conversatio sitbabitantibus Deo grata, inspicientibus placida, et frequenlanlibas 
locum illum sit et videatur honesu, quae non solùm résidentes instruat et reticiat , sed et 
convenientibus ibidem proficiat ad salutem. Altendrntes itaque quod prope monasterium 
et ecclesiam gloriosissimi martvris B. Kicasii reraeosis, locus est quidam respectu eccle- 
sistattitudiuis eminentis, super fossau videlicet villas nostrae remensis, ex quo infra prse- 
dicti sepU monasterii per locum eumdem transeunlibus patet aspectus , multaqne sicut 
inlelkximus quas referre non expedil, commitliintur ibidem turpia et alia inhonesta, p ne- 
ter immunditias ex fmloribus circumquaque provenienlibus , quas non competunt loco 
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irais sanctitatu et nominis bonestato; ideoque propter premissa.etob reverentiam mar- 
tyris aniedicti, ac ipsorum rdigiosocum obteotu , et ad preces exccllentissime dominas 
Marie Dei gratiu regina» F ranci» illustris, qna et locurti «habitantes eumdeoi dilecliouc 
prosequitar tpeciaii, abbati et cooventui loci ejusdem concedimus ut ip»i predictutn lo- 
cam, proat protenditur, à vie» de Sauboorc, nsqoè ad vicum 8. Rieasii jnxta porlam, et 
ab aedificits ipsins monasterii usqoè ad murum antiquam qui es» supradicta fossata in lati- 
tudioe, (dumroodô snper dicta (ouata edificare non possint , oec alind freere per qood 
pejorari vel ditnmui possint ipsa fossata) daudere valeant, et propriis usibu* applicare. 
In cojo» — Datum nnno ia8o, mense aprili, die tnartis ante Ramos Palmorom. • 

■ Nosautero pramissa rata et grata habentes, vol u mus et concedimns.qnantùtninnobis 
est , quod dicti religioai locum pradktum perpétué tenere possint et possidere , absqoe 
coactione vendeodi vd extra manum suara ponendi, salvo tamen in alii* jure nostro, et 
jure in omnibus quolibet alieno. Qood ut stabile permaoeat, pnesentibus nostnim fecimus 
apponi ùgillutn .— Aetura Parisius anno Dom. 1*8» , mense decembri. » 

Et comdicti rdigiosi predictam clausuram fecerint, prout facerc poteraut.et cives 
rémoises cara demoliveriot, sient rei evidentSa manifestât, in diclorum religiosorum pr* 
jodidum non modicum et gravamen , pro fbrtaliriis ville remensis faciendis , licèt ea 
ibidem non fecerint, ocensione cnjns clemolitionis prope dietam ecelesiam S. Nicasii, et 
quod gravius est, in ccraieterio dictas eedesie et circa infiinarias, et alia loca ejusdem 
eedesie, iroroondilias fiunt, lupauaria exercenlur, et mnlta alia enormiaet inhonesU que 
dicere non expedit committuntur, que non congruunt loco tante sanctitatts, prout her 
ex recordo gentiom nostrarum accepirans ; ideirco propter pnemissa, et ob reverentiam 
B. Nicasii inclyti martyri» , dictis abbati et conventui tterato roncedimus ut dietam t-lau 
suram possint faeere et dictum locnm reedificare; ità ttmen quod ab o traque parte dau- 
sure prsedicla?, erunt porte per quas transvehi poterunt cura curribus, seti quadrigis 
lapides et alia oecessaria ad exlructiooem murornin civitatis remensis , cùm cives opus 
murorum duxerint resumendum. Porte vero prediete, cùm opus fnerit, ernnt de die 
aperce, de nocte clause } murorum vero opéra cousummato porta claodentur et etiam 
murabuntur. Danles ténor e prsewatiura ballivo nostro viromandeusi in manda lis , ut in 
premissis predictos religiosos foveat, ot debiltim sortianlur eiTecluro , et défend» t ab in- 
jurii». Quod ut firnum pernuneat , etc. 

Actum Parisius, anno 1396, mense tebroarii. 

CLXXXIX. p*g. 661. 
lettre de non- préjudice donnée aux habitants de Reims par U roi Phllippe-le-Etl. 

futur» , quod cùm dves remenses , de banni* singulis subventioncm decetn millium H- 
brarum turonentium nobis concesserint , et iiberaliier promiserint exhibere, nnluoius, 
nec nostra lotendonis existit , quod per nromissionem , aut Mibretitioueru hiijwsmodi no- 
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bis , Tel successoribus nostris species servitutis aticujus, Tel jus aliquod acquiratur , vel 
per hoc ciribas pradictis, corumve posttris, aut rill» remcnsi , quodvis aliud praejodi- 
cium quomodolibet generetur. Qood ut ratunj et stabile perseverei , praesentibus litteris 
nostrum fecimus apponi sigillum. 

Actnm Parisius anno Domini 1993, raensc aprili. 

C\C.pag. 661. 

Fragment de la supplique des évéques de la prwince de Reims au pape Bonijaee Vlll. 
Sanctissimo patri, ac domino suo Bouifacio diriua Providentil sacrosanctas roman» et 
univercalis Ecclesiae summo DOOtifici. dcvoti cius filii. miseratione divini Petrus rpmpn- 
sis archiepiscopos et episcopi remensis ecclesue sufTragaoei et abbates , devotissima 
pedum os cola. In hic terrestri patriA Ecclesiam militant*!» constitnens Proridentia con- 
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it. De* hommes célèbres du monastère de Saint-Nicaise qui ont eslé employés à la 
réformation des autres abbayes et faits cardinaux. 3a7 

v. Seconde rénovation du bastimenl de l'église de Saint-Nicaise faite par l'écono- 
mie des abbés régulier» et la libéralité d<» peuple* de la province, avec la des- 
cription de son auguste et magnifique portail. 33 1 

vi. Des vitres qui sont dans les chapelles de l'église avec le présent que lit 
Philippe de Valois après la guérison de son Sis. 335 

vu. Les tombeaux et épitaphes qui sont en l'église et dans le cloistre de Saint- 
Nicaise. 34o 
vin. Inventaire des reliques qui sont en l'église de Saint-Nicaise. 34a 
iz. Catalogue des abbés du célèbre monastère de Saint-Nicaise. avec les chose* 

plus mémorables arrivées de leur temps. 345 
x. Les prieurés dépendants du célèbre monastère de Saint-Nicaise de Reims. 37a 
Le prieuré de Rnmigny. 373 
Le prieuré de Hoobeste. 374 
Le prieuré de Fives. Ibid. 
Le prieuré de Saint- Hilaire de Birbec 378 
La prevosté de Ham. Ibid. 
Le prieuré de Cliaslcau. • 3*6 

Les prieurés de Haro-les • Moine i ei de Betancourt. 377 
Nombre des cures dépendantes de l'abbaye d.> Saint-Nicaise , tiré d'un livre en par- 
chemin escrit l'an i3aS. 378 
xt. Antiquité de l'église et abbaye de Saint-Denys de Reims, la première de France 

où les chanoines réguliers de Saint- Augustin ont esté cstablis. 379 
xil L'église de Saint- Deoys restablie es son premier lustre par l'archevesque 

Gervais. 38a 
xitt. Quel rang d'antiquité doit tenir le monastère de Saint-Denys de Reims » et 
si c'est le premier qui ait esté fondé en France pour des chanoines réguliers de 
Saint-Augustin. 385 

xiv. Continuation de l'histoire de Saint-Denys, les hommes célèbres qui y 
prirent l'habit, l'ancien régime de l'abbaye , avec les privilèges des souverains 
pontifes. 33g 

xv. Catalogue «les abbes du célèbre monastère de Saint-Denys, et ce qui s'est (ait 

de plus mémorable en leur temps. 3 9 5 
Catalogne des bénéfices dépendants de l'abbaye de Saint-Denys. 4o5 

xvi. Fondation delà chartreuse dn Mont-Dieu au diocèse de Reims. 406 
xth. La rénovation de l'église du Mont-Dieu, et les grand* personnages qui l'ont 

honorée par le séjour qu'ils y out lait. 410 
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PAGES 

xvm. La fondation de l'abbaye de Signy, et les grands persounages qui y prirt-nt 

l'habit an temps de saint Bernard. 4 1 4 

m. Catalogue des abbés du monastère de Signy. AdSqyvwj 418 

xx. Notice sur l'aLbaye d'Igny. * > b iV 4*3 

xai. Catalogue des abbés d'Igny d'après la Gallla christiana. 4*5 

. •' ••• i< •-K»iW T , il***-» '■! ■' V 

Livat oiximnk. 

.• V.r.c ,11 

D»s aichevesques de Reims, depuis Henry de France, aïs du roy Louis VI, jusque* 

à Robert de Coartenay. 4)1 
Cm». 1. Des bénéfices dont Henry fut pourveu en sa jeunesse, sa profession en 
l'ordre de Citeaux et son élection au siège de Beauvais. r 1 



siège de Beauvais. J Aid. 

Election d'Henry en l'archevesché de Reims ; arrivée du pape eo France ; le concile 
qu'il tint a Reims, où assista saint Thomas de Cantorbie, et quelques-uns de se» 
disciples. 433 
Cbap. II. Troubles arrivés dans les villes de France pour l'establissement des 
communes; hérétiques de Flandre excommuniés par l'arcbevesque Henry , et le 
(►èlerinagc de saiot Thomas au tombeau de saint Drausius a Soissons. 437 



Cas-. III. Les annates de l'église collégiale de Saiol-Simphorian de Reims 

dées à l'abbé de Sainl-Denys ; eslablissement de la foire de Pasques et de la 
chastellenie de Sept-Saux ; troubles a taon pour la commune , et le décès de 
l'archevcsque Henry. 444 

Chai». IV. Guillaume de Champagne , dit aux blanches mains , cinquante-uniesme 
archevesque ; sa généalogie et ce qu'il fit pendant qu'il tint le siège de Seoa. 45a 

Cisr. V. Promotion de Guillaume de Champagne au siège de Reims ; son voyage 
en Angleterre et à Rome pour assister au concile de Latran, où il fut fait car- 
dinal. - 45S 

Chap. VI. Sacre de Philippe-Auguste ; institution des pairs de France et la préro- 
gative de sacrer les rois adjugée aux archevesques de Reims ; second couronne- 
ment de Philippe , et l'extinction de la commune des bourgeois de Laon. 4^9 

Cuap. VU. Fondation des prébendes de l'église collégiale de Sainte-Nourrice, et le 
nombre des religieux qui y sont. 46» 

C«ap. VUI. Rétablissement des eschevins et eu qooy consiste leur jurisdicuon. 465 

Cbap. IX. Guillaume, tait ministre d'eslat, donnr la chasse aux hérétiques, favo- 
rise te retour du Vermandois a la couronne , s'accorde avec le chapitre tou- 
chant le pouvoir qu'il prétendoit de faire cesser le divin service, est nommé 
régent du royaume , travaille a la réunion de la Flandre et fonde l'escolaslrerie 
de Reims. 47 & 
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Cn»v. X. Abrégé de la vie de saint Albert, évesqne de Liège , et comme il fut 
consacré par l'arcbevcsque Guillaume et martyrisé aux portes de Reims. $85 

Cukt. XI. Le divorce d'entre Philippe-Auguste et Isemburge approuvé par l'arrbe- 
ve&que Guillaume ; falsificateurs de* lettres apostoliques descouverts an diocèse 
de Tourna? ; rupture de la communauté des chanoine» de l'église de Reims ; 
concile de Soissons, et les ravages des seigneurs de Rethel, de Rotoy et de Coucv 
réprimés par l'aulhorité du roy. 490 

Ch*p. XII. Fondation de l'hospital de Saint •Anlhoine de Reims. 496 

Les dernières actions de l'archevesque Guillaume, sa mort et sou épitapbe. 49g 

Cn»r. XIII. Les hommes célèbres eu doctrine et sainteté qui vescurent a Reims et 

dans les diocèses sous le pontiQcaL de Guillaume, cardinal de Champagne. 5o« 

Cas». XIX. Guido, cinquante- deuxiesrae arebevesque, cardinal et légat en France, 
avec le principal employ qu'il eut avant son élection. 5 06 

Cuir. XV. Guido, éleu arebevesque de Reims , presche la croisade contre les Al- 
bigeois, obtient la confirmation des privilèges de son église, meurt à Gand et 
gist a Cîteaux. 5 09 

Ca»> XVI. Alberic de Humbert, cinquante-trouiesme arche vesque , et ce qu'il fit 
après son élection; la prise deConstaniioople par l'armce françoise ; transport 
du chef de saint Jean et de quelques autres précieuses reliques dans nostre pro- 
vince , et l'assemblée des évesqoes à Soissons contre l'Aoglois. 5i3 

Cn*p XVn. L'église de Reims bruslée et rebastie par le* auraosnes de la 
province. S17 

Caxr. XVIII. La description de l'église de Reims commencée sons JWhevesque 
Alberic. S19 

Ca»r. XIX. Le nombre des saintes reliques et dignités pins remarquables conser- 
vées an trésor de l'égtise de. Reims. 5*5 

Autre dénombrement des sacrés joyaux suivant l'inventaire de l'an 1 470 et 1 6 1 8. 5»7 

Cuxr. XX. Quelques remarques touchant les parcelles de la vraye croix et da saint 
laict gardé dans nos églises. . 5Sa 

Des reliques de la Vierge et du saint laict. SS3 

Tesmoignage pour le bois de la croix de saint André. 53i 

D'un calice qui es toit autrefois eo l'église de Reims. laVrf. 

Cu»a. XXL Entreprise des eschevins sur les droits de l'archevesché ; Alberic va 
au Languedoc , exhorte les croisés au siège de Moissac, confère avec saint Do- 
mtnKrae , et confirme l'excomnrantcatiun de l'évesqoe de Toornay cootre le 
comte de Flandre. 535 

Cna». XXII. L'assemblée des princes a SoÏMons contre rAngloh ; bataille de Bo- 
vines, 00 « signalèrent les communes de Champagne et de Picardie; reserit du 
pape Innocent à l'arcbevesqae Alberic, et l'apostasie de Bouchard d'Avesne. 53g 
Toara m. ï0 6 



— 846 — 

Chap. XX1H. Assemblée des pain de Fraqn à Meiuu pour lu comté de Champa- 
gne , avec l'excommunication fulminée contra Eoguerraud de Coucy, usurpatesjr. 

de» biens d'église, et «on absolution. •>« «-1 -^y^tU ad jJÇ 

Chap. XXIV. Voyage de Parchevesque Alberic en la Terre-Sainte ; ordre establi h 

Reims pendant son absence, sa mort en la ville de Pavie. ■■ittui. 546 
Chap. XXV. Guillaume de Joinville, rinquante-quatriesme arche vesqoe ; sa gé- 

entrée dans les villes de Péronoe et de l'Isle en Flandre , avec l'entreprise des 

maires et eteschevins sur les privilèges des ecclésiastiques. 5^8 
Généalogie de Parchevesque Guillaume de Joinville. 549 

chevesque Guillaume. 55 a 

Oap. XXV11. Establissement des pères Cordeliers en la ville de Reims. 556 

Catalogue des abbesses on vicaires de l'ordre de saint François, au convent des Cor- 
delières de Reims. 56i 

Cuap. XXIX. Guillaume de Joinville, fait légat en France, assiste aux obsèques de 
Philippe-Auguste , sacre Louis VIII à Reims, meurt au voyage du Languedoc 
contre les Albigeois. 564 

Chap. XXX. Election de Hugues, évesque de Liège , au siège de Reims, et son 
refus ; sacre de saint I-ouis fait par 1 évesque de Soissoos, avec l'histoire mémo- 
rable de l'bcrmite Bertrand, tenu par les Flamans pour l'empereur Baudouin. 56g 

Chap. XXXI. Henry de Braine, cinquante-cinquiesme arebevesque; ton extrac- 
tion ; reçoit les hommages des vassaux de l'église, pose la première pierre au 
magnifique bastiment de Saiut-Nicaise, s'oppose à ht maltostc de Flandre, avec 
les prémices et fondations de Jean Pantaleo, archidiacre de Laon, et depuis pape 
sous le nom dUrbain IV. 5 7 a 

Chap. XXXII. Conciles de Saint-Quentin et de Laon ; interdit prononcé da 
la province ; lettres du roy au chapitre de Laon , avec le supplice de 
hérétiques en ta ville de Doua y. 577 

Chap. XXXIII. Conciles de Saint-Quentin, de Compiègne et de Sentis, avec l'ac- 
cord fait entre l'archevr sque et les habitants de Reims , par l'entremise de Su 
Majesté. 

Chap. XXXIV. Reims interdite par Henry de Braine; accord de l'évesque Game- 
rus avec les esche vins de Laon ; coucile de Saint-Quentin pour la délivrance de 
Thomas de Beaumet», et ta mort de nostre archevesque. 

Chap. XXXV. Interrègne de quatre ans. Les habitants de Reims absous par l'évesque 
de Sentis; fondation du prieuré du Val-des-Escoliers , et les brigues qui traver- 
sèrent la nomination d'un 1 
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Chap. XXXVI. Ivelle, dnquante-sixiesrne archevesque, dresse les constitutions du 
collège des Bons-Enfants , assiste an concile de Lyon, prend la croix pour le 
voyage de la Terre-Sainte, obtient règlement pour la jurisdictiou de l'officialilé 
avec la suppression de la chancellerie, meurt en France et non en Egypte. SgB 

Généalogie de Thomas de Beaumets. 604 

Chap. XXXVII. Thomas de Beaumets, cinquaute-septiesme archevesque, consacré 
par l'cvesque de Laoo ; hommage rendu par l'évcsqiie de Liège pour le fief de 
Bouillon, et les troubles suscités par quelques docteurs de la province contre 
l'institut des religieux mendiants. 6o5 

Cbap. XXXVIII. Retour de saint Louis en France ; fondation de l'hospital des 

Quentin, et l'accord des habitants de Reims avec l'archevesque par l'entremise de 

Sa Majesté, qui tint les plaids en personne dans La roesme ville. SoS 

C»»r. XXXIX. Privilèges accordé» au chapitre de Laon par Urbain IV ; establish- 
ment des frères de la Pénitence du sac en la ville de Reims, avec les dernières 
actions et la mort de Thomas de Beaumets. 614 

Chap. XL. Des hommes célèbres qui vescurent tant a Reims que dans le diocèse , 
sous les archevesque* Henry de Braine, Ivelle et Thomas de Beaumets. 617 

Chap. XLI. Les terres du chapitre de Reims interdites par l'archidiacre Ottobonus , 
et le mes rue archidiacre «communié par le chapitre ; traitté de paix entre les 
habitants de Reims et de Verdun, et quand la feste du Saint-Sacrtmeot commença 
d'estre célébrée dans le diocèse avec un grand appareil. 6*3 

Chap. XLII. Plaintes du clergé des provinces de Reims , de Sens et de Rouen , 
pour ta douxiesme partie du revenu ecclésiastique accordée par le pape à 
Charles d'Anjou, fait roy de Sicile, et ensuite à saint Louis, après qu'il eut ré- 
solu de secourir les chrestiens de la Terre-Sainte. 637 

Chap. XLIIL Jean de Courtenay, cinquante-huitiesme archevesque, et sa généalo- 
gie ; se croise avec le roy saint Louis pour l'Egypte, tient un concile provincial 
à Compiègne avant que partir, meurt en Afrique. 63o 

Interrègne de trois ans pendant lequel fut sacré Philippe le Hardi , et désigné nn 
concile provincial par l'évesque de Soissons. 635 

Chap. XLIV. Pi erra Barbet , cinquante-neuviesme archevesque, assiste au concile 
dV Laon, couronne Marie, seconde femme de Philippe, en la Sainte- Chapelle de 
Paris , et envoyé sa supplique au pape pour la canonisation de saint Louis. 637 

Chap. XLV. Concile de Compiègne contre l'entreprise des chapitres ; règlement 
entre l'archevesque et les eMhevins pour la jurisdiction , avec les visites que 
Pierre Barbet fit dans les diocèses de sa province. 640 

Cbap. XLVI. Antiquité de la ville de Vertus , et comme elle fut érigée en comté , 
avec la foadatioo de l'église collégiale dudit lieu. 645 
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Caur. XLVI1. Hommage rendu à l'arcbevesqne Pierre pur Philippe le Bel, en qua- 
lité de comte de Champagne ; droit de yardc qu'ont les archevcsques sur Saint» 
Nicaise, le siège abbatial vacquant, avec le sacre de Philippe le Bel. 649 

Caur. XLV1II. Concile provincial tenu à Rein» contre les privilèges des religieux 

mendiants. 65» 

C**p. XUX. Origine des guerres d'entre La Frauce et l'Angleterre; fortification des 
villes de Tourna y et de Reims ; impositions faites par le m; sur les bonnes 
villes de France ; députa tion de oostre archevesqae vers le pape rt le comte de 
Flandre ; sa mort et son épi lapin?. 658 

Supplément du dixiesroe livre. 665 

$ 1. De la qualité de premier pair de France dont les arcbevesques de Reims sont 
honores, et premièrement de l'origine des pairs, et quand jls ont esté réduit» au 
nombre de douze. Ibid. 

11. De l'authorité et prérogative des pairs de France. 670 

aii. Pourquoy l'archevesque de Reims est le premier entre les pairs ecclésiastique», 
et que de six, qui font moitié de cet illustre collège , cinq sont évesques de la 
province. 673 

iv. De l'érection du comté de Reims en duché. 675 

v. Quelles soot Les dépendances du duché. 677 

vi. Du séneschal héréditaire de Reims, et quand il a commencé. 680 
vu. Du mareschal ou grand-escuyex de l'archevesque. 683 
vin. Le pannetier. 684 
ix. A quoy les officiers et vassaux estoient obligés envers Parchevesque en temps 

de guerre. 685 
Pièces justificatives du troisième volume. 689 
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